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PREFACE. 



Eju annonçant un Glossaire comme supplément de ma 
Grammaire, je m'étais uniquement proposé de donner la si- 
gnification des mots de l'ancienne langue qui se trouvent 
dans l'ouvrage. Des considérations toutes particulières qu'il 
serait inutile d'exposer ici, m'ont déterminé à modifier ce 
plan. J'offre aujourd'hui au public un Glossaire étymolo- 
gique. Mes lecteurs apprécieront la valeur de ce changement, 
et ceux qui ont mesuré les difficultés d'un pareil travail 
useront volontiers d'indulgence envers moi pour le retard 
qu'a éprouvé sa publication. 

Le Glossaire donne les mots par ordre de famille. Cet 
arrangement déplaira sans doute à quelques-uns de mes lec- 
teurs. Us prétendront que chaque mot a droit à être traité 
à la place que lui assigne l'alphabet. D'accord; mais je les 
prie de songer que ce Glossaire ne forme pas un tout in- 
dépendant: il fait partie intégrante de la Grammaire de la 
langue (Toïl, et, si je ne me trompe, la classification des 
mots par familles est du domaine de la grammaire. Au sur- 
plus, je n'ai pas adopté une systématisation rigoureuse; je 
me suis contenté de grouper les mots dont la vocalisation 
est semblable ou à peu près, et j'ai indiqué brièvement 
leurs affinités. Ajoutez à celte considération, que j'avais 
affaire à une langue mobile, dont les formes dialectales va- 
r) • rient à l'infini, et que j'aurais toujours été obligé de recou- 
re rir à des renvois pour éviter de reproduire souvent jusqu'à 
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quinze fois la même explication, ou de tomber dans un dé- 
faut commun à presque tous nos glossaires du vieux lan- 
gage, qiii attribuent des significations différentes aux formes 
dialectales d'un seul et même mot. 11 ne s'agissait donc que 
de quelques renvois de plus, dont les inconvénients sont 
contre-balancés pour le moins par les avantages qu'offre le 
groupement des mots par ordre de racine et' de famille. 

Comparé à l'ensemble de la langue d'oïl, ce Glossaire 
paraîtra fort borné; néanmoins il contient un assez grand 
nombre de mots qui n'ont encore été recueillis par personne; 
il en explique d'autres dont on avait ignoré jusqu'à pré- 
sent la vraie signification; il donne enfin Pétymologie ou la 
dérivation de beaucoup de formes qu'on avait tout à fait 
méconnues ou qui étaient restées un problème à mes de- 
vanciers. Les articles suivants confirmeront entre autres 
cette assertion: acater, assener^ ataiher, hlet, brau^ breij cail- 
lou, chaceuoly contretenaïl, enhermi, escalcifrer, falourde, Jre- 
miUon, garillant, gourle, gragant. marei^, meslin, mien, parax\ 
pieu (pal), pullent, quoi, re, relayer (laier), resprii^ rigoler^ 
scancelhier, sombre (ombre), Sfiur, stanceneir, etc., etc. 

Le grand nombre de matériaux que j'avais à mettre en 
oeuvre me forçait d'être fort bref Aussi, comme M. Diez, 
ai-je cru pouvoir me dispenser de rechercher en chaque oc- 
casion l'origine de l'étymologie proposée, et de réfuter tou- 
jours au long celles que je regarde comme fausses. Je me 
suis cependant tenu obligé à faire quelque chose pour la 
mémoire d'un homme qu'on décrie aujourd'hui à l'envi. C'est 
Ménage. J'accorde à ses détracteurs qu'il n'avait pas toutes 
les qualités qui font l'étymologiste; mais c'était un homme 
d'esprit et fort savant. Ses ouvrages sans être bons, rigou- 
reusement parlant, contiennent d'excellentes choses, et on lui 
doit l'étymologie d'un très-grand nombre de mots. Que 
d'autres après lui soient parvenus à des résultats identiques 
par des voies plus rationelles, cela ne saurait lui enlever la 
gloire de la découverte. J'ai donc cité le nom de Ménage 
au sujet de tous les points difficiles sur lesquels 11 s'est pro- 
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fioncé, pour prouver à ceux de mes lecteurs qui n'ont pas 
connaissance de ses ouvi^ages, assez rares actuellement, que 
sa science n'est pas aussi méprisable que certaines personnes 
le publient par-dessus les toits. 11 faut, du reste, rendre 
cette justice à TAllemagne qu'elle ne s'est pas associée à ces 
clameurs. Son plus grand linguiste dans le domaine roman, 
M. DiEz, s'appuie sur l'autorité de Ménage, il ajoute même 
son nom à des mots dont on ignore l'origine. C'est assez 
dire, ce me semble, quel cas il fait du Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue françoyse et des Origines de la langue 
italienne, d'où il a extrait maint article et des notices fort 
importantes. 

Je dois réclamer encore en faveur d'un autre de mes 
compatriotes qu'on s' habitue aussi à traiter un peu de haut 
en bas, bien que tous ceux qui ont écrit sur les langues 
romanes aient puisé à pleines mains dans ses ouvrages. On 
voit que je veux parler de Raynouard, Nous avons beau 
jeu, nous autres, pour grouper les mots par ordre de fa- 
mille, de racine, d'analogie; nous ouvrons le riche Lexique 
de la langue des troubadours, et quatre-vingt-dix-neuf fois 
sur cent nous y trouvons tout ce qu'il nous faut dans le 
plus bel arrangement du monde. Quelles que soient les er- 
reurs auxquelles son système l'a entraîné, l'oeuvre de Ray- 
nouard n'en est pas moins celle d'un homme d'un éminent 
talent, si l'on ne veut pas lui concéder le génie. 

J'ai rappelé ailleurs les droits que M. Diez avait à ma 
gratitude. Le profit que j'ai retiré des nouvelles recherches 
qu'il a consignées dans son Dictionnaire des langues romanes 
les a encore accrus. Je dois aussi des remerciments tout 
particuliers à MM. Pott, Diefenbach, Schw^enck, dont les sa- 
vants et consciencieux travaux m'ont souvent guidé dans le 
labyrinthe des étymologies. Ils comprendront tout ce que 
mon coeur leur garde, s'ils veulent bien compter les diffi- 
cultés qu'ils m'ont aidé à vaincre. 

Les. temps sont passés oii l'on criait de toutes parts: 
Mort aux patois! On en recueille aujourd'hui les moindres 
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débris. On a reconnu que l'étude des patois est une intro- 
duction nécessaire à la connaissnace des radicaux 4c la langue 
littéraire et que par eux seuls on parvient à s'expliquer dis- 
tinctement le plus grai\d nombre des étymologies. Toute- 
fois les savants de quelques-unes de nos provinces n'ont pas 
déployé assez d'activité pour rendre au jour ces inappré- 
ciables monuments de l'art d'exprimer la pensée. L'ancienne 
principauté de Montbéliard, p. ex., dont le patois présente 
tant de particularités remarquables , n'a pas encore son dic- 
tionnaire. Je serais heureux, si ces lignes et les citations 
que j'ai faites dans mon Glossaire décidaient un de mes 
compatriotes à entreprendre cette tâche méritoire. 

J'avais l'intention de joindre à ce Glossaire des remarques 
sur le prononciation de la langue d'oïl. Ce travail a pris 
une extension telle, que je suis forcé d'en faire l'objet d'une 
nouvelle publication. 

Je serais certainement coupable d'ingratitude, si je ter- 
minais cette préface sans offrir le tribut de ma reconnais- 
sance à la presse, dont les éloges m'ont encouragé dès le 
principe à poursuivre avec zèle la pénible tâche que je m'é- 
tais imposée. Mes critiques reconnaîtront, je l'espère, que je 
n'ai rien négligé pour me rendre digne de l'intérêt qu'ils 
ont bien voulu m'accorder. Je regrette seulement que les 
profondes et curieuses observations publiées par M. Littré 
dans le Journal des Savants me soient parvenues trop tard 
pour les utiliser dans ce troisième tome. 

Je ne veux pas oublier non plus mon bienveillant édi- 
teur, M. ScHNEmER, qui m'a donné toute latitude pour con- 
duire cette entreprise à bonne fin. Ma reconnaissance lui est 
à jamais acquise. 

Berlin, 4 juillet 1§56. . 
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ADDITIONS 



A LA TABLE DES OUVRAGES SCIENTIFIQUES CITÉS DANS LA 
GRAMMAIRE DE LA LANGUE D*OÏL. 



Cbbtallbt. — Origine et formation de la langue française par A. de Cbê- 

▼allet. Paris 1853 l^re partie. 
DiBFENBACH. — Celtîca I. n. m. Sprachlicbe Documente zur Gescblchte 

der Kelten; zugleich als Beitrag zur Sprachforschnng ûberhanpt, . 

von Dr. Loreni Diefenbaoh. Stuttgart, 1839. 
DiEFERBACB. — Vergleicheudes Wôrterbuch der gotbischen Spracbe von 

Dr. Lorens Diefenbach. Frankfurt am Main, 18ôl. II vol. 
DiEZ. — Etymologiscbes Wôrterbucb der -romaniscben Spracben von Frie- 
drich Dies. Bonn, 1853. 
De Casgb. — Glossarium mediae et infimae latinitatis conditum a Carolo 

Dufresne Domino du Cange, cum supplementis integris mona^ 

cborum ordinis S. Benedicti, D. P. Carpenterii, Adelungii, alîo- 

rum , suisque digessit 0. A. L. Henschel. Parîsiis , Didot frères. 
GraSdoagnagb. — Dictionnaire étymologique' de la langue Wallonne par 

Ch. Orandgagnage. Liège ^ 1847. 1850. I, Il vol. (inacbevé). 
HoNNORAT. — Dictionnaire provençal-français ou dictionnaire de la langue 

d'oc ancienne et moderne .... par S. J. Honnorat, docteur en mé-' 

decine. Digne, 1847. III vol. 
HcMBOLDT. — Prûfnng der Untersucbungen ûber die Urbewobner Hispa- 

niens vermittelst der Vaskiscben Spracbe von Wilbelm von Ham- 

boldt. Berlin, 1821. 
ScBWENCK. — Wôrterbucb der deutscben Spracbe in Beziebung auf Ab- 

stammung und Begriffsbildung von Konrad Sobwenck. Frankfurt 

am Main, 1838. 3^ Auflage. 
Zedss. — Grammatica celtica. E monumentis vetustis tam bibernicae lin- 

guae quam britannicae, dialecti c&mbricae, cornicae, nec non e 

gallicae priscae reliquiis construxit J. C. Zenss. Lipsiae, 1853. 
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TABLE 

DES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS CE GLOSSAIRE. 



ftbsoL 


absolument. 




m. 


masculin. 


adj. 


adjectif ou adjectivement. 


Mén. 


Ménage. 


«dv. 


adverbe ou adverbiale- 


n. 


neutre. 




ment. 




P- 


page 


Bhal. 


ancien baut-allemand. 


part. 


participe. 


allnn. 


baut-allemand 


moyen. 


pas. 


passé 


allmod. 


nouvel haut-allemand. 


pers. 


personne. • 


anc. franc, ancien français 


i. 


pi. 


pluriel. 


anc. nor. ancien norois. 




pl.r. 


pluriel régime. 


c-à-d. 


c'est-à-dire. 




pi. ^. 


pluriel sujet. 


cat. 


catalan. 




port. 


portugais. 


Cfr. 


confer, c.-à-d. 


comparez, 


prép. 


préposition. 




consultez. 




prés. 


présent. 


conp. 


composé. 




pron. 


pronom. 


dér. 


dérivation ou 


dérivé. 


propr. 


proprement. 


Dief. 


Diefenbach. 




prov. 


provençal. 


dim. 


diminutif. 




R. ou Rayn 


. LR. Raynouard Lexique 


écoss. 


écossais. 






roman. 


empl. 


employé. 




r ou rég. 


régime. 


esp. 


espagnol. 




r. dir. 


régime direct. 


f. 


féminin. 




rég. ind. 


régime indirect. 


fig. 


figuré. 




rel. 


. relatif. 


gloss. 


glossaire. 




8. 


singulier. 


goth. 


gothique. 




S. e. v. 


sub eodem verbo. 


hoU. 


hollandais. 




s. r. 


singulier régime. 


imp. 


imparfait. 




s. 8. 


singulier sujet- 


ind. 


indicatif. 




subj. 


subjonctif. 


inf. 


infinitif. 




subst. 


substantif ou sub- 


irl. 


irlandais. 






stantivement. 


isl. 


islandais. 




s. V. 


sub verbo. 


ital. 


italien. 




V. 


voyez. 


Imâ 


bas latin. 




vb. 


verbe. 


NB. 


Dans les renvois, 


le chiffre ro 


main indique le tome, le chiffre arabe, 


la page 


de la Grammaire 


de la langt 


te (Toïl. — 


Quand je n'avais rien à 


ajoater 


on à corriger aux explications 


données dans les t.I et II, je me suis 


contenté 


d*y renvoyer, afic 


1 de ne pas 


grossir inutilement le Glossaire. 
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INTRODUCTION. 



J ai établi dans le premier tome de cet ouvrage que la plu- 
part des mots français qui n'appartiennent pas à la famille latine, 
sont d'origine allemande. Pour compléter mon travail sur la dé- 
rivation^ j'aurais donc dû indiquer les lois qui ont présidé, aux 
permutations que nos aïeux firent subir aux mots allemands en 
les naturalisant dans la lingua romana. Mais^ pour marcher en 
toute sûreté, je voulais, avant de me prononcer, examiner en- 
core attentivement cette partie du matériel de notre langue, parce 
que dès lors j'avais le pressentiment que certains philologues fai- 
saient une. trop grande part à l'allemand aux dépens du celtique, 
tandis que d'autres restreignaient beaucoup trop le domaine de 
l'allemand pour élargir celui du celtique. C'est aujourd'hui une 
certitude ^our moi, et j'ose espérer que ceux qui voudront bien 
étudier le présent Glossaire se rangeront à mon opinion. Toute- 
fois, je dois avouer qu'en cherchant à établir ce qui revient de 
droit à l'un ' ou à l'autre de ces deux éléments constitutifs du 
français, j'ai toujours donné, à raisons égales, la préférence 
au celtique. Les germanomanes en prendront sans doute occasion 
de m'accuser de cellomanie. Peu m'importe, j'ai la conscience 
d'avoir travaillé sans prévention aucune, et je tiens fort ridicules 
toutes les conclusions qu'on tire de ces emprunts faits par un 
peuple à la langue d'un autre. Voici du reste ce qui m'a décidé 
à suivre la voie que j'indique. 

Une langue répandue sur une vaste étendue de pays, quelle 
que soit la culture intellectuelle du peuple qui la parle, ne sau- 
rait disparaître sans laisser d'assez nombreuses traces, surtout 
à l'égard des choses de la vie commune, même lorsque toutes 
les' circonstances militent contre elle. Vous prétendez que la con- 
quête romaine et l'invasion des peuplades germaniques ont dé- 



Digitized by LjOOQIC 



truît complètement la langue celtique. Cela n^est pas, ne peut 
pas être. Allez dans nos campagnes, aujourd'hui encore où Tîn- 
struction est si répandue et T usage du français littéraire si étendu, 
où les moyens de communication sont si faciles, les rapports avec 
l'extérieur si fréquents, et vous entendrez ^e& mots fort expres- 
sifs qui ne se retrouvent pas même dans les plus vieux monu- 
ments de notre langue; vous en entendrez d'autîes qui ont dis- 
paru depuis des centaines d'années de l'usage des villes. Eh bien, 
si les hommes du- XIX® siècle montrent *une religieuse fidélité à 
conserver ce que leur ont transmis leurs pères, vous m'accorderez 
que ceux des premiers siècles de notre ère ont dû en faire autant, 
pour le moins * , quelles qu'aient été l'habileté et la tyrannie de 
leurs oppresseurs; vous direz avec moi que le celtique s'est de 
toute nécessité conservé dans la lingua romana à un bien plus 
haut degré qu'on ne l'admet ordinairement, parce que l'on sup- 
pose toujours hr tort que la disparition du celtique comme langue 
usuelle, au V1I« siècle, implique sa disparition complète de la 
vie sociale. Si nous avions autant dé monuments du vieux cel- 
tique que nous en avons de l'ancien allemand, p. ex., ils nous 
fourniraient sans aucun doute la preuve de ce que j'avance ici*. 
Nous y trouverions la vraie source de nombre de ces mots pa- 
tois dont on ignore complètement l'origine, et peut-être même 
celle de bien d'autres qu'on croit pouvoir rattacher en toute sû- 
reté à tel ou tel idiome, parce que la racine en question y est 
amplement représentée. Car, à tout prendre, cette dernière cir- 
constance n'est pas une preuve sans réplique. Il y a, p. ex., des 
mots celtiques qui ont fort peu ou point de représentants dans 
les langues néo-celtiques, et si les écrivains grecs et latins ne 
nous avaient pas fait connaître leur origine, nous sérions induits, 
faute de documents celtiques anciens, à les rapporter à un autre 
idiome où nous trouverions une racine convenable. 

Un seccfnd moment en ma faveur, c'est que l'Allemagne elle- 
même a subi l'influence celtique. On ignore encore, il est vrai, 
la véritable portée "de cette influence^; cependant plusieurs sa-* 
vants allemands ont démontré que beaucoup de noms de lieux, 
de rivières, etc., qu'on croyait allemands, étaient celtiques; ils 
ont prouvé que certains mots et quelques formations grammati- 
cales de leur langue avaient la même origine. Etait-ce donc être 

(1) On connaît la ténacité des peuples celtiques pour tout ce qui concerne lenr nationalité 

(2) Cfr. ce que j'ai dit 1. 1, p. 12 et 13 du celtique et de ses rapports avec les autres langues 

(3) La connaissance de monuments franciques pourrait seule fournir une certitude^ 
cet égard.- 
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partial ou celiomane, si le celtique et l'allemand me fournissaient 
la racine d'un mot, que d'accorder la préférence à l'aînée des 
deux langues dans notre Europe, quand des considérations toutes 
particulières ne parlaient pas pour le contraire? Je ne le pense pas. 

Cette confession faite, je vais donner des explications néces- 
saires à l'intelligence de quelques dénominations dont j'ai fait 
usage dans ce Glossaire, puis je traiterai de la dérivation des 
mots français d'origine allemande. 

La langue du peuplé germanique a eu, comme celle de tous 
les peuples, un grand nombre de dialectes. Le plus ancien est 
le gothique (du IV® au VP siècle), ainsi nommé de la nation 
des Goths. Il nous reste de ce dialecte des fragments assez con- 
sidérables d'une traduction dé la Bible faite par l'évêque Ulfilas. 
Nous y voyons la langue dans sa structure originelle, pour ainsi* 
dire, et, grâce à ce précieux monument, il nous est donné d'ap- 
profondir chaque formation, chaque mot de la langue actuelle. 
Après le gothique, l'histoire jîous prouve la coexistence des dia- 
lectes suivants: haut- allemand, anglo-saxon, ancien norois, frison 
et saxon ^ 

On distingue trois périodes dans le haut-allemand: la pre- 
mièïe, qui s'étend du Vil® au XI® siècle*, a reçu le nom d'an- 
cien haut' allemand; la seconde, du XII® au XV® siècle, celui de 
haut-allemand moyen; la troisième, du XVI^ siècle jusqu'à nos 
jours, celui de nouvel haut- allemand. L'ancien haut-allemand était 
la langue des»Francs, des Alamanni et des Bavarois. .De là les 
noms des trois dialectes si souvent mentionnés dans l'histoire : 
le francique, Y alamannique, le bavarois» Le francique était la langue 
littéraire du royaume carolingien-franc dans la Neustrîe et l'Aus- 
trasie. Il est donc à regretter pour la linguistique française que, 
parmi les monuments de l'ancien haut-allemand, il ne nous en 
reste aucun en pur francique. Nous y trouverions la solution de 
bien des problèmes qui nous embarrassent fort. Le haut-allemand 
moyen, qui avait cours dans la Souabe, la Franconie, la Suisse, 
la Bavière et l'Autriche, fut la langue littéraire à dater de la 
fin du XII® siècle. Avec la réformation, commence la 3® pé- 
•riodè, et dès lors le haut-allemand, modifié dans nombre de ses 
rapports phoniques par l'influence du saxon (v. ci-dessous), fut 
la langue de toute la partie éclairée de la population allemande. 

Les Anglo-Saxons, qui étaient établis à l'extrémité occiden- 
tale de la Germanie, nous ont laissé des monuments d'une haute 

(1) Je ne cite que cenx dont il est fait mention dans le Glossaire. 

(3) Ce» dates ne sont qu'approximatives et j'y comprends les époques de transition. 
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antiquité^ en vers et en prose, fort importants pour la linguis- 
tique. Leur dialecte^ après s*être assimilé un élément roman^ 
a donné naissance à la langue anglaise. 

Uancien norois était la langue des peuples du Nord. U sub- 
siste modifié dans le suédois et le danois; mais 41 a conservé 
son ancienne forme et sa vigueur première dans Tislandais pour 
ainsi dire jusqu'à nos jours. 

Les habitants de la Frise se tinrent longtemps isolés de leurs 
voisins, aussi le dialecte frison conserva-t-il à peu près sa forme 
première jusqu'au XIV® siècle. Cette circonstance donne de la 
valeur aux monuments écrits dans cet idiome, bien qu'ils soient 
de date assez récente. La réunion de la Frise à la Hollande ré- 
duisit le dialecte frison à l'état de patois. 

Au Xni« siècle, un autre dialecte, le néerlandais^ prend tout 
à coup rang parmi les langues littéraires. On ne lui trouve pas 
de passé, aucune charte ne prouve son existence antérieure comme 
idiome particulier. C'est un voile impossible à soulever aussi long- 
temps que l'on n'aura pas retrouvé quelques monuments du* fran- 
cique. Le néerlandais continue de fleurir dans le hollandais. 

Abstraction faite de Frisons et des Néerlandais, lès peuplades 
qui habitaient entre le Rhin et le Weser, entre le Weser et l'Elbe, 
parlaient le dialecte saxon, dont il nous reste un monument con- 
sidérable et important pour la science grammaticale, bien qu'il 
ne date pas des «plus anciens temps. La dialecte saxon fait le 
fond de ce qu'on appelle aujourd'hui bas-allemanJm 

BÉRIVATieN. 

Les anciennes langues germaniques étant généralement peu 
connues en France, je crois devoir donner avant tout quelques 
renseignements sur les alphabets du gothique et du haut-allemand* 
Je les réduis en tableaux pour simplifier le travail et pour faci- 
liter les comparaisons. 
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TABLEAU 

DES VOYELLES, DE LEURS PERMUTATIONS ET DE LEURS 
ALTERATIONS. 





VoyeUes 


Permutations 


Altérations 


Gothique 


Ancien 
haut-alle- 
mand 


Haut-al- 
lemand 
moyen 


Nouvel 

Jiaut-alle- 

mand 


Ancien 
haut-alle- 
mand 


Haut-al- 
lemand 
moyen 


Nouvel 
haut-alle- 
mand 


s 

► 


a 


a 


a 


a, â 


e 


c 


e, â, œ 


i(aiy 


i, ë» 


i, ë 


i, t; ë, ê 


• 






u (au \ iû) 


tl, 


H, 


u,û;o,Ô 




«, ô 


*,««; 0,0! 


1 


" 


â 


â 


â, a 


• 


œ 


œ,à 


ô 


uo 


UO 


û 




ue(ue) 


e 
U 


û 


û 


û 


au 


iu 


tu 


eu, au 


s 



1 


ài^ 


ei, ê 


ei,ê 


et, i 


- 




eu, au, œ 


àu^ 


ou, ô 
(au, ao) 


ou, ô 


au, ô 




ou, œ 


et 


% 


i 


et (ai) 








iu^ 


iu, io, ia 


iu, ie 


eu,ie(=i) 









(1) M. J. Grimm distingpe deux sortes de ai, au, iu : Tune oh Va et Vi jouent le princi- 
pal rôle, et où l'on fait entendre les deux voyelles; l'autre oh l'appui de la voix se fait 
sur t et sur u. L'accent indique Ici ces dllTérenccs. Ai et au sont toujours pour i et u 
quand un A ou un r suit, et ai r^ond alors à r<^de l'ancien haut-allemand, tandis qpe le go- 
thique tli devient ei, ê, dans l'ancien haut-allemand. 

(2) J^ circonflexe indique la quantité. 

(3) Cet ë avec tréma a été admis par les grammairiens modernes pour le distinguer gra- 
*pbiqtieinent de Ve qui représente tantôt une altération de l'rt, tantôt Ve de syllabes Inaccen- 
tuées non radicales, oh U a pris naissance d'une des voyelles a, ë, i, o, w, et d'autres sons. 
La prononciation de Vë se rapprochait de 1'*, dont II s'est développé; celle de Ve tournait 
Vert l'a; c^est-, du moins, ce qu'on suppose. 
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TABLEAU 

DES CONSONNES ET DE LEURS PERMUTATIONS. 





Gothique 


Ancien haut- 
allemand 


Haut- 

. allemand 

moyen 


Nouvel haut- 
allemand 


i BO 


m 
tt 

r 


l 

m 
n 

r 


/ 

m 
tt 
r 


» 

m 
n 

r 


S 

3 


b 
V 

f 


6 ou p 

n pK pf 

V 


* (p, Pf) 
f,pf 


fc (p, PP) 
f,pf 

f(v = f) 


d 


9 

* • 
h , 

J 


g ou k (c) 

h ou h, ch 

h 

JCg) 


9(0) 

A, ch 

A, cA, g 

h 9 


9 

Kch, 

A, ch, g 

j, 9 


09 

i3 


d 

e 

(a) s 

th 


d ou t 

3* ou * 

5, r 

r 

(A ou d 


t 

3 ou 4 

5, r, »cA 
r 


t(th) 

Ê et s 

5, r, sch 

r 

d 



(1) Dans les manoscrits de rancien haut- allemand on trouve, au lieu de w, tantôt uu 
tantôt u (quand la voyelle tt suit ou précède, de même qu pour qw, kw). 

(2) Cette lettre répond à Iss («/), tandis que le ;s 2t la valeur de if. Au commencement 
des mots on écrivait toujours z; au milieu et à la fin des mots on employait surtout z 
après les liquides /, », r (rarement après les voyelles), et 3 après les voyelles (après les con- 
sonnes quand il y a eu contraction). 

Voyelles. 

Les règles que j'ai données touchant les permutations * des 
voyelles latines ne peuvent en général être appliquées aux voyelles 
allemandes. A quoi attribuer cette différence? Aux hadîtudes 
d'organes des conquérants de la Gaule romaine, à la position de 
l'accent dans leur langue et à sa modulation, enfin à la manière . 
différente dont ils articulaient les voyelles et les diphthongues. 
Telles sont les causes principales qui influèrent sur la déforma- 
tion des mots allemands. Il y en a d'autres encore, peut-être ; mais 
celles-là sont décisives, et il serait inutile de recourir à des sup- 
positions. 



Digitized by LjOOQIC 



XV 

I. A long. C*est Va du haut-allemand; on voit par le tableau 
des voyelles que le gothique ne le connaît pas et qu'il 
le remplace par e. Cet a long reste en français,- s'affei- 
blit en e, ou se diphthongue en ie, ai : wage * , bar et 
bière y rasse et raisse (courant, ruisseau, de l'ancien no- 
rois râs, ib., anglo-saxon raes). 

A bref, gothique, se maintient, s'affaiblit en e, ou se diph- 
thongue en et, ai, comme Va bref latin, mais seulement 
avant m, n; gage, garir, halle ou haie, régime gram ou 
graim^ sujet grains ou greins. . 
II. E long. La langue d'oïl ne connaît ni Ve long gothique, 
ni Ve long du haut-allemand: le premier se range sous 
l'a long du haut-allemand, l'autre répond à l'ai gothique 
V.'plus bas. 

E bref. Cette lettre manque dans le gothique. D'après 
ce que j'ai dit ci-dessus (Tableau des voyelles, note 2), 
l'ancien haut-allemand a deux espèces d'e: l'un répon- 
dant à l'a bref gothique, dont je viens de parler, l'autre 
qui s'est développé de l't. Je renvoie donc à cette lettre. 
m. I long ^u haut-allemand, répondant au gothique ei, reste 
intact: riche, cnivet^ rider, 
• I bref du gothique et du haut-allemand, auquel on doit 

joindre l'ai gothique et l'ë du haut-allemand (v. le Ta- 
bleau des voyelles), reste t, se permute en e et quelque- 
fois en te, et, a: eschif, eschirer^ fieu — feu — /îw, fres 

— /ret5, feltre — f autre, renc, sen — san, 

IV. long du gothique, de l'ancien norois et de l'anglo-saxon, 
n'éprouve aucun changement, tandis que son correspon- 
dant de l'ancien haut-allemand uo (plus anciennement 
«a) produit d'abord ue, oe, d'où se développe ot, wet, 
fit: croc, rostir, orguel — orgoil — orgueil — orguil, fal- 
destuel — faudestueil — faldestoed. 
bref du haut-allemand^ répondant au .gothique «/, au 
(v. Tableau des voyelles, note 1) reste o ou se diph- 
thongue comme l'o bref latin: mordre (homicidium), hose 

— huese — hoese — house, Cfr. I, 25. 

V. TJ long du gothique et de l'ancien haut-allemand n'éprouve 

aucun changement: brun, brut (belle-fille), bue, escume, 

TJ bref et au du gothique, u bref de l'ancien haut-alle- 

(1) Les mots cités sans explication se trouvent dans le Glossaire. Je renvoie au t. I, 
p. 38 et sniv. pour la distinction des formes dialectales. On fera sans peine les comparai- 
loni avec la langne fixée. 
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mand^ restent quelquefois^ mais ils passent le plus sou- 
vent à Vo: huche 9 forbir, horde, morne. 
VI. Ai, c'est-à-dire ai, du gothique, auquel répond Vei ou Vê 
de l'ancien haut-allemand, se présente sous les formes 
ai, ei, a: ham, gale^ hairon, hait — eit, laid — leid. 

VII. Au, c'est-à-dire au gothique, ancien haut-allemand ou, ô, 
et, avant le VIII® siècle, au, ao, devient o (u), ou, oi: 
hoge, rosel, sope -r soupe, choisir, 

VIII. lu fiti^,^ qui, dans l'ancien haut-allemand déjà, est repré- 
senté de diverses manières: iu, ia, io (plus anciennement 
èo), n'a pas de forme constante dans la langue d'oïl. 
11 y a d'ailleurs peu de mots qui le contiennent. Nous 
avons d'abord ttiu, twtp, iv: triuve — Iriuwe — trive; puis 
oi (i d'iw syncopé): croissir. 

Consonnes. 

I. P gothique répond à ph (f) de quelques-uns des plus an- 
ciens monuments du haut-allemand, et à pf du haut- 
allemand moyen et moderne. P gothique initial ne se 
montre guère que dans des mots d'origine étrangère. Il 
en est de même de pf initial, qui tient sa place quand 
l'admission des mots a eu lieu de bonne heure, tandis 
que p reste dans ceux d'admission récente. 

P initial se maintient dans la langue d'oïl: poe* - 
P médial et final, ancien haut-allemand pf, f, ff, se 
présente sous les quatre formes p, h, v, f: agrapeir, eschSf 
ou eskip, eschiper, estouhle, estofe, eschetin, 
II. B gothique disparaît dans l'ancien haut-allemand propre- 
ment dit, où p le remplace, tandis que certaines peu- 
plades, p. ex. les Francs, conservent le 6. Au lieu de 
bb, le haut-allemand moyen et moderne emploient tou- 
jours pp. Il faut remarquer encore que l'anglo-saxon, 
l'ancien norois et le saxon ont souvent f pour, b ou j)* 
De là, pour le b gothique, les consonnes b, f, v (pour 
b médial), p (pour bb), dans la langue d'oïl: bande, 
brant, bric, bride, lobe, robe, escrevisse, graver, nafrer 
— navrer, riper (de rippen, ribben, ahall. rîban). 
III. F gothique répondant à c = f et /" du haut-allemand. L'al- 
lemand moyen fait toujours usage de /" à la fin des mots, 
avant les consonnes s, z, t, dans le corps des mots, et 
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comme initiale des mots d'origine étrangère; partout ail- 
leurs il emploie ordinairement v, 

F est constant, excepté dans la combinaison If: fal- 
destuel, fel, garoU Arnol (Arnulf). 
rV. V gothique , w du haut-allemand. Selon M. J. Grimm, le 
V gothique se prononçait comme le w de F allemand mo- 
derne, tandis que le w de l'ancien haut-allemand était 
l'équivalent du w anglais. Le v final gothique est voyelle 
(u) après une voyelle brève, il est consonne (v) après 
une voyelle longue et les consonnes. Médial, il est aussi 
consonne dans la diphthongue âw avant ♦, é, et, et dans 
la diphthonguc iu, avant chaque voyelle. Le w final de 
l'ancien haut-allemand se permute partout en ti ou en o, 
et peu à peu même la voyelle disparaît. Dans le nou- 
vel haut- allemand, on emploie b au lieu de w après l et 
r quand il y a une voyelle de syncopée, et w ne peut 
jamais figurer à la fin des mots ou des radicaux. Enfin 
le w tombe avant une consonne. 

Le tJ gothique ne se trouve pas dans la langue d'oïl; 
c'est le w de l'ancien haut-allemand qui y figure sous 
les formes gua, gue, gui, avec rejet du son u dans 
quelques provinces, tandis que d'autres le maintiennent.* 
Les provinces qui furent le plus longtemps soumises à 
l'influence allemande conservèrent le to (cfr. I, 33). On 
rencontSre même t?, qui provient de la confusion du « 
roman et du v étranger. Ex. gaagnier — guaigner, gaar^ 
nir — guarnir — warnir, gueredon — geredon — werdon, 
guiscart, triuwe. — trite, tcage (aujourd'hui tague au lieu 
de gagné), espervier* 

W se résout en outre en ou, o: ouest, ouaiter pour 
waiter, Gaudoin (Gotwin); ou se syncope: Régnait (Re- 
gînwald). 

Enfin^ ce que je viens de dire du îd final de l'ancien 
haut-allemand explique le mot de bloi, qui s'est formé 
comme poi de pau. Quant à la forme 6/e/*, que je me 
suis expliquée par un féminin bleve^ le f repose simple- 
ment sur le îD allemand. Fioa (îwa) a également produit t^. 
y. H. Le m final de l'ancien haut-allemand et de l'allemand 
moyen se permute quelquefois en n. La langue d'oïl 
connaît aussi cette permutation, mais le plus souvent elle 
apocope le n: estorn puis ester, Bertran (Bertram). Les 
noms propres en an final prirent de bonne heure un d: and. 
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VI. lî. Je ne trouve pas d'exemple de la permutation de cette 
liquide en / ou en r (cfr. I, 41); notre gonfalon, p. ex., 
s'écrivait régulièrement gonfanon,, 
VIL L se permute. en r; gaufre. Il se transpose quelquefois: 
floc — foie. Avant une consonne, le / allemand suit la 
même loi d^ aplatissement que le / latin: fakie — faude, 
Cfr. I, 42. 
Vni. R se permute en /: helberc et kerbert. Le r allemand se 
transpose comme le r latin: esi^remtr, bumoier^ grenon — 
guemon, Cfr. I, 42. 
IX* K. Le k gothique, 'qui est' remplacé par g avant un r« 
se permute dans Tancien haut-allemand proprement dit 
en ch quand il est initial, en hh dans le corps des mots. ' 
Il se maintient seulement dans les combinaisons sh (= se), 
Ikf rk, nk. Le gothique kk répond à Tancien haut-alle- 
mand proprement dit ccA, haut-allemand ordinaire ck. 
Au XIl® siècle, les combinaisons sk, skr se transfor- 
ment en sch, schr. 

Le son k reste avant les voyelles o, v, avant une con- 
sonne et à la fin des mots : escvme, escurie, escot,, ba- 
con^ blanc, foie, (Cfr. I, 35 pour les dififérences dia- 
lectales du picard). Avant a^ le k prend le son sifflé 
ch, comme avant Va latin, et nous avons ici les mêmes 
différences dialectales (cfr. I, 34 et suiv.). Le son ch 
a lieu aussi avant e, i, au contraire dès mots dérivant 
du latin (I, 37. 38.), hormis le dialecte picard-flamand. 
Cette différence , dont je n'ai pas su fournir la raison 
à l'égard de l'exception picarde-flamande (I, 38.), pour- 
rait peut-être s'expliquer par une supposition de M. DiEz 
rapportée I, 35. Du reste, au lieu de cA, on a aussi 
les formes dialectales avec le son /f, et ce, ci, comme 
pour les mots d'origine latine. Ex. Charles — Karles, 
esckac — eskiec, riche — rice — rike, eschancer — escan- 
cer, eseharnir — escarnir — eschernir — esk'emir, eschi- 
ver — eskiver, eschiper — esquiper; de même les féminins 
blanche — blanque, franche — franque, fresche — freske. 

Le k passe au g, comme le c latin: rogue (ancien 
norois hrôk-r)^ ganivel (et cninet), grape. 

Le k de la combinaison sk se syncope ou s' apocope 
quelquefois: fres, fresanche, seneschaL 
X. Cl. Il n'y a, que je sache, aucun mot de la langue d'oïl 
vriadént de l'allemand qui contienne cette le^re* 
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XI. gothique^ g on k (c) dans Taneien hant-alleinand> irestè 
gnttaral on prend le son de j avant toutes les voyelleft: 
gueude — gelde, ttage^ jardin — gardin^ gai (et notre 
geai)^ Jarbè — garbe^ gigue — gige, large. (Cfr. I, 39 
g latin.) 

On a quelques exemples de la syncope du g^ ce qui 
donne lieu à une diphthongaîson avec •: esmaier — es- 
mùier, haie. 

Au lieu de rg, la langue d^oïl a quelquefois rt: (hel« 
berc) Herbert, Ce t est probablement pour e de Tancien 
haut-allemand^ comme dans haubert (hauberc). 
XII. J initial sonne j dans la langue d'oïl : gehir — jehir. Lors* 
qu'un J médial est précédé de by p^ d, ty ces lettres se 
syncopent et alors j a sa prononciation ordinaire ou de- 
vient ch : loge^ crèche, gager. Quant au / «des verbes go- 
thiques en jan, qui passent dans la langue, d'oïl à la 2« 
conjugaison, il se permute en t. Si le j du gothique ou 
du haut-allemand 'est précédé de la nasale n, on écrit 
ordinairement gn, comme dans les mots dérivés du latin 
(II, 235): br oigne y mais aussi brunie avec t, gaagnier — 
guaigner. Quelquefois le g adouci repose sur un i final 
du nominatif ou sur le j qui se trouve au génitif, etc^: 
gage, 
Xin. H. Dans l'ancien haut-allemand, on employait toujours 
h où le gothique avait k final, quelquefois ou il avait k 
médial. Dès le IX« siècle, les combinaisons A/, An, Ar, 
hw perdent l'aspirée. Le haut-allemand moyen se sert 
de sch pour se; l'allemand moderne l'emploie aussi avant 
d'autres consonnes pour le simple s (schlagen, schmecken). 

H initial allemand reste ordinairement dans la langue 
d'oïl: healme (mais aussi eame), hauberge (aujourd'hui 
auberge), ham, hait, hanter, hanap. 

La combinaison kl perd l'aspirée: los (lot), Loeis 
(Hludowîc); dans toaille sa syncope produit un son 
mouillé. 

La lettre h de la combinaison hr ne se maintient que 
quand on intercale une voyelle: renc — par contre ha- 
rengue, renge, 
XrV. T. Le t gothique est représenté dans l'ancien haut-alle- 
mand par « au commencement des mots et dans les com- 
binaisons fe, nz, rz, et par 3 dans le corps des mots et 
comme consonne finale. 
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La -langue d'oïl conserve ordinairement /; tape^ tom- 
ber, torbe, bctely baste, bout. Quelquefois elle le syn- 
cope: haïr^ esclier. Le z de Tancien haut-allemand se 
trouve cependant représenté dans la langue d'oïl par », 
f, cA, 5, ss, avant toutes les voyelles: blecier — blescier^ 
bozon — bouson, escretisse^ grocer^ esclice (à côté de 
esclil)y champer (mot patois, s. v. tape). 
XV. D. Le d gothique passa au t dans Fancien haut-allemand. 
Le d de l'ancien haut-allemand répond à l'aspirée th du 
gothique. On trouve cependant Ih pour d dans quelques 
monuments de l'ancien haut-allemand, mais ce n'est qu'une 
variante orthographique de d. Quant au th du nouvel 
haut-allemand, il est indicatif de la quantité. 

La langue d'oïl rend le d gothique par d: borde, 'bande. 
Elle le syncope: loire^ fuerre^ gaagnier^ braon. Toutefois 
il y a des formes où l'influence du haut-allemand est vi- 
sible: tassel, mordre et murtre. La combinaison nd con- 
serva d'abord la finale, puis elle la perdit : brant — branc 
— bran. 
XVI. S. Le son 5 reste: sope, danser (cfr. I, 34). S médial et 
s final qui, le plus souvent, deviennent r dans les autres 
dialectes, sont représentés par s ou par r dans la langue 
d'oïl: roseL La combinaison si intercale un c: esclier, 
(Cfr. H.) 5m, «it, sp, st restent : esprohon, isnel^ estache, 
estai 
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A, ab, ad prép. II, 340 et saiv.; 
à ce que conj. II, 376. 

A inteij. II, 402. 
Aage y. edage. 

Aaiatie v. ate. 

Aaige v. edage. 

AaJie V. aise. 

Aaîier v. aise. 

Aaiaie, aeiaie v. aise. 

Aakier v. aise. 

Aaitir v. ate. 

Aamer, aimer v. amer. 

Aamplir v. ademplir. 

Aaaerer v. ancre. 

nt V. aesmer. 
V. aesmer. 

Aate ▼. ate. 

Aatie ▼. ate. 

AatixM V. ate. 

Aatir v. ate. 

Ab V. a. 

Abaier II, 362, aboyer; de ad-bau- 
k<tri. De là le snbst. abois, propre- 
ment extrémité oà est réduit le cerf, 
le sanglier, sar ses fins, lorsque les 
chiens l'entourent en aboyant. 

Abailler v. bail. 

AbaiMer y. bas. 

Abakiier y. bas. 

Abandon v. ban. 

Abandoneemçpt y. ban. 

Abandoner y. ban. 

Abatre y. batre. 

Abatnt partie emp. subst , abatre. 

Abanbir y. baube. 

AbbM y. abet. 

Abe V. albe. 

Abdt y. abet. 

Abelir y. bel. 

Burguy, langue d*oTl, Glossaire. 



Abeioigne y. soin. 

Abet, abeit 1, 116. II, 269, s. s. àbbea I, 
345, abbé; de abbas, propr. père. 

Abet y. beter. 

Abeter y. beter. 

Abevrer, abevre v, boivrc. 

Abiter y. habiter. 

Aboenir y. bon. 

Aboivre y. boivre. 

Abonder y. onde. 

Abovrer y. boivre. 

Abrander y. brant. 

Abraser y. brase. 

Abrevier y. bref. 

Abri, abri; ital., esp., port, abrigo, 
proy. abric; abrier, couyrir, mettre 
à l'abri. M. Diez I, 276 dér. abrier 
de Tabal. birîhan, couvrir, mais ce 
mot n'a pas encore été retrouvé; 
cependant on pourrait le supposer, 
car on a antrîhan, découvrir. Va 
serait Vad latin. Je crois qu'il y 

• a une étymologie plus simple et plus 
rapprochée: c'est le latin apricus, 
bien qu'au premier abord la signi- 
fication de ce mot paraisse tout à 
fait contraire à celle du roman; 
mais , en y regardant de plus près, 
on reconnaîtra qu'il n'en est rien. 
£n effet, abri signifia dans le prin- 
cipe, et il signifie surtout encore, 
un lieu qui protège du froid , de la 
pluie, etc. Or apricus locus ou 
neutre apricum (rfhaCô/utvoy, dans 
les gloses sur Pomp. Fest.) signifie 
lieu exposé au soleil, et l'on a dit 
d'abord apricum, abri, par oppo- 
sition à un lieu ombragé; puis, ad- 
mettant une très -petite extension, 
1 
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on a pris abri comme contraire 
de lieu froid, lieu humide, etc. 
Cfr^ Ménage $. v. abri et Caseneuve 
Orig. franc. De abrier, nous avons 
fait ahriter, en intercalant un t 
euphonique. 

Abrivet, abrité, rapide, vif, prompt, 
pressé, empressé; part, passé d'un 
verbe que je ne connais pas dans 
la langue d'oTl , mais qui se trouve 
dans le prov. brivar, presser, s'em- 
presser; abrivar, ib.; de briu, viva- 
cité, force, courage; esp.,. ital., port, 
brio; du celtique: ancien irlandais 
brig^ valeur, gallois brigh^ force, vie. 

Absolu V. soldre. 

Abstmence I, 230, abstinence; absli- 
nentia. 

Abninement v. buisser. 

Abviiier v. buisser. 

Abuioii II, 84, abus, erreur, trompe- 
rie, fraude; d'abuser, de abuii, 
propr. abusari. 

Aoaindre v. ceindre. 

Aeflri«r t. char III. 

Aeaior v. case. 

Acat V. acater. 

Aeater, achater, acheter I, 178. II, 39, 
procurer, acheter, faire un échange ; 
ad-captare, Imâ. accaptare, accapi- 
tare ; subst. aoat, aohat I, 57, acqui- 
sition, achat; comp. raoater, racha- 
ter, rtohator I, 177. 364, racheter, 
sauver; d'où rachateres, rachateor 
I, 77, racbeteur, sauveur; rachate- 
ment 1, 159 racbètement, salut; cfr. 
DC. s. V. accaptai'e, Mén., acheter. 
£n partant d'un autre point de vue 
et d'une autre signification de ca- 
pere, captare, on employa ad-cap- 
tare, aeater, achater dans le sens 
de assembler, amasser; comp. ra- 
cater, rachater I, 192, rassembler, 
réunir, ramasser. La signification 
de ce mot est restée inconnue jus- 
qu'ici (v. entre autres le glossaire 
de la C. d. R.); cependant il l'a 
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encore dans quelques patois, p. ex. 
dans celui do Montbéliard. Cfr. le 
proverbe: Pierre que rôle (roule) 
iCaicâte pe (pas) de môsse (mousse). 
, négligence, indolence, ennui, 
tristesse. DC. acedia, accedia, grec 

Aocorre v. corre. 

AoercÎMament v. croistre. 

Aoemdre v. ceindre. 

Acder v. celer. 

Aoemeement v. aesmer. 

Acener, achainer, faire signe de venir ; 
comp. de a et de cener; subst. ital. 
cenno, signe. On trouve, dans la 
basse latinité, ctnnus, tortio oris, 
cinnare, innuere, mots qui dérivent 
peut-être de cincinnus, boucle de 
cheveux ; de sorte qu'on aurait donné 
une acception générale à la pro- 
priété qu'ont les boucles de flotter, 
pour ainsi dire de faire signe. 
Cfr. locher. Ne confondez pas avec 
assener, 

Acenier v. censé. 

Acer v. acier. 

Acerin v. acier. 

Acerter v. cert. 

Acertei v. cert. 

AcMmeement y. aesmer. 

Aceimement v. aesmer. 

AcMmer v. aesmer. 

Aoesier v. cesser. 

Achainer v. acener. 

AchaiBon v. occasion. 

AchaiBOxmer v. occasion. 

Acharier, charier v. char I. 

Acharier, confronter v. char III. 

Acharoier v. char I. 

Achat V. acater. 

Achater v. acater. 

Acheminer v. chemin. 

Acheion v. occasion. 

Acheyer v. chef. 

Achier, apier v. es, abeille. 

Achier, acier v. acier. 

Achierer v. char III. 



1 
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Achieyer v. chef. 

Aohoiflon V. occasion. 

AchoiMimer v. occasion. 

Ader, aœr, aohier II, 242. 303. 357, 
acier; lance; Imâ. aciare, aciariom, 
de actes se. ferri, fer dur. 

Aehune, être aux abois (au propre), 
râler (?). J^ai rencontré ce mot une 
seule fois, il se trouve cité II, 213. 
Ignorant sa signification précise, car 
on ne peut la déterminer diaprés un 
exemple, il est difficile d^indiquer 
son origine. Isidore donne conclas^ 
sare pour conclamare; une forme 
semblable avec une autre préfixe 
conviendrait peut-être fort bien ici. 
On pourrait aussi songer à clas, 
qui, en provençal, signifie cri, cla- 
meur, glapissement; en irlandais, 
glas signifie plainte. 

Adin v. cliner. 

AdiiiAT V. cliner. 

Adore v. clore 

AooarcU v. coe. 

Aooder v. code. 

Acdntance v. cointe. 

Aoointe v. cointe. 

Aoomtement v. cointe. 

Aooiiiter, aedntier v. cointe. 

Aodser v. coit. 

Aodder v. coit. 

Aoddier v. colcher. 

Aoder v. col. 

Aoomblemexit v. comble. 

Aoompaignier v. compain. 

Aeomparer v. par, adj. 

AMmpIir, aoumplir I, 210. 267. Il, 352, 
accomplir ; de ad-complere ; acomplir 
sa parole I, 334. Cfr. complie. 

Aeondnire v. duire et II, 253 ô. 

Aoonfermer v. ferm. 

Aooxueiller v. consoil. 

Aoonseare, aconievre v. sevré. 

Aoonnenre, aconiievre v. sevré. 

Aoonnerir, aooniivir v. sevré. 

AeonnrFe v. sevré. 

AoondTre, aooniitire v. sevré. 



Âoonidvre, aooniore v. sevré. 

Âooniqnet I, 190. 

Âoonsnir, aoonsoiro, aoonfwre v.- sevré. 

Aoonter v. conter. 

Âooragiement v. cuer. 

Âooragier v. cuer. 

Aoorber v. corbe. 

Âoorder, aoordiier v. cort, adj. 

Aeordanoe v. acorder. 

Âoorde v. acorder. 

Aoorder, aconrdor, convenir, arrêter, 
accorder; s' acorder à qqeh, I, 196, 
ir, 313, s^acorder absol. I, 237, faire 
sa paix ; acorder un desbat I, 380 ; 
acourder qqn. à qqn, II, 54, mettre 
la paix entre eux; comp. racordtr 
I, 263, faire sa paix, se rapprocher; 
subst aoort I, 402, iiccord , conven- 
tion, société, parti; aeorde, aooordo 
I, 400. II, 387, accord, conciliation, 
traité; acordance, accord, conven- 
tion. Du latin cor, comme discor- 
dare, concordare, recordari. 

Aoorer v. cuer. 

Aoorre v. corre. 

Aoort V. acorder. 

AcoBt V. costeit. 

Aoorter v. costeit. 

Aooftnme v. costume. 

AeootiuneemexLt v. costume. 

Aooftnmement v. costume. 

Aooton, anooton, aiiq[aetoii, aqaeton, 
aneton, hoqueton, sorte de casaque 
militaire , qui se mettait par dessujs 
la chemise: Sor sa chemise vest 
Tauqueton de . ij . plois (Ch. d. S. 
I, 229). Ce mot est un dérivé mé- 
diat de Tarabe al-qoton, d'où Ton 
a fait coton, en espagnol algodon, 
coton et ouate. C'est de algodon, 
dans le dernier sens, qu'on a dé- 
rivé aucoton. 

Aconardi v. coe. 

Aoonoer v. colcher. 

Acoader v. code. 

Aoondre v. coudre. 

Acourder v. acorder. 

1» 
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Aeonter v. code. 
AoqiiQl V. cueillir. 
AeraTaater v. crever. 
AeraTentor v. creTcr. 
Aereantomeat t. creanter. 
Aereaater v. creanter. 
Aerab v. croistre. 
Aeraraatar v. crerer. 
Aeroire v. croire. 
Aerob t. croistre. 
AiiiniMMaint v. croistre. 
Aerditre v. croistre. 
AoDdl T. cneiliir. 
T. caeillir. 
T. caeillir. 
V. coit 
V. coit. 
T. colcher. 
Aeaa^lir t. acomplir. 

nma, aeoiii v. alcnens et 1, 169. 
V. conter, 
rll, 164, accuser; deaccmart. 
Cfr. cause, encuser. 
Ad prép. y. à. 
Adeeertas v. cert. 
Ademetre v. mètre. 
^flfF"^— V. mètre. 

AdempUr, aamplir, aaaq^ n, 8^. 145. 
I, 160. 1. emplir, remplir, accom- 
plir; adimplere; comp. pa r am p lî r 
T, 180, accomplir, remplir, exécuter; 
ratapUr I, 142. 196, remplir, ac- 
complir. 

V. denier. 
T. dent. 
V. dent. 
Adana v. dent. 
Adflih adies H, 267; M odes U, 268; 

odes.,, odes II, 268. 
Adeeer ?. aberdre. 
AdMtrer v. destre. 
Adevanoer v. davant. 
Adevinaille, adevinal v. devin. 
Adevinament v. devin. 
Adariner v. devin. 
Adiea v. ades. 
Adob ▼. dober. 
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Adobe, V. dober. 
Adobement v. dober. 
Adober v. dober. 
V. dois. 
T. dober. 
T. dois 
T. dois. 

V. 



T. donc et II, 383. 
donc et II, 283. 
armure v. dober. 
appui V. dos. 
V. dos. 
V. dober- 
Adoobe v. dober. 
AdoubMBMit V dober 
Adouber v. dober. 
Adonl V. dober. 
AdrwlMr, adrociar v. drescer. 
Adreeeer, a dr sw w v. drescer. 
Adnbo v. dober. 
Adnbeount ▼. dober. 
Adnbor y. dober. 
Adnaiar v. dois. 
Adnire ▼. duire. 
Adnkier v. dois. 
Adnldr v. dois. 

Adnne, adnnkai v. donc et II, 283. 
Adnre v. durer. 
Adnreie v. durer. 
Adurer v. durer. 
AdTenario v. avers. 
Advenier v. avers. 
AdT«rtitoit v. avers. 
Adrenitet v. avers. 
Aë, âge V. edage. 
Aë inteij. II, 397. 
Aaiiier v. aise. 
Aëit v. edage. 
Aëii V. edage. 
Aemplir v. ademplir. 
Aërdre v. aberdre. 
Aérien v. air. 
Aeilar v. aise. 
Aeanor, aaamar, eimor II, 319, estimer, 

évaluer, croire, présumer, penser; 

de aeitimare; subst. emo, estima- 
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tion, évaluation, opinion, intention, Aferir ?. ferir. 

but, calcul, action de viser; à esme, AftmiAr v. ferm. 

d'avis, dans l'espérance, sur le point; Afénrer v. fuer. 

d'où aaimement II, 141, pensée, Afantrer v. feltre. 

attente; emanœ, opinion basée snr Affaetion I, 126. 227, affection, vo- 

des combinaisons, valeur, portée; lonté; de affeetio, 

faire etmance, faire mine de qqcb., Afferir v. ferlr. 

ajuster, menacer de frapper; — Att Ire pers. s. prési< ind. d'affter. 

emee, estimation. Les mêmes formes Afild v. foit 

verbales signifiaient calculer, dresser, Affietr v. foit. 

préparer, ajuster, présenter, faire Affinité v. fin. 

mine de qqch.; on a fait passer la Affliction, attietiun v. afflire. 

signification du verbe de la pensée AfBire H, 269, abattre, accabler, af- 

à l'action. L'orthographe aasmer fiiger; part, affiit, affiite I, 50; 

semblerait remonter à l'influence de de affiigere, affiichts; afilietion, af- 

ad-aesiimare,aie9maren^roYençaX, flictian I, 371. Il, 64, accablement, 

d'où la langue d'oïl avait fait aoeontr mortification , affliction ; af/lieiio, 

1,66. 304, disposer, arranger, ajuster, Alflit v. afflire. 

orner, parer; et d'ici acemement, Ai&onter v. front. 

ajustement, parure, atours ; du part. Affiibler v. afnbler. 

pas. l'adv. aoemeement, aoemeement, Afiyion II, 126, par attraction pour 

en grand appareil. à fuison. 

Aenre de aorer. Aftambler v. afubler. 

Aaio I, 149. 157. Afinator v. fust. 

Afablotor II, 393 pour afoibloier, afe- Afi v. fit 

bloier v. floible. Afianoer v. fiance. 

Aîaàie y. faire. Aflohe, afloe v. ficher. 

Afàite V. afaiter. Afiolveement v. ficher. 

Afaitemant v. afaiter. Afieher, aflohier, afider v. ficher. 

Afiaiter, afaitier, affaiter U, 254. 2ôô. AfiohieniMit v. ficher. 

398, orner, parer, préparer, ap- Afle v. foit. 

prêter, accommoder, raccommoder, Afler v. foit. 

panser, apaiser, apprivoiser; de Afller v. fil II. 

aftciare; part. pas. afaitiet, afaite^ Aflner v. fin. 

bien élevé; s'afaiter, se mettre en Afoiblir v. floible. 

état, se disposer, se préparer; de Afolement v afoler. 

là afedtement, ornement, parure, Afoler 1, 60, maltraiter, blesser, meur- 

manière, façon, instruction. trir, tuer; d'où afelemont, déterio- 

Afidtier v. afaiter. ration , dommage , blessure ; dafiolor, 

Afàikiot s. v. afaiter. deftiler II, 3. 275, comme afoler. 

AfMner v. faim. Composés du latin fuUare, verbe 

Aflratrer v. feltre. qu'on peut supposer d'après le snb- 

A fébto ier v. floible. stantif fullo, onis, d'où nos mots 

AfeUoier v. floible. foule, fouler, foulon, 

Aféire v. faire. Afoler, devenir fou v. fol. 

Afeltrer v. feltre. Afonder v. fond.' 

Afeair-^t. fin. Afondrer v fond. 
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Afranehir v. fraDe. 

Afremer v. ferm. 

Afranar v. frein. 

Afrontor v. froDt. 

Alhiittr T. fruit. 

Afrnnter v. front. 

Aftablflil V. afabler. 

Aftabler, ailùbler, et avec m interca- 
laire, aAimblMr I, 105. 290. II, 61. 
390, cacher sa tête sons nn voile, 
couvrir, vêtir, garnir de la fibala; 
Imâ. affibnlare; aftablall II, 131, 
manteau (chlarajrs); proprement 
manteau avec la fibula, fibla dans 
Apulée; comp. diiaAiU«r, ôter le 
manteau, déshabiller. — On trouve 
daiftibler dans le même sens , formé 
directement comme affubler 6. d. 
V. v. 1129. P. d B. V. 3995 des- 
fublee est en un samit, c.-à-d. 
sans manteau. 

Aftaerer v. fuer. 

Aftdr v. fuir. 

Agaoe, agaehe, agace, pie; de Tahal. 
agaUtrOf prov. gâcha , agassa ; ital. 
gazza, gazzera. 

Agacer, agader, quereller, eic citer à 
badiner on à quereller, provoquer, 
harceler, piquer, irriter, aiguillonner. 
Ménage dér. agacer de agace, parce 
que les pies sont colères; mais il 
n*7 a aucune apparence que ce soit 
juste, et, soit dit en passant, il 
donne une fausse origine au sub- 
stantif. Agacer dér. de Tahal. haijan, 
allmod. hetzen, irriter, poursuivre, 
avec a préposé, ce qui permit au 
h y devenu médial, de se condenser 
en g. 

Agaehe v. agace. 

Agader v. agacer. 

Agait V. gaitier. 

Agaiter, agaitier v. gaitier 

Agarder v. garder. 

Agencer v. gent. 

Agendller, agenoillier v. genol. 
er v. gent. 



Agedr v. gésir. 

Agiea ▼. algeir. 

Agraamter v. creanter. 

AgraC» V. agrappeir. 

Agnq^peir I, 131 , prendre, saisir, ac- 
crocher, prendre avec vivadté et 
force ; de TahiL krapfo, aujourd'hui 
krapf, krappen, crampon, crochet. 
A la même radne appartiennent les 
mots grmppin, grappe (Q. L. d. R. I, 
115), autrefois aussi crape, agrafe, 
en wallon agrap. Pour grappe, cfr. 
le néerlandais grappe, krappe, ib. 

Agréer, agreehr v. gre. 

Agregier v. grief. 

Agrei v, roi II. 

Agrotar v. roi II. 

Agvet V roi II. 

Agreranee v. grief. 

Agrerer v. grief. 

Agn, agae I, 106, II, 42, aigu, pointu, 
piquant; prov. agut; de acutus; 
agniier I, 397, aiguiser; proprem. 
acutiare. 

Aguaiter v. gaitier. 

Agae V. agu. 

Agneit v. gaitier. 

Agneiter v. gaitier. 

Agaet V. gaitier. 

Agaeter v. gaitier. 

Agnile, aigi^Ue, aiguille; Imâ. acuda 
pour acucula, acicula; de là agdloii, 
aguihm, aignilhon, awillon II, 241. 
244. 378, pointe, aiguillon. V.Ménage. 

Agnilon, agnilnn v. aguile. 

Agoiaer v. agu. 

Ah interj. II, 402. 

Ahaiae, aheiie v. aise. 

Ahan (aan) II, 131, travail forcé, peine 
corporelle , peine, chagrin. Dans la 
basse latinité et dans la langue d^oU, 
ce mot s'employait souvent en par- 
lant du travail des champs: Ahaaer, 
enhaner (terram ahanare), labourer, 
cultiver: Ënhanerent il toz les es- 
pazes de cel cortil ki ne furent pae 
enhaneit (Dial. de S. 6rég.); 
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terre laboarable, champ; ahanàble, Ahonir v. honir. 

propre au labourage ; ahanierei (rég. Ahonter v. honir. 

afaaaor, plus tard aliamer R. d'A. Ahontir v. honir. 

p. 469) laboureur, cultivateur; aha- Ahucher v. huchei*. 

nage II, 228, labourage, récolte, Ahmiter v. honir. 

fatigue, peine. Carpentier cite le Ahuri v. hure, 

simple haner, labourer, que je n'ai Âhurter v. hurter. 

jamais rencontré. S'ahaner signifiait Ahsrretement v. hoir, 

se fatiguer, prendre peine (P. d, B. Aidable v. ajude. 

V. 32). Du Gange dérive ahan de Aide, aidere v. ajude. 

l'interjection han, que laissent échap- Aider,^ aidier v. ajude. 

per avec une respiration pressée les Aidi» v. ajude. 

personnes qui font un travail pé* Aïe v. ajude. 

nible; ce serait donc une onoma- Aiere v. rier. 

topée. D'autres veulent que la racine Aige v. edage. 

han soit celtique. Owen cite en Aighe v. aiguë. 

effet un a fan dont la forme est Aiglent, gratte -cul; dér. aiglentier R. 
parfaitement convenable pour racine d. 1. V. p. 212, églantier; de aiguUle, 
de ahan; cfr. le prov., le port, et avec la suffixe ent, proprem. ai- 
Tesp. afan; mais la signification guillonné. Cfr. prov. aguilen, ai- 
dispute, trouble, sédition ne con- glentina. Aigleni était un peu plus 
corde guère; puis a/an ne se trouve honnête que sa traduction, et, si 
que dans un seul dialecte et peut- on l'eût conservé, églantier, églan- 
être a-t-il été lui-même emprunté tine auraient au moins un primitif 
ou est-il tout à fait étranger à notre dans la langue moderne, 
ahan. M. Pougens parle d'un verbe Aiglentier v. aiglent. 
français afEuier=:ahaner, et Ray- Aignel, aignes, aigniaiu, aigniaxl, 90. 
nouardLex.Rom. en cite un exemple 149, agneau; de o^fie^/nf; dtmin. 
s. V. afaner. aigneles, aignelait I, 99. 

Ahanable v. ahan. Aignelait v. aignel. 

Ahaaage v. ahan. Aigles v. aignel. 

Ahaner v. ahan. Aignes v. aignel. 

Ahanier, ahanieree v. ahan- Aignians v. aignel. 

Ahanor v. ahan. Aigniax v. aignel. 

Aherdre, aërdre K, 120-22, prendre, Aigre, eigre, egre 1, 134, aigre, âpre, 

saisir, empoigner, joindre, s'attacher, rude, avide; acer; adv. agrément 

se joindre à un parti; de adhaerere, I, 82, aigrement, âprement, rude- 

c-à-d. adherere, avec d intercalaire ; ment , vigoureusement ; aigrete , 

comp. entraherdre n, 121, s'entr'at- amertume, aigreur; acritas-^ comp. 

tacher, s'entresaisir, s'entrejoindre ; aigrevin, vinaigre. 

deaaherdre II, 121, détacher, dis- Aigrete v. aigre, 

joindre , débarrasser. Du fréquen- Aigrevin* v. aigre, 

tatif (adhaesus), on forma adeier Aigne, aig^, aiwe, aive, awe, eve, 

I, 297, s'attacher, toucher, attou- ieve, iave, eave, eaue I, 68. 135. 

cher, saisir. 377. II, 78. 79. 114. 125, etc., 

Ahi inteij. II > 402. eau; de aqua, La forme moderne 

V. asne. dérive immédiatement de eoe, diph- 
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é ieve, iave, eaae pais eau. 
rmes aiguë et eve nous sont 

dans aigoade, aignail, ai- 
, aiguière etc., évier, 
vale, jument; deequa; prov. 

Pour la forme cfr. le mot 
snt. 

V. aguile. 
I. 

Hun, aiDovis I, 37ô. 268. 148, 
}; de aliortum; comp. d'ail- 

. aillors. 

aillors. 
aim. 
lim. 
me. 

V. ans. 
. ans. 
H , 287 et Gloss. ore II. 

angele. 

anc. 

erj. II, 402. 
r. anc. 
. anime. 
I V. ans. 

; V. ensi et II, 273. 
I y. naistre et 



I ▼. ans et II, 273. 
). II, 44, air; aire, naturel, 
e d*être d'une personne, dis- 
os, humeur, origine; aérien 
, aérien ; propr. aeranus. Dans 
rniers temps, on a tenté de 
' aire de Pallemand art; o*est 
i ces étymologies basée sur 
iple analogie de significations 

montre combien peu on a 

les lois de la dérivation, 
mt art aurait-il produit aire ? 

aire sont identiqifes dans 
Igine; le premier dérive de 
e second de l'adjectif Oerea. 
tal. aria, Tesp. aire. £n op- 

à celles de notre mot les 
Eitions du latin spiritus, on 



a, ce me semble, la même marche; 
Air, souffle, ton, bmit, passions, 
d*ou naturel, humeur, manière 
d*étre d*être d*ane personne, dis- 
positions. De là à origine, il n'y 
a pas loin. On disait de wêX aire, 
de put aire, pour de mauvais na- 
turel; de bon aire, pour de bon 
naturel, d'oh Tadjectif éebanaire, 
debemere 11,331, doux, bon, affable; 
ady. débonaireniant , débofauiriBflnt 
I, 335, avec bonté, affabilité, gra- 
cieusement; subst. debeaairate II. 
381, bonté, affabilité, gracieuseté 

Aïr V. irer. 

Aire v. air. 

Aïré V. irier. 

AKreemmt v. irer. 

AïTsment, acharnement v. irer. 

Airement, encre y. atrement. 

Aïrer v. irer. 

Auie V. irer. 

ASrier v. irer. 

Aïriion V. irer. 

Ainne v. anime. 

ASroe v. irer. 

Ail, ais; de axis; dér. aiiie R. d. 1. Y. 
p. 34, porte; dimin. aiaélle, aiaiéle, 
aiflU, aJteean, petit ais à couvrir 
les toits, les livres, etc. (bardeau, 
dosse); de a«ice//iis (axiculus). 

Aisoean v. ais. 

Aiae, aiaie, facilité, occasion, aise, 
plaisir; adj aise, aisiell, 170, con- 
tent, joyeux; adverbial, à aite H, 
364, à Taise, commodément; d*où 
le subt. aaiie, ahaiie Q. L. d. B.I, 
66, facilité, contentement, aisance, 
richesse, secours; vb. aaiaier, aaiier, 
aejaier, aeiier, aiaer, aisier, donner 
le nécessaire, donner de Taise, mettre 
à Taise, soulager, aider, secourir, 
servir, prêter, garnir; aaine, aekie, 
qui a son aise, riche ^ de là aisé- 
ment, usage, faculté d'user de qqch., 
gré, volonté, plaisir; comp. detaiie, 
malaise; malaiw, malaisie II, 170, 
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malaise, mésaise; 
11,217. 364. 384, mésaise, malaise; 
meiaisé, meBaiiie I, 250, = egenus, 
malaisé, incommode, pea aisé, mal 
à l'aise. On a proposé nombre 
d'étymologies pour ce mot: Périon 
le dér. du grec aïatoç, henreax, 
de bon augure; convenable; d'où 
le subst. ce qui convient, ce qui est 
commode ; Ménage remonte à otium ; 
Frisch à Tallem. behagen ; Schilter, 
Junius, MM. Grimm et Diez y voient 
la racine allemande contenue dans 
Tadj. goth. aiêis, facile, commode, 
subst. oiêti, agrément ; mais, en ce 
dernier cas, il faudrait, pour la 
forme , avoir un subst. aai, qui n'a 
pas encore été trouvé, et je n'ose 
décider si on peut le supposer. Cfr. 
Rayn. II, 41, ais, aize, etc. 

AiseUe v. ais. 

AîMDient v; aise. 

Aller V. aise. 

Aude V. ais. 

AinèUe v. ais. 

Ailier v. aise. 

Ainl V. ais. 

Aiili U, 407. 
V. aise. 

I, 31Ô, aisselle; de axilla 
pour ala. 

Aiitre, foyer v. astre. 

Aii^TM U, 407. 

Alt, aïit V. ajude. 

Aitaat v. tant et II, 325. 

Aitier V. hait. 

Aïue V. ajude. 

Aïner v. ajude, 

Aïnwe V. ajude. 

Aïuwer v. ajude. 

Aiye v. aiguë. 

Aiye, ayie, aïeul; de atus; comp. 
buaiTO II, 160s bisaïeul; treiaiye, 
trisaïeul. La forme moderne est 
un diminutif de avns, aiyel dans 
l'ancienne langue, Ben. v. 11809. 

Aiyel v. aive. 



Aiwe, aide v. ajude. 

Aiwe, eau v. aiguë. 

Aiwer v. ajude. 

Ajoindre v. joindre. 

AjoiBit de ajoindre. 

Ajornant v. jor. 

4Jonee v. jor. 

ij^mer v. jor. 

4ioitee V. joste. 

Ajoit«meiit V. joste. 

Ajoiter v. joste. 

Aj<mitee v. joste. 

Ajomtir V. joste. 

Ajude, ^jne, aïue, afie, aide, secours ;* 
force armée, troupe ; aides , impôt ; 
vb. ^jner, aïner, aider, secourir; du 
latin adjutare. Cfr. dans les Ser- 
ments , adjudha. Outre ces formes, 
on trouve aïawe, aiwe; aînwtr, aiwer, 
où le 10 semble indiquer une in- 
fluence du latin adjuvare; et aide, 
eide, ue, tôe; aider, aidier, eider II, 
231 ; comp. entraidier II, 160, s'aider 
mutuellement. Remarquez les for- 
mules Deus ajude, ajue, aUe, aïe. 
Dieu aide, si Dieus m'ait, m'atst 
( subj. ). Voy. Q. L. d. R. H, p. 1 63, 
atrai, àiras; aiust R. d. S. 6. 
V, 1097. De là aidii U, 295, aide, 
auxiliaire ; propr. p. prés, aidant H, 

361. 394, aide, auxiliaire; aidere, 
auxiliaire: — aidable, secourable; 
adjutabilis; a^jutorie, acyntdre II, 

362, aide, secours; adjutorium, 
Ajne V. ajude. 

Ajner v. ajude. 

journée v. jor. 

Ajumer v. jor. 

Ajustée v. joste. 

Ajuitement v. joste. 

Ajuster v. joste. 

Akoni V. alcuens et I, 169. 

I. Al, afl s. s. et p. r. ah, aus, aui 

R. d. S. S. 4175; Ch. d. S. II, 143; 

R. d. L V. 2142; Ben. 30800; G. d. 

V. 1223, ail ; alium, Fallot confond 

al et alie, en faisant de alz un 
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simple masc plnr. de alie, qui, 
selon loi, signifie ail; cela n'est 
pas. V. alie. 

II. Al, d'où aa, rég. ind. sing. de Tart. 
I, 46. 49; de à et ille; plor. ail, 
d*oii as, ai, am I, 46. 54. ôô. 

III. Al, el I, 167 pron. indét., d*oà 
aa, ea I, 168; parler d'un et d'el 
I, 168; el empl. subst I, 168; adv. 
comp. alii, anal, an!, avid, o«i II, 
269; d*oiia]aiment,auiiiinit 11,269; 
coDJ. ahi, au$$%, corn et que II, 377. 

Alalgre, halaigre A. et A. v. 2847, 
alègre; alacer. 

Alainne y. anheler. 

Alaiter v. lait. 
V. las. 

allai interj. ▼. las et II, 401. 
V. las. 

Albain, anbain, étranger dans le lieu 
qu'il habite ; Imâ. albanns (DC. al- 
bani); de Tadverbe alibi ^ avec la 
suffixe anus; cfr. ancien de ante. 
De là aubainete, aubanie, aubaine» 

Albe, anbe, àbe, point du jour; de 
albus, alba, clair, serein; cfr. al- 
bente coelo. César BC. 1, 168; lux 
albescit, Virgile. Du même adj., 
dans son sens primitif, dér. albe, 
anbe, aube, vêtement pour les prêtres. 

Akhet Y. alcuens et II, 268. 

iv.alcuens et 1,169. 
uns, aleoni, al- 
q;aona, auooni, auehnni, aemif, akims, 
alcnn, anenn, alcon, alqnon, aaoon, 
acon, andran, alonne, anoane, aonuie, 
andiime I, 168et8uiv.; alkef, al- 
qoei, auqnM pron. indét. I, 171; 
dim. aaq:aetef I, 171; adv., encore 
avec les formes, alches, anehM II, 
268 ; alqnaat, alkant, anquaat 1, 170 ; 
var. normande aiqnaat I, 171. 

Aleon, aleane v. alcuens et I, 168. 

Aie pour ele I, 127. 

Alee y. aier. 

•Alegier v. legier. 

Aleîer v. loi. 



Alfligne v. alesne. 

AldioB I, 324, dans Toriginal var. ala- 
rion, comme dans P. d. B. 10323: 
Cbinte de dum d'alerion ; signifiant 
aigle, aiglon. La forme en r mé- 
dia! est sans aucun doute la primi- 
tive. Alerion ne peut se rapporter 
à aigle, aquila, car on ne saurait 
supposer que le ^ a été syncopé, 
et, cela mAme accordé, la forme 
alerion serait encore incorrecte par 
rapport à aigle. Alerion dér. de 
Tallem. adelar, adler, comp. de adel, 
noble, et ar, aigle, ahal. adalaro, 
ancien norois ari, aigle, goth. ara. 

Aleine v. anheler. 

Akir V. aler. 

Alamato v. lame. 

Alentir v. lent. 

Akoir V. aler. 

Aleor V. aler. 

Aler, aleir, alier I, 280 et suiv. aller; 
d*oii alee, galerie, corridor; aleor, 
aleoir, galerie, passage, allée ; aleoxe, 
allure, train, pas, marche; grani 
aleure II, 271, grand train; comp. 
s'antraler I, 290, aller mutuelle- 
ment; mankrl, 289: paraler 1,290; 
poraler I, 290; râler I, 289; treialer 
I, 290, passer, s'en aller, se passer, 
s'évanouir. 

Alerion v. aleiion. 

Aleme, aleigne, poinçon, alêne; d'une 
forme dérivée de l'ahal* ala, alanta, 
par transposition alatna, alêne. Le 
correspondant italien de ce mot 
est lésina^ qui a pris la significa- 
tion de épargne sordide et raffi- 
née, d'où notre lésine. Voici com- 
ment Ménage explique ce singulier 
changement de signification. Lésine, 
Lat. Nimia parcimonia. Du livre 
italien, intitulé Délia famosissima 
Compagnia délia Lésina: lequel con- 
tient divers moyens de ménage. 
L'auteur de ce livre, qui est un 
nommé Vialardi, feint que cette 
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Ck>mpagnie fat ainsi appellée di certi 
Taccagnoni, i quali, per marcia, 
miseria, et avarizia, si mettevano 
insino a rattacconar le scarpette e 
le pianelle, con le loro proprie 
mani , per non ispendere. E perche 
tal mestier del rattacconare non si 
puo fare senza lésina, anzi è lo 
stromento principale, presono qoesto 
nome délia Lesitut. Dict. Ëtymol. 
s. V. lésine et Origines Italiennes 
8. T. lésina. 

Aléa, alten, alo, alnf I, 166, alluef 
(Dunod II, 605), r. pi. aluefc (J. v. 
H. p 553), aines (Ch. d. S. II, 95, 
Phil. M. V. 17293), allonx (Dunod II, 
106), alleu. Toutes ces formes dé- 
rivent du Imâ. tUodis (Loi salique), 
alodium; la lettre / que l'on voit 
à quelques-unes est sans doute due 
à l'influence du mot fief. Selon 
M. J. Grimm alodium est un com- 
posé allemand: al, tout, en entier, 
ôd, propre. Dans le latin du moyen- 
âge on scandait souvent allodium, 
d'où les diphtbougaisons des formes 
de la langue d'oïl. 

Aleoxe v. aler. 

Alefver v. lever. 

AlfliL, aafin, ofin, onfin, pièce du jeu 
des échecs, que nous appelons le 
fou; du persan fil, éléphant, avec 
l'article arabe al. V. Ducange s. v. 
alphinus. 

Algeir, algier, agiei, dard. C£r. l'ahal. 
aihêr^ jaculum ; anglo-saxon àtgâr, 
genus teli; ancien norois atgeir, 
lancea. 

Algier v. algeir. 

AHanee v. lier. 

Alie, alise; allier, alisier. Fallot re- 
proche avec raison à Tabbé de la 
Bue d'être tombé danâ une erreur 
grossière, en traduisant alie par 
olive; mais il en commet une tout 
aussi grossière en donnant exclu- 
sivement à alie la signification d'ail ; 



car, si jamais il l*a eue, ce n'est 
que par corruption ou confusion de 
forme. V. al. On trouve des exemples 
décisifs, pour fixer la signification 
de ce mot, dans le R- d. S. S. p. 75-7 . 
R d. S. S. d. R. p. 22. 3. Le vers 
suivant, où le nom du fruit est mis 
pour celui de l'arbre, mérite en- 
core d'êtee cité : Un baron prent un 
grantbaston d'a/te (Roncisv. p. 116). 
Alie est d'origine allemande: eUe- 
beere = baie de l'else, un des noms 
de Verle, anglo-saxon air, aler, 
anglais «^rfcr, ahal. élira, erila. 

AHer v. lier. 

Alier, aller v. aler. 

Alieye de alever. 

Aligement v. legier. 

Aliier v. alie. 

Alkant v. alcuens et I, 170. 

Alkes V. alcuens et I, 171, II, 268. 

Allaitant v. lait. 

Allen V. aleu. 

Alluef V. aleu. 

Almaille, «omaille, gros bétail , surtout 
boeufs et vaches; collectif et indi- 
vidu; de animalia. V. DC. s. v. 
et Ménage s. v. aumaille. 

Aime V. anime. 

Almcote, anmoine I, 147, II, 160, 
aumône, bonne oeuvre, action lou- 
able, pitié; de eleemosyna (ilér}- 
fioavyf}); de là almomier, aumosnier 
I, 210. II, 184, celui qui fait l'au- 
mône, et chargé de distribuer des 
aumônes; anmomièFe, aumônière, 
bourse, gibecière. 

Almosnier v. almosne. 

Aine, anne, aune; du goth. aleina, 
ahal. elina ; mais, selon M. J. Grimm, 
aleina dérive du latin ulnus, 

Alo v. aleu. 

Aloc V. lieu et II, 300. 

Aloe, alone, alœtte 1, 189. 310. II, 271, 
alouette; de alauda, mot celtique, 
d'après le témoignage de Pline (II, 
371) et de Suétone. On lit dans 
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Marcellas Empiricas, ch. 29: Avis lui; altri I, 172, ib., de aiterhic; 

galerita quae gallice alamda dicitur. enfin titrai I, 172, ib., n*eflt qu^one 

M. J. Grimm dérive oloe da kjmri orthographe normande poar àhroi ; 

uckedffdd, alouette; d'antres, du ce ne pent être un féminin comme 

breton al&koueàtr^ alouette, kjmri celei, iei, cestei, masc. celui, lai, 

alaw^adar, L'élision de Taspirée cestui; altrui comme en ital. n*a 

n'a rien d'extraordinaire ; toutes les pas de fém. , cela ressort de son 

langues, sans en excepter les sémi- emploi absolu et indéterminé; aitm 

tiques, offrent de pareils exemples. pour autrui I, 173; Ymi^r^i, le bien 

AkMtfee V. aloe. d'autrui I, 172; adv. altroMBt, 

Akgiwr Y. loge. tAtrount I, 105. 231. 334, antre- 



y. lier. ment, d'antre manière; attaquer, 

V. loi. disputer, contester, débattre; tUter^ 

Aldr V. aler. care; comp. attnri, ntren, aatw i 



V. los. adv. n, 269. 

Alone V. aloe. Altrei v. altre. 

Alqna&t ▼. alcuens.et I, 170. Altremeiit v. altre. 

Alques V. alcnens et I, 171. II, 268. Attrer v. hier et II, 269. 

Alqnon, alqaone, tiquons v. alcuens et Altreii v. altre et II, 369. 

I, 169. Altretant v. tant et I, 193. U, 326. 

Alqont V. I, 171. Altretel v. tel et I, 194. 

Ab, ail V. al I Altri v. altre. 

Ab art. y. al H. Altrier y. hier et II, 269- 

Ali, éb), ois, d'où ans, eus, ons I, 121. Attroi v. altre. 

131 , eux. Le pron. pers. de la 3e Altnd v. altre. 

pers. de la langue d'oïl n'ayant pas, Alneher, attirer, inviter, allécher; la 

comme en prov. , de sing. ei , d'où voyelle u ne permet pas de songer 

le plur. els, il faut dér. als, els, au latin lacère, allicere; la racine 

ois directement de illos, ollot, Cfr. se retrouve dans le celtique: Uoeki; 

do, dou. et l'allem.: en isl. lokka, ib., anglo- 

Alai V. ai in et n, 269. saxon, locce, appel, allèchement. 

Alaimeiit v. al III et n, 269. Alneher, cultiver; nourrir; de Umekei, 

AU Y. hait selon DC; houe, bêche; Imâ. lochea, 

Alttat V. tant et I, 192. II, 325. espèce de cuiller; mus d'oit ce 

Alteir v. alter. dernier. 

Altel, autel y. alter. AhMO v. lieu et II, 300. 

Altel, pareil v. tel et I, 194. Alttes y. aleu. 

AIttr, alteir, altél, antall, 50. 89. 185. Ahimer v. lumière. 

M. d. F. Elid. 929, autel ; de aliare, Am pron. et prép. v. en et 1, 175. II, 349. 

proY. altar. Cfr. hait. Amaine v. mener. 

AIttr, attert, autre v. altre. Amaiat v. mener. 

AlterquAT v. altre. im^iaiMy v. malade. 

Altiimt Y. hait. Am^ti^A y. amender. 

Altre, autre, alttr, altère, atre, otre, Amander v. amender, 

outre I, 171 etsuiv., autre; altmi, Amtneyjs I, 162. 229. amtai, ameni 

autnd, attroi I, 172, autrui, d'au- Roq. Suppl., prêt, prompt, empressé, 

trui ; de alierki^ ou altruic ; cfr. alerte, adroit ; part, passé d'un comp. 
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amanevir, de manevir; prov. ama- 
noir, amanavir, amarvir, de ma- 
noir, marvir; v. Rajn. L. Rom. IV, 
144. 163 1 qui sépare à tort ces 
formes; selon M. Diez (v. Dief. G. 
W. II, 764, N. 26) du goth. mawvjan, 
préparer, apprêter. Cfr. prov. nutT' 
vier, prêt, prompt, j^oth. tnanvus, 

élOtfiOÇ, 

Amaai y. amaneyis. 
Amanxir v. menre. 
AmnMftft V. masse. 
V. masse. 
V. masse. 
V. masse. 
Amaaierei ▼. masse. 
Amatir y. mat. 
Ambdni I, 112. 

Ainbedd, ambedni, ambedoui, aaibedeiii 
I, 112. 

T. bel. 
1 1, 111, composé avec dni, deux, 
d'où ambêdoi, ambedena, amedoi, etc. 
I, 112. 
Amble v. ambler. 

Amblar, aabl«r, enbler I, 315. II, 77, 
aller Tamble; du latia ambulare, 
qui prit la signification indiquée ici 
vers la fin du 8e siècle ; subst. amble, 
amble ; de là amblenrell, 356, amble ; 
DC. ambnlatura. 
AmUer t. embler. 
AmUenre t. ambler. 
Ambore I, 112. 113. 
Amba I, 112. 

Aaibiir, ambnre I, 112. 113. 
Amdid, amdens I, 112. 
Ame Y. anime. 

Amedoi, amedoi, amedoua, amedeni 1, 1 12. 
Ht Y. mener. 

», espèce de droit y. mine II. 
», voiture v. mener. 
Y. amender. 
Y. amender. 
V. amender. 
Ht Y. amender. 

r, réparer, faire satis- 



faction, réformer, rendre meilleur, 
perfectionner; s'amender vers Dieu 

I, 217. Amender est une altération 
fort ancienne de emender, prov. 
emendar, ital. emendare; du latin 
emendare, Subst. amende 1, 59, 
amande, emende II, 10, réparation, 
satisfaction , correction , punition, 
amende (peine pécuniaire). De là 
amendanoe, amendanehel, 387, amen- 
dement; amendiie U, 50. 282, ré- 
paration, satisfaction, réforme, amé- 
lioration, profit, perfectionnement; 
amendement II, 311, comme amendise. 

Amendiae v. amender. 

Amener v. mener. 

Ameni y. amanevis. 

Amenier v. mener. 

Amenrir v. menre. 

Amenteirre v. menter. 

Amenteroir y. menter. 

AmentiTeir v. menter. 

AmentoiYre y. menter. 

Amenidfler v. menut. 

Amenniaiement v. menut. 

Amennaier y. menut. 

Ameor v. amer. 

Amer, ameir I, 277 et suiv., aimer; 
comp. enamer I, 280; desamer I, 
280; meeamer I, 280; entramer, 
entreamer I, 280. 224. 268, s'aimer 
mutuellement, aimera Tenvi; ameree, 
amiexres, ameor, amant, amoureux, 
ami; amator; amor, amour; amor; 
amorce, amoureux, amical; vb. de 
amor, enamorer, aimer, cbérir, amou- 
racher; — ami, amin I, 81, ami, 
parent, proche; amicus; amie, amie, 
amante^ arnica; amiable, amianle 

II, 360. 361, amiable, capable d'at- 
tachement, aimable, doux, utile; 
amicabilis, avec mélange d'amabilis 
pour le sens; adv. amiablement, 
amiaylement, amianlement U, 15. 166, 
amiablement, amicalement, avec dou- 
ceur, à r amiable; amiitiet, amiited, 
•miite, amitié, attachement, témoi- 
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gnage d'amitié; — enemi, anemi, Amirana v. amirail. 
anamin, enemia I, 131, ennemi, en- Amire y. amirail. 
nemie; inimicus, inimica; les an- Amia v. amit. 
ciens auteurs employaient souvent Amiate v. amer. 
enemi pour désigner le diable ; cfr. 
aversier ; anamiabla, difficile, pénible, 
détestable, nuisible; anamiaMiiinent 
II, 194, d'une manière nuisible, ir- 
réconciliablement; «namiatiat 11,347, 
iniàaitié, haine. 
Amer, a I, 106. Il, 14, amer, triste, 
rude; de amarus; adv. 
I, 220. 352, amèrement; 



r, amer. 
Aaiatiat v. amer. 

Andt, amieta, amia, aumusse, vêtement 
qu'on mettait sur la tête, l'un des 
Oi'nements sacerdotaux ; espèce d'é- 
toffe, couverture; de «miichu; de 
là amitan, espèce d'étoffe. 
V. amit. 
V. mener. 



I, 153. n, 269, amertume; amari^ Amdre I, 163. Le besoin de la rime 



tudOf udinis, d'où amartndne, amar- 
tume, V. ume; ameitor, 
amertume. 

Amereiar v. mercit. 

Ameramant v. amer, e. 

Amerea, amierref v. amer. 

Amermer v. menre. 

Amertor v. amer. 

Amartome v. amer. 

Amartnr v. amer. 

Amamiraamant v. mesure. 

Ameaurar v. mesure. 

Ametiata, améthyste; ameihystns. 

Ami v. amer. 

Amiable v. amer. 

AmiaUament v. amer. 

Amiaule v. amer. 

Amianlamant v. amer. 

Amieta v. amit. 

Amie v. amer. 

Amialdrir v. mialdres. 

Amin v. amer. 

Aminage v. mine II. 

Aminiatration v. ministrer. 

Aminiatrar v. ministrer. 



a influé sur la forme de ce mot, 
qui n'est sans doute pas correcte; 
en conséquence on ne peut en fixer 
la signification. 

Amoleiar v. mol. 

Amoliar v. mol. 

Amoloiar v. mol. 

Amoneia v. mener. 

Amonaateor v. amonester. 

Amoneatar II, 308, avertir, conseiller, 
admonester; de ad momtare; d'on 
amoneftara, amonaateor, conseiller; 
comp. daeamoneiter II, 111, décon- 
seiller, détourner. 

Amoneftara v. amonester. 

Amont, amimt II, 270 etgloss. mont. 

Amonter v. mont. 

Amor y. amer. 

Amordre v. mordre. 

Amorofl v. amer. 

Amon y. mordre. 

Amorter v. mort. 

Amortir v. mort. 

Ample I, 337, ample, large; amplut; 
amplata II, 63, ampleur. 



Amirail, amiral, s. s. amirana, amirant, Amplata v. ample. 

amiia II, 370, prince, chef des Sar- Amploiar v. plier. 

rasins, émir; de l'arabe atnîr, prince, Amprendra v. prendre. 

chef. La signification que nous don- An, on v. bons. 

nons à ce mot lai a été attribuée An pron. et prép. I, 175. II, 349 et 

par les Génois et les Siciliens. gloss. en. 

Amiral y. amirail. An, an, année; annus; dér. anee, 

Amirant v. amirail. année; adv. comp. antan, entas II, 
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275; oan, onan, nan, owan, awan, Aneele 1,1 2ô. II, 165, servante, épouse; 

auan II, 275; maifloan, mesoan II, ancilla. 

"llb. Ancesserie v. ancestre. 

Anaisesi enaises II, 269, environ, à AnoeMor v. ancestre. 

peu près, presque. Le latin n'offre Anœttre, annoMtre I, 223. 232, an- 
aucun primitif pour cet adverbe, qui oesior, anceisor, aaceiiior, anceifiir, 
ne se rencontre que dans quelques ancûeor, ancessonr, andMOiir I, 77. 
ouvrages picards -flamands et dans 106. 148, etc., homme du temps passé, 
saint Grégoire. Ce dernier ayant ancien, ancêtre, aïeul; de ante^ 
puisé souvent dans les dialectes cessor; de là aaoeMerie I, 232, an- 
allemands pour créer de nouvelles oeisorie, origine, succession, héritage 
formes, on osera peut-être conclure venant des ancêtres, 
de ces deux circonstances que le Anohien v. ans. 
mot anaises a une origine allemande. Anchois v. ans. 
Mais quel est le primitif allemand? Ancianor v. ans. 
Je ne connais pas de forme qui Anden v. ans. 
corresponde complètement à notre Andien v. ans. 
mot. Anaises serait-il de la famille Ancissor v. ancestre. 
du goth. ana = allmod. an, avec un Ancissonr v. ancestre. 
s suffixe du génitif, et le es final Ancoi v. hui et II, 297. 
serait-il additif? Si cette dernière Ançois v. ans. 
supposition est recevable, il serait Ancombrier v. comble, 
permis peut-être de songer au goth. Anoore II, 287 et gloss. ore II. 
anaks, que Ton connaît dans les Anelin v. cliner. 
significations de subitement, tout à Ancre, ancre; anchora, ital., prov., 
coup, à rinstant, aussitôt. Anaks esp., port, ancora; d^où aanerer II, 
tient, selon les uns, à ana; selon 300, être à Tancre, ancrer, 
les autres, au goth. anan, exspirare, Ancne v. hui et II, 297. 
ancien norois andaz (passif); et, Ancui v. hui et II, 297. 
dans les deux cas, on obtiendrait Andementien II, 283, 
sans peine la signification de anaises. Andex I, 112. 

Ou bien anaises est -il d*origine Andoi, andui, andoni, andens I, 112. 
celtique? An privatif et un simple Andox I, 112. 
nas? Cfr. le gallois annas, rareté, Anee v. an. 
annasach, rare; ce qui est rare est Aneitv. naistre et II, 272. 
Texception, rà peu près de la règle, Anel 1,128, anians, aniax, anneau, 
l'environ du tout. Je crois cepen- cachet ; annulus ; dim. anelet I, 99, 
dant qu41 vaut beaucoup mieux s'en petit anneau, 
tenir à Tallemand. Anelet v. anel. 

Anbnmchier v. embronc. Aneme v. anime. 

Ane, aine, einc, ainkes, aînqnes II, 273; Anemi, anendn v. amer. 
aine que IX ^ 377. Y. hui et nuit. Anenûable, anemiablement v. amer, 
y. ans. Anfant, aafanter v. enfant. 

Y. ancestre. Anfes v. enfant. 

Aneeiaozie v. ancestre. Angarde v. ansgarde. 

Aneeîaor v. ancestre. Angele, angeles, aingle, angle, et avec 

y. ancestre. changement de la liquide, angre I, 
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65. 223, ange; angelut; angelot, 
petit ange I, 99; angeHal I, 106, 
angelin, angelieal, angélique; adv. 
angelhimnfmt I, 221, à la manière 
des anges, d'une manière angélique. 

Angeleaa v. jalons. 

/^figaK^l V. angeie. 

Aagelieal v. angele. 

AngeUn t. angele. 

AngéUiienient y. angele. 

Angeloi V. angele. 

Angigneor y. engien. 

Angigner y. engien. 

Angigneres y. engien. 

Angle y. angele. 

Angoiieniement y. angoisse. 

Angoiiie, angnine I, 209. II, 304, an- 
goisse; yb. angoiMwr,angaiflMrII, 326, 
affliger, rendre triste, causer de la 
douleur, presser fortement ; angoiiioe, 
angoianii, angninoa, angniima 1, 16ô. 
172. 270, pénible, dans les angoisses; 
angninaUe, ib.; ady. angniMonie- 
ment , angaiBnuement , angoisenie- 
ment, ayec angoisse, amèrement, ayee 
instance. Angoisse de angvsUa. 

Ang^iner y. angoisse. 

AngoiMOf y. angoisse. 

Angfoianu y. angoisse. 

Angre y- angele. 

Angreite v. engres. 

Angninable y. angoisse. 

Angoisse y. angoisse. 

Angoisser y. angoisse. 

Angoisses y. angoisse. 

AngoissonsMnent y. angoisse. 

Angoissos y. angoisse. 

Angoissosement y. angoisse. 

Anheler, haleter, souffler, être hors 
d'haleine, harassé, de anhelare. De 
ankelare, par transposition, aleiner, 
alainer, aujourd'hui halener, d'où 
le subst. aleine, alainne, alaine, ha- 
leine. V. Rayn. L. R. II, 84. Enhel, 
enhelement II , 299. 

Aniable v. anoi. 

Aniaos y. anel. 



V. anel. 

Anieos y. anoi. 

inme, avec /, atane, ayec r, 
anme, ainme, anne, aimie, et, 
comme aujourd'hui, ame II, 227, 
âme; de anima. 
y. anime. 

Aaneit y. naistre et II, 272. 

Annenoier y. noncer. 

Annor y. honor. 

Annoneier y. noncer. 

Anoi, anoi, enni II, 228. 336. 364, 
ennui, souci, peine, chagrin; d'où 
aaoier, annier, ennier I, 210, II, 3. 
383 (ordinairement à qqn,)y ennuyer, 
fâcher, fatiguer, attrister; anoiost 
anoioas, envhis, aniens II, 163, en- 
nuyeux, fâcheux, fatigant; aniable 
II, 267, fâcheux, chagrin, ennuiable; 
anoianee, aaoianebe, ennui, chagrin, 
colère. Noxa, noxia, qu'on a pro- 
posés pour racines de anoi, sont 
inadmissibles; on aurait eu nosce 
ôu Hoisce, Cabrera dérive l'espagnol 
enejo = anoi du latin odium, et il a 
trouvé juste. In odio esse— être en oi, 
d*où plus tard, en un seul mot, enoi, 

Anoianee v. anoi. 

Anoier v. anoi. 

Anoios y. anoi. 

Anoions v. anoi. 

Anombror y. nombre. 

Anoneeir v. noncer. 

Anontion v. noncer. 

Anprendre v. prendre. 

Anpres v. près et II, 362. 

Anqnenoit v. nuit et II, 297. 

Anqoi, aujourd'hui v. hui et II, 297. 

Anqni, enqoi, enki — iqoi, iki — qui 
II, 271, adv. de lieu. 

Anrme y. anime. 

Ans, ans, aine, ains, eins, eins, ens 
adv. II, 271 et.suiv.; ki ains ains 
II, 272; corn ains... ains II, 272; 
ains de II, 272 ; prép. II, 345 ; conj. 
II, 376; ains que, ains corn II, 
376 ; al ains que II, 376 ; com mns 
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II, 376; dér. aneien, andien, aa- 
fMm, aaèhiiexL 1, 148. 358. Il, 279, 
vieux, âgé, ancien; propr. anêianus; 
comparatif aiidanor I, 103; comp. 
adv. aniois, ançois, aaohoif, aaoeîa, 
ainçois, ainohois, ençois, enoeis II, 271 ; 
ainçois . . . ainçois II , 272 ; conj. II, 
376; atuois que II, 376; aimmikM 
U, 373, de ains et ankes. C£r. 
avant, davant, anc 

Ans, dans v. ens et II, 351. 2. 

Aaiaigne v. signe. 

Ansanglanter v. sanc. 

Anadom I, 113. 

AsMâgne s. signe. 

Aniement v. eis et H, 277. 

Amgarde, antgarde, angarde, engarde, 
engnarde I, 116. II , 207, avant- 
garde; de ante et garde ^ comme 
notre forme moderne. Cfr. II, 271. 

Ami V. ensi et II, 273. 

Aasiment v. eis et II, 277. 

Anaine v. ensi et II, 273. 

Anate v. hante. 

Antaia v. ante. 

Antaa y. an et II, 275. 

Ante, r. aatain I, 265, FI. et Bl. 365, 
tante; de amita; prov. amda. Le 
t que nous avons mis devant ce 
mot est euphonique, comme dans 
caffetier, etc.; on l'introduisit lors- 
qu'il ne fut i^us permis de dire 
m'ante, t'ante, etc. 

Anteohrist v. Christ. 

Anter v. ente 

Anterement v. entier. 

Antgarde v. ansgarde. 

Antie v. antif. 

Antier v. entier. 

Antif (antis), antie I, 71. 113. 401. 
II, 69. 254, âgé, ancien, antique, 
vieux ; de antiquus, Cfr. eve de 
aqua. 

AntÎB V. antif. 

Antor, antonr v. tor I et II, 290. 353. 

Antre v. entre et II, 352. 

Antresque v. entre et II, 372 et saiv. 
Bargny, langue d'oll, Glossaire. 



Antniaa, antraesqne v. entre et II, 
289. 382. 

AnnUi v. nue. 

Anni V. anoi. 

Annianohe v. anoi. 

Anuier v. anoi. 

Annit, annnit v. nuit et II, 297. 

Annitant v. nuit et cfr. primsoir. 

Annitament v. nuit 

Amdter, annitier v. nuit. 

Annmbrer v. nombre. 

Annntion v. noncer. 

AnToiiar v. vice. 

Ani, avant v. ans. 

Ani, dans v. ens. 

Anioii V. ans. 

Aoelmr y. oscher. 

Aoi inteij. II, 397. 

Aoire v. awoit. 

Aoiaement v. awoit. 

Aombrement v. ombre. 

AombFer v. ombre. 

Aordane v. ordene. 

Aordre v. ordene. 

Aoremant v. orer. 

Aor«r V. orer. 

Amme, lis. à orne, v. orne. 

Aomement v. aomer. 

Aomar I, 102, disposer, orner; de 
adornare; d'où aomement, orne- 
ment, parure. 

Aonrer v. orer. 

Aoust I, 396, août; augusius. « 

Aoyert part, de aovrir. 

Aovrir, auvrir, oviir, ouvrir, olvrir I, 
52. 67. 148. 182. 187. 231. 408, 
ouvrir, desserrer, mettre à décou- 
vert; prov. obrir, nbrir; ancien ca- 
talan abrir. Ces formes prouvent 
qu'on ne peut dériver ouvrir de 
aperire, comme on le fait ordinaire- 
ment ; aperire a donné aux Italiens 
aprire, aux Espagnols et aux Por- 
tugais abrir. II faut absolument 
un radical avec o initial. Raynouard 
L, R. II, 104, c. 1 cite un domposé 
adubrlr, où le a paraît n'avoir 
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aucune slgiiiflcaMon , si on ïe com- 
pare au prov. raod. durbir (v. Hon- 
norat), et cet adubrir est sans aucun 
doute la même forme que iWMjrtr, 
auvrir. Dans le dialecte de Cré- 
mone on a darter^ ouvrir, «fucerl, 
ouvert, de aperire et préfixe de; 
et l'on pourrait supposer que durbir 
est également dérivé de de et ope- 
rire, d'où adubrir, tu)€rir. La 
seule difficulté qu'il y ait ici, c*«it 
de prouver que, dans Ve fait, ia 
lettre a n'a aucune râleur. Il serait 
peut-être possible de PexpUqaer par 
un mélange de la forme adcferire, 
ou les peuples romans auraient re- 
gardé le d comme une apocope 
ordinaire de leur particule de. Cela 
paraîtra en quelqnc façon ridioni*, 
mais il y a dans la formation des 
langues tant de <ch6ses «onmiMs au 
hasard, que souvent ce qui nous 
semble illogique, a néanmoins M 
la raison déterminante. De là^ par 
le part, passé, Tadv. «iiY«rtMB«rt I, 
215. 334, overtement I, 124, ouver- 
tement, clairement, manifestewent; 
— aovremeiLt, aaTvement I, 250, 
expivcution, révélation ; com|). «atre- 
itrrir II, 73, entrouvrir, fendfo. 

Apaer v. paier. 

Apaier v. paier. 

Apaisanteit v, pais. 

Apaisier, apaissier y. pais. 

Apanage y^ pain. 

A)^aiidit6 V. pendre. 

Apaner v. pain. 

Aparail v. pareil. 

Aparailler v. pareil- 

Apavtoer v. parece. 

Apareil v. pareil. 

ApardUemeiit y. pareil. 

A^NUreiltor v. pareil. 

Apareit v. pareil. 

Aparel v. pareil. 

Aparellement v. pareil. 

ApareUier v. pai*eil. 



Aparier y. par. 

ApariUer v. pareil. 

Apaxtestat v. parole. 

Aparier v. parole. 

Aparmaiii II, 275. 

ApanuuuMt II, 27ô. 

Aparmemnei II, 275. 

Apa n ma ne s II, 275. 

Aparoil v. pareil. 

Aparoiller, apaieiUier v. pareil. 

Aparoir v. paroir. 

Aparder v. parole. 

Apartenanoe v. tenir 

Apartenir v- tenir. 

Apartignent de apartenir. 

ApanoiTre v. percevoir. 

kifmMM V. apeler. 

Aptcier v« piccew 

Apel Vs apeler. 

Apelant v. apeler. 

Apeler, nommer, crier, ftûre approcher, 
invoquer, prier, aiocuser qqn., offrir 
le combat shigulier, sommer, re- 
quérir, appeler en justice; de ap- 
pellare; cfr. reteir; delà apel, apiel, 
s. s. et p. r. apla», apeans, apiaz, 
appel, invocation, prière, ^pel en 
justice (c'est «ne des formes de ce 
mot q«t s'est conservée dans notre 
4tppeau)', savoir d'apei, connaître 
les lois, tes asances du combat 
singulier; sans apel, sans appel; 
apelenr, apelant, celai qui appelle 
en justice, demandeur, {daignant; 
comp. rapeler, rappder I, 232, 
rappeler. 

Apelenr v. apeler. 

Apendre v. pendre. 

Apenseement t. pois. 

Apensement v- pois. 

Apenser (s') v. pois. 

Apereevaaee v. percevoir. 

Aperceyoir v. percevoir. 

Aperclieyoir v. percevoir. 

AperclMiyre v. percevoir. 

Aperdre v. perdre. 

Apereeer y. parece. 



Digitized by LjOOQIC 



APE 



19 



ARA 



ApermeoieB, i^ermesmas U, 27ô. 

ApennisBiM II, 275. 

Apert, iq^rte II, 133, évident, connu, 
ottrert, public, vrai, sans feinte; 
de apertHs; en apert I, 71, à dé- 
couvert, publiquement; avec change- 
ment dUnitiale espert R. d. C. d. 0. 
7013. 7100 même signification; adv. 
apertement n, 132, ouvertement, au 
su de tout le monde, hautement, 
vivement , sans relâche. 

Apertement v. apert. 

ApetiMT v. petit. 

ApiAiui v. apeler. 

Apiaz V. apeler. 

Apieoer v. pièce. 

Apiti V. apeler. 

Aplaier v. plaie. 

Aplanier v. plain. 

AploTOir V. plovoir. 

Apoier v. pui. 

Apoigner v. poin. 

Apointer v. poindre. 

Aporter v. porter. 

Apostele v. apostole. 

Apotfile V. apostole. 

Apostoile V. apostole. 

Apoftoire v. apostole. 

Apoftole, apostele, apoitle, et avec 
changement de la liquide, apoftre 
I, 215. 216. 373. H, 42, puis avec 
les variantes: apoftoile, apoftoire, 
apostolie I, 189. 306. 384, apôtre, 
pals, dans un sens restreint, Tapôtre 
de Rome, c-à-d. le pape, et même 
un évêque ; ûe aposiolus ; apoftolial, 
apostolique, papal. 

Apottolial ▼. apostole. 

Apoitolie V. apostole. 

Apoitre V. apostole. 

Aporrir v. povre. 

Apparoir v. paroir. 

Appendice v. pendre. 

Apreeer v. proche. 

Apref V. prop et II, 361. 

Aproindre v. preindre. 

Aprendre v. prendre. 



Apree v. près et II, 362. 

Apreiser, apprener v. presse. 

Apreater v. prest. 

i^riement de apreindre. 

Ai^îendre v. preindre. 

Aprienat, aprieat de apreindre. 

Apri68 V. près et H, 362. 

Aprimor v. proïsme. 

ApriM V. prendre. 

Apriamer v. proïsme. 

Apriion v. prendre. 

Aproeheir v» proche. 

Aprodûer v. proche. 

Aproeier v. proche. 

Aprof V prop et II, 361. 

Aprofinnor v. proïsme. 

Aprop V. prop et II, 361. 

Aprooder v. proche. 

Aproueher v. proche. 

Apnief V. prop et II, 361. 

Apni y. pui. 

Apnier v. pui. 

Apnignier v^ poin. 
Apnrtenaunœ v. tenir. 
Aqnorro v. querre. 
Aqneet v. querre. 
Aqaeton v. acoton. 
Aquii V. querre. 
Aqoiser v. coi t. 
Aqnit v. coit. 
Aqniter v. coit. 
Aqnitier v coit. 
Aqaoisw v. coit. 

Arabi H, 20, arabe; cheval arahi, 
que nous appelons barbe ; DC. s. v. 
farius, Rayn. L. R. II, 108; puis 
on donna à ce mot la signification 
de rapide ; arabiois, qui est d'Arabie. 
Arabiois v. arabi. 
Aracer v. raïs. 
Aracbier v. raïs. 

Arager, aragier, arracher v. raïs. 
Arager, enrager v. rage. 
Aragnier v. raison. 
Araim, airain; de aeramen. 
Araire v. arer. 
Araisnier v. raison. 
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AraiMner, amkonner v. raison. 

Aramie v. araroir. 

Aramir, arnonir I, 89, promettre en 
donnant un gage, promettre, at- 
tester, prendre à témoin, assigner, 
défier: aramir haiaille, assigner, 
c.-à-d. déterminer le lien et le mo- 
ment d'ane bataille ; à champ aratni 
n, 17, etc.; de là aramie, combat 
assigné; v. DC. s. y. adramire. 
Lmâ. adrhamire, adehramirc, achra- 
mire, etc. M. Grimm dérive ce 
mot dn latin ad et da goth. hram- 
jan, mettre à la croix, crucifier; d'où 
attacher, déterminer, assurer. M. 
Diefenbach G. W. II, 589, pariât 
suspecter cette étymologie. 

Araaier v. raison. 

Arbaleate, arbalète; arcuballisia; ar- 
balMtierlI, 226, arbalétrier; arcu^ 
hallistarius, 

Arbaleatier v. arbaleste. 

Arban, corvée, service corporel; lmâ. 
herebannum; de Pahal. heriban, 
convocation de Tarmée. Cfr. ban. 

Arbre, arbre; arbor; d'on arbiiar, fût 
de Tare, manche de Tarbalète; arbrer 
(se dresser debout, comme un arbre), 
se cabrer. On trouve souvent, dans 
les Romans du moyen-âge, Arbre- 
Sec, See- Arbre, pour désigner un 
pays fabuleux, qu|, selon Raynouard 
L. R. II, 112, est situé en Afrique, 
selon M. F. Michel R. d. C. d. P. p. 54, 
à Pextrémité orientale de l'Asie. 

Arbrer v. arbre. 

Arbrier v. arbre. 

Aro, 8. s. et p. r. an II, 32. 223, arc; 
de arcus. Arc avait aussi le sens 
de notre arcade, arche, qui est le 
même mot, avec la forme en ch 
d'un autre dialecte, à laquelle on 
ajouta e, probablement à cause des 
dérivés. Vb. areher, arquer, cour- 
ber; dér. arçon, arçon II, 357, arçon ; 
terminaison on; arehee, arehie, ar- 
chiee, portée d'arc; areheer, archeier, 



arehoior, tirer de l'arc, chasser à 
l'arc; arehier I, 324, archer, et fai- 
seur d'arcs; arehiere, carquois, et 
espèce de fenêtre, qui se trouvait 
près des crénanx, pour tirer des 
flèches aux ennemis. R. d. Ren. 
II, 327. 

Aroereeqne v. evesque. 

Areeveeqide v. evesqoe. 

Arehal, arkal, laiton; de muriehaUmm, 
du grec ÙQfix'^Xxoç. 

Arehe I, 226. II, 319, coffre, caisse, 
et spécialement l'arche de Noé; de 
arca; dim. archet, arehete Ben. I, 
p. 513, étui. 

Arehee v. arc. 

Areheer v. arc. 

Arohflier v. arc. 

Areher v. arc. 

Arehet, arehete v. arche. 

Archereake v. evesque. 

AroUer v. arc 

Ardkiere v. arc. 

Arohoier v. arc. 

Arçon, arçnn v arc. 

Ard suffixe qui n'est pas exclusivement 
d'origine allemande s. v. liart. 

Ardanmant v. ardoir. 

Ardant v. ardoir. 

Ardiir v. ardoir. 

Ardeor v. ardoir. 

Arder, arderes v. ardoir. 

Ardii V. hardir. 

Ardoir, arder, ardeir, ardre n, 115 et 
suiv., brûler, mettre le fen, enflam- 
mer, briller, étinceler; sbst. ardor, 
ardeur, flamme; ardor; de là ar^ 
deres, ardeor, incendiaire; (le part, 
prés, ardant empl. sbst dans le 
même sens 6. I. L. I, 170;) ardnre, 
arsenre, arsore, brûlure, incendie; 
arson, anion, anon II, 69, incendie ; 
artin, arni, ardeur, incendie. Les 
formes en s médial s'expliquent par 
le part. pas. ars, arse. Comp. en- 
ardoir I, 342, brûler, enflammer, 
être ardent. Le part. prés, ardant 
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nous est resté comme adjectif; c'est 
de là que dér. l'adv. anUuunent I, 
160. 188, avec ardeur, ardemment. 

Ardor V. ardoir. 

Ardue v. ardoir. 

Aree, labourage v. arer. 

Arae, disposition t. roi II. 

Aregarder v. garder. 

AreisDier v. raison. 

Aroifoner v. raison. 

Arengier v. renc. 

Arer I, 227, labourer, cultiver la terre ; 
arare; delàaree, labourage, terre 
labourée; — araire, arere, charrue, 
araire; aratrwn, 

Arere v. arer. 

Arewmer v. raison. 

Arestemmit v. steir. 

Arefter v. steir. 

Arerteol v. steir. 

Arèstier v. steir. 

Areetifon v. steir. 

Areitael v. steir. 

Aigant V. argent 

Argent, axgant, aijant I, 82. 378, R. 
d. l. y. 81, argent; argenium; sec 
argentF.d. B. 3124, argent comptant ; 
argentier, argentier, orfèvre et cais- 
sier ; argentarius ; cfr. DC. argentarii. 

Argentier v. argent. 

Argaer I, 210, faire des reproches, 
blâmer, réprimander, dire des in- 
jures. Arguer I, 338, R. d. C. d. C. 
351, signifiait aussi piquer, pointiller, 
aiguillonner, exciter. De arguere. 

Aller, ariere t. rier. 

Alite V. hoir. 

Axjant V. argent. 

Arkal v. archal. 

Armaire v. arme. 

Armarie v. arme. 

Arme, arme, armoirie ; arma; à armes , 
muni d* armes, armé; à Varme, aux 

' armes ; de là notre alarme, alarmer ; 
d'armes y armé; dér. armaire, ar- 
marie I, 263, armoire, latin arma- 
rinm, proprement meuble pour les 



arepenHis, art-- 
Ce mot est d'ori- 



armes ; de là armoirie, armoirie; — 
armer (armare), armer; participe 
passé employé subst. pour gens 
armés, hommes d'armes; armvre, 
armenre I, 380. 394, armure ; comp. 
deaarmer I, 284, désarmer; — en- 
armer, armorier. Le subst. enannes 
I, 226, comp. de arme, toujours au 
pluriel, signifiait anses du bouclier, 
par lesquelles on le tenait. V. R. 
de Rou II, p. 275. De là le verbe 
renarmer, remettre des enarmes aux 
boucliers. Cfr, R. d. 1. V. 87. 

Arme, âme v. anime. 

Armer v. arme. 

Armoirie v. arme. 

Armure v. arme. 

Arocher v. roche. 

Aroqner v. roche. 

Arpent^ arpent; lat 
pennis, eripennis, 
gine gauloise: Galli candetum ap- 
pellant in areis urbanis spatium C 
pedum ; in agrestibus autem pedum 
CL quod aratores candetum nomi- 
nant, semijugerum quoque arepen- 
nem vocant (Columelle V, 1). Voy. 
Dief. Celt I, 11. 

Arrai, arraier v. roi II. 

Arramir v. aramir. 

Arraser v. raire. 

ArraftasBont II, 271 de arrester. 

Arreer v. roi IL 

Arrei, arreier v. roi II. 

Arrement v. atrement. 

Arrière v. rier. 

Arriver, ariver v. rive. 

Arroi, arroier v. roi IL 

Arroiement v. rosée. 

Arroser v. rosée. 

Arroter, aroter v. rote. 

Arronter, aronter v. rote. 

Ara, ane part. pas. de ardoir. 

Ara, art v. art. 

Ara, arc v. arc. 

Anevesqne v. evesque. 

Artin, anôs v. ardoir. 
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Anion v. ardoir. 
Anon, arçon v. arc. 
AnoB, incendie v. ardoir. 
Amure v. ardoir. 

Art, 8. s. et p. r. an, an I, 241, art, 
adresse, artifice; de art (art); de 
là artof, habile, savant; artiUei, 
artiUeiSy fin, rusé, adroit; comp. 
«aartotll, 149, rusé, entendu; mal- 
artoe II, 33, msé,. perfide, fourbe, 
traître. 
Arteil, orteil; de artic%ilm. 
Artilleas v. art. 
Artilloi V. art. 
Artoi V. art. 
Arrol, anrolt v. volte. 
An V. art. 

Al I, 325, as, c.-à-d. le- nombre un 
sur les dés à jouer (et les cartes); 
dtt latin eu, qui désigne one unité. 
Af , ai art. v. al II. 
Aiai«r v. essai. 
Aiaillir v. saillir. 

aialt V. saiilir. 
Y. hait. 
Aaavoir, aaiaToir v. savoir. 
AMmirer v. savor. 
Ascouter v. escoltcr. 
Ascuter v. escolter. 
V. dent. 
V. assez. 
Aserer, aMrier v. soir. 
Aserir v. soir. 
Asenler v. seul. 
Aienr v. segur. 
Asenrement v. segur. 
Aienrer v. segur. 
Aset V. assez. 
Asez V. assez. 
Annier t. signe et assener. 
Asne II, 130, âne; asimMs;. 

I, 227, ânesse. 
Aseager v. soef. 
Aïoldre v soldre. 
Afotement v. sot. 
Aioter V. sot. 
Afourder v. sort II. 



Afperitët v. aspre. 

Aiptetton v« esperit. 

Aipinaent v. eaperit 

Aipixer v. esperit. 

Afpre , âpre , rude , vaillant ; de «uper, 
avec renversement très-fréquent de 
er; ad v. a^rtneiit 1, 26ô. 3S4, rude- 
ment, vaillanunent; aqpeiitait, a^i- 
riteit I, 82 (où le premier i est aans 
doute une faute de lecture), aipr#- 
tdt II, 34, âpreté, rudesse, rigueur» 
sévérité, austérité, dureté ; aspetyUas 
(asperitat); dér. m^nm, «prêté, ru- 
desse; comp« amprio» pro|«« part, 
pas. d'un verbe enaffiter, formé 
comme exasperare, et signifi4Vit 
agiter, irriter, aigrir. 

A^rece v. aspre. 

Atprement v. aspre. 

Aipreteit v. aspre. 

Asqnant v. alcuens et I, 171. 

Anaeir v. II, 78. 

Anaillie v. saillir. 

Anaillir v. suUir. 

Anaiioiier v. saison. 

Aaalt v. saillir. 

Aamnbler v. sembler. 

AMMiler V. sembler. 

Anaiisr v. assez. 

Ananre v. soldre. 

Assaut v. saillir. 

AssaYOïer v. savor. 

ir, aseger, ascger v. seoir, 
v. seoir et II, 78. 
V. assez. 

Assemblaison v. semb^r. 

Assemblée v. sembler. 

Assembleement v. sembler. 

Assemblement v. sembler. 

Assembler v. sembler. 

AssenemexLt v. signe. 

Assener, asener, diriger vers^ adressa, 
tendre k» viser à, disposer, Qonduire, 
atteindre, frapper; comp. rassaaer- 
HutelsvII, 240, dirigei? vers,, r«»ettre. 
On rapporte af«en«r à s^ igm t m , 
seigue, signe, senne, ha, forme senne 
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existe, à la vérité, mais elle n'est saliare; ressazier, rassasier I, 101, 

pas constante; on la voit figarer rassasier; read-satiare. 

avec d^aatres en i radical et n Assfior v, segur. 

mouillé (gn), tandis que assener y Aaé. v. al III, et II, 269. 

avee les significations indiquées, ne AfÉiaatre v. scient, 

varie jamais dans sa l'orme. Cfr. AssidneiraMiit v. assIdaeiL 

signifier, signe. Cette circonstance Assidueil, asndael I, 231. II, 196, as- 

permet déjà d^élever quelque doute sidu, attentif; de asmduna avec une 

sur la vérité de Tétymologie pro- terminaison romane ; ^dv. assidoiie- 

posée. £t puis, sans être impos- msnt 1, 302, assidûment ; assAute ib. 

sibla toutefois, le développement des Asiidiiite v. assidueil. 

significations diriger vers, adresser, Assiecte, assiette, impôt, taille; ressort, 

etc., de ttdsiffnare, me paraît forcé. juridiction, district; assignation de 

Enfin, l'exemple suivant prouve fonds, partage; situation, place de 

évidemment que assener et astgner ceux qui se doivent asseoir à table, 

étaient considérés comme deux mots comme le démontre Casenenve dans 

différents: Astgne les si e assené^ ses origines françaises, d'où enfin 

Qu'en pais les afaite et ordene. la signification que nous donnons 

Ben. V. 13351. 2. Cfr. DC. assen- à assiette (vase); de ad^seclare, 

natio. Je distinguerai donc deux adsecta, formé de secare, sectus, 

assener: Pun avec les variantes et non pas de asseoir, comme on 

assigner, asinier, asenier, asinner, l'admet ordinairement. L'ortlio- 

venant de signum (assiguare), et graphe assiecte montre distincte^ 

signifiant assigner, fixer, déterminer, ment l'origine, et puis, on ne sau- 

établir, placer, destiner, marier; rait de quelle façon assiette est dér. 

l'autre dér. de l'ahal. sinnan, ten- du asseoir. Yoy. DC. assieta 3, 

dere, ce qui le rapproche de sen chambre de cabaret, où chacun est 

(v. s. e. V.). Ne confondez pas assis à son écot; et cfr, ital. asset- 

avec acener. tare, couper et ordonner, parer, 

sens. Assiéger v. seoir, 

at V. sens. Assiette v. assiecte. 

Assenter, asseoir, placer. Ce mot est Assigne v. signe. 

un compose de senter ^ que je n'ai Afisignement v. signe, 

jamais rencontré dans la langue Assigner v. signe et assener, 

d'oïl, mais qui se trouve dans le Assis, asssse v. seoir, 

prov., ritaL, l'esp. et le port. : sen- Asseagement v. soef. 

tare, semtar* Sentar^ senter, dé- Assoager v. soef. 

rivent de sedens (sedere). Alsoldre v. soldre. 

Assentir t^ sens. Assommer, surcharger v. somme I. 

V. seoir et II, 78. Assommer, dormir v. somme II. 

V. assez. Assommer, dominer v. som. 

AaBMf asez, aset, aneû, asses II, 194. Assommer, résumer v. somme s. v. som. 

275, assez; ad sàiis; assei plus, Assoper, assouper v. soper. 

plus assei 11^ 276, beaucoup plus; AssOrdre v. sordre. 

asse* miels II, 276, beaucoup mieux ; Aiiorre v. soldre. 

d'oêseê, qu'oêsei II, 276; assasier, Assoter v. sot. 

satisfAire» fournir, rassasier; ad- Asimuiger, assouagier v. soef 



Digitized by LjOOQIC 



A88 



24 



ATE 



▼• 8oef. 

Aitdr V. steir. 

Aftoto, efteto, éclat, moroeaa, copeau; 
de Oiiuia, qn'oD trouve pour os- 
iula, copeao, éclat Ce mot, qui 
ne 8*emploie plot que conune terme 
de chirurgie, t'est oonserré dans 
plusieurs patois avec sa signification 
primitive ; p. ex. éteile, en Francbe- 
Ck>mté (Montbéliard). De oêiele, on 
a fait oiteler, briser, voler en éclats. 

Astéler t. astele. 

Astenir y. tenir. 

Aster y. haste. 

Astine y. ate. 

Astraindre v. straindre. 

Aitre, astre, destin, bonheur; oêtrum; 
de là astru {prov. astruo= heureux; 
au contraire esp. astroso = malheu- 
reux, équivalant à Fastrosus d'Isi- 
dore, né sous une mauvaise étoile), 
dans le composé maiottru^ malheu- 
reux, malavisé, imprudent, mal- 
otru, pour malatiTH, prov. mal- 
astruc. C'est aussi à astre qu'il faut 
rapporter déttuire, mauvaise étoile, 
malheur, désastre. C^. Rayn. L. 
R. II, 138. 9. 

Astre, aistre, foyer, cbeibinée; Imâ. 
atirum, tutrus, tuirea^ v. DC. Mot 
d'origine inconnue, car le s ne per- 
met pas de le dériver d*airaiu8, 
d^ atrium, ou d'olrtim, comme on 
l'a proposé. Cfr. l'ancien norois 
attrak, l'àhal. astrih, l'allemand 
moderne ettrich^ le Imâ. astracum, 
astragvs, astrocum^ astrecoy le si- 
cilien iuiracu, et Dief. 6. W. I, 50. 

Asoager v. soef. 

Asnaiger v. soef. 

AsYOB II, 407. 

Ataeher v. taiche. 

Ataindre v. ateindre. 

Ataïne v. atalner. 

Ataïner, chicaner, agacer, inquiéter, 
chagriner, différer, retarder, tarder; 
prov. atahinart aiàUtîar^ simple 



tMnar, toAnar; subst. ataiae, re- 
tard, délai, attente, chicane, que- 
relle; prov. aiàkM, Ce mot ne se 
montre que sur le sol fnmçais; le 
breton l'a conservé dans atahinein, 
chicaner. TtHner dérive de l'hébreu 
iaan, forme araméenne t9ilm, qui 
de la signification imposer, charger, 
passa, dans l'hébreu rabbinique, à 
celles de appeler, citer, faire des 
objections, disputer, chicaner, etc. 
M. le Dr. M. Saehs, à qui je dois 
ces rensdgnements, me dit que les 
Juifs allemands emploient encore, 
dans leur patois, tânen (tahnen) avec 
le sens de notre atalner. Les syna- 
gogues juives qui, aux Xle et Xlle 
siècles, florissaient surtout en Pro- 
vence, nous ont légué ti^aer. 

Atalenter v. talent. 

Ataat y. tant et II, 325. 

Atapiaer v. tapir. 

Atapir y. tapir. 

Atarder v. tart. 

Atarger v. tart. 

Atargier v. tart. 

Atarier 1, 125, faute d'impr., v. tarier. 

Ataijanee v. tart. 

Atajjer v. tart. 

Atarder v. tart. 

Ate, aate, vif, bouillant, agile, prompt; 
aatir, aaitir I, 263 (on il faudrait 
probablement lire ai-atir, comme 
au vers 1293 du même poème ai- 
atie ; ai bourguignon pour a), agacer, 
provoquer, quereller, ouvrir des 
hostilités, combattre, lutter; aatie, 
aiatie, aatine, et avec s intercalaire, 
par influence de astir, aitîiie, ini- 
mitié, haine, querelle, provocation, 
lutte. De l'ancien norois of, pro- 
vocation au combat,^ att^ provoqué, 
cita, provoquer. 

Ateindre, ataindre, atignre II, 236, 
atteindre, toucher, approcher, con- 
tester, maltraiter ; part, ateini dans le 
sens de abattu, abasourdi; attingere. 
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Ateûrement v. terre. 

Ateixier y. terre. 

Atempranee y. temprer. 

Atemprvnifliit v. temprer. 

Aten^m y. temprer. 

Atenant v. tenir. 

Atwidmice v. tendre. 

Atandre v. tendre. 

Atendue v. tendre. 

Atenir v. tenir. 

Atemmar II, 53, atténuer; de tUte- 
nuare, de ienms. 

Atentia v. tendre. 

Aterar, aterier, aterrer v. terre. 

Atinnar y. termine. 

Atenniner v. termine 

Atignre y. ateindre. 

Atirer y. tirer. 

Atîaer y. tison. 

Atochar, atoehier y. tocher. 

Atoirre y. toiYre. 

Ator Y. tor I. 

Atomer y. tor I. 

Atot prép. II, 344. 

Atonoer y. tocher. 

Atonr Y tor I. 

Atounier y. tor I. 

Atoat prép. II, 344. 

Atrairé y. traire. 

Atrait y. traire. 

Atnqiar y. trape. 

Atrayer y. tref. 

Atre, antre y. altre. 

Atremant, avremcnt, aîremaiit II, 149. 
E. d. Ren. HI, 118 v. 23000. R. d. 
C. d. P. 35, «ncre; de atramenhun, 

Atret Y. traire. 

Atiibler y. tribler. 

Atxieyer y. trive. 

Atairer y. triye. 

Atriwar y. triye^ 

Atrov«ir, atrover y. troYer. 

Attelar, atteler; detèlar, dételer. Mé- 
nage pense que atteler dér. de pro- 
télum, proielare^ d*oti adprot^arej 
ayec contraction de pro. D eût mieux 
Yalu dire ayec changement de la 



particule pro en ad. Cependant on 
n*aurait eu que la signification tirer, 
et non celle d^attacher, atteler. Le 
Duchat a eu recours à idum. Si 
Ton regarde, dit-il, le timon d*un 
chariot conune une espèce de flèche, 
on pourra croire qu^atteler a été 
fait de adielare, de ielum, Cfr. 
Tanglais shaft, flèche et limon. Cette 
dériyation est d*autant plus probable 
que, dans Pancienne langue, deiteler, 
6. Guiart I, 287. n, 149 signifiait 
s'ébranler, partir, par comparaison 
au trait. 

Ator, atam y. tor I. 

Atomar y. tor I. 

Atnt prép. H, 344. 

An, ans, art y. al II. 

An pron. y. al HI. 

Anan y. an et II, 275. 

Anbain v. albain. 

Aube y. albe. 

Anbert y. halberc 

Anbeipîii II , 172, auj. fem. aubépine; 
proY. albespin; de Ma spinus, 

Auber, anbonr, aubier, obier, aubour; 
proY. albom ; de albumum, de albus, 
dont nous avons également fait 
notre forme moderne , qui équivaut 
à albarius, proY. albar. 

Aubour Y. aubor. 

Anehea y. alcnens et II, 268. 

Anéhim, auehune, auahoiia y. alcuens 
et I, 169. 

Auflidant I, 323 pour accident, aci- 
dent; de accidens, id quod accidit. 

Anoon, auoone, auoons y. alcuens et 
I, 169. 

Anooton y. acoton. 

Aaeton y. acoton. 

Auetoriteit 1, 220. 302, autorité ; aucio- 
ritat (auctoritat). Cfr. otrier. 

Aneueni y. alcnens et I, 168. 

Aiumn, «neime, anenna y. alcuens et 
I, 168. 

Ana Y. ajttde. 

Anférrant y. ferrant. 
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iUifln V. alfin. 

Angne, colline, hogue, pays montueux. 
Même forme que koffue sans aspi- 
ration? V. hoge. 

Aiilf de aïs, ans I, 132. 

Avmaflle t. aUnailte. 

ASmbrer v. ombre. 

Anmome v. almosne. 

AumMaier t. almosne. 

Avmosniere ▼. almosne. 

Afin ▼. aflner. 

Anncestre ▼. ancestre. 

Anne v. aine. 

Année v. aûner. 

Aiiner I, 361. II, 51. 226, assembler, 
réunir, rassembler, combiner; de 
adunare; de là afinee, ainie, as- 
semblée, réunion; afin, ensemble: 
Pensez de vos. tenir aûn. (Ben. 
V. 30930.) Cfr. uns. 

Annie v. aûner. 

Anqnant v. alcuens et I, 170. 

Anqnee v. alcuen» et I, 171. If, ^8 

Aiiqii0te« V. alcuens et I, 171. 

AnqnetOB v. aeoton. 

Anr, or v. or I. 

Anr, é&i, hefir, sort, cbance, heur, 
bonheur, félicité; dur eûr II, 102; 
de augurium, et non de hora (▼. ore), 
comme on Tadmet ordinairement; 
les dérivés de hora étaient mono- 
syllabes; prov. augnri, agur; ital. 
augurio; port, agonro; vb. afirtr, 
efirer, hefirer, rendre heureux, com- 
bler de bonheur^ de augurare, d*où 
aussi notre augurer; prov. ahurar 
et augurar, agnrar; bien estet eëwee, 
vous avez un sort heureux; bien 
aiireit ieri cil^ celui-1» sera comblé 
de bonheur, etc. ; le participe aStdt 
s'employait substantivement, et alors 
on le joignait souvent avec bon, 
déclinable, au lieu de bien : li h&ns 
aureii; comp. boa-afir, »al-afir, bon- 
heur, malheur; bien-afirom, mal- 
anrous, heureux, malAewreux; bitn- 
afirteit, bonAeur, béatitude; 



aiironwment 41 , 233, Affreusement, 
bienAmreusement, flud-afirmutiiait, 
malheureusement. Tous ces mots 
avec les variantes en e initiaL Cfr. 
Wack. A. L. et ore. 

Anreille v. oreille. 

Afireit v. aûr. 

Afirer, prier v. orer. 

Afirer, rendre heureux v. aûr. 

Au, eux V. als. 

Au, au, ail v. al I. 

Auan 1 , 306. Je ne saurais indiquer 
en ce moment quelle est la véritable 
signification de ce mot. Si la chro- 
nique de Phil. M. était à ma dis- 
position, peut-être la suite dn pas- 
sage me mettrait-elle sur la vote. 

Ansement v. II, 269. 

AuBi V. al III et II, 269. 

Ansiment v. al III et II, 269. 

Aun V. al III et II, 269. 

Antant v. tant et I, 192. n, 31ô. 

Autel, autel v. alter. 

Antel, tel v. tel et I, 194. 

Antre v. altre. 

Autrement v. altre. 

Antrer v. hier et II, 269. 

Antresi, antresn v. altre et II, 269. 

Antretant v. tant et I, 192. II, ^26. 

Antretel v. tel et I, 194. 

Antrier v. hier et II, 26a 

Antru, antmi v. altre. 

Anvaat II, 366, auvent. On trouve osie^ 
vent dans quelques «ulears, et Ton & 
pensé que auvent était une contrac- 
tkm de ostevent; mais dans Com- 
mines p. ex. ostevent signifie on 
paravent et non un avant -toit. 
L'ancienne Bible de Genève connaît, 
il est vrai, ost-vent en ce dernier 
sens, mais c'est une création des 
traducteurs. D'autres étymologistes 
ont pensé que autani était le même 
mot que le prov. amban, an»an, 
espèce d'avance ou de balcon re- 
tranché pour protéger l'entrée d'un 
fort, et qu'il y avait eu renversement 
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de an en au. Quant à Torigiae de 
anvaUy ce serait un composé de 
ans, an — ante et de vannus, quod 
vanni alti instar suspendatur , dît 
Du C«Qge. Le t de la forme fran* 
çaise aurait donc été ajouté plus 
tard par confusion avec le mot vent. 

AawêQ^ auyeoqiiM» aavtqiMB n, 344 
et gloss. o. 

Anvert part, de auvrlr. 

Anvrement v. aovrir. 

Anvrir v. aovrir. 

Avaixie v. avotne. 

Aval V. val. 

AvalMT, avaller v. val. 

Avallee v. val. 

Ayanœr v. avant. 

Avant n, 346, cfr. ci-desaoji ans ; aptmi 
aler II, 108 ; de là avancer» avanoir 
I, 308. 333, avancer, faire faire du 
progrès, faire réussir, élever, ap- 
procher, rapprocher; subst. avaneer 
I, 266, devancier, prédécesseur; 
amntag» I, 279, avantage» profit; 
vb. coinp. desayaneer, detavanoir II, 
6d, devancer, prévenir, retarder, 
empêcher» Cfr* davant. 

Avaiirîage v. avant 

Av^rtore v. venir. 

Avar, aver, avare, chiche; avarus; 
avariicie 1 , 162, avarice ; avaritia. 

Avazvee v, avar. 

Aveaas v. avel. 

Afee, avoqnes II, 344 et gloss. o. 

Aveîer v. voie. 

Av«ir V. avo<ir> 

Av«Hr«c, avérer v. voir. 

Avel, s. s. et p. r. avians, avsans, bi- 
jou; — tout ce que l'on veut, sou- 
haita, désire, envie. La première 
signification met sur la voie pour 
retrouver l'origine d'acel; il dérive 
de lapillus, dont on retrancha le 
l, pensant que c'était Tartiole. 

Avenanunent v. venir. 

Avenandiie v. venir. 

Avenanment v. venir 



Avenant v. venir. 

Avenanment v. venir. 

Avènement v. venir. 

Avenger U, 55. Ce mot ne peut être 
ici un cQmposé de venger; M. Fr. 
Michel le traduit par venir à bout. 
Supposé que cela soit juste, il reste- 
rait à expliquer la forme. 

Avengier v. vengier. 

Avenir v. venir. 

Aventore v. venir. 

Aventoxvr v. venir. 

Aventoros v. venir. 

Aver, avare v. avar. 

Aver, avoir v. avoir. 

Avers prép. v. vers. 

Aven I, 269, contraire, opposé; ia 
gent averse , les païens, propr« la 
gent du diable, comme on disait 
la gent à l'aversier; de adnersus; 
adversier, averder, averser et adver- 
sarie I, 146 (lisez ainsi au lieu de 
adversaire), adversaire, ennemi, et 
l'ennemi par excellence» c.-à'd- le 
diable, démon; païen G. d. V. 3966; 
de adteraarius; adveniteit, adver- 
sitet, a?«nit«it, avenHio I, 166. 216. 
178. 212, adversttè; ttâiotrs^as. 
Cfr. vers, verser, vertir. 

Averser v. avers. 

Avender v. avers. 

Avenûteit, aversitet v. avers. 

Avertir v. vertir. 

Avasprant v. vespre. 

Avesprer, avesprir v. vespre. 

Aveitir v. vestir. 

Avnu) II, 344 et gloss. o. 

Avtngler v. oil., 

Aveote v. oiL 

Avonler, availtteit v. oil. 

Avians V. avel. 

Avie V. aive. 

Avigorer, a?ignrer v. vigor. 

Avilance, avillance v. vil. 

Avilement v. vil. 

Aviller, aviler, ayillier v. vil. 

Aviltanoe v. vil. 
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Aviron, aviromitr v. virer. 

ATinmer v. virer. 

kri» V. veoir. 

Aviier v. veoir. 

A'viiioii T. veoir. » 

Aiiioiiksf, avlfankti v. onkes et 

II, 311. 
Aviver v. vivre. 
Avoe, avoeqnei, avoqvM II, 344 et 

gl088. o. 

Avoe V. vois. 

Avoeo, avoech II, 344 et gloss* o. 

Avoement v. vois. 

Avoer v. vo. 

Avoerie v. vois. 

Avogle V. oil. 

Avogle«iiiMit V. oil. 

Avoglemnit v. oil. 

Avogkr V. oil. 

Avoi interj. H, 397. 

Avoiomait v. voie. 

Avoter V. voie. 

AvoQtire v. avoitre. 

Avoine, avaine I, 119. II, 92, avoine; 
de avena; ces deux formes ex- 
pliquent la double orthographe et 
la double prononciation modernes. 

Avoir, aver, avoir I, 346, avoir, tenir, 
posséder; inf. empl. subst. II, 380. 
386, avoir, richesse, argent, biens 
en général; comp. ravoir I, 257; 
se raf>o%r I, 257. 

Avoler v. voler. 

Avoltere v. avoitre. 

Avoltierge v. avoitre. 

Avoitre, avidltre, avnltre, avontre, 
avoitre II, 338, illégitime, bâtard, 
adultérin; adultère, amant d-une 
femme mariée; avoltere, avoltierge, 
avnltere, avontere, avontire, avoiltire 
M. s. J. 449, adultère; de adtUter, 
adulierium^ dont on a rejeté le d, 
puis remplacé cette lettre par v» 

ÂVMtre v. avoitre. 



Âvooe V. vois. 

Avontere v. avoitre. 

Avontire v. avoitre. 

Avontre v. avoitre. 

Avnee, avoeqnee II, 344 et gloss. o. 

Avnert, e passim; avnertement passim, 
que portent souvent les textes pu- 
bliés, sont des fautes; lisez anvert, 
aavertement V. aovrir. 

Avngler v. oil. 

Avale V. oil. 

Avnltere v. avoitre. 

Avnltre, avniHre v. avoitre. 

Awan V. an et II, 275. 

Awe V. aiguë. 

Aweoh n, 344 et gloss. o. 

Awil V. oTl. 

AwiDon V. aguile. 

Awoit n, 34. Cette forme est le par- 
ticipe passé du verbe aeire, aug- 
menter, accroître, de augere: Qui 
por seue biaute noire, \ Se paint 
cum ymage marmoire (Reclus de 
Moliens). Y. Ben. s. v. aoist. Mais 
aucius aurait dû produire aoit, et 
il faut admettre que le w a été inter- 
calé, d*abord pour éviter le hiatus 
et puis par souvenir du g radical 
du verbe: gu = w par suite de la 
confusion avec gu venant de Talle- 
mand w, Cfr. prov. augui. Un 
autre exemple de awoit, dans les 
mêmes M. s. J. p. 484. On a (toise- 
ment dans les Dial. de S. Grég. : Li 
dolors. Pierres, cui je soffre cascun 
jor, et toztens par usage est à moi 
viez, et toztens par aoisement 
noveaz. 

Ax de als I, 132. 

Axordre v. sordre. 

Ajrer v. rier. 

Aymi interj. II, 402. 

Ainr II, 243, azur; du persan laiûr. 
y. Ménage. 
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BaalUer y. baer. 

lUbtirigr y. baptisme. 

Bao y. bacin. 

T. baiasse. 
V. bacbeler. 
V. baiasse. 

Baehèler, baélie]i«r, baehikr» baoéler II, 
285, Imâ. baccalarias, possesseur 
d*iin bien niral nommé baehderia, 
baccalaria; pais chevalier trop pau- 
vre on trop jeune poor avoir nne 
bannière à soi ; celui qui aspire au 
rang de chevalier, de prêtre; en 
général, aspirant à quelque chose; 
jeune homme qui n'est pas marié, 
jeune garçon, adolescent, bejanne. 
On admet d'ordinaire que les der- 
nières significations indiquées sont 
les primitives, et Ton s'est cru au- 
torisé à rapporter bachelier à la 
racine bach, petit (v. baiasse). Cela 
est faux; en poursuivant ce mot 
dans les chartes, on voit que ses 
significations se sont développées 
dans Tordre où je les range. Il 
ne peut donc être question d'une 
étymologie bach. Borel dérive 6#i- 
chelier de baculus. Sans parler de 
rincompatibilité de forme, je deman- 
derai quel rapport il y a entre 
haculus et bachelier? D'autres ont 
proposé boê-chevalier, que la gram- 
maire et l'histoire du mot bachelier 
repoussent également. Barbazan en- 
fin est remonté à bacctUia, arbris- 
seau qui porte fruit, racine aussi 
peu en accord que les autres avec 
la signification de notre mot. Quant 
à l'étymologie bacctUaureus , c'est 
un remaniement moderne de bâche-' 
lier. Si l'on me demande mon 
opinion, je répondrai que je n'en 
ai aucune qui ait quelque apparence 
de vérité. Mieux vaut se taire que 
de proposer, comme on le fait trop 



souvent, des étymologies qui pèchent 
ou contre l'histoire des mots ou 
contre leur forme. — Bachelerie 
prit des significations conformes a 
celles que développa bachelier. 

Bachelerie v. bacbeler. 

Baehelier v. bacbeler. 

Baehfler v. bacbeler. 

BaehiiL v. bacin. 

Baèhinot v. bacin. 

Bacin, baehin, bassin, Imâ. bacca, ba- 
cinus , bachinum ; diminutif haeinet, 
baebinet Bacin désignait aussi une 
armure de tête. On dérive ordi- 
nairement bassin de l'allemand 
becken, ahal. pecehi; cela est im- 
possible, parce que la forme picarde 
aurait été baquin et non baehin. 
Badn dérive directement de la ra- 
cine bac, creux, cavité, qui se re- 
trouve dans l'allemand (bach, ruis- 
seau, proprement la cavité où l'eau 
coule; becken = back-en) et le cel- 
tique. En ce cas, je préfère l'ori- 
gine celtique, parce que Grégoire 
de Tours parle du mot bacin comme 
d'un mot indigène (v. DC. baeine- 
tum). A la même racine se rapportent 
bac, autrefois espèce de navire qui 
servait aux transports, aujourd'hui 
bateau plat pour passer les rivières ; 
le diminutif bachot^ et baquet. 

Baeinet v. bacin. 

Baoon I, 143, flèche de lard, lard, 
jambon, porc tué et salé, chair de 
porc ; de l'ahal. bacho, pacho, allmâ. 
et allmod. bâche, jambon; dérivant 
de l'ahal. pah, dos, ancien norois 
bak, anglo-saxon 6âc, anglais bach, 
parce que le dos du cochon est 
l'endroit où la graisse se jette ; puis 
par extension les significations in- 
diquées. Cfr. cependant Schwenk 
D. W. s. V. bâche. 

Baer, béer II, 291, ouvrir la bouche, 
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attendre, bayer aux corneilles, avoir 
dessein, volonté, se proposer, pré- 
tendre, désirer avidement, aspirer; 
rire, se moquer; Imâ. badare. La 
signification primitive de ce mot est 
celle que je donne la première. On 
a dérivé bœr du celtique, en se 
fondant sur le breton bada, s*é- 
tonner, agir on parler comme un 
sot; mais bada est un mot qui ne 
peut renier son origine romane. 
Baer a pour racine Tonomatopée 
6a, qui désigne l'action <l*ouvrir la 
bouche, d'où Ton a formé baare. 
De là bsaffler II, 370, bâiller, et 
souvent avec le sens de baer; baerie, 
air niais, stupide. Dans la langue 
d'oc, on avait intercalé un <i à ces 
formes, d'où bader, badalkar, bada^ 
sentinelle, en bada^ en vain ; inter- 
calation qui se fit aussi sur les fron- 
tières méridionales de la langue 
d*oTl. Quelques-unes de ces formes 
en d intercalaire pénétrèrent vers 
le nord et se fixèrent dans la langue. 
Je citerai ici, pour la langue d'oïl, 
la forme rare bade, badinerie, plai- 
santerie; en bades, en vain; badaud; 
badin, badiner, que les lexicographes 
du ^Vle siècle traduisent encore 
par ineptus, ineptire. Cfr. batf. 

Baerie v. baer. 

Bagane v. baiasse. 

Baga^f anneau que Ton porte au doigt ; 
de bacca, perle, anneau de chaîne. 
Notre baie (fruit; a la même origine. 

Bague, paquet, bagage, équipage (bar- 
des, meubles, marchandises, et en 
général tons les effets qu'on peut 
porter); Imâ. bttga, sac, coffre. Le 
mot bague se retrouve dans le gal- 
lois bag^ le kymri baich, charge, 
paquet ; mais, à côté de bag, le gal- 
lois a le verbe bac, empêcher, ce 
qui nous fait penser à l'ancien 
norois baggi, charge, baga, em- 
pêcher (ahal. baga, interruption, hési- 



tation). Cependant les idiomes ger- 
maniques modernes ne connaissent 
que des formes en p initial, de sorte 
qu'il est difficile de décider si bmggi, 
baga, ne sont pas des mots em« 
pruntés, et peut-être est -il mieux 
de s'en tenir ici an celtique. De 
bague, on a fait baguer^ plier ba- 
gage, au part passé équipé, garai- 
Bagnar v. bague. 

Bahalflhret I» 47, 3e pers. Bîng. tmp. 
ind. de babaleir, bêler, de btdare^ 
avec la flexion «ve I, 218. D'où 
provient le ha, ou, ce qui revient 
au même, le redoublement de l'a, 
car le h sert simplement à indiquer 
que les deux a doivent se prononcer ? 
L'auteur a-t*il eu une onomatopée 
en vue et doit-on admettre infineoce 
de baare, baailler? La forme ac- 
tuelle se rapporte au latin belare, 
ital. belare. 

Bai, de couleur brune, en parlant des 
chevaux; du latin badiiu; de là 
baille, baillet, rouge pâle (des che- 
vaux aussi). 

Baiane, bimane, bagane, suivante, 
femme de chambre, et fille publique, 
femme débauchée ; du celtique bâches^ 
petite femme, de bach, petit Cette 
dérivation est d'autant plus pro- 
bable que la langue d'oïl avait en- 
core les formes bainde, bakhele, 
baohele, baeéle, qui signifiaient jeune 
fille, servante; dim. baiisielett T. F. 
M. A. 1*20. Cfir. les significations 
de fille. 

Baïf Ben. 5325, ébahi, étonné ; comp. 
eibahir, eabaïr II, 281. 289, ébahir, 
étonner; d'où etbahiemeAt, avec ad- 
miration La racine est l'onoma- 
topée inteijective 6a (Q. L. d. R. I, 
36). Cfr. baer. 

Baigner v. bain* 

Bail, baile, tutelle, tuteur, curateur, 
administrateur; baiUir II, 277. 379, 
administrer , gouverner , traiter ; 
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baiUer, baller, baOïer, balMer U, 378, 
donner, prêter; mais aussi, comme 
baiUir, gouverner, avoir en sa puis- 
sance, d'où atteindre, joindre, tou- 
<^r, manier^ porter; de là baillie 
n, 379. 395, administration, garde, 
soin, protection, pouvoir, domina- 
tion; baillaaoe, action de donner, 
de mettre qqn. en possession de 
qqch. ; bailfiagt, tutelle ; comp. iOmôI- 
1er, atteindre, rejoindre, rattraper; 
'MaUwiUir, wanhaillir II, 37, mal- 
tr«ter, détruire, ruiner. — Du latin 
b^jnlu, bi^pilare. A la même racine 
se rapporte baik, baille, lieu fermé 
de palissades, première défense d*one 
ville, et, par extension, les pieux 
qui la forment. 

B«ttt, baille v. bail. 

BMlwr v. bail. 

BaillaBee v. bail. 

Baille, baillet v. bai. 

BaiOler v. bail. 

Bailliage v. bail. 

Baillie v. bail. 

BaiUir v. bail. 

Bain II, 77, bain; baigner, baingner, 
avec et sans se, II, 326, baigner; 
de balneum, avec syncope du L 
Se baigner s'employait quelquefois 
pour se délecter. 

Baingner v. bain. 

Bttxen y. barra. 

T* baisier. 

nner, baiMoer (je boit, rime 
R. d. L V. 57) I, 128. 232. II, 21. 
236, baiser; btuiare, de basium 
qui n'a pas passé dans la langue 
d*oîl, prov. bais, ital. bacco, esp. 
beso; nos pères disaient baiionent, 
baiser, baisement ; comp. entrebâiller 
1, 134. II, 370 , se baiser mutueWe- 
ment. 

V. baiasse. 
V. bas. 
iner, baiser v. baisier. 
r, baisser v. bas. 



Baivre v. boivre. 

Balain I, 106, flagellum, du bretou 
baiaen, balai, de Won = genêt. 
Quant à balai, balayer, prov. balai, 
verge, qui paraît être la signification 
primitive de balai, il doit également 
avoir été introduit du celtique sous 
cette forme, parce que le roman n'a 
pas de suffixe substantive ai. Ou 
serait-ce une altération de balain? 
Cfr. encore balaon^ plur. de bala, 
en kymri, bourgeons des arbres, 
halani, pousses des arbres; et Dief. 
Celt. I, 190. 

Balanoe, balance, au figuré . incerti- 
tude; de bilanx, 

Balbier v. baube. 

Bald, band, baut, s. s. et p. r. balz, 
bani, baus II, 285, hardi, audacieux, 
assuré, gaillard, dispos, joyeux; 
adv. baldement, baudement II, 187, 
avec audace et insolence, hardiment, 
joyeusement; bander, balderie, ban- 
derie, hardiesse, uudace, joie, allé- 
gresse; bandir, se réjouir; vb. comp. 
esbaldir, etbanâir, devenir audacieux, 
donner du courage, avoir du cou- 
rage, égayer, élever, résonner; d'où 
resbaldir II, 97, ranimer, reprendre 
courage, devenir audacieux, inso- 
lent, réjouir. Racine: gothTbaUha, 
audax (6a/<Aa6a,francbement, loyale- 
ment; balthei, franchise, confiance, 
f^urance), ahal. bald, liber, fidens, 
audax (adverbe baldo; baldi, fidu- 
cia, constantia) ; goth. balthjan^ oser, 
ahaL balden, etc. 

Baldement v. bald 

Baldeiie v. bald. 

Baidre v. baldret. 

Baldrei v. baldret. 

Baidret, baidre, baldrei, bavdre II, 69, 
baudrier, ceinturon ; de l'ahal. bal- 
derich, balteus. Notre baudrier est 
un dérivé de baudre. Comp. es- 
baudré (subst.), le milieu du corps, 
la partie que couvre la ceinture. 
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Baler, baller, sauter, 'danser, se ré- 
jouir. M. Wackemagel (A. L. p. 236, 
note 1) fait observer que, dans le 
moyen-âge, comme chez les Grecs, 
le jeu de paume était inséparable 
de la danse et du chant, et il dé- 
rive baler de balle. Cette dérivation 
me paraît fort juste ; j'ajouterai 
seulement que balle vient de Pahal 
balla, paUa, balle. On a souvent 
pensé an grec ndXXtty nâllfir, 
fittXlêiy^ fialli^étP, comme racines 
de balle et biUer; c^est, je crois, 
aller trop loin. De baler dérive 
peut-être baloiar, se remuer de côté 
et d'autre, flotter, voltiger (cfr. ban), 
et certainement le substantif haut, 
bans, saut, bond. 

Balle V. baler. 

Balter, donner v. bail. 

Baller, sauter v. baler. 

BaUier ▼. bail. 

BaKiîer v. baler et bande. 

Bakxii II, 104, ce qui reste après 
que le grain a été vanné ou criblé, 
criblure ; blé tombé dans la grange. 
La balle formant la principale partie 
de la criblure, ce mot doit se rap- 
porter à la même racine, qui est 
probablement celtique; cfr. le kymri 
ballasg, peau, glume, gousse; gal- 
lois ballan, ib. 

Baie V. bald. 

Ban II, 265. 149, vb, 
II, 266; ost bannie II, 3!^; adv. 
baaiement I, 81, par ban: de là 
banier, celui qui déponce un ban, 
qui fait une semonce; celui qui est 
obligé de moudre son blé au moulin 
et de cuire au four de son seigneur 
adj. banal II, 266 ; bandon II, 266 
à bandon; d'où abandon II, 266 
et d'ici abandonner II, 266; adv. 
abandoneement U, 267. Comp. es- 



et banni, pirate (for = foras). Cfr. 
arban, bande. 

bemde H, 181, bande, i. e. 
espèce de ruban, etc., et troupe; 
du goth. bandi (f.), lien; allm. 
band (n.). Ce mot est de la même 
famille que ban; cfir. II, 265 et 
Dief. G. W. I, 296 et suiv. A ce 
primitif se rapporte également ba- 
aiere, prov. bandiera, bannière ; cfr. 
II, 265 le goth. bandva, bandvo, 
signe; vb. banoier, prov. bandeiâr, 
baneiar, voltiger, flotter; significa- 
tions qu'a aussi le verbe balaier 
(s. V. baler), et peut-être ces deux 
mots soat-ils identiques, par suite 
d'une penwitation de la liquide. 
Cfr. rital. balicare = balcner = ba- 
noier, et le Ifflâ. banicare. Banoûr 
signifiait encore, comme le composé 
esbanoier, esbanoiler, esbaneiar, es- 
baniar I, 264. II, 356, amuser, 
distraire, s'amuser, se réjouir; d*oà 
etbaaois, esbaneis, amusement, di- 
vertissement. Cïr. ban. 

Bandon v. ban. 

Baniement v. ban. 

Banier v. ban. 

Baaiere v. bande. 

Banoier v. bande. 

Bapteîement v. baptisme. 

Bapteier v. baptisme. 
'f'Baptestal 1 , 402 , punition , jugement 
banir, bannir sévère, querelle. Ce mot se trouve 
encore dans le même roman v. 2258 ; 
dans le R. d. Ren. I, p. 2ôô ilest 
écrit bateital, prov. batestau. Le p 
est-il intercalé? Alors on pourrait 
le rapporter à battre; sinon je ne 
saurais d'où le dériver, car il n'est 
pas possible de songer à la racine 
de baptesme. 

Baptestire v. baptisme. 

Baptiier v. baptisme. 
banir, convoquer, rassembler; for- Baptisme,bateimel, 212.216, baptême; 
banir, bannir, reléguer, i. e. par 6<ip(t5ma;biq}tiiier, baptiier, bapteiar, 
ban; subst. forban, bannissement babtiiier, batiror I, 69. 305. II, 11, 
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baptiser; bapUiare; de là bapteie- 
meat, baptême ; bapteitire I, 78. II, 
15, vaisseau oii Ton baptise, et, par 
extension, baptême; bttptisierium. 

Bar T. bière. 

Bandgne, brahaigne DC, br«haigiie, 
brehaine, brehange M. s. J. 447, stérile 
(des femmes, des animaux et des 
choses). Brehaigne paraît être formé 
par un rapprochement du r à la 
consonne initiale et le A serait eu- 
phonique. Baraigne dérive de l'alle- 
mand, selon M. Diez I, 81, mais il 
ne dit pas comment; selon d'autres, 
du breton brec*hah, stérile (des 
femmes). Brec*han n'a pas de cor- 
respondant dans les antres langues 
celtiques et cela inspire des doutes 
sur son originalité. Cô*. cependant 
Dief. Celt. I, 98. Baraigne peut 
avoir pour racine bar (barus, baro), 
homme, d'où baratta, femme homme, 
femme stérile. Cfr. rauçcc de 7aî)(>o», 
port, tourra de touro, prov. torig(a) 
de taur, esp. machorra de macho. 

Barat, barate, barate, fraude, trom- 
perie, ruse, fourberie; désordre, 
confusion, embarras; troc; barater, 
baréter, tromper, friponner, frauder ; 
faire un troc; d'où barateres, traître, 
trompeur; baretele, colifichet ; comp. 
deibarater, detbareter, tromper, ré- 
duire, à rien, défaire, vaincre; dei- 
barateiwni, detbarateii, défaite, dé- 
confiture. Le grec nQmmyy vendre, 
agir, tramer, intriguer, répond assez 
bien, pour le sens, à barat, bara- 
ter; mais il faut être très -circon- 
spect avec les étymologies grecques, 
et ne les admettre que quand il est 
prouvé que le mot nous vient du 
sud. Tel n'est pas le cas ici, je 
crois, car barat a développé plus 
de formes que dans tontes les autres 
langues romanes. La racine de barat 
se trouve, sans doute, dans le breton 
barad, barrad, trahison, astuce, 
Bargoy, Ungae d*o1I, Glossaire. 



ruse, bien que ce mot paraisse isolé 
dans les langues celtiques. Cepen- 
dant il peut être décomposé en 
bar-ad; or, bar signifiait mer et a 
encore cette signification en irlan- 
dais. De l'idée de mer, on aurait 
passé à celle de faire du commerce, 
et de celle-ci à tromper, il n'y a 
qu'un petit pas. Cfr. bargaigner, 
troc, troquer. 

Barate v. barat. 

Barater, barateres v. barat. 

Barbe I, 62, barbe; barba; barbet, 
barbé I, 196. II, 278, barbu, et, 
par extension, vieux; barbatus. 

Barbet, barbé v. barbe. 

Barbis v. berbis. 

Bare v. barre. 

Barète v. barat. 

Baretele v. barat. 

Baréter v. barat. 

Bargagne v. bargaine. 

Bargaigne v. bargaine. 

Bargaigner v. bargaine. 

Bargaine, bargagne, bargaigne II, 329, 
marché, accord, convention; action 
de marchander, hésitation, retard; 
affaire, mêlée; bargaigner, bar- 
geigner, barginer, plus tard bar- 
gniner, barguigner, qui nous est resté, 
marchander, hésiter; Imâ. barca^ 
niare, La forme latine nous montre 
que le g dérive de c, ce qui permet 
de rechercher l'origine de ces mots 
dans barca, navire qui apporte et 
emporte des marchandises, d'où 
ridée de faire du commerce en gé- 
néral. Cette dérivation est d'autant 
plus probable que barge II, 226, 
signifiait barque, chaloupe ; (propre- 
ment barge = barica = prov. barja). 
Cfr. barat. Quant à barca, il dé- 
rive sans doute du celtique barc, ib. 

Barge v. bargaine. 

Bargeigner v. bargaine. 

Barginer v. bargaine. 

Bargniner, bargaigner v. bargaine. 
3 
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Barifiel v. barre. 

Barisel v. barre. 

Bamagt v. baron. 

Bamalge v. baron. 

Barne, barnet v. baron. 

BaniilemMit v. baron. 

Baron, bairon, s. s. ben I, 71. II, 230, 
Imâ. baro, homme, comme le latin 
vir, mari; de là, par opposition à 
femme, viril, vigoarenx, énergique, 
oouragenx, brave (empereres ber, 
mult par es ber e sage, Cb. d. R ). 
A ces significations, on joignit, dès - 
les plus anciens temps, celles de 
homme né libre, homme distingué 
par sa naissance, grand de Tempire/ 
vassal, illustre guerrier. Outre le 
baro de la basse latinité et dea 
langues romanes, il y en a un dans 
le latin classique; Cicéron p. ex. 
remploie souvent, il se trouve aussi 
dans Perse, Tertullien , et toujours 
avec le sens de sot, stupide, lour- 
daud, imbécile; toutes significations 
font éloignées de celles de notre 
baron. Le baro classique a sans 
doute une origine fort différente. 
Un commentateur de Perse, à pro- 
pos du passage oh. se trouve le mot 
baro (satire V.), fait observer que, 
dans le langage des Gaulois, baro 
ou varo signifie aervus militum, et 
Isidore (Origines IX, IV.) traduit à 
peu près de même baro par mer- 
cetMrius, en le dérivant de fiaQvç, 
fort, grossier, fortis in laboribus. 
La notice du commentateur est-elle 
exacte? Nous trouvons dans l'an- 
cien gallois bar, héros, qui répond 
fort bien à la signification de Tan- 
cien français ber, vaillant, coura- 
geux ; mais cela n'est guère analogue 
au baro du commentateur. Du reste, 
le celtique bar n'aurait jamais pro- 
duit bers, baron; ber serait resté 
partout. Les mots qui appartiennent 
à la même classe que bers dérivent 



tous du latin ou de Tallemand. 
Mais on sait que les Romains con- 
fondaient souvent gaulois et ger- 
main, et ceci nous ouvre une nou- 
velle voie. En partant de la signi- 
fication servus milihim, valet de 
soldat, c/est-à-dire celui qui porte 
les paquets des soldats, on aurait 
la racine gothique bairan, (fiofiy, 
TtQOÇfféçiiy, (fOQéîy, fiaatâCèty; 
ahal. beran, porter; ancien frison 
bera, porteur; ancien norois bôr, 
ib. ; d'on ahal. bero, porteur. On 
aurait donc les significations porteur, 
homme fort, homme, vassal, etc.; 
cependant cette hypothèse est trop 
problématique. Il faut chercher une 
autre étymologie; ou, du nïoias^ 
en laissant de côté le commentatenr, 
dériver de bairan d'antre façon. 
Barn , autrefois commun à tous les 
idiomes allemands {bearn en anglo- 
saxon, bern en frison), signifiait 
Infans, proies, un être humain quel- 
conque (Ottfried I, 11, 13); Tanglo- 
saxon beorn a le sens de homme, 
un grand; de bairan, beran. Là 
est l'origine immédiate de notre mot 
baron; ce qui n'empêche pas que 
le baro de la basse latinité, si vrai- 
ment il est d'origine étrangère, ap- 
partienne à la racine bairan; mais 
il faut séparer baro et baron, quant 
à la signification. Cfr. les expres- 
sions aujourd'hui perdues : Bormann, 
homme obligé à payer un cens; 
6arschalk, espèce d'homme libre. 
Dér. baxnage, bamaigell, 303. 317. 
341, corps ou assemblée de la no- 
blesse, naissance illustre, grandeur 
d'âme, vaillance; bamet, bame, 
baronnage, baron, corps de nobles ; 
banmie, baroxûe II, 285. 345. 354, 
mêmes significations que bamage; 
bandlemaiit, noblement; embaniir, 
devenir fort, croître, devenir gros; 
bemage, suite, équipage d'un grand 
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seigneur, genre de vie d'un grand 
seigneur. 

Bttronie v baron. 

Bftrrei bare II, 356, (barre,) retranche- 
ment, clôture; en terme de droit, 
exception, défense, fin de non-rece- 
voir ; de là notre barreau, barrière ; 
barrer, (barrer.) enfermer, enclore; 
débattre, contester; du celtique: 
kymri bar, pi. barav, branche, etc. 
V. Dief. Celt. I, 184 (279 A). C'est 
à la même racine qu'appartiennent 
nos mots embarras^ embarrasser, 
débarrasser, et peut-être barrique^ 
baril, dans Tancienne langue bareil, 
bariel, diminutif bariaiel, bariiel R. 
d. L V. p. 82. Cfr. le breton baraz 
= baquet. 

Barrer v, barre. 

Bàrmier v. berner. 

Bander v. berrier. 

Banmie v. baron. 

Baa, bane, large, gros et court (trapu), 
bas; dérivé de bossus, mot de la 
langue populaire, sans aucun doute ; 
car il se trouve souvent comme nom 
propre. Isidore, dans son glossaire, 
traduit bassus par crassus, pinguis ; 
et Papias, tout en lui donnant le 
même sens, est le premier qui lui 
attribue la signification de humilis, 
Cfr. Fnchs p. 193. La signification 
primitive est donc crassus, pinguis, 
comme le prouvent encore l'italien 
bassotto, gros, gras, et les signi-^ 
fications que bas a dans la langue 
d'oïl. V. Jubinal N. R. U, p. 260 
nn exemple de bas, où il ne peut 
être question de profondeur. On a 
essayé fort inutilement de dériver 
bas de ^âaatov pour ^a!^vi€Qoç; 
on du celtique, en se basant sur 
le breton bâi, peu profond. On 
s'aperçoit au premier coup d*oeil 
que, pour le sens, cette dernière 
étymologie est tout à fait fausse. 
Bas, en opposition avec sovrain, 



signifiait les choses temporelles, 
d'ici-bas, sotrain, les choses célestes, 

. étemelles; basse ore, soir; cfr. hait; 
empl. subst. II, 384; voler dn baa, 
ruser, faire par astuce; adv. ba«e- 
ment, en bas, bas. De bas, on fit 
baiMoe, employé 1. 1, p. 55 dans le 
sens que je viens d'expliquer pour 
bas; baiaser, baiisier, baisser, abais- 
ser, abattre ; comp. abaÎMer, abainier 
I, 128. 337. II, 162, abaisser, ra- 
baisser, humilier, déprimer; abaisser 
honor, manquer au respect dû à 
qqn. , ou à sa charge. 

Bas V. bac. 

Basme v. bansme. 

Bassece v. bas. 

Baseement v. bas. 

Baetard, bastart, s. s. et p. r. baatan, 
bastars I, 344, bâtard ; Imâ. bastar^ 
<fiij;bastardon, petit bâtard. Bastart 
est un mot qui ne se montre pas 
avant la seconde moitié du Xle siècle, 
et le premier à qui on l'appliqua fut, 
selon l'histoire, Guillaume, duc de 
Normandie, conquérant de l'Angle- 
terre. On a décomposé bastart en 
bas-tart, parce qu'aux XlIIe et 
XlVe siècles, on trouve fils, fille 
de bas, pour bastart (enfans de bas 
Phil. M. 11610), venir de bas = ex 
illegitimo concubitu; et Ton a cru 
retrouver son origine dans le cel- 
tique bâi=h&B et (ari/= extraction, 
ainsi bastart := de basse extraction : 
gallois basdan , breton bastard. 
Par malheur bas n'est qu'une ortho- 
graphe altérée de bast: fils, fille 
de bast, i>enir de bast^ comme le 
prouvent les chartes les plus an- 
ciennes et les plus correctes. Il 
faut donc lire bast^art. D'après cela, 
rétymologie indiquée se réduit à 
rien, et les prétendues racines cel- 
tiques m'ont tout l'air d'être em- 
pruntées an roman. Bastart a une 
origine allemande. En comparant 
3* 
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la signification du verbe basiir (s. 
V. bfute) à celle de quelques - unes 
de nos expressions populaires pour 
désigner une action dont je dois 
passer ici le nom sous silence, je 
serais tenté de dériver baslart de 
ce mot et de la terminaison art, 
qui vient, en général, du gothique 
hardusy Bh&lhart, Cfr. liart. [On 
sait que art, ard, se joint aux noms 
et aux verbes ; que les mots en ard 
désignent des personnes, quelque- 
fois des animaux (des choses plus 
rarement), et que leur signification 
a d'ordinaire quelque chose de ra- 
baissant, de dénigrant, en général 
de mauvais.] On s'expliquerait fa- 
cilement ce que c'est qu'un enfant 
basti, par abréviation «m bastard. 
Cependant les expressions fils de 
bast, etc., ne permettent guère cette 
étymologie. — Le substantif alle- 
mand bast signifiait proprement cor- 
tex, cutis; mais il avait développé 
un grand nombre de significations, 
parmi lesquelles je citerai celles 
de liber, aubier, ligature des sou- 
liers, de bât, de chose de peu de 
valeur, chose vile. Ce bast est 
peut-être la racine de notre bât, 
anc. franc, bast, Imâ. basta, bastum ; 
le nom de la ligature a été trans- 
porté à celui de la chose même, ou 
bien il ne serait pas impossible que 
les premiers bâts eussent été faits 
d'aubier, de tresses d'aubier. En 
Suisse, bast signifie encore bât. Il 
y a cependant une raison pour ra- 
mener bât à la famille de baston 
= bâton, V. ci-dessous. Quoi qu'il 
en soit, bast = hà.t forme le radical 
du mot bastard, c.-à-d. enfant du 
bât, expression populaire péjora- 
tive, qui a sans doute pris nais- 
sance dans le sud, où il 7 a beau- 
coup de mulets, d'ânes, et on leurs 
conducteurs avaient l'habitude d'éta- 



blir leur couche sur les bâts. On 
sait assez lu vie que ces conducteurs 
de mulets menaient avec les filles 
d'auberge, pour croire à un grand 
nombre d'enfants conçus sur les 
bâts, et à une généralisation de ce 
nom Cfr. du reste coitrart s. v. 
cotre, et l'allemand bankart, ban- 
kert, filins naturalis, spurius, de 
bank, banc; et, dans la langue du 
peuple, von der bank fallen, en 
parlant d'un enfant, signifie avoir 
une naissance illégitime. Si l'on 
admet pour bast i'étjmologie alle- 
mande, et non pas eelle qui le rap- 
proche de baston, l'explication du 
mot bastart dont j'ai parlé en pre- 
mier lieu, touche de très près, par 
son origine, à celle indiquée plus 
bas; car bastir de bestan, basten, 
et bast sont de la même famille. 

Batte, couture grossière, faufilure; vb. 
baitir, aujourd'hui bâtir, attacher 
des pièces les unes aux antres en 
les cousant à grands points; de 
Pahal. bestan^ raccommoder, ra- 
piécer, du subst. bast. 

BaitiUe v. baston. 

BaatiUar v. baston. 

Baitir, bâtir v. baston. Ne confondez 
pas avec bastir s. v. baste. 

Baiton, baaton II, 345. 387, bâton, 
toute espèce d'arme offensive et 
défensive ; dim. baftonMl, petit bâton, 
houssine. Le mot qui sert d'origine 
à baston (DC. basto) appartenait 
sans doute à la langue populaire 
et il est de la famille du grec 
^aatâCHv, porter un fardeau, por- 
ter, soutenir. En partant de ce 
point de vue, c -à-d. de l'idée de 
support, base, couche, on peut rap- 
porter bât à la même racine (cfr. 
bastard), ainsi que les mots bastir 
U, 357. 369, bâtir, établir, com- 
poser, former; (cfr. plaid); btftîlle, 
tour, château, forteresse ; siège d'une 
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ville ou d'uH château; battillery 
assiéger. 

Bataille, batailler v. batre. 

BataiUeor y. batre. 

BateillieT y. batre. 

Bâtant v. batre. 

BateavB y. batel. 

Batailler y. batre. 

Bateilleiia y. batre. 

Batel, s. s. et p. r. bateane, batians, 
bateas, bateau; Imâ. batus, batellus; 
de Tanglo-saxon bât, petit vaisseau. 

Bateeme v. baptisme. 

Bateetal v. baptestaL 

Batens y. batel. 

Batians y. batel. 

Batiier v. baptisme. 

Batre, battre, battre ; de batuere; venir 
batanill, 376; tôt bâtant, battant, 
tout courant, en tonte hâte. De là 
bataille H, 390, bataille, corps de 
bataille, principal corps d*armée; 
bataille campel, champel, champaJ, 
camfel, campai, bataille rangée; 
bataille nomee, combat dont le çujet 
et le jour sont indiqués ; faire ba^^ 
taille, faire du bruit, se plaindre 
de qqch.; vb. batailler, bateiller, 
combattre ; d*oii batailleiir, bataillier, 
guerrier, soldat, querelleur; adj. 
bateilloiu, belliqueux, guerrier, vail- 
lant. Comp. abatre I, 82. 233, ren- 
verser, abattre, vaincre; abolir, sup- 
primer; abatre la vérité II, 64; 
part. empl. subst. abatut II , 73, le 
tombé, le mort; rabatre I, 337, 
abattre à son tour, rabattre; — 
deebatre, debi^tre, débattre, agiter, 
frapper; subst. deebat, débat, dé- 
bat; dér. debateis, action d'agiter; — 
«sbatre, amuser, divertir, se réjouir ; 
d'où esbatant propr. part, prés., gai, 
gaillard; eebatement, amusement; — 
combatre, conbatre I, 59. 193, com- 
battre, battre, débattre ; subst. com- 
bat, combat, débat ; dér. combateres, 
combateor, oombateur, combattant, 



assaillant; oombatant propr. part, 
prés., propre au combat; (tous ces 
composés avec les variantes de com ;) 
— embatre, enbatre, axibatre I, 74. 
188. 286, pousser, lancer, enfoncer; 
abattre, renverser; i'embatreU, 140, 
s^élancer sur qqch., entrer. 

Banbe (balbe), bègue; de balbus; ital. 
baibo; de là baUner II, 386, bal- 
butier; abanbir, riiaiifair H. d. V. 
p. 235, étonner, surprendre, effrayer; 
ainsi notre ébaubir signifie propre- 
ment faire bégayer. 

Bauçant, banian, bandiant, taché de 
blanc, couleur de pie, en parlant 
des animaux, en général tacheté; 
de bidteus, baltius, bord, bordure, 
ceinture. Le simple s'est conservé 
dans l'ital. baha. 

Banchant v. bauçant. 

Band, bandement v. bald. 

Bandeqnin, étoffe de soie et d'or, et, 
par extension, baldaquin, parce 
qu'on se servait de cette étoffe pour 
faire les dais. Le nom de baude- 
quin donné à l'étoffe lui vient de 
la ville d'où on la tira d'abord, 
Bagdad, en italien Baldacco, Baude- 
quin était aussi le nom d'une pe- 
tite monnaie. V. DC. baldakinus, 
moneta. 

Banderie v. bald. 

Bandir v. bald. 

Bander v. bald. 

Bandre v. baidret. 

Bans, bant subst. v. baler. 

Bansme, basme 1,327. 11,181. baume; 
balsamwn; de là embasmer U, 181, 
oindre, embaumer. 

Bant V. bald. 

Bant subj. de bailler I, 245. 

Banc, bans v. bald. 

Bancan v. bauçant. 

Be pour De, Dieu II, 403. 

Beals V. bel. 

Bealtet v. bel 

Beans v. bel. 
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. 8. et p. r. bat, bec; mot d*ori- 
) celtique, comme le prouve le 
lage suivant, où il est question 
ntonins Frimus, général de Ves- 
len : Cai Tolosae nato cognomen 
pneritia Becco faerat, id valet 
inacei rostrnm (Suétone, Vie de 
îllius XVIir.). Breton beh, gai- 

beic. De là beebiflr, becqueter; 
let, beeq[iiet, brochet (poisson); 
ihe, beaqiie R. d 1. V. 240, avec 
[itercalaire, bêche; bannir 9ur 
esche, sous peine d'être enfouie ; 
plice pour les femmes qu'il n*é- 

pas d'usage alors de pendre; 
iher, bêcher. Nos mots béquUUf 
aste, abéquer, ont ta même racine, 
t Y. bec. 
)r V. bec. 
et V. bec. 
V. baer. 
\ V. beste. 

moquerie; befFer, se moquer 
quelqu*un, le tromper; beffler, 
I. Notre baffouer n'est qu'une 
ne allongée de beffer. De l'aile- 
nd baffen, baeffen, résonner, 
yer? 

V. beffe. 
r V. befife. 
t V. beffroi t. 
der V. horde, 
t V. horde, 
rder v. horde, 
rt V. horde. 
r V. baisier. 
\ V. boivre. 

iel, bien, beals, bians, beans, biau 
6. 100. 105. 155. 11,254, agréable, 
itil, joli, cher, (bel) beau; 6e/- 
; eitre bel à qqn, I, 273; adv. 
ement, bielement, bêlement T, 130. 
'. 223. II, 75, bellement, agréable- 
Qt, gentiment, doucement, chère- 
Qt; de là bealteit, biante I, 148, 
uté; abelir 1, 378. II, 313, plaire, 
i agréable ) charmer; ambeleter 



I, 7ô propr. d'un diminutif belet, 
embellir, enjoliver. — Beau, dans 
nos compositions bean-père, belle- 
mère , etc. , voy. mère. 

B«l6, belette, peau de belette. Le 
terme moderne est un diminutif de 
bêle. Bêle dérive de bella, beau, 
belle. Cfr l'anc. anglais fairy, le 
bavarois schOnthierlein , le danois 
kjOnne, belette. On a souvent dé- 
rivé ce mot du kymri bêle, martre, 
on de l'ahal. bUih, auj. bitte, sisel ; 
mais il est, je crois, inutile d'aller 
si loin. 

Belefiroi v. berfroit. 

Belemmt v. bel. 

Belloi V. loi. 

Ben V. bien. 

Benefloo v. faire. 

Bende v. bande. 

Beneiehun v. beneir. 

Beneifim v. beneir. 

Beiidr 1, 320, beneiitre, benistre 1, 321 ; 
benaifim, beneichiUL I, 282. II, 293, 
bénédiction; benedictio» Cfr. maleir. 

Beneistre v. beneir. 

Bénigne (m.) I, 78, bénin; bentgnus, 
prov. bénigne ; adv. benignament, ib. ; 
benigniteit, benigneteit I, 213. 322, 
bénignité, douceur; benignitas (be- 
nignitat). 

Benignement v. bénigne. 

Benigneteit v. bénigne. 

Benigniteit v. bénigne. 

Benistre v. beneir. 

Ber préfixe v. loi. 

Berbis, barbii II, 361. 387, brebis; 
de berbex pour vervex^ Imâ. Aer- 
bix; de là bergier, bregier II, 387, 
R. d. 1. V. p. 79 , par le rapproche- 
ment du r à la consonne initiale, 
comme dans brebis — berger; bereil, 
bergerie, étable à moutons, au- 
jourd'hui bercail. 

Bercer, berser, bierser I, 265. II, 312, 
tuer avec un trait ou une flèche, 
chasser à Tare; bwcerie II, 343, 
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armes de chasse, Parc et les flèches ; 
benail, berseil, but, auquel on vise ; 
benailler, berseiUer, atteindre. Ra- 
cine ? L'origine que lui donne DC., 
de bersa, haie, clôture, dans lequel 
Carpentier retrouve le breton ben, 
berc* h, empêchement, défense, d'où 
6ercer = chasser dans un parc, n'est 
pas du tout soatenable. Bercer n'a 
jamais eu la signification de clore 
d'une haie ou de protéger, et la 
signification de bercer ne se rap- 
porte pas seulement à la chasse 
dans les parcs. Ménage, au mot 
berser et dans ses Origines ital., 
donne à berser une fausse origine. 

Bercer v. bers. 

Beroerxe v. bercer. 

Bereil v. berbis. 

Berefireit v. berfroit. 

Berele (altération de barele, pruv. 
baralh, baralha), dispute, contesta- 
tion , querelle , désordre. Ce mot 
paraît se rapporter à la même fa- 
mille que barat, v. s. e. v. ? 

Berfreit y. berfroit. 

Berfroit, berfreit, berefreit, belefroi, 
befreit, beffroi, c-à-d. dans le prin- 
cipe, espèce de tour roulante, en 
bois , que Ton faisait approcher des 
murs d'une ville assiégée, afin que 
les soldats qui se trouvaient dans 
cette tour pussent, en toute sûreté, 
lancer des projectiles dans la ville. 
Plus tard on donna le nom de 
beffroi à une tour située dans l'in- 
térieur d'une ville, et dans laquelle 
se. trouvait une cloche. La senti- 
nelle placée dans -la tour devait 
sonner l'alarme en cas de danger. 
Enfin on nomma beffroi la cloche 
d'alarme elle-même. De l'aima. 
bercvrii, bervrit, même signification 
que la primitive de notre beffroi; 
Imâ. berfredus, belfredus. 

Bergier v. berbis. 

Bemage v. baron. 



Berrier, berruier, beroier, barmier, 
baruier II, 330, éclaireur, soldat 
d'avant'poste, dont la valeur était 
devenue proverbiale. D'après M. 
d. F. I, 54 on donnait aussi ce nom 
à des chasseurs. Primitivement ber^ 
rier a signifié un habitant du Berry, 
puis il est devenu appellatif. Pour- 
quoi et comment? 

Berruier, bemier v. berrier. 

Bers, baron v. baron. 

Ben, bien, bierc, bieroh, berceau; 
dér. bercael, bercd I, 71, ib.; Imâ. 
berciolum (v. DC. s. v.) ; berser, bereer, 
bercer. Ces mots ont -ils quelque 
affinité avec bercer cité plus haut? 
Ménage dérive bers de versus, a 
vertendo, à cause qu'on le remue 
pour bercer l'enfant. 

Bersail v. bercer. 

Bersailler v. bercer. 

Berseil v. bereer. 

Berseiller v. bercer. 

Berser, chasser v. bercer. 

Berser, bercer v. bers. 

Bertauder v. bertoder. 

Bertoder, bertauder, bertouder I, 266. 
bretauder (par transposition du r), 
tondre, couper, châtrer, puis, par 
extension , se moquer , tourmenter. 
Ce verbe, hormis la terminaison, 
nous vient tel quel du celtique. On 
voit par l'ancien irlandais que l'in- 
finitif était simplement le substantif 
du verbe et qu'on avait des infini- 
tifs dérivés avec ad^ ed^ id, ud, etc. 
Or, berlod représente la racine cel- 
tique berth, bert^ gallois berth (adj. 
et subst.), riche, beau, parfait, avec 
ud; de sorte que bertoder signifie 
propr. ôter ce qui rend beau, par- 
fait, décompléter une personne, si 
j'ose m'exprimer ainsi. On trouve 
6crr/A«r = tondeatur dans un manu- 
scrit irlandais du dixième siècle. 
(Wûrzbourg). 

Bertouder v. bertoder. 
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▼. loi. 
live. 
ec. 

d V. loi. ■ 
. soin, 
soin. 
>in. 

▼. 8oio. 
. soin. 

BMigstr V. soin 
V. soin. 

beioigniif v, soin, 
oin. 
soin. 
▼. soin, 
soin. 

besongner v. soin. 
V. soin. 
)ec. 

V. tenser. 
tenser. 

14, bête; bestia; 1, 151 on 
; d'oïl provient ce redouble- 
) IV? cfr. le bas -saxon 
»ête; bestiole II, 309, bes- 
stiola; bestial, bestial; bes- 
Mtialment II, 233, bestiale- 

tenser. 
r. tenser. 
tenser. 

stialment v. beste. 
beste. 
^ tordre, 
tordre. 
7. soin. 
:er. 

J, emmuseler, et poursuivre, 
la chasse; de Tanglo-saxon 
allmâ. beiien, faire mordre 
frein) et erbeiten, donner 
i. Comp. abet, instigation; 
ruse; Imâ. abettum; abeter, 
, ruser, donner le change, 
er; forbeter, ib. Le part. 
)té se trouve souvent em- 
ec le substantif mer, pour 



désigner une mer éloignée (cfr. Rajn. 
L. R. II, 216, betat), et le texte 
latin de Brandaine traduit beU par 
coagnlatum (cfr. sanc vermelh he- 
taii, sang Termeil coagulé). Ce 
beté dérive-t-il également de &ei*eii, 
et de quelle manière sa signification 
s'est-elle développée? 

Beaba&M ▼. bobance. 

B0ttbfliifli«r V. bobance. 

Beobant v. bobance. 

B«vieor, b«T«rts v. boivre. ■ 

BêYniê V. boivre. 

B«VT» V. boivre. 

Bians v. bel. 

Biante v. bel. 

BiM v. biche. 

Biche, bioe, bine II, 212, biche. Se- 
lon les uns, forme collatérale de 
bique ^ chèvre; mais bique n'aurait 
jamais produit bisse; selon d'antres, 
biche dérive de ibex^ langue d'oïl 
ibiehe, chamois. Pour la forme, il 
n'y aurait rien à dire; mais le pas- 
sage de la signification de chamois 
à celle de biche n'est guère ad- 
missible. 

Bie V. bied. 

Bied, bie I, 189, lit (d'une rivière); 
de l'anglo-saxon bedd, bed, ancien 
norois bedr, ahal. betti, allmâ. bettCy 
lit; quoique ces mots niaient pas 
la signification particulière de bied. 
Cfr. Dief. G. W. s. v. Badi I, 254. 

Biel, bielement v. bel. 

Bien, ben I, 223, bien, beaucoup, fort; 
bene; être bien de qqn, II, 90, être 
en grâce auprès de qqn.; subst. 
bien, richesse, fortune, avantage; 
comp. maubien, malheur. Cfr. bon. 

BienaSroos, bienanronaement v. aûr. 

Bienaiirteit v. aiir. 

Bienestance v. steir. 

Bieneurous, bienetirM, bienenrosement 
V. aûr. 

Bieneiirteit v. aûr. 

Bienfait v. faire. 
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Bienfet v. faire. 

Bieafetor y. faire. 

BMnTeniUaiit, InenTedllaaoe v. voloir. 

Bienyoillaat, bimivoiUanoe v. voioir. 

Bière, Ineréh y. bers. 

Bière, bierre I, 407, bière, coffre oà 
Ton enferme un corps mort, cet" 
caeil, et sorte de brancard propre 
à porter an malade, litière. On 
trouve quelquefois bar dans le même 
sens. De Tallemand: ahai. bâra, 
civière, brancard ; anglo-saxon baer, 
hère y ibid.; goth. bairan, porter; 
anglo-saxon baeran, ibid. 

Bien v. bers. 

Biener v. bercer. 

Bien pour Dieu II, 403. 

Bien, beau v. bel. 

Bigot nom donné aux Normands, terme 
injurieux. On trouve dans DO. s. v. 
Bigotfai : y. Cbron. 3. Hist. Franc, de 
Kollone primo Normannorum Duce : 
^Hic non est dignatus pedem Caroli 
osculari, nisi ad os snum levaret. 
Cumque sui comités illum ammo- 
nerent, ut pedem Régis in accep- 
tione tanti muneris (Nenstriae pro- 
vinciae) oscularetur, lingua anglica 
respondit, iVe te bigot, quod inter- 
pretatnr. Ne per Deiim. Rex vero 
et sai illum deridentes, et sermo- 
nem ejas cormpte referentes, illum 
vocaverunt Bigoth, unde Normanni 
adhuc Bigotbi vocantur. " Cette 
anecdote, bien que vraisemblable, 
peut avoir été inventée; mais, en 
tout cas, cette origine est meilleure 
que celle donnée par M. Francisque 
^Michel, qui dérive très - artificielle- 
ment bigoi de Yisigotbus, parce 
que les Normands sont de race 
allemande. En admettant l'origine 
citée dans DC, comment expliquer 
le I? car les Normands doivent 
avoir prononcé god, anglo-saxon 
ffod, ancien-norois gudh, et le d ne 
remonte pas au t. La signification 



que nous donnons à bigot date du 
XYIe siècle. Estienne Guicbard 
dér. ridiculement bigot de Tbébreu 
bagad, transgresser, prévariquer. 

Bif préfixe v. loi . 

Bif, gris cendré, noirâtre, noir; biae 
II, 2Ô2, contrée du nord, nord, 
vent du nord. Cfr. le latin aquilus 
et aquilo. Yossius dér. bis d*un hypo- 
thétique bysseus, de couleur coton ; 
et , outre que les noms des couleurs 
sont sujets à beaucoup de varia- 
tions, il a pour lui la signification 
du grec fivaaoç, soie brune du co- 
quillage appelé pinna marina. On 
a aussi songé à Tallemand pour 
Torigine de ce mot : ahal. pisa^ bisa, 
allmâ. bUe, signifiaient vent ora- 
geux, vent furieux, nommé plus 
tard beiswind. Il s'agirait de savoir 
si ptsa est primitif en allemand; 
alors bis pourrait dér. du mot qui 
désigne la contrée des vents et des 
orages, la contrée noire, comme 
on nommait le nord. 

Bisdaveret II, 215. Bisclaveret ad 
nnn euBretan, Garwal Papelent li 
Norman. M. d. F. I, 178. V. Garol. 
Ritson pense que bisclaveret est une 
altération du breton bleiz - garv 
(garo), bleiz = loup, et garol. Il y 
a dans le breton le même pléo- 
nasme qn*en français. 

Bise V. bis. 

Biflse V. biche. 

Bin pour Diu II, 403. 

Blahmer v. blasme. 

Blâmer v. blasme. 

Blanc, blaaque, blanoe, blanche II, 226. 
373. 381, blanc; de Tabal. planh, 
blanch, blanc ; de là hlancheor, blan- 
gor, blanchor II, 348, blancheur. 

Blancheor, Uaachor v. blanc. 

Blançor v. blanc. 

Blandirll, 224. 355, flatter, caresser, 
gagner par de belles paroles: blan- 
diri; de là blandiMement II, 19, 
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le, caresse; comp. 
, caresser, ménager, 

iandir. 



reproche ; 
1, 249, blasphémer, 
les reproches ; — 
>, reproche, injure, 
ger, blâmer, faire 
lasphémer, dire des 
r; de ^Xuatf.riuoy^ 
UaoffTifjiitt, Il faut 
nplacement curieux 
blasUnge, A cause 

380, bouclier, écu, 
à armoiries; de là 
qui fait les écus. 
que nous donnons 
ien postérieure au 
lis il eut de bonne 
nçal (blezo, bleso), 
. éclat, comme au- 
pagnol. On dérive 
nand blasen, trom- 
)ae le héraut du 
tait avant de dé- 
d*nn chevalier; et 
ir ce que Tanglais 
■saxon blaeie, signi- 
>eao, étoile à la tête 
>el. Mieux vaudrait 
rectement de blaese, 
\ reçu, distinction, 

n. 
e. 
ne. 



, 8€. 369. n, 180, 
mager, tailler en 
d. Diez ce mot dé- 
etta, souiller; mais 
sens ne concordent. 



Je préférerais l'allmâ. blette»^ ra- 
piécer, bieU (pour blez), pièce, d'où 
blesser, mettre en pièces, allmâ. 
ie^bleUen; goth. plats, in^filtifAu; 
bavarois pletien, mettre une pièce, 
rapiécer. 

Bled, bief; Udf, Ue, s. s. et p. r. Uei, 
blet, biais I, 86, blé, tonte espèce 
de grain. On dérive ordinairement 
bled de Tanglo- saxon blaed, bUd^ 
plante, fruit, bénédiction. Les idiomes 
allemands nous ont fourni trop, peu 
de termes agricoles, pour qu*on 
puisse admettre cette dérivation; 
peut-être même la prétendue racine 
dérivent -elle du roman. L'origine 
de bled doit se trouver dans le latin 
ou le celtique. C'est ce qn*a senti 
M. J. Grimm, mais le kjmri blawd, 
farine, qu'il propose comme racine 
de bledy ne va pas, quant à la forme. 

Bief, blé V. bled. 

Bief, bleu v. bloi. 

Bleif V. bled. 

Bleii V. bled. 

Blême v. blesmir. 

Blêmir v. blesmir. 

Blesder v. blecier. 

Blesme v. blesmir. 

Blesmir, blêmir, frapper, battre, froisser, 
blesser, salir; adj. blesme, blême, 
blême; de Tanc. norois blâmi, cou- 
leur bleuâtre, de plâ, bien. Dans 
ce mot le s est intercalaire et sa 
signification primitive a été celle 
de faire des taches bleues, se en 
frappant. 

Blet , adjectif dont on n'emploie guère 
que le fém. blette; il se dit des 
fruits qui sont mous sans être gâtés. 
A Metz on dit poires blosses, en 
Franche - Comté blesses; dans les 
mêmes provinces on appelle belosse, 
blosse, une espèce de prune fort 
commune, dont Parbre s'appelle 
belossier, le pelossier do nos dic- 
tionnaires. C'est le propre de toutes 
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]es pranes et poires sauvages de 
n'être mangeables qae lorsqu'elles 
sont bhsses, blettes^ de là le nom 
du prunier sauvage. Dans le Hai- 
naut on dit bléiir^ devenir mou, 
blet. Ce mot est peut-être d'origine 
allemande; cfr. suéd. blôd y blôt, 
tendre, mou, humide; 6/0 to, hu- 
mecter; dan. blôd, tendre, doux, 
blôden, amollir, ramollir. Cependant 
le breton a aussi blôd, mou, tendre, 
délicat, vb. blôda; kymri blpdd, 
plein de sève, mou, tendre, et peut- 
être encore de la même famille 
blodwy, mou, blet, mûr, blodeus, 
mûrir. Je ne connais pas de formes 
en z^ final. Cfr. blos. 

Bien V. bloi. 

Blés V. bled. 

BHad V. blialt. 

BHalt, bliaut, bliad, s. s. et pi. r. Uialz, 
bliani, bliaiu, vêtement de dessus, 
en soie et d'ordinaire brodé d'or, 
pour hommes et pour femmes ; étoffe 
propre à ce vêtement. Selon DC. 
de la racine celtique bliant^ fine 
toile de lin ? De l'ancien frison bli, 
couleur; adjectif bli, beau, bon, 
avec la terminaison ait, ald? 

Blials v. blialt 

Bliavs, bliaiu v. v. blialt. 

Bliaat v. blialt. 

Bloeher, heurter, choper, trébucher; 
mot encore en usage dans le patois 
de Montbéliard, sous les formes 
bluicher, biutcher; de l'allemand 
blotten, blutien, cadere, allidere. 

Bloi, bloie I, 386, blond ardent, jaune. 
Bloi était synonyme de blond (v. c 
mot), comme le prouve l'épithète 
de blonde et bloie donnée à Yseult ; 
mais, dans le principe, ce mot a 
signifié aussi bleu, ainsi qu'on le 
voit par le passage suivant : £ gun- 
fanuns blancs e blois e vermeilz 
(Ch. d. R. p. 40, cfr. p. 70); car on 
ne saurait guère comment, dans la 



mêlée^ un gonfanon blond se distin- 
guerait d'un blanc, Bloi dérive de 
l'ahal. blao, blaw, flavus et caeru- 
leus ; ancien norois blar^ ib ; ancien 
saxon blâu, gén. blâwes , anglo- 
saxon bloev, bleo. C'est dans une 
forme semblable à ces dernières 
que Uef II, 243, bleu, a sOn ori- 
gine; le /"peut reposer sur un fém. 
biave, bleve, cfr. prov. blau, f. blava. 
Bleu n'est qu'une forme distinctive 
de bloi. Cfr. pau, poi, peu. 

Blond, blonde, blond; Imâ. blundus, 
blondns; de l'anglo-saxon blonden, 
mélangé , teint , puis gris , fauve ; 
ancien norois blendinn; de sorte 
que blonden-feax (feax = chevelure) 
signifie à cheveux mélangés, c.-à^d. 
gris, de là blanc, de couleur claire, 
blond. Les changements do signi- 
fication que les noms des couleurs 
ont éprouvés sont si grands, que 
celui-ci n'a rien d'extraordinaire. 
De là blondir, user d'art pour pa- 
raître ou faire paraître blond. 

Blondir v. blond. 

Bloque v. bocle. 

Bloquer v. bocle. 

Bios, blooB, dépouillé, privé; mot qui 
se rencontre surtout dans les au- 
teurs picards; de l'allmâ. blôz, nu- 
dus, mot dont les origines sont 
encore à éclaircir; car l'ahal. plôz, 
qui se montre une seule fois, signifie 
superbus; par contre, on a beau- 
coup de formes en t: blott, nudus, 
en Suisse et en Bavière blntt, sur 
lesquelles se fonde l'italien bioUo. 

Blofltre, bloustre, petite motte de terre 
renversée par le soc en labourant; 
de l'allemand bolstçr; ancien norois 
bolslr, cumulus; hollandais bolster, 
coque, gousse ; allmod. polster, cul- 
cita. Il y a en français rapproche- 
ment du / à la consonne initiale. 

Blons y. blos. 

Boban v. bobance. 
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Bobanoe, boalMUiM, benbanoe, pompe, 
faste ) grand appareil, luxe, pré- 
somption, ostentation, arrogance, 
▼anité; bobaaeiar, bonbandar, btv- 
baneier, vain, qui fait étalage, fier, 
hautain, fanfaron, orgneillenic, pro- 
digue ; bobant, benbaat, baban, comme 
bobance; de bombus, bourdonne- 
ment, bmit, bambicHt, bruyant, 
fanfaron. 

Bobander v. bobance. 

Bobant y. bobance. 

Boba ▼. bobance. 

Bobelin v. boef. 

Boee, milieu élevé du bouclier; bosse, 
charbon pestilentiel; bo^, bossu; 
booiet, plein de bosses, infecté d*nne 
maladie pestilentielle; booier, bos- 
seler; Imâ. bocia, bossia, bossa — 
bocius, etc. ; de Tallemand buii, 
Textrémité de qqch. , un petit bou- 
ton, en général quelque chose d^ob- 
tus, de mousse, de grumeleux, une 
masse, de bôtên, pousser (pousser 
en dehors, en avant). Cfr. boier. 
Notre but, composé début, et bute 
appartiennent à la même racine. 
Bot dans l'expression pied bot se 
rattache également à buti, 

Booh, bouc M. s. J. 450, bouc. Ce 
mot se retrouve dans le celtique et 
Tallemand ; mais comme M. Grimm 
pense que les Allemands ont em- 
prunté ce mot du français, il faut 
le dériver du celtique bwch. Notre 
mot boucher y comme Ta déjà dit 
Valois, dérive de bouc, ainsi tueur 
de boucs, dans le principe; de là 
boucherie. Notre bique n'a aucun 
rapport avec bouc; il doit avoir la 
même racine que Titalien becco = 
bouc. Quelle est -elle? 

Bœhe, boiehe, bonce, bouche, buehe, 
bonqne I, 66. 145. 194. 356. II, 386, 
bouche ; de bucca^ creux, joue, plus 
tard bouche, gueule; bonei, bonin, 
bonisin, bouchée, morceau, lopin; 



d'après buccea, A bouche se rap- 
portent bouchon et boucher j obturare. 
Le Dnc|iat est tombé sur cette origine, 
mais il a mal conclu. Le bouchon 
est propr. ce qui remplit la bouche, 
spécialement TouTerture de la bon- 
teille, ital. boccone, proT. boco, 
bocon; d'on, par analogie, on fit 
le vb. boucher. Honnorat s. ▼. bouch 
a aussi pensé à boocbe. 
V. boce. 
V. boce. 

Beda, bnda, banda, bloque II, 237, 
bosse, centre du bouclier; dcr. bo- 
dar, budar, boadiar, bloquer, boa- 
clier. On a dit ansd escut bucier, 
c-à-dire écu à bosse. Cfr. Tahal. 
buckeler, écu à bosse. De buccttla, 
joue, à cause de la ressemblance 
de cette bosse avec la joue, comme 
rindique DC. s. v. 

Boolor T. bocle. 

Boça v. boce. 

Bodne, bonna, bone, bomo I, 390, M. 
s. J. 448, borne, limite; Imâ. bodina, 
bodena, bonna. La forme primitive 
est sans doute bodina, d'où bodne 
et de celui-ci borne. Ainsi ni le 
grec ^ovvôç, colline, ni le breton 
born, qu'on a proposés comme pri- 
mitifs de borne, ne peuvent être 
admis. Racine: goth. 6a»<iU (baad), 
stumpf ? Cfr. Dief. G. W. I, 30a 

Bodon V. bozon. 

Boa I, 253, boue; peut-être du kymri 
èau), boue; de là boier, bourbier; 
emboeir I, 134, embouer, embour- 
ber, souiller. Cfr. Dief. Celt. I, 278. 
G. W. I, 280. M. Chevalet place 
en face de boue, qu'il dérive cava- 
lièrement de l'allem. both, l'anglais 
bog. Bog et le lombard boga, ne 
peuvent avoir le même primitif 
que boe. 

Boef, bnef, s. s. et p. r. boea, bnea, 
bot II, 51, boeuf; de bos (bov); de 
làbovier, bouTier II, 51. 331, bou- 
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vier; bobelinl, 2ô3, boavier, vacher; 
de 6if&ff/tniis pour bubulcus. 

Boel, s. s. et p. r. boiani, boyau ; boete, 
boiele, buele, bnille II, 391, boyaux 
(collectif); de6o«e//t««(Martial5,78), 
petite saucisse; de là eeboeler, ei- 
bniller II, 390, ouvrir le ventre, 
arracher les boyaux. 

Boele V. boel. 

Boen T. bon. 

Boet V. boef. 

Boge, bouge, sac (de cuir); bogette, 
boug^te, valise; d*où rancien an- 
glais bogett, aujourd'hui budget^ que 
nous avons emprunté. Iiatin Mga, 
que Festus désigne comme un mot 
gaulois: Bulgas Galli sapculos scor- 
teos appellant. La racine de ce 
mot se retrouve dans le celtique et 
Tallemand: ancien irlandais bolc; 
gallois bolg, buHg; ahal. bulga, de 
bdgan, pelkan. Bouge (espèce de 
chambre) est le même mot. 

Bogette V. boge. 

Bohordeii v. horde. 

BohordAT v. horde. 

Bohort V. horde. 

Bohonrdeis v. horde. 

Bohonrder v. horde. 

Bohonrt v. horde. 

Boianf v. boel. 

Boieh» V. boche. 

Boiele v. boel. 

Bder v. boe. 

Boillant v. bolir. 

BoOIir T. bolir. 

BolDon V. bolir« 

Boire y. boivre. 

Boia (je), baise y. baisier. 

Bda, boa II, 228. 301, bois; Imâ. 
boMcus, butcus; dim. boiaette 1, 192, 
menu bois. M. J. Grimm propose 
de rapporter bois à bauen^ par le 
moyen d*nn adjectif hypothétique 
buwisc, buisc, matériaux de bâ- 
tisse, bois. Dér. bciiiare, bois, clai- 
rière; boMage, boieaige, boaeliage 



II, 244, forêt; boaehet, boiqnet, 
petit bois, bosquet; comp. debnaoher, 
débusquer ; embnacher, embniiaier I, 
embusquer, mettre en embuscade, 
d'où embnachement II, 383, embus- 
cade. Notre bouquet appartient à 
la même racine et devrait s'écrire 
bouquet ponrbousquet. Buache, éclat; 
bûche; d'oùbnaeher, abattre du bois; 
est de la même famille. 

Boîsdenr v. boisie. 

Boiidie v. boisie. 

Boiidif V. boisie. 

Beiadiyement y. boisie. 

Boîiel V. boiste. 

Boiieor, boiieonr v. boisie. 

Bdaer v. boisie. 

Boisette v. bois. 

Boiaeiir y. boisie. 

Boine, félonie, fraude, trahison, trom- 
perie; Imâ. bausia, prov. bauza, 
bauzia; bolBer, boiaier, boinier II, 
294, tromper, duper, donner le 
change, violer sa foi et son ser- 
ment, commettre le crime de félo- 
nie; Imâ. bautiewe, prov. bauzar; 
boiiieres, boiaeor, bdaenr, boiae<mr, 
bexeonr, faux, trompeur, qui manque 
à son serment, qui viole sa foi. 
Au lieu de ces formes, on trouve 
bdadie = boisie ; boiadif ( adjectif) ; 
boîidiymnant, frauduleusement; boif- 
denr = boiseur. Le d n'est sans 
doute qu'une imitation de celui 
de toisdie (v. ce mot), parce qu'il 
n'existe pas un adjectif boise, qui 
aurait pu produire boisedie, boisdie, 
IjCs formes de la basse latinité et 
du provençal demandent un au dans 
la racine, d'où s'est développé oi; 
cfr. savoir p. déf., pau. Quelle est 
cette racine? L'ahal. bôsi, pôsi, 
sans force, sans prix; dans les com- 
positions, mauvais, méchant, nui- 
sible; sot, imbéciile; aujourd'hui 
boesBf conviendrait pour le sens; 
mais la forme ne va pas, parce que 
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on n'a retrouTé aucun ra- 
1 au (bansi). Il est vrai que 
rait équivaloir à ïau goth., 
'St une question qui n'a pas 
tééciaireie, bôsi, manquant 

goth. et l'ancien norois, 
lois bos, abject, vil. 
boisie. 

bois. 

. boisie. ' 
buisine. 

■lele V. buisson, 
boiste. 

boisie. 

1 8, boîte ; pro v. bostia^ baissa. 
lier mot dérive de pyxis, 
;ermédiaire du Imâ. buxis; 
ïda pour pyxida dérivent 
bostia (celui-ci par trans- 

de Vi buxdia). Cfr. DC. 
:is, que Rayn. L. R. II, 233 
•rt de ne pas suivre dans 
ation de boissa, bostia. Le 
Mal, boisel II, 182, notre 
[ (mesure) doit être un dé- 
boiste; Imâ. bustellus. 
mrey beivre, baiyre, boire, 
, 122 et suiv. , boire; prov. 
;al. bevere, esp,, port, beber ; 
[)]. subst. II, 125; beveref, 
;, 77, buveur; bibitor; de 
ige n, 125, boisson, breu- 
evexie, action de boire, bu- 
lomp. , d'après la Ire et la 
ijug., dès les plus anciens 
aboivre, abevre, aboyrer et 
n, 126. 189; emboivre II, 
bnboiyre, d'après Monet, 
r (un animal) ayant chaud; 
Te, s'enivrer, boire trop; 
ï, boire outre sa soif, avec 

ozon. 

II, 139, boulanger; selon 
sr. boulengarius , de boule, 
le les pains avaient la forme 
ouïe; mais il faudrait déjà 



avoir un dérivé boulange; et que 
signifierait -il? Cfr. Ménage. 

Bolir, bollir, boillir, bulir, bnillir I, 323, 
bouillir, faire bouillir, bouillonner, 
se répandre en bouillonnant, s'agiter 
fortement : bolUant part. prés. empl. 
subst. pour la saison chaude, les 
canicules, v. G. 1. L. I, 177; comp. 
eeboilir, eeboulir, bouillir, être très 
chaud, animer ; snbst. dérivé boollon 
I, 323, bouillon, c.-à-d. avec l'idée 
de bonillonement ; boulon, bourbier, 
parce qu'il s'échappe des bulles de 
la bourbe. Cfr. boule de la même 
racine. 

Bon, boen, boin, bnen bon; do bonus; 
bon ferait II, 53; empl. subst. par 
opposition à méchant II, 388 ; subst. 
bien, volonté, plaisir, gré, ce qu'on 
désire, ce qui plaît; bonum; avoir 
de set bans I, 146; consentir ses 
bons (en parlant d'une femme) K. 
d. 1. y. 190; valoir le bon de qqn, 

I, 386 ; faire ses bons (d'une femme) 

II, 60. 68 ; face de mei tut sun bon 
II, 190, faciat quod bonum est co- 
ram se; adv. bonement, baenement 
1, 81. 252. II, 166, convenablement, 
fi*anchement, de son propre mouve- 
ment; dér. vb. comp. aboenir (s') If, 
99, s'abonir, s'apaiser, se calmer, 
se contenter, s'assujettir; transitif 
améliorer; bonteit, bonté 1, 46, bonté. 
Cfr. bien. 

Bonaiir v. aûr. 

Bondie v. bondir. 

Bondir, bundir, retentir, sonner, cor- 
ner; bondie, retentissement, rejail- 
lissement, bond ; de bombitare, d'a- 
près la 2e conj. Cfr. tentir de tinni- 
tare, pour le d, coude de cubitus, 
et DC. s. V. bunda, sonus tympani. 

Bons V. bodne. 

Benement v. bon. 

Boneur v. aûr. 

Bonne v. bodne. 

Bonté, bonteit v. bon. 
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Boort V. horde. 

Bdr II, 276 et gloss. ore IL 

Borbe, bourbe; Imâ. borba, burba, 
borbor; qu^on compare à ^ôq^oqoç, 
Cfr. Dief. Celt. I, 199, 

Borbeter» barboter, patauger. Borheter 
a-t-il quelque liaison avec borbe? 
Je ne le pense pas ; c'est une simple 
onomatopée. Cfr. le grec fioçfioçvC(o. 

Bons, bonre, bure, borg, s. s. et p. r. 
bon, ville défendue par une forte- 
resse, par une citadelle, par une 
enceinte de murailles, ville forte, 
puis ville en général, et enfin la 
signification que nous donnons à 
bourg; du goth. baurgs, ville; abal. 
puruc, allmâ. bure, anglo-saxon 
bvrg; ancien norois borg^ etc., de 
bairgan. Ce mot passa dans pres- 
que toutes les langues européennes; 
les Komains eux-mêmes en firent 
usage de très-bonne heure sons la 
forme burgus, puis burgum. De là 
borgois, boijoif, bourgoif, bnrgeif, 
boneif II, 310. 324, bourgeois; 
iMmrgeiie, borgoiâe, boijoigie, bour- 
geoisie, droit seigneurial sur les 
bourgeois d'une ville; faire bor- 
gcisie, se reconnaître bourgeois de 
quelqu'un; boigaignage , droit que 
les habitants d*un bourg payaient 
au seigneur du lieu. 

BordauB v. borde. 

Borde, petite maison, ferme, métairie; 
d'où bordel, s. s. et pi. r. bordians, bor- 
daui, bordeaufl; d'ici bordelet, petite 
maison, chaumière, bicoque ; du goth. 
baûrd, planche , anglo-saxon bord, 
tabula, mensa; navis; ancien-saxon 
bord, ib. et domus. Le texte des 
S. d. S. B. a bordele, f. Dér. bor- 
dier, fermier. 

Bordeans y. borde. 

Bordel, bordelet v. borde. 

Border v. horde. 

BordiauB v. borde. 

Bordier y. borde. 



Borg V. bore. 

Borgaignage v. bore. 

Borgois, borgoîMie y. bore. 

Boijois, boijoine v. bore 

Borne y. bodne. 

Bon v, bore. * 

Bone, bonne, bourse; de byrsa^^ôgaa), 
peau, cuir; dimin. brasèlet, bonet, 
petite bourse. 

Borselet v. borse. 

Bonet V. borse. 

Borzeii v. bore. 

Bo8, bois V. bois. 

Bo8, boeuf y. boef. 

Boscage, boscaige v. bois. 

Boschage v. bois. 

BoBchet V. bois. 

Bouquet y. bois. 

Bot V. boter. 

Boteis V. boter. 

Boter, botter, bouter II, 121. 228. 241. 
355. 371, pousser, heurter, repous- 
ser, frapper, enfoncer, mettre; de 
l'allmÂ. bôien , pousser, heurter, 
frapper; en Suisse boUen, en Ba- 
vière ^^ssen; d'où bêtement, boteis, 
choc, l'action de pousser; subst. 
botte, coup, heurt; bot, bout, bout; 
de boty tôt de bot, de suite, tout de 
suite; d'où notre debout, aboutir. 
Vb. eomp. deboter, débouter, re- 
pousser; d'où debontement , action 
de repousser; rèbonter II, 245, re- 
pousser, remettre. Dér. boton, bon- 
ton, bouton, bourgeon, c'est-à-dire 
quelque chose de saillant (cfr. boce) ; 
botone, garniture de boutons; d'où 
botonner, garnir de boutons, former 
nombre de boutons ; boteron II, 356, 
petit bout, l'extrémité. M. Diefen- 
bach dérive boton du kymri bot = 
any round body. Dans l'ancienne 
langue, le crapaud portait le nom 
de bot, s. s. boz, botte, et cette dé- 
nomination se rattache également 
à la racine bôtên, c-à-d. que le 
crapaud est un animal poussé, gonflé, 
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rsouflé; mais, au lieu de boi, 
trouve aussi boterel, boutarél, 

et p. r. botereani» boterians, ce 
nous reporte à botter, c.-à-d. 
i même racine sous un autre 
t de vue ; le boterel serait l*ani- 

qui pousse, qui heurte, qui 
she par bonds. — Plusieurs pa- 

entre autres celui de Montbé- 
l, font usage de bouter ^ dans 
sns de mettre, placer, poser. 
iUB V. boter. 
i V. boter. 
ixu V. boter. 
A V. boter. 

botone v. boter. 
ter V. boter. 

boute, sorte de tonneau, hotte; 
, bouteille, pot; dér. boatille, 
Mlle, ib., Imâ. butic%da; bonteil- 
bontilUer, boutillier, échanson: 
eillerie, boutillerie, boutillerie, 
nsonnerie Notre botte^ chaus- 
= tuyau , est le même mot. 
tque toutes les langues ont ces 
les, p. ex. en grec ^vnç, plus 

fioviiÇy ^oÙTTf ( = Imâ. bnttis, 
a, buta, bottus, bota, bnza, etc.; 
Vij, bouteille (à Tarente); en 
o-saxon butte, byt, bytte, ton- 
1, allm. butte, butte, botte, bot- 
, etc.; gallois bot, botte, etc. 
coup V. boter. 
V. boter. 

)racelet: Ses armilies, qu'om 
I apele, Ben. v. 7418; Imâ. boga, 
^a; de Tahal. boug, anneau, 
ne, collier, de biugan, aujour- 
i biegen^ fléchir, courber. 
Lce v. bobance. 
leier v. bobance. 
. boch. 
V. bocbe. 

V. boche. 
7. boche. 
V. bocle. 
r V. bocle. 



Bouge, bongette v. boge. 

Boule, boule, bidle; de bidla, bulle, 
globule qui s'élève sur Peau, boule, 
etc. Dans Pancienne langue , boule 
signifiait aussi astuce, tromperie, 
ce qui concorde très-bien avec Tidée 
du primitif latin. De là bouler, rooler 
comme une boule; user de finesse, 
tromper; enfin aujourd'hui gonfler 
le gésier, en pariant des pigeons; 
d'où f'etbonler, s*ébouler, se préci- 
piter; dér. bonlon, grosse flèche, 
trait d'arbalète ; aujourd'hui espèce 
de clou à grosse tête (bnlla = tête 
de clou, bouton); et notre billet, 
ital. bolletta, bulleHn, 

Bouler v. boule. 

Boullon V. bolir. 

Boulon V. boule et bolir. 

Bonqne v. boche. 

Boare v. bore. 

Bourde v. horde. 

Bonrder v. horde. 

Bonrgede v. bore. 

Bonrgoîf v. bore. 

Bourse v. borse. 

Bouion V. bozon. 

Boniii V. boche. 

Bonnin v. boche. 

Bout, boute v. botte. 

Bouteille v. botte. 

Bouteillerie v. botte. 

Bouteillier v. botte. 

Boutement v. boter. 

Bouter v. boter. 

Bonterel v. boter. 

BoutiUe V. botte. 

Bontillerie v. botte. 

BoutiUier v. botte. 

Bouton V. boter. 

Bouvier v. boef. 

Bouzon V. bozon. 

Bôvier v. boef. 

Bovraige v. boivre. 

Boxeour y. boisie. 

Bob v. boter. 

Bocon, bonion, bouson, sorte de flèche, 
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gros trait d^arbalète, dont Textré- 
mité se terminait par une tête; il 
ressemblait en cela au matras; de 
Vahal. boli, poh<, allmâ. boh, une 
petite flèche ; anglo-saxon 60/I, gros 
trait de main; ancien norois bolti. 
Au lieu de boum^ on trouve bodon, 
Agolant 205, bojon, R. d. Ren. HT, 35. 

Brao, bras v. bras. 

Brac, fange v. brai. 

Brace v. bras. 

Braceier v. bras. 

Braœr v. bras. 

Bracerole v. bras. 

Braeho, bracon, chien de chasse qui 
a les pieds courts, braque; de là 
braconer, chasser avec le bracon; 
braoonier, veneur, notre braconier. 
On lit dans Grég. de Tours: Ado- 
lescens quidam nomineBrachio,quod 
eorum (scil. Arvemorum) lingua 
interpretatur ursi catulus. (De vit. 
patr. c. 12.) Brach^ en irlandais, 
signifie ours, et io = ua, catulus. 

' On trouve encore brag, Brequigny 
I, 350, Bragoglio = brag, ours, 
goglio, ruisseau, Guér. 2, 262, Breuil, 
braogiio. Dans Gr. d. T. Hist. 5, 2 
on voit que le nom de Bracbio se 
rapporte à un Thuringien, et on en 
a conclu que broche, bracon était 
d'origine allemande : ahal. braccho. 
Braccho, comme faon, a désigné 
les petits de tous les animaux, et 
on pourrait le faire dér. de bër, 
ours, comme le celtique brach. Je 
préfère cependant Tétymologie cel- 
tiqae, parce que Torigine de braccho, 
dér. de bér, n*est pas encore prouvée 
incontestablement; et si bracon parle 
pour Tahal. braccho, brache est de 
même en faveur du celtique brach. 

Brache v. bras. 

Brachel, brachele v. bras. 

Bracheoi v. bras. 

Brachoier v. bras. 

Brader v. bras. 
Borguy, langue d'oll, Glossaire. 



Bracon, braconer v. brache. 

Brae v. braie. 

Braeeh v. bras. 

Bragens y. brai. 

Brahaigne v. baraigne. 

Brai, bray, brac, fange, limon, boue, 
terre grasse; Imâ. braium, braio- 
tum; de là Tadj. braicns, brayens, 
boueux, fangeux ; plus tard brageni, 
prov. bragos; de la racine alle- 
mande brach.^ rejiculum, rebut, qui 
peut se rapporter à brehen^ braken 
= ausbrechen; ou prenant b=w, de 
wraken , rejicere ; cfr. Dief. G. W. 

I, 233; brachisch, corruptus; an- 
cien norois brâk, oleum rancidum, 
etc.; prov. brac, ital. brago. 

Braic v. bras. 

Braidif, braidi, braidis v. braire 
Braie , brae (brage, brague), ordinaire- 
ment au pluriel, vêtement en usage 
chez nos pcres, espèce de haut- 
de-chausse. Nous avons conservé 
le diminutif brayette. Braie, de 
braca, bracca, dont Ovide s'est 
déjà servi (Tr. 5, 7, 49). C'est un 
mot gauloiSj dit-on. L'ahal. a pruah, 
proh, l'anglo-saxon braec^ le hol- 
landais broech, Tirlandais broages; 
le breton bragez, et nos paysans 
disent brague pour braie. De braie 
vient braie! , braiol, braieol, hnâm 

II, 393, ceinture placée au — des- 
sus des braies. 

Braiel v. braie. 

Braier v. braie. 

Braienl v. braie. 

Braiens v. brai. 

Braieus s. s. et p. r. de brfûeul. 

Braiol v. braie. 

Braion v. braon. 

Braire II, 19. 229. 339, crier, brail- 
ler, se lamenter; résonner; aujour- 
d'hui dans un sens fort restreint; 
subst. brait II, 370, cri, clameur; 
de ce dernier braidif, braidi, braidii, 
hennissant, fougueux, furieux. Cfr. 
4 



Digitized by LjOOQIC 



BRA 



5() 



BRA 



h Braire, Imà. braiare, 
la racine brag; anglais 
bragal, faire du bruit, 
k D. W. 8. V. pralilen. 
kive sans doute brait" 
iiller de crier. 
w bras. 

bran t. 
iche. 

», Imâ. branca, branche ; 
: breton brank, branche ; 
is brac, kymri breich, 
luite de la syncope du 
lohir, avoir des -branches, 
thn. 
anche, 
inche. 
rant. 
int. 
nt. 
mt. 

bran, branz, brans I, 
8 d'épée, de glaive, et 
n, répée, le glaive; de 
ity brant , incendium, 
a norois brandr^ ib. et 
; de là brandir, brandir, 
der, lancer; d'où notre 
dans Tancienne langue 
emuer, s'agiter, forme 
î notre branler, pour 
randoler ; comp. ébrati' 
'tant de la signification 
n a formé brandon, mor- 
3 allumé, tison, torche; 
•e en flammes, brûler; 
Br, s'allumer, s'enflam- 
ier, allumer, mettre le 
isbraser.) 
t. 

, renflement de chair, 
chair, partie charnue 
î rhomme et des ani- 
rticulier mollet et fesse ; 
hràto , partie charnue. 



mollet; de 1h eebraoner, déchirer, 
dilacérer, mettre en pièces les chairs. 

Brai, bras, braia, bras; de brachiuw. 
Dans les dialectes de Normandie 
et de Bourgogne, ce mot a été fixé 
de fort bonne heure à la forme in- 
variable en 5 final; mais dans le 
langage picard il se déclinait: s. s. 
et p. r. bras; s. r. et p. s. brac^ 
braerh, braic. Du pluriel brachia, 
la langue d'oïl avait dérivé braoe, 
brache, brane, braine, brase, que 
nous rendrions souvent assez bien 
par brassée, c -à-d. que i7 le tient 
entre sa brace signifierait il le tient 
dans sa brassée, embrassé. De là 
nous vient l'expression à brace te 
corps, que nous écrivons aujourd'hui 
fautivement à bras-le-corps. Brace 
8C trouve cependant quelquefois à 
la rime pour bras, A brace ievee, 
à bras ouverts. Notre braaw, me- 
sure, est le mot qui nous occupe: 
dans l'ancienne langue brace, brache, 
brasse, était une mesure de terre, 
autant qu'un homme peut en la- 
bourer à bras dans un jour; d'où 
brader, brassier, laboureur à bras, 
manouvrier. De bras, bracer, brader, 
brasser, embrasser; comp. embraeer, 
embracier, embrasser I, .405, em- 
brasser, saisir; braoeier, braelioier, 
marcher les bras ballants, agiter 
les bras; braœrole, manche, vête- 
ment du bras; braehéle, braehel, 
(bracheus,) brassard, armure du bras. 

Brase, braise; de l'ancien norois brasa, 
souder, braser, bras, soudure; fer- 
rumen = anglais brass ; suédois tyrasa^ 
flamber; de là embraser, embraser, 
enflammer; d'où emtoasement 1, 191, 
embrasement; esbraser, mettre le 
feu, allumer, embraser; abraser, 
enflammer, allumer. 

Brase v. bras. 

Brasse, brasser v. bras. 

Brassier v. bras. 
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Srau I, 151. II, 402, gâchis, boue, 
fange, ordure. Quoique brau ait 
la même signification que brai, il 
en diffère par la vocalisation. Il a 
pour correspondants Tesp. brea^ le 
port, breo, breu, qui, soit dit en 
passant, ne dérivent pas du français 
brai, comme on le pense communé- 
ment. Brau n'est non plus l'équi- 
valent du prov. bro = & notre dér. 
brouet, itai. brodo, broda, esp., 
port, brodio ; de Tahal. brod^ anglo- 
saxon brodh, ib. Brau est de la 
famille de Pallem. brei et de son 
affilié et synonyme bràgel, puis, 
ahal. prî, prio, pria, allmâ. brt, 
anglo-saxon brig et briv, néerlan- 
dais brij; de brêgen^ frigere, cuire-, 
ou, si Ton considère prio comme 
monosyllabe, de Taba]. prio=priu- 
U7an= anglo-saxon 5reor An = alimod. 
brauen, coquere. 

Bray v. brai. 

Bras V. bras. 

Bre préfixe v. loi. 

Brebis v. berbis. 

Bref, brief, (bries) I, 101, bref, court, 
rapide, de peu de durée ; de brevis ; 
en brief, bientôt; à brief, bref, 
enfin ; adv. brefinent, briefmexit, brie- 
ment I, 74. H, 241. 265, bientôt, 
brèvement, rapidement; subst. 1, 142. 
345, bref, lettre; dim. brievet, pe- 
tite lettre ; brefte, brieteit, brièveté ; 
brevitas; abrevier I, 101, abréger, 
accourcir ; s^abrevier I, 241, se faire 
petit, s'humilier; abbreviare. 

Brefment v. bref. 

Bregier v. berbis. 

Brehaigne y. baraigne. 

Brehaine v. baraigne. 

Breliange v. baraigne. 

Bret, br<Ki II, 395, lacet, piège, ap- 
peau; d'où broion, ib. Notre mot 
bretelle appartient à la même racine ; 
prov. bret, esp. brete, ceps. V. Rayn. 
II, 256. C'est ce bret, broi qu'on 



trouve dans nos dictionnaires sous 
la forme brai^ bray, piège à prendre 
les oiseaux, et que tous donnent, 
bien à tort, sous brai, résine, avec 
lequel il n'a rien de commun. Voy. 
ci-dessus. Bret, broi dér. de l'alle- 
mand : anglo-saxon bredan, plectere, 
nectere; ahaX.pridan, prettan, strin- 
gere, nectere; bas-allemand breijeUf 
tricoter, tresser; d'où, la racine 
immédiate de notre mot, anglo- 
saxon brâd, ancien saxon brêd, 
ahal. preit, dans le principe plectus, 
textus, puis pansus, expansus, all.- 
mod. breit. Cfr. bride. 

Breteche, bretesche, breteske, bretesce, 
bretecqne, tour de bois garnie de 
créneaux, dont on construisait un 
grand nombre pour défendre les 
villes et châteaux ou pour les at- 
taquer. En italien bertesca, bal- 
tresca, en provençal bertr^sca» Ra- 
cine? M. Chevalet dérive breteche 
de l'allemand brett-tach; c'est par 
trop ridicule. 

Bretecqne v. breteche.< 

Bretesce v. breteche. 

Bretesche v. breteche. 

Breteske v. breteche. 

Brenil v. bruel. 

Briban v. bribe. 

Bribe (brife? comme dans le patois 
picard), morceau, reste de pain 
d'un repas; de là briber, brifer, 
manger gloutonnement; mendier; 
brîberesse , mendiante , coureuse ; 
briban, mendiant, gueux; brifaud, 
homme vorace, gros mangeur. Le 
breton a 5ri/a = bribe; brifaod — 
brifaud et dibri (vieux), dibriff=dé' 
truire ; consumer, manger. Ne pour- 
rait-on pas faire remonter ces mots 
au kymri 6rito, ce qui donnerait l'idée 
de rompre, briser, broyer ? Les autres 
significations se lient facilement à 
celle-là. Cfr. encore le gallois brib, 
vétille, chose de peu de valeur. 
4» 
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>ribe. ' 

brii), brioOB, drôle, co- 
at, malotra, impndent, 
vantard, malavisé, sot; 
triga, dispute, d'après 
le g ne permet pas cette 

L'ahal. breeho, viola- 
'•eeko, pillard) , convient 
t et pour le sens et pour 
)i Ton compare le par- 
|ue ufbrikands, scélérat, 
ixon bHca, ib. Cfr. Dief. 
3. C'est à la même ra- 

rapporte briqnetoiie II, 
Eittentat, crime, inceste, 
minaison oise, est- elle 
ia? Pour la forme, cfr. 
refois aussi briche, de 
•n brice, morceau, frag- 



bridel, bride; ce der- 
hal. brUil, le premier 
i de brîtil, qu*on trouve 



>ref. 

réf. 

ïf. 
f. 

be. 
j^ 

gue. 
brigue, 
gue. 

e, querelle, bruit; bri- 
it, infanterie légère, puis 
eur, brigand; d'où bri- 
bergeon, cotte de mailles, 
â. briga, est d'origine 
ar le briga des langues 
peut avoir aucun rap- 
pe mot. (V. Humboldt, 



Urbewohncr Hispanicns, p. 142.) 
Quant à briganl (cfr. truand), la 
forme doit nous être venue tell»^ 
quelle et elle se trouve peut-être 
dans le nom de peuple Brigantes; 
le kymri brigant signifie highiander 
et pillard, et cette dernière signi- 
fication reporte au kymri brig, 
broussailles, taillis. Cfr. Dief. Celt.1. 

BriqnetolM v. bric. 

Brif V. bric. 

Briier, brider II, 225 — bminer, 
bmiier, bnuer, briser (propre et 
figuré), rompre; briiieret, celui qui 
brise, rompt; briidi, bmiieii, bris, 
action de briser. Les formes en t 
pur dér. sans doute de Talmâ. brUe, 
fragment, éclat; celles en ici radical 
se rapportent peut-être à l'anglo- 
saxon brysan, d'où l'anglais bruise. 
Bruiser peut encore être dérivé de 
l'ahal. brochttôn, qui a la même 
signification, ou du celtique, où Ton 
trouve p. ex. en gallois le collectif 
brû%$^ fragments, éclats, etc. Brui- 
ser y briser avaient les composés 
oombriier, oombrniaer (Q. L. d. R. 
Introd. 118), traduit par défoler, 
briser, dans d^autres textes; d'où 
oombriieiiieiit, action de briser; omn- 
brJfMble, facile à briser, à écraser 
et debndiier, debnuer, debriaer, briser, 
rompre; d'où debmieii, comme bri- 
sets. De briser vient briiee, route. 
Cfr. rote, et l'anc. nor. braut, de 
briota, frangere, ainsi chemin brisé 
Cfr. Dief. G. W. s. v. 

Brider, briiieree v. briser. 

Broc, pointe, pique; broehe, brooe, 
broke, brooqne, lance, pieu pointu, 
fourche; brocher, brdeher, brooer, 
piquer, éperonner, presser des épe- 
rons (et puis aussi broder, d'où 
brocard); de brochus, dent sail- 
lante, d'où pointe, fourche. Broehe, 
broke, brocque signifiaient aussi ca- 
nelle, tuyau, robinet, et c'est le même 
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mot que le précédent, dont nous 
avons étendu la signification dans 
notre broc. 
Broce v. broc. 

Brooe, broche, brooe, mena bois, brous- 
sailles (dérivé de broce) ; esp. broza, 
broutilles, débris ; brosse ; prov. brus, 
bruyère ; broust, pâturage, chute des 
feuilles ; de là bronster, brouter, qui 
devrait s'écrire avec un circonflexe ; 
prov. brostar; ainsi ss de brosse = 
st; de Tahal. brusta, burst, porst; 
aujourd'hui borste, soie, c-à-d. poil 
raide d*un animal. Quelques éty- 
mologistes pensent que borste dé- 
signa primitivement Pidée de sur- 
gir, signification qui se montre dans 
r ancien saxon brustian^ bourgeon- 
ner. Cela parle en faveur de la 
dérivation proposée. Notre brosse, 
ustensile propre à nettoyer, est le 
broce ici en question. Cfr. verge. 
Rebours, (rebourser) rebrousser 
propr» aller à contre-poil, sont de 
la même famille ; Imâ. rebursus, 
hérissé, hirsute. Cfr. brost. 

Brocer v. broc. 

Broche v. broc. 

Brocher v. broc. 

Brocqne v. broc 

Broee, bronee, pluie subite et de courte 
durée, brouillard épais; forme par- 
ticipiale d'origine allemande : anglo- 
saxon brodh, vapeur; allmod. brod- 
em ou brod-en, vapeur. C'est à la 
même famille qu'appartient brouil- 
lard; cfr. l'allemand brodel, brudel, 
vapeur qui s'élève. 

Broel V. bruel. 

Broi V. bret. 

Broioher v. broc. 

Broigne v. brun. 

Broil V. bruel. 

Broillet v. bruel 

Broine v. brun. 

Broion v. bret. 

Broke v. broc. 



Bronche, buisson, broussailles ; de même 
que broclie, avec intercalation de 
n, de brochus qui s'écrivait aussi 
broncus. De là notre broncher; 
cfr. le prov. abroncar; Tital. cespo, 
buisson, et cespitare, broncher; 
Mén. s. v. broncher. 

Bronie v. bran. 

Browe v. broce. 

Brost, broost, pousse, jet d'arbre; de 
Tahal. prôi, bouton, pousse, bour- 
geon ; allmâ. broi, broae. Le breton 
brous, brostal signifie jet des vé- 
gétaux. Ces mots auraient -ils eu 
de l'influence sur notre forme brou- 
ter? V. broce. 

Bronee v. broee. 

Bronit, pâturage v. broce. 

Bronit, pousse v. brost. 

Braeil v. bruel. 

Braeille, brneillet v. bruel. 

Bmel, braeil, breoil, brnelle, broeille, 
bndl, braille^ broel, broil, Imâ. 6rtf- 
gilus, brogilus, broUum^ broilus, etc., 
taillis, fourré, bois, forêt ; (et, comme 
les mots latins, taillis enfermé d'une 
barrière, parc?) — bmellet, bmillet, 
broillet, brneillet, taillis, buissons, 
bosquet, petit bois. Raynouard 
place avec raison sous bruelh, le 
verbe brolhar, bourgeonner, surgir, 
pousser; notre verbe brouiller a 
sans aucun doute la même origine; 
de là brouillon, dans ses diverses 
acceptions. Cfr. broilloi, anc. franc. 
= brueillet, et, patois de Montbé- 
liard = brouillami , mélange confus. 
Quant à l'origine de bruel, on la 
croit celtique. Le kymri brog signifie 
gonfler, ce qui se rapproche sans 
peine des idées de germer, surgir, 
etc.; mais cette même racine brog, 
brug se retrouve en allemand. Y 
est -elle primitive ou est -elle em- 
pruntée des idiomes celtiques ? Quoi 
qu'il en soit, les mots romans nous 
sont venus des idiomes allemands, 
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}8t eu que prouve ia terminai- 

n t/. 

Ue, brnellet v. bruel. 

foi V. bruiere. 

, bruit V. braire^ 

, bm V. brut. 

Bre II, 51, dérivé d*uu simple 

•ug (occitanien), bruyère, prov. 

u, du kymri brtcg, forêt, brous- 

illes, breton brûg, bruyère. Cfr. 

ief. Celt. I, 216. De mêmelinie- 

i, bruyère; broussailles. Lmâ. 

ruera, bruarium. 

1 V. bruel. 

Ile, braillât v. bruel. 

ne V. brun. 

ne, gelée blanche, pluie fine et 

oide , parce que cette pluie tombe 

)mme le brouillard qui accompagne 

i gelée blanche; prov. bruina; du 

ktin pruina, quoique le passage 

a p au 6 soit un peu extraordi- 

Aire en français; cependant il y 

] a d'autres exemples: brusler, 

mistulare, treble, triplex, desrube, 

le, M. Grandgagnage, s v. brou- 

^ne, rejette cette étyroologie, la 

'ansition logique ne lui paraissant 

as satisfaisante. Elle me semble 

es - satisfaisante , quand on a ob- 

îrvé la manière dont marche le 

rouillard qui accompagne la gelée 

lanche. 

ir II, 257, brûler, rôtir. La forme 

llemande qui se rapproche le plus 

e la nôtre est Talmâ. bruejen, néer- 

indais broeijen, échauffer, brûler, 

nglo-saxon breovan^ allmod. brii- 

en; cependant pour la forme oc- 

itanienne braouzi, il faudrait avoir 

ne forme avec o long, comme je 

ai dit, et je n'en connais pas. 

)fr. bruire. 

ire II, 257; subst. bruit, brui I, 

7. 267, bruit. Après mure réflexion 

t m'appuyant sur la comparaison 

u prov. brugir, ancien catalan 



brogir, j'admets la dérivation donnée 
par Ménage. 

Bmiier, bmifier v. briser. 

Bmit V. bruire. 

Bniman v. brut. 

Bmme, le solstice d'hiver, le plus 
court jour de Tannée; brouillard: 
de bruma. 

Bnm II, 230, bran; de l'ahal. brun, 
aujourd'hui brann, même significa- 
tion. Brun vient de brinnan, bren- 
nen, brûler, et signifie la couleur 
brûlante, de feu, le rougeâtre. Le 
primitif brinnan signifiant aussi 
briller, on en a dérivé broniri bnnur, 
brunir, polir, briller ; d'où bornoyer, 
briller. A la même racine brinnan, 
par le moyen du dérivé gothique 
brunjo, ahal. brunjây brunna, cui- 
rasse, appartient brunie , bronie, 
broine, broigne, brnine, cotte de 
mailles, cuirasse. De brunir, les 
Allemands ont fait bruniren; ils 
nous empruntent souvent des mots 
dont ils nous ont fourni la racine. 
M. Chevalet renverse le rapport; 
selon lui, brunir dér. de bruniren. 

Brunie v. brun. 

Brunir v. brun. 

Bros v. bruz. 

BruBC, brusque, sombre, noir ; furieux ; 
notre brusque; contracté de Tabal. 
bruttisc, sombre, furibond. 

BruBC, espèce de houx : selon Ménage, 
de ruscum, avec 6 préposé, pour 
renforcer la consonne initiale. 

Broter v. briser. 

Brasier, brûler; prov. brusiar, ital. 
brustolare ; d'un simple inconnu en 
franc., prov. bruzar; ital. brusciare. 
Comme l'a dit Le Duchat, de pe- 
rustus, d'où le fréq. perustare, en 
roman prustare, et avec changement 
de p en b, brustarc, d'où les sim- 
ples prov. et ital.^ et de même de 
perustulare, brusler, etc. Cfr. prov. 
usclar, anc. csp. uslar, de ustulare. 
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Brut, brui, belle-fille, bru, selou DC, 
aussi jeune mariée (s. v. epitbala- 
mum); Imâ. bruta; de rallemand: 
goth. bruths, belle-fille; abal. brut, 
spoiisa,coujux ; Durus; allinod.6raif( ; 
anc. saxon, suéd., dan. brûd, etc.; 
cfr. Dief. G. W. I, 329. II, 755. 
Si la signification indiquée par DC. 
est fondée, brut dérive de la forme 
générale allemande, et non du go- 
thique brutksy qui, en un seul en- 
droit, a la signification de bru. Cfr. 
bruman, mot encore en usage dans 
la Normandie et la Champagne, 
pour dire nouveau marié, autrefois 
gendre, beau -fils, de Pane, norois 
bràdh-mannr, convive des noces, 
bas -allemand brûtman, celui qui 
conduit la fiancée. 
Bnu, brus (Ben. v. 27536 où le sic 
est de trop), en prov. brutt^ au- 
jourd'hui brusc, poitrine ; de Tahal. 
prustj brusi, goth. brusls, ancien 
norois briost, ancien frison br%<ist^ 
brast^ brust, poitrine. 
Bu V. bue. 

Bac, bu, s. s. et p. r. bacs, bni II, 218, 
buste du corps himiain, tronc; de 
Tahal. bûh , allmâ. buch, ancien no- 
rois bûhr, ventre et tronc. M. Che- 
valet dérive bue de brust, sans s'in- 
quiéter de ce que sont devenus le 
r, le s et le I ; c'est fort commode. 
Cfr. bruz« Comp. de bue, trabacher, 
trabuehier, trebachier, tresbacher II, 
228, jeter à terre, renverser; s'a- 
battre, tomber à la renverse; dé- 
truire, ruiner; d'où trabuchet, tre- 
buchet, machine de guerre pour 
jeter de grosses pierres; trebache- 
ment, trabachement I, 82, action 
de trébucher (propre et figuré). 
Bnce v. busse. 
Bnche, bouche v. boche. 
Boche, navire v. busse. 
Bocle V. bode. 
Buder v. bocle. 



Bacs V. bue. 

Baee, lessive; huer, laver, nettoyer, 
purifier; faire la lessive; buresse 
(femme), laveuse. Prov., esp. èu- 
gada, bugadar. On a voulu dé- 
river buer de l'allemand baucken, 
6â«c^it=buer; mais il y a impos- 
sibilité absolue, car le mot alle- 
mand ne se montre, au plus tôt, 
que dans le XVe siècle, et il dérive 
sans doute du roman. Les Italiens 
font remonter leur 6ucci(o = buée à 
buca, trou, parce qu'on passe la 
lessive par un linge percé de petits 
trous, et l'on prétend que buée, 
bugada, dérivent de l'italien. Com- 
ment donc ? Il faudrait prouver que 
les Espagnols, les Français et les 
Provençaux ont emprunté le procédé 
des Italiens, car s'ils ont connu la 
méthode de faire la lessive, ils ont 
eu un mot pour exprimer cette action. 
Buer doit se rapporter à une racine 
qui exprime l'idée de mouiller, trem- 
per, parce que l'opération principale 
en coulant la lessive est de tremper 
le linge, pour détremper la saleté; 
et nous retrouvons cette racine dans 
le gallois bog, tremper, secouer. 
L'o radical, qui, au premier abord, 
semble s'opposer à cette dérivation, 
ne fait aucune difficulté, o se trou- 
vant pour ii, et M pour o, dans 
les idiomes celtiques. Le breton 
buga, fouler, presser avec les mains, 
surtout le linge, est-il emprunté du 
roman? Buresse demande un pri^ 
mitif bure y qu'indique DC. s. v. 
^ttï'rt. Est -il de la même branche 
que buée? Cfr. Dief. G. W. I, 278. 

Baef V. boef. 

Baele v. boel. 

Buen, buenemeat v. bon. 

Buer V. buée. 

Bœr adv. II, 276 et ore II. 

Bues V. boef. 

Bofe, bouffe, soufflet; la partie du 
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joues; bnfot, 
3te; la seaii 
bre, cabinet, 
infer, buifer, 
^er, bouffir^ 
b de la même 
^oufy pouffer. 
;e, ces mots 
l'idée de coup 
r, enfler, n'a 
lotre soafflet 
preuve. On 
ts de Talle- 
jst peine per- 
»nt pas vieux 
este à expli- 
1 est venu à 
mmons ainsi, 
principe, une 

près de la 
idmettait les 
îtc. , qui ré- 

Les gens de 
lés d'un bon 
înait du dois 
ait et dispa- 
u'on nomma 
[ dois, c-à-d. 

le lieu à se 
et de là peu 
; actuelles. 



ge; buculus; 
otre beugler. 

eugne, dans 
ir, contusion, 
mot bigne, 
rovient d'un 
st identique ; 
ectique avec 
Le patois 
/ne. De là 
ars contrées 
i est le nom 
5 roulées et 



frites à Tbaile. De l'ancien norois 
bunga, tumor, verbe protnberare? 
Les langues celtiques ont plusieurs 
mots en p initial, dont la signifi- 
cation se rapproche de celle de 
bugne et da primitif norois proposé 
bypotbétiquement. 

Bnie , entrave, ceps, fers, chaîne ; Imâ. 
boia; vb. comp. enbuier, mettre dans 
les ceps, dans les fers. Notre bouée, 
autrefois 6oie, est le même mot ^ on 
a donné \e nom de l'attache au 
bois qui nage sur l'eau. Bofa se 
trouve déjà dans Plante (As. 3. 2, ô) 
avec le sens de carcan, collier de 
fer; c'est la racine de buie, 

Bnigne v. bugne. 

Baille v. boel. 

Bnillir v. bolir. 

Boire (bure), rouge brun, brun; de 
burrus, du grec Tivâôôç; de là 
bnrel, bnriam, grosse étoffe de laine ; 
notre bure, bureau, d'où meuble 
couvert de cette étoffe. Cfr. le latin 
birrus aussi de 7iviJ()ôç, A la même 
racine appartiennent encore bln- 
tean, blutoir, bluter, Imâ. buletelium, 
buletare: neuf cenz muis de fiur 
delieement buletee (Q; L. d. R. 239); 
où le l est pour r, comme le prouvent 
burelel dans la Bible Gniot 2322, 
le bourguignon hurteau, l'ital. bu- 
ratello et le breton burutel pour 
buratel ; de sorte que buretel signifie 
propr. un morceau d'étoffe (bureau) 
propre à tamiser. DG. s. v. burallus 
connaît buretele dans le sens de 
morceau de bureau, ou bourse. 

Bnisine, bnsine, boiiine I, 370, espèce 

, de trompette; de bucdna; vb bni- 
siner, sonner de la buisine. 

Bnisiner v. buisine. 

Baisse v. buisson. 

Baisser, heurter; comp. abaisser, heur- 
ter, chopper: d'où abainement II, 
195, achoppement, occasion de faute, 
sujet de chute. Buisser est sans 
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doute de la même branche que boter, 
et les formes allemandes qui peuvent 
entrer ici de plus près en ligne sont: 
allmâ. bûschen, frapper, battre ; baut- 
palatin buschen, frapper de manière 
à produire un son sourd; franco- 
nien bauschen^ frapper, heurter; 
bas-allemand botsen, botsen, battre, 
heurter; suisse buti, coup, heurt. 
La famille des mots allemands ici 

' en question a un grand nombre de 
rameaux assez diffîciles à distinguer. 

BuÎBBon II, 219, propr. fourré de buis, 
buisson; dérivé de bais, de buxu$. 
La preuve que baxtson ne dérive 
pas de bois y comme on l'admet 
souvent, se trouve dans la forme 
provençale boisson, de 6oi5 = buis, 
tandis que 6(75c=bois, aurait pro- 
duit boscon. Gfr. DC. buissiere, 
lieu planté de buis, s. v. buxera. 
A la même racine buis, qui s'ortho- 
graphiait aussi bois, se rapporte 
bnisie, boine, boîte, propr. de buis, 
puis capsule, enveloppe; d'où boÎB- 
■ele, petite boîte. Notre boussole 
est de la même famille. 

Bnletel v. buire. 

Bnleter v. buire. 

Bnlir v. bolir. 



Bondir v. bondir. 

Bnne v. bugne. 

Bnrc V. bore. 

Bnrel v. buire. 

Bnretse v. buée. 

Bnretel v. buire. 

Bnrgeis v. bore. 

Bmiaiift v. buire. 

Bnrnir v. brun. 

Bnnoyer v. brun. 

Bnron, petite maison, cabane; dérivé 
de bur^ qui est resté dans le nor- 
mand avec le sens de habitation 
(v. E. Duméril s. v.); de l'ahal. 
bûr, maison, demeure; anglo-saxon 
bur, allmod. bauer. Gfr. le kymri 
bwrr, inclosure, intrenchment. 

Bni V. bue. 

Buohe V. bois. 

Bnscher v. bois. 

Bnie V. busse. 

Bmine v. buisine. 

BnsM, bnie, bnoe, bnche, sorte de vais- 
seau ou navire; Imâ. bucia, buiU; 
de butta, selon DC. Cfr. anglo- 
saxon 6tt/se - carias , marins, DC. 
s. v. buscarla; boU. 6tit5, buise, 
angl. buss, dan. bojse, anc norois 
bûssa; et Schwenk D. W. s. v. Buse. 

Biunin, bnraing v. soin. 



c. 



C II, 299 pour qu', que. 

Ça, ifai, cha, za, zai II, 278 adv.; 
d, chi II, 278 adv.: ici, ichi, qui 
s'expliquent par rapport à ci, chi, 
comme icil, etc., par rapport à cil, 
etc.; adv. eomp. caenz, caienz, cai- 
ens, ohaiens, caians, oeanz, ceenz, 
ceienz II, 280. 

Caable v. cadable. 

Caagnon v. chaaine. 

Caaignon v. chaaine. 

Cace V. chacier. 

Caoeor v. chacier. 

Cacerie v. chacier. 



Caohe, poursuite v. chacier. 

Cache, coffre v. catir. 

Caeheor v. chacier. 

Cacher, cachier v. chacier. 

Cachierres v. chacier. 

Cader v. chacier. 

Cacierei v. chacier. 

Cadable, caable, chaable, machine de 
guerre pour lancer des pierres; 
action d^abattre et de jeter par 
terre ; arbre ou branche abattue par 
le vent ou d'autre manière; coup; 
Imâ. cabulus, chadabula- Le seul 
mot à ma connaissance auquel ca- 
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dable pourrait se rapporter, est le 
grec xnia^oXoiy 17, qui abat, toe 
OQ renverse. De là notre accabler ; 
chablis. Cfr. DC. s. t. cabolus. 

Cadhiin, chanm, ohenn 1, 174. 5, prov. 
coda uHf port, cada kwa^ ital. ca- 
dauno, doivent être séparés de 
chascun, comme je Tai dit; mais 
il resterait à expliquer le cada. 
C*est, je crois, une forme eupho- 
nique pour cady qui s'est dégagé 
de quisque ad unum, comme semble 
le prouver Tancieu espagnol qms- 
cadauno. Si cette combinaison, de- 
venue pronom, paraissait extraordi- 
naire, je ferais observer qu* Apulée 
se sert de ad unum omnes dans le 
même sens. 

Caeir v. chaor. 

Caenz v. ça et II, 280. 

Caer v. chaor. 

Cai V. ça. 

Caians v. ça et II, 280. 

Caiens, eaieni v. ça et II, 280. 

Caillon, ehaillo, kaillo I, 106, caillau 
R. d. R. IV, 201, caillou; prov. cal- 
bau: dans le Berry caille. On a 
dérivé caillou de calculus, mais la 
disparition du premier / est inex- 
plicable et contre la règle. M. Grand- 
gagnage, s. v. caieivai, caie, pense 
au hollandais kai, kei, caillou. Il 
faut remarquer avant tout que la 
suffixe ou = au prov. ne se ren- 
contre que dans les dénominations 
géographiques, qui, presque tontes, 
sont d'origine celtique, et Ton doit 
se demander d'où elle vient ici. 
Cette finale ou est- elle primitive? 
Alors on pourrait y reconnaître 
Tancien pluriel gallois en ou, plus 
tard eu, aujourd'hui au, p. ex. caiou, 
munimenta, plur. de cae, dans les 
Gloses de Luxembourg. La racine 
celtique cal exprime l'idée de du- 
reté; p. ex. dans les mêmes gloses 
cal-ut, durili , breton kal-el^ dur, 



gallois cal' ed; breton cale* h, kalc*h: 
gallois c/ac&= pierre; testicule. Cest 
là que se trouve l'origine de nos 
mots : le berrichon caille est le sin- 
gulier, et caillou exactement le plu- 
riel celtique. Cfr. gallois caill, testi- 
cule, plur. ceilliau, breton cale' h, 
plur. calé'lUou, On pourrait aussi 
songer au latin coagulare, mais il 
il serait trop hardi et trop artifi- 
ciel d'expliquer l'idée de caillou par 
celle de sable caillé ou pierre cail- 
lée , et puis la terminaison au reste- 
rait encore à justifier. 

Çaindre v. ceindre. 

Caiiii* v. chemise. 

Csiaiil V. chemise. 

Caint T. ceindre. 

Gaintiir» v. ceindre, 

Cair V. chaor. 

Caiitif V. chaitif. 

Caitif T. chaitit 

Caitivete v. chaitif 

Caitivier v. chaitif. 

CaÎTO V. cave. 

Calamité v. chaume. 

Calenge v. chalonge. 

Calengier v. chalonge. 

Calice I, 329, calice; cahx. 

Caloir v. chaloir. 

Calonge v. chalonge. 

Cals I, 155 comme chiaus, cealz, 
ceolz, etc. 

Camail, partie supérieure de la cotte 
de mailles, dont on se couvrait la 
tête; prov. capmalh; de cap, tête, 
et mal ha, maille, tissu. 

Camberier v. chambre. 

Cambre, cambrete v. chambre. 

Camise v. chemise. 

Camp V. champ. 

Campagne v. champaigne. 

Campaigne v. champaigne. 

Campel v. champ. 

Campeler v. champ. 

Campion v. champ. 

Canceler v. cheancc. 
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Cancelier v. canciel. 

Canebieler v. cheance. 

Canciel, chancel I, 235, clôture, ba- 
lustrade, liea fermé, chambre de 
l'épouse; de cancellus; cancelier, 
dianoelier, chanceler II, 172, chan- 
celier; cancellarius, 

Cançon v. chanter. 

Cançonnete v. chanter. 

Candélabre v. chandele. 

Candelle v. chandele. 

Gange y. changier. 

Ganger v. changier. 

Cangier v. changier. 

Canivet v. cnivet. 

Canon, kanon I, 396, canon, partie 
des prières de la messe; les lois 
de réglise; de canon; canone, ka- 
none I, 387, chanoine; canonicus, 
prov. canonge. 

Canone v. canon. 

Cans, champ v. champ. 

Cam, chant v. chanter. 

Caniil V. chemise. 

Gantel v. chantel. 

Canteor v. chanter. 

Canteres v. chanter. 

Garnis, cannt v. chanut. 

Gaoir v. chaoir. 

Cape, chape, manteau, cape; couver^ 
ture en général, et même au figuré ; 
de capa qu'on dérive de capere^ 
parce que la cape enveloppait 
rhomme. De là chapel, capel, guir- 
lande qu'on portait en guise de 
chapeau, mais aussi déjà bonnet, 
chapeau (t. II, 135); dim. chapelet, 
petit chapeau, petite guirlande; — 
chapele, capele II, 352, manteau 
court; chapelle; d'où chapelain, ca- 
pelain, prêtre, curé; — chaperon, 
espèce de capuchon que les hommes 
et femmes de tous les rangs por- 
tèrent jusqu'au XVe siècle (v. Roque- 
fort s. V.). 

Capel V. chapCé 

Capelain v. cape. 



Capele v. cape. 

Capeler v. chapler. 

Cai^e V. chapler. 

Car, char v. char I. 

Car, chair v. char IL 

Car, kar, qnar, qner conj. II, 377. Au 
lieu de car, on trouve char sur les 
frontières sud -ouest de la langue 
d*oïl. 

Caraio v. charme. 

Oarbuide II, 116. 252, esoarboucle ; 
carbunculus, 

Carohe v. diar I. 

Carohier v. char I. 

Cardenal v. cardinal. 

Cardinal, ehardenal, kardenal, cardenal, 
oardonal, cardonnal, s s. et p. r. en 
aus, cardinal; cardinalis. 

Cardonal v. cardinal. 

Care, caree v. char I. 

Carete v. char I. 

Caretil v. char I. 

Careton v. char I. 

Carge v. char I. 

Cargier v. char I. 

Carier, cancre v. char. I. 

Caxiteit, carite v. cher. 

Cam v. char IL 

Camail v. char IL 

Cameil v. char IL 

Camel, camelment v. char IL 

Camer v. char IL 

Camenment v. char IL 

Cameus v. char IL 

Camier v. char IL 

Camiere, charnière I, 404, charnière; 
ce mot est de la même famille que 
cran, camel, crenel (v. s. v.), car^ 
neler, et signifie proprement join- 
ture, entaille. 

Caroier v. char I. 

Caroigne v. char II. 

Carde, karole, querole, danse, espèce 
de branle; de là caroier, karoler 
II, 354, danser. Pendant qu'on 
dansait ce branle on chantait des 
chansonnettes , appelées caroles, 
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ansons de caroie, à carole. Voy. 
blff, Ueber die Lais, p. 185 et suiv. 
énage a dérivé ce mot de ehorea; 

eût mieux vala dire de chorus 
X on diminutif ckomlui, avec 
angement de Vo en a dans la 
[labe inaccentuée. Ménage cite le 
Dv. corola^ corolar^ et le breton 
rolla, danser, prouve aussi une 
*me en o radical. Quant à la dé- 
ation du prov. earrau, charau, 
rrière, voie, chemin, de là marche 
culaire, proposée par Wolff (1. c.)t 
e n'est d'aucune valeur; de car- 
11 = carrai , jamais on n'aurait pu 
*mer carole, ni même carale. 
er V. carole. 
igne V. char II. 
mt v. charpentier, 
mter v. charpentier, 
mtier v. charpentier. 
Le v. char I. 
e V. chartre. 
ier V. chartre. 
s, qas, qnas, vain, vide, inutile; 

cossus; caMwr, qnaaier, casser, 
ns le sens de annuler; de cassare, 
r. cas II, et Ménage s. v. casser. 
las, qas, qnas I, 58, brisé, cassé, 
attu, découragé; casier, quaaser, 
8ser, briser, rompre ; battre, frap- 
r; de quassus^ quassare. Cfr. 
s I, et Mén. s. v. casser, 
chute, cas v. chaor. 
m V. chascun. 

chaae, demeure, maison ; de casa ; 

là la préposition chies, oies, chies, 
z, chez, par abréviation de en 
les: Parmi les rues le va uns mes 
ncier | Et as barons par trestout 
3intier, 1 Qu'Amis est sains rêve- 
z et haitiez, | Or le puet on trouver 

chies Gautier. A. et A. 3373. 
r. Grimm III, 756 l'ancien norois 
(, apud, juxta, de ht, mansio, 
mus. Autres déiiv. casai, chasal, 
lel, hameau, ferme, métairie, ma- 



sure; caser, ohaaer, caser, pourvoir; 
part. pas. empl. subst. ease, ehaae, 
ohaïay I, 263, fieffé, celui qui tient 
un fief à titre de casement; d'où 
caMment, chaaemant, I> 69. II, 349, 
terre, château tenu en fief sons 
certaines conditions; comp. acaier, 
établir. 

CaMiii«nt V. case. 

Caser v. case. 

, poêlon à qneae ; de Tahal. cketi, 
kessi^ ancien norois kaii, catinus, 
cymba, goth. katils, ^f^lxlov, al!.- 
mod. kessel, anglo-saxon cetel, etc. 
Notre casserole est un dérivé de 
casse, avec r intercalaire ; ital. caz- 
zuola, et, du franc., casserola, dans 
la Champagne castrole. 

iliaaie, boîte, coffre, tout objet 
qui sert à enfermer un autre ; châsse, 
reliquaire ; de capsa. Notre châsse 
est le même mot; de là enchâsser. 
De Tancieune forme cMse= caisse, 
il nous est resté le dimin. cassette, 

Caiier, annuler v. cas I. 

Casser, casser v. cas II. 

Castaigne, castenge v. chastaigne. 

Caste V. chaste. 

Caiteal v. chastel. 

Casteans v. chastel. 

Castel V. chastel. 

Caitdet V. chastel. 

Castement v. caste. 

Castial v chastel. 

Caitiaiia v. chastel. 

Caftia^ V. chastel. 

Castier, castoier v. chastier. 

Castoiement v. chastier. 

Casnle, chaisable, chasuble; Imà. ca- 
sula, diminutif de casa: Quasi 
minor casa eo quod totum hominem 
tegat, dit Isidore. Mais d'où vient 
le b de la seconde forme? Cfr. 
l'italien casupola, 

Cat, chat, chat. Cattis, en latin, se 
montre fort tard; mais cat est ré- 
pandu dans tous les idiomes cel- 
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tiques et allemands: irlandais cat, prov. descaussar, esp. descalzar, 

gallois cath, anglo-saxon cat, atic. port, descalçar, jtal. discalzare. 

norois kôtr, suédois hatt^ etc. II Canchie v. cauch. 

n'est guère possible d*indiqner Tori- CanchiAr, paver v. cauch. 

gine de cat, parce qu'on ignore Canoliier, chausser v. cauche. 

laquelle de ces langues Ta possédé Cander v. cauche. 

d'abord et s'il a passé de Tune à Caudal v. chald. 

l'autre. Candiel v. chald. 

Cataigne v. chevetaine. Candiere v. chaudière. 

Cataine ▼. cheiretaine. Canf, kaaf, oani, oani II, 22. R. d. R. 

Catel V chatel. 1759, chauve; de calrms. 

Cateos y. chatel. Canfer v. chaufer. 

Catoz v. chatel. Caup v. colp. 

Catir, qnatir, qnaitîr, presser, serrer Canper v. colp. 

fort, (se) blottir, (se) cacher; de Gauf, chaud v. chald. 

coactus (cfr. cailler de coagulare). Gani, coup v. colp. 

A la même racine appartiennent Cani I, 155 comme chaus, ceals, 

eaehe, coffre, cassette, lieu secret; ceolz, cens. 

cacher, cacher; coactare; cfr. fléchir Caos, oani, chauve v. canf. 

de flectere, delecher de delectare; Canie, cose, com II, 382, cause;' de 

comp. escachier, eiqnachier Chast. causa, qui prit de bonne heure le 

XXm, 72, écacher. Dérivés de sens de notre chose. Les dialectes 

cache: cachet, cachette, cachot, bourguignon et normand distin- 

DC. dér. cacher de saccns: quasi gnèrent.dès les plus anciens temps 

in sacco sese abscondere; cela ne les deux significations par l'ortho- 

convient ni pour le sens , ni pour graphe, c.-à-d. que, pour la seconde, 

la forme. — Gnyet indentifie cha- ils écrivirent chose, comme nous, 

cier = chasser et cacher. tandis que, dans le dialecte picard. 

Cane Y. cauch. on trouve souvent cose, cote pour 

Cauch, cane, chanc, caz II, 226, chaux ; chose. De causari, on forma cho- 

de ealx, ib.; de là canchie, chaude, ser, coier II, 386, blâmer, désap- 

chaussée, propr. voie faite de chaux, prouver, faire des remontrances, 

calciata; canchier, paver; calciare. faire des réprimandes, gronder, ac- 

Canche, chance, canoë, chausse; de cuser, quereller; d'où chocement, 

calceus (calx), prov. calsa, caussa, blâme, remontrance. Les mêmes 

ital. calzo, calza, port, calças, esp. formes cAoser^ coter signifiaient en- 

calza; candier, chanoer, cancer, core traiter de choses et d'autres, 

ehandier, cander, etc., chausser; notre causer, et, dans ce sens, elles 

calceare^ prov. caussar, ital. cal- remontent peut-être à l'allemand 

zare, esp. calzar, prov. calçar; kosen, ahal. chosôn, parler ami- 

chander, etc. , marchand ou faiseur calement. 

de chausses. Notre caleçon est un Cant v. chald. 

dérivé. Comp. deccans, deiehauB, Gavage II, 97, capitation, tribut im- 

déchaux, déchaussé; Imâ. discalcins posé sur les personnes et sur les 

pour discalceatus ; denhandier, dci- têtes, ou sur chaque maison; de 

candier, deidiancer, deicalcer, dee- caput. 

cancer, deieanehier, etc., déchausser; Caye, caÎTC I, 181, caverne, grotte. 
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; cavea; oaTer, chftver, percer, 
er, fouiller; cavare; oavenie 
)8, caverne, grotte; creux et 
iblement cave, car on trouve 
îrivé oavemier, Aubri p. 158, 
le sens de celui qui prend soin 
L cave. Cayema de cavema. 
3 mot cage n'est qu'une forme 
ictive de cave. Cfr. gaiole. 
. chevel. 
. cave. 
I V. cave. 
Br V. cave. 
V. chevel. 
'. chevel. 
v. chevel. 
V, chevel. 
laux V. cauch. 

156, forme contracte de cals. 
150, ceux, ceux-ci; ecceilU; 
ar i; v. als. 
. ça et II, 280. 
eai I, 150, ceux, ceux-ci; 
ifclz. 

, 156, comme cealz, ceolz, 
etc. 

îéder; cedere; cenion, cession, 
»sement; cessio; comp. prooe- 
procéder, avancer, provenir; 
dere; procès, avancement, pro- 
procès; processus; proceMion, 
3 de procéder ; procession ; ras- 
lement; procetsio ; suooeder, 
der, survenir, réussir; succe- 
lacceisor, BucceMor II, 361, 
Bseur ; successor ; saoceenon, 
» succès, héritage; successio. 
, 66, cèdre; cedrus. 
150, ceux, ceux-ci; ecce ille, 
. ça et II, 280. 
^ ceindre. 
V. ça et II, 280. 
ciel. 

elle I, 157. 

çaindre, chaindre (cignre, cingre) 
17. 1, 388, cingere; çaint, eluûnt, 
ire ; d'oùçaintnre, dntorel, 271. 



359 , nouvelle dérivation de cingere ; 
eegne, segne, leigne, ceinture, en- 
ceinte, lien renfermé entre certaines 
bornes; prov. cenha, ital. cigna; 
vb. comp. aceindre II, 237 ; deeeinclre 
II, 237; porceinâre Q. L. d. R. 
254, enceindre , entourer; recemdre, 
ceindre, enceindre, entourer; en- 
ceinte, entainte I, 216. Il, 30. 37, 
enceinte ; de incincta, quod est sine 
cînctu , cfr. Diez 1 , 22. 32 ; ceng^e, 
notre sangle, de cingula, prov. 
singla, ital. cingia; vb. cengler, 
sangler, serrer la sangle; d'où re- 
cengler I, 314, ressangler. 

Cel I, 149, ce, cet, celui, celui-ci; 
ecce ille. 

Cel V. ciel. 

Celé, selle v. selle. 

Celé, celés I, 149, cette, celle, celle- 
ci; ces, celles; ecce illa. 

Célébrer II, 279, célébrer; cdebrare. 

Celée v. celer. 

Cdleement v. celer. 

Celei I, 150, celle, celle-ci; ecce i/- 
laecy d'après lei v. s. v. 

Celer, cheler 1, 61. H, 386, celer, cacher ; 
celare; part. pas. empl. subst. dans 
l'espression à celée I, 264, en secret, 
en cachette ; d'où celeement II, 229. 
249, secrètement, en cachette ; comp. 
aoeler, cacher, celer; receler I, 89. 
159. II, 276, cacher, celer, receler ; 
se receleir. I, 215. 220, se cacher; 
à ou en recelée I, 162, en cachette, 
à couvert; prov. recelada, cachette, 
embûche. 

Celeite v. ciel. 

Celeitial, celestiel v. ciel. 

Celeetien v. ciel. 

Celestre v. ciel. 

Celi pour celle 1, 153 ; pour celui 1, 155. 

Celle 1, 153 équivalent picard de celei. 

CeUer I, 147. 193, cellier; de cella^ 
rius pour cella, 

Celoi pour celui I, 156. 

Cel8,celi 1, 149, ces, ceux, ceux-ci ; v. cel. 
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Ce]n poar celui I, 154. 

Celni I, 150, celai, celui-ci, ecce illu- 
jus ou ecce illnici cfr. lui. 

C^x I, 157. 

Cembeanf v. cembel. 

Oembel, œnbel, s. s. et p. r. cembeans, 
a) appeau, amorce, piège; 6) réunion 
oïl Ton 8'amnsait, surtout à jouter, 
puis joute, combat; de là a) (oem- 
beler,) encembeler, allécher, amorcer; 
6) cembeler, eenbeler, jouter, tour- 
noyer, combattre. Cymbalum (DC. 
s. V.) signifiait la clochette qui ap- 
pelait les moines à leur repas; de 
clochette d'appel à appeau il n'y a 
qn*un petit pas. Le passage aux 
autres significations n'offre pas plus 
de difficultés. 

Cembeler y. cembel. 

Cemin v. chamin. 

Ceminee v. cheminée. 

Ceminer y. chamin. 

Cenbel y. cembel. 

Cenbeler v. cembel. 

Cendal, s. s. et p. r. cendans, cendax 
II , 385 , espèce d'étoffe précieuse, 
demi-soie. On dérive ordinairement 
cendal de sindon, fine toile de lin. 
Cette origine me semble plus que 
problématique. 

Cendans, cendax y. cendal. 

Cendre II, 257, cendre; ciner (cinis), 
ayec d intercalaire; ital. cinere. 

Cenele Ruteb. I, 216, cénelle; con- 
traction de coccinella, de coccina 
pour coccum, selon Ménage. M. Che- 
yalet ayec sa virtuosité sans pareille 
dérive cenele de l'allemand sleha; 
mais, même avec les changements 
qu'il indique, on aurait eu sneëUe, 
et non pas cenele ou senele. 

Cengle y. ceindre. 

Cengler, sangler y. ceindre. 

Cengler, sanglier y. singler. 

Cens II, 365 pour sens, sans. 

Cena, oeni y. cent. 

Cenae f. I, 207, cens, redevance que 



le tenancier devait payer au seigneur 
du fief, ou le serf colon an pro- 
priétaire de la terre; de census; 
de là acenaer I, 340, donner à cens ; 
Imâ. acensare. Pourquoi censé? 
Cfr. prov. ces, ses, m. et sensa, f. 

Oent^ cenz, eeni I, 109. 111, cent; 
centum, empl. subst. I, 117; de là 
centime, centisme, centième; centaine, 
centeine I, 117, centaine; et juri- 
diction, domaine, lieu composé de 
cent feux; d'où centeinier, oente- 
nier, juge d'une centaine. 

Centaine v. cent. 

Centeine v. cent. 

Centenier v. cent. 

Centime, centisme v. cent. 

Ceo y. iceo. 

Ceolz I, lôO, ceux, ceux-ci. Comme 
dans don (v. s. v.), Vo a sa source 
dans l'ancienne forme olle pour 
ilie: ecce olle. 

Ceo6 I, 150 v. ceolz. 

Cercelé y. cercle. 

Cercher v. cercher. 

Cercher, cerchier, cherebier, cherqnier, 
cherqner, cerquer, cerqnier, cercler 
II, 383, examiner avec soin, fouil- 
ler, chercher, parcourir, aller de tous 
côtés; Jmâ cercare, prov. cercar, 
ital. cercare. M. Diez 1 , 37. 214 
dérive cercher de quaericare pour 
quaerere , suiyant en cela les traces 
de Ferrari. Mais à quoi bon sup- 
poser un mot, quand la langue la- 
tine offre une racine toute faite et 
en outre beaucoup plus convenable 
pour le sens. DC. et Caseneuve 
l'ont déjà indiquée, c'est circare, 
dont Properce, TibuUe, etc., se sont 
servis. A l'appui de cette dériva- 
tion, Ménage cite en outre, dans 
les Gloses d'Isidore, circa«=oir- 
cumvenit. Circare produisit Imâ. 
ctrra, langue d'oïl cerche, cherche, 
cerqoe, tournée, ronde, recherche; 
circator, visitator ; etc. ; v. Mén. s. v. 
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chercher. Comp. aneerèlitr, enoer- Cenroiie, oenrdM II, 113, espèce de 

chier, etc. I, 220. II, 199. 216 278, boisson différente de la bière et 

chercher avec attention, scruter, dont on faisait pins de cas; de là 

sonder, faire enquête, consulter, dé- eervoWtr, brasseur de cenroise. Se- 

couvrir ; eneereheor, espion, pins tard Ion Pline, le latin cervisia, eere^ 

querelleur; enoerehavle I, 66, qui visia, est d'origine gauloise. Cfr. 

peut être sondé, scruté; aaoaroher, kymri cwrwf, cwryf, ewrw, bière, 

aaehareherl, 285, enquérir, srcuter, et Dief. Celt. I, 123. 

sonder; wcherèher II, 290, par- Oerroiiiar v. cenroise. 

courir, examiner. Cen v. cert. 

Cerchier v. cercber. Cet y. ces. 

Cerdele B. d. I. Y. 197, sarcelle; de Cet pour cens, cels I, 1Ô2. 

querquedula, ital. cerceta. Ceteim v. cbascun. 

Gerder v. cercher. CoMtr, OMnir I, 62. 101, cesser; ees^ 

Oereto, cercle, de circnlus {eereeauy sare; sam cesser II, Ô2: comp. 

de circellus); d'où oeroelé, frisé, aeatier, cesser, R. d. 1. V. 66. 

bouclé; comp. reoereélé, recoquillé, Ctit r. sing. masc. , oiite s. et r. f^. 

bouclé, frisé. sing. I, 49, ce, cet, celui, celui-là; 

Cerf, ohirf, s. s. et p. r. ocrt, eien I, ecce iste, ista. 

86. II, 181. 269, cerf; cervus; oerre, Cesteil, 150, celle, celle-là; ecceistaec^ 

biche ; cerva. d'après celei , v. s. v. 

Cerqnier, cerqiiar v. cercher. Ceiti pour cestie, équivalent picard 

Cen v. cerf. de cestei, I, 154. 

Cert 1,223, certain, assuré, sûr, fidèle; Ceftn pour cestni I, 154. 

certus; adv. certement II, 281, rap- Ceatoi I, 150, celui, celui-là; ecce isi- 

porté faussement à certes à la page kujus on ecce tsiuic, Cfr. celui, lui. 

citée; eertain H, 380, sûr, assuré, Cetai, wttoi pour cestni I, 157. 

fixe, sincère, certain; propr. cerla- Cen rég. sing. de cel I, 162. 

nus; faire ceriain I, 137; de cer- Cen, ce v. iceo. 

tain, pour certain; — adv. certaine- Ceala I, 157. 

ment, eerteinement, ehertamement I, Ceoi I, lôO, ceux, ceux-là. 

103. 398. II, 6ô. 175, certainement, Ceoi, ciel v. ciel. 

d'une manière certaine, sûrement; Cens pour cels I, 152. 

certee, chertés II, 280; propr. fém. Cens I, 150 pour ceelz, v. s. e. v. 

plnr.de cert; comp. adeoertet,acertes Ceral v. cheval. 

II, 281; — aoerter, assurer, rendre Cevaloer v. cheval. 

sûr, indiquer (Marot emploie le verbe Ceyalcfaier, cevalcher v. cheval. 

acerttiÀner) ^ d'où acertance, certi- Cevanoer v. cheval. 

tude; oertefiier H, 106, certifier, Cemx v. cheval. 

assurer; certus facere. CeTeche v. chevece. 

Certain, certainement v. cert. Ceyel v. chevel. 

Certefiier v. cert. Ces I, 157 forme contracte de cels; 

Certee v. cert. fém. 1. c. 

Cerve v. cerf. Cei, ces r. plur. masc. et fém., et s. 

Cervelle v. cervoise. plur. fém. I, 149, ces, ceux, ceux- 

Cenrele II, 391, cervelle; de cere- là, celles, celles-là; ecce iste. 

hélium, Cha v. ça et II, 278. 
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Chaable v. cadable. 

Chaagnon v. chaaine. 

Chaaigne y. chaaine. 

Chaaignon v. chaaine. 

Chaaine, chaaigne II, 161, chaene, 
pais chaîne, chaîne, chaîne; de 
catena ; dim. chaanete, ohaenete 1, 99. 
II, 353. De chaaine dér. chaaignon, 
chaagnon, caaignon, caagnon, puis 
chaignon, pour ohaïgnon, notre chi- 
gnon, autrefois aussi chaînon; vb. 
comp. enchKiner, encaïnner I, 400, 
enchaîner. Y. Ménage s. v. 

Chaair v. chaor. 

Chace y. chacier. 

Chaceor v. chacier. 

Chaoerw y. chacier. 

Chacerie v. chacier. 

Ghaoenol I, 220, chassieux, troublé; 
de casevs (itai. cacio, cascio), aYec 
la terminaison adject. ol. La con- 
servation de Vu est assez remar- 
quable. Gfr. Tallemand augenbutter, 
angenkâse, propr. beurre, fromage 
exprimé par les yeux, i. e. chassie. 
Notre chassie a sans aucun doute 
la même origine. 

Chache v. chacier. 

Ghaeher v. chacier. 

Chader, caeier, cachier, chacher, chai- 
der, cacher, Imâ. caciare, II, 241. 
276. 307. 313. 351, chasser, aller 
à la chasse, poursuivre, expulser. 
Des nombreuses étymologies pro- 
posées pour ce mot, j'adopte celle 
de Ménage, qui le dérive de cap^ 
iarcy dont se servaient déjà les Ro- 
mains dans le sens de chasser. Cfr. 
r ancien espagnol ca6«ar. Seulement, 
an liea de captare, il vaudrait mieux, 
en présence des formes citées, et 
de Vitalien cacciare, admettre cap- 
Harcy du participe capius, avec la 
terminaison iare. De là chace, cace, 
cache, chache n, 274, chasse, pour- 
suite ; chacerie, cacerie, chasse, droit 
de chasser; chaceree, chanerei, ca- 

Bnrguy, langue d'otl, Glossairo. 



deres, cachierres, chaceor, cacheor, 
caceor, cheval de chasse, de course 
Comp.: deschader, dechacher, de- 
chacer, descader, decacher, chasser, 
faire la chasse, poursuivre vive- 
ment, expulser ; enchader, enchaner, 
etc., chasser, courir après, pour- 
suivre; cfohacer II, 31, chasser, 
éloigner, repousser, faire reculer; 
porchacer, porchader, pnrchader, pnr- 
cacar I, 112. 145 221. 314, pour- 
chasser, efforcer, donner de la peine, 
tracasser, chercher, procurer, amas- 
ser, combiner, intriguer, remuer; 
subst. porchai, pnrchai, ponrdias 
II, 99, soin, travail, dessein, plan, 
poursuite, quête. Chaaaoire, chai- 
senre , fouet des autoursiers, appar- 
tient sans doute à la même racine. 
Je ferai observer que dans quel- 
ques provinces, en Franche-Comté 
p. ex , on appelle chastoire la mèche 
du fouet ou de la cravache. Cette 
dernière signification ne peut guère 
se rapporter à chasser. Cfr. l'es- 
pagnol chasco, mèche du fouet, 
mot qui dérive du basque che-asco, 
très mince, selon Larramendi. (?) 

Chadaine v. chevetaine. 

Chadd V. chevetaine. 

Ghadder v. chevetaine. 

Chadet, e v. chald. 

Chael V. chien. 

Chader v. chevetaine. 

Chaene v. chaaine. 

Ohaenete v. chaaine. 

Chaer v. chaor. 

Chaere v. chaiere. 

Chaidne v. chesne. 

Ohaid V. chien. 

Chaiement v. chaor. 

Chaiena v. ça et II, 280. 

Chaier v. chaor. 

Chaiere, diacre (chaire) U, 75. I, 250. 
356, siège en général, chaise; de 
cathedra, 

Chaigement v. changier. 
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Chftigiie V. chesne. 

Ghaïgnon v. chaaine. 

Chaillo V. caillou. 

Chaindre v. ceindre. 

Chaîne t. chaaine. 

Chaingiar v. changer. 

Ghainie v. chemise. 

Chaimil v. chemise. 

Chaint v. ceindre. 

Chaïr V. chaor. 

Chainihle v. casale. 

Chaitif, caitif, eaktif» chetif, ketif, s. s. 
et p. r. ehaitis, etc. Il, 296. 401, 
captif, malheureux, ckétif; de eap- 
txtus; celui qui vit dans la capti- 
vité est malheureux, etc. Cfr. Talle- 
roand elend, malheureux, de eli- 
lendey pays étranger; celui qui vit 
à rétranger, en exil, est malheu- 
reux. De là ehaitirer, chaitiTier, 
caitivier, captivité, misère; èhaiti- 
veiion , captivité, bassesse, faiblesse, 
chose sans valeur; chaitiTal (adj.), 
misérable, de peu de valeur, mau- 
vais; chaitiTete, caitiTete, captivité, 
faiblesse, bassesse; de capUfHias, 

Chaitis v. chaitif. 

ChaitiTOiBon v. chaitif. 

ChaitiTel v. chaitif. 

Chaitiver v. chaitif. 

Chaitiveteit v. chaitif. 

Chaitivier v. chaitif 

Chald, chalt, chaud, chant, cant, s. s. 
et p. r. chalz , chaoi , oana, chaud ; 
employé aussi subst. dans le sens 
de chaleur; de caldus; diminutif 
chadet, e, tiède; adv. comp. chalt 
ou chaut paa II, 298. I, 266. 307. 
370. Il, 33, promptement, vite, sur- 
le-champ, à Tinstant même; de là 
chandel, candel, candiel, chaudeau, 
sorte de bouillon, bouillie. Ckauéel 
s'employait souvent au figuré; p. ex. 
jo vous apreste tel caudiel que . . . 
(R. d. 1. V. p. 300), mau candiel 
(Agol. 186, c. 1). Cfr. bouillon et 
Tesp. caldo, bouillon de viande. 



Vb. Mchander Dol. 244, échander: 
excaldare. Cfr. chaufer. 

Chaleir, chaler v. chaloir. 

Chalenge v. chalonge. 

Okaltnger, ehalengier v* chalonge. 

Chakigiia v. chalonge. 

Chaloir, eal«ir, chafor, ehaleîr II, 26 
et sniv. , importer, soucier; comp. 
Bonchalnr I, 173 infin. pris subst., 
nonchaloir, nonchalance; reèkakir, 
chaloir à son tour. Notre non- 
chalant est également un comp. du 
partie, prés, de chaloir, d'où non- 
chalance. 

Chalonge, ehaloigne, calonge, chalenge, 
calenge II, 327, refus, réclamation, 
conteste, dispute; faire ckaltmge, 
provoquer, attaquer ^ meitre cha- 
longe, contester, disputer; vb. ètw- 
longer, chakmgier, ohalengor, Aa- 
lengier, calengier, chailaingiw 1, 175. 
400. 302. II, 84. R. d. 1. V. 272, 
I, 282. etc., demander, contester, 
provoquer, attaquer, défendre, re- 
fuser, prohiber, blâmer ; de calumnia, 
fausse accusation, chicane. 

Chalongor, chakmgier v. chalonge. 

Chalt, chalt pas v. chald. 

Chais V. chald. 

ChambeUain v. chambrelenc. 

Chamberere, chambeiisre v. chambre. 

Chamherlam v. chambrelenc. 

ChamborUn v. chambrelenc. 

Chambro, cambre I, ô4. 73. n, 249, 
chambre; cornera; dim. caabnte; 
de là camharier I, 162, valet de 
chambre; chamberere, ehambeiiere 
I, 285. II, 160, femate de chambre. 

Cha»brelein v. chambrelenc 

Chaifl&brelenc, ohambretoin, Chamberlain, 
chamberlia, chamheUain II, 295, 
chambellan; de Tahal. chamarlinc. 

Chamin, chamfai, ehimin, cemin, chemin ; 
Imâ. caminus; choninor, ehaminer, 
ceminer, cheminer; comp. acheminer 
I, 341, acheminer; id'où raeheminer 
I, 347, racheminer; de la racine 
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celtique hnm, cam (y. cheminée): 
kymri cam, pas, caman, chemin. 
Cfr. Dief. Celt. I, 109, et Mone 
Gallische Sprache p. 180 s. v. eam. 

Champ, camp, s. s. et p. r. ehans, oani I, 
79. II, 93. 357, champ; de campus. 
(Campus) champ prit les significa- 
tions de place (champ) de la bataille, 
bataille, journée, duel qui se fait 
en champ clos. De là champal, 
champel, campel, champans, cham- 
peiu II, 231, rangé; ehampeler, oam- 
peler I, 366, combattre, tenir en 
campagne; champestre, qui est de 
la campagne; de campesler. De 
campus, on dériva encore de bonne 
heure campio, d'où, ohampion, oham- 
pinn, campion, champion, proprem. 
rhomme du champ de bataille. De 
ex et de campus (campare) on forma 
eieamper, esehamper, fuir en toute 
hâte, s*échapper; esoamp, esoampee, 
fuite, échappatoire. De là notre 
décamper, 

Champaigne , campaigne , campagne , 
campagne, plaine ; de Campania em- 
ployé comme nom appellatif, Cam- 
pangne II, 277. V. DC. Campania. 

Champal v. champ, 

Champans v. champ. 

Champel, ehampeler v. champ. 

Champestre v. champ. 

ChampeoB v. champ. 

Champion v. champ. 

Chance v. canciel. 

Chmeeler, ehanoeHer, chancelier v. 
canciel. 

Chaneeter, chanceler v. cheance. 

Chanche II, 173, lisière, extrasillon, 
espace de terre que la charrue ne 
saurait atteindre au bord des champs 
et qu'il faut travailler à la pioche 
t>u à la bêche. Ce mot doit se rap- 
porter à la famille de cancer, can- 
cellus, borne, limite, barrière. 

Chanchon v. chanter. 

Chançon, chan^onete v. chanter. 



Chaadelabre v. chandele. 

Chandele, chandelle, candeUe, chandoile 

I, 342. II, 79. 201. 341, chandeUe; 
candela; d*ou chandeher II, 201, 
chandelier; ohandélabre, candélabre 

II, 118, chandelier; candelahrum. 
Chandeikr v. chandele. 

GhandoUa v. chandele. 

Change v. changier. 

Changier, ohaingier, canger, cangier 
II, 313, changer; de camhxre, qui 
devint de bonne heure camhiare; 
change, cange, change, échange; 
ohaigement I, 152, changement ; le n 
a disparu ici par suite de la diph- 
thongaison bourguignonne ai. 

Chani V. champ. 

Chanson v. chanter. 

Chant, chanteis v. chantei'. 

Chantel, cantel II, 348, coin, quartier, 
morceau, chanteau ; tenir en chantel, 
tenir de côté, porter de côté, sur 
le côté ; vb. comp. esohanteler, tail- 
ler, dépecer; enchanteler, mettre en 
chantel. Dans le R. d. 1. V. p. 78 
on lit jantel pour chantel. Notre 
canton, qui se trouve .encore dans 
Marot avec le sens de coin, angle, 
est de la même famille. On n'a 
pu encore fiaer d'où nous vient 
cette racine cant; Pallem. hante, 
coin, bord, ahal. cham^ anc. no- 
rois hantr, est, dit -on, emprunté 
au roman. Sur cant celtique voy. 
Dief. Celt. I, 112. Grec xttvboç, 

Chanteor v. chanter. 

Chanter, canter I, 51. II, 133, chan- 
ter; je chanterai à tun num II, 132, 
nomini tuo cantabo; chant, cant, 
s. s. et p. r. chans, cam II, 241. 300, 
chant; de cantare, cantus; ehan- 
teres, canteres, chanteor, canteor, 
chantur I, 366, chanteur ; fém. chan- 
teresie I, 366, chanteuse; cantator; 
chançon, cançon, chanson, chanchon 
I, 162. 194. 343, R. d. 1. V. 114, 
chanson; cantio; dim. chan^onete, 
5* 
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cançonneto 1, 99, chansonnette ; dér. 
^lifmt#i I, 241, chant, ramage, chant 
confus; comp. enchanter, encaater 
I, 272. H, 254, enchanter; inean- 
tare; enehantement , enoantement, 
enchantement; incaniatnenium ; en- 
chanteret, encanterea, enehantaor, 
enchanteenr, enehantnr, enoantaor I, 
56. 77. 151, enchanteur, escamo- 
teur; incaniator; reohantar, chanter 
à son tour, répéter, faire écho. 

Chanteret, chanterene v. chanter. 

Chantnr v. chanter. 

Channt, oannt, chann I, 265, qnenn 
R. d. 1. V. 39, chenu , blanc ; canu^ 
tut; prov. canut, ital. canuto. 

Chaoir v. chaor. 

Chaor, chaoir, ohedr, oaoir, caer, eaeir, 
ohaer, èhaeir, ohaair, keir, keoir, 
oair, chair, oheîr II, 18 et suiv., 
choir, tomber, abaisser, baisser; de 
là chaiement I, 220, chute; cas, 
qnaa, qnai II, 384, et incorrecte- 
ment qnat II, 18, chute, culbute; 
cas; catus; tout à un cas, à une 
chute, en un cas, avec Tidée de 
pesanteur et d'affaissement; comp. 
deeheoir If, 25, déchoir, rabaisser; 
dechoiement, chute, ruine, revers; 
encheoir II, 25, d'où ren^eoir; dans 
Ruteb. 1, 15 on trouve eohena pour 
encheus^ eaeheoir, échoir, tomber 
en partage, arriver, convenir II, 25 ; 
subst. esehet, redevance annuelle; 
butin II, 26 (où on Ut la variante 
Mchac dans roriginal); eacance, ce 
qui échoit, tombe en partage II, 
18; meioheoir II, 25; meiehaanee, 
meacheance, meikeanee 1, 241. II, 19, 
malheur, calamité, contre - temps ; 
reehedr II, 25. Cfr. cheance. 

Chape V. cape. 

Chapel V. cape. 

Chapelain v. cape. 

Ghapéle v. cape. 

Ghapeler v. chapler. 

Chapelet v. cape. 



Chaperon v. cap. 

Ch^^ V. chapler. 

Chapleia, chapleiien v. chapler. 

du^lement v. chapler. 

Chi^^, èhapeltt, ci^er, ehaploier I, 
337, frapper avec l'épée, combattre ; 
subst chaple, cq^ II, 70. 142. 286; 
dér. fthup^*, prov. chapladis, action 
de frapper, massacre, carnage; 
fhapl^^""", chapUion, prov. chaplatio, 
massacre, carnage; chaplement, ib. 
De capulus, poignée (de Tépée). 
Cfr. DC. capnlare, couper et ci- 
dessons chapuser. 

ChapBaen v. chapler. 

Chaploier v. chapler. 

Chapoiier v. chapuser. 

ChapoMT, chapoiier, abattre, tailler, 
hacher; subst. ohq^, chapoiienr, 
charpentier, ouvrier en bois (DC. 
s. V. chapuisare). Do capus (cape), 
chapon, formé d'après menuiser (v. 
menut). La forme correspondante 
prov. est capuiar, que Rajrn. II, 3^92 
range dans la même famille que 
chapler. Cela est possible; alors 
chapler devrait être rapporté à capus. 
Ménage rapproche aussi chapuiser 
et chapeler. 

Char pour car, conj. 

I. Char, car, oare II, 226. 319, char, 
chariot; de carrtu; de là oaree, 
charee II, 70, un char plein, une 
charrée, charretée; oharete, earete, 
earetil, oharetil, charrette; careton, 
chareton, charretier; carier, eharier, 
caroier, charoier, charrier, trans- 
porter eu voiture; d'où aoharoiOT, 
acharier, eharier, traîner, placer sur 
un char; cariera, oharire, ohariere, 
charriera n, 252, chemin (par lequel 
peut passer un char), route, voie 
(aujourd'hui dans d'antres signifi- 
cations); charme, carme II, 173, 
charrette, charrue; carruca, prov. 
carruga. De carru$^ on avait formé 
de bonne heure le verbe carrieare. 
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V. DC., d'où cargier, ehargier, char- 
chier, cliarcher, charger, confier; 
subst. carge, charge, oharche, carefae, 
charge ; imposition , redevance ; 
comp. descargier, deiehardier, etc., 
décharger, délivrer (discarricare dans 
Yen. Fort., discargare d. la L. Sal.); 
deiearge, deieharge, etc., décharge, 
délivrance; enehargier, enehaixgier 
n, 320, engager, charger qqu. de 
qqch., recommander, ordonner, com- 
mander; raduffgier II, 197, re- 
charger. 

II. Char, car, oham, cam II, 234. 261. 
269. 374, chair ; de caro (nominatif 
camis, Liv. Andron. dans Priscien). 
On disait ma char, ta char, etc., 
pour mon corps, ma personne, ton 
corps, ta personne, etc. De là 
camel, charnel, cameO, s. s. et p. r. 
cameiu, ehameiis, charnel; d^où 
chamelment, chamenment, camel- 
ment, chameihnent, cameiimeiit I, 
348. II, 210, charnellement. Charnel 
ami (I, 335) signifiait parent, qui 
est de la même race, de la même 
famille; ami intime. Homme char- 
nel, propr. homme de chair, un 
mortel. Charnier, camier, saloir, 
vaisseau où Ton conservait les 
viandes salées. Camèl, camer, char- 
nier, charnier, cimetière. Camail, 
le gras de la chair, chair. Directe- 
ment du nominatif caro, on avait 
formé oharoigne, caroigne, carongne 
II, 181. 385, charogne, cadavre, le 
corps humain (Q. L. d. R. 379). 
Incarnation I, 57, incarnation; tn- 
carnatio. Rangez ici incarner, dé^ 
charner. 

III. Char, chère, chiere, visage, tête, 
significations que ce mot conserva 
jusqu'au XVIe siècle; mais alors il 
avait déjà celle de mine, accueil, 
d'où se développèrent les divers 
sens que nous donnons aujourd'hui 
exclusivement à chère. On dérive 



chère de x€tar); mais, sans pouvoir 
proposer une autre étymologie, je 
doute que cela soit juste, parce que 
Titalien, celle de tontes les langues 
romanes qui a le plus de mots grecs, 
ne connaît pas cara. De char dér. 
achariar, aearier, achierer, mettre 
tête à tête, confironter. Notre aca- 
riâtre est de la même famille. 

Charbon II, 282, charbon; carbo, 

Charche, cHarch<ir v. char I. 

Chardenal v. cardinal. 

Chardon, cardon, chardon; dér. de 
carduus; comp. etcharde, écharde; 
d'où etehardor, carder; eichardeor, 
cardeur. 

Charee v. char I. 

Charete v. char I. 

Charetil v. char I. 

Chareten v. char I. 

Charge, ehargier v. char L 

Charier, chariero v. char I. 

Charire v. char I. 

Charitot V. cher. 

Charme II, 64. 285, paroles ou chan- 
son magique, enchantement, sorti- 
lège ; charmer, charmer ; de là char- 
mmreriM, femme qui fait des charmes, 
sorcière. De carmen; Imâ. carmi- 
nare. Au lieu de charmeresse, on 
trouve charroieresse (Roq. s. v.), qui 
répond aux formes caraie, charraie, 
charrde R. d. 1. V. 204, sorcellerie, 
sortilège, billet écrit en caractères 
magiques (DC. s. v. caraula); d'où 
encharrauder, ensorceler. Ces formes 
sont pour charmeraie, etc., d'où 
charmWaie^ puis charraie, etc. 

Charmeresse v. charme. 

Cham V. char II. 

Chameil, chameilment v. char II. 

Charnel, chamelment v. char II. 

Chamenment v. char II. 

Chamens v. char II. 

Charnier v. char II. 

Charnière v. carniere. 

Charoier v. char I. 



Digitized by LjOOQIC 






CHA 



70 



CHA 









Charoigne v. char II. 

Charpent , eharpenter v. charpentier. 

Charpentier y oarpentier, charpentier, 
ouvrier en bois; de earpeniiÊrius, 
carrossier; mais, dans le moyen- 
âge, carpentarios se disait de tout 
ouvrier en bois. CIr. Tital. car- 
pentiere, charpentier et carrossier. 
V&carpenhÊm^ voiture à deux roues, 
on avait dérivé ohafpent, earimit, 
charpente (propre et figuré), car- 
casse. Charpenter, carpenter, frapper 
comme le charpentier, frapper à 
tour de bras. 

Charraie v. charme. 

Charriere v. char I. 

Charroie v. charme. 

Charroierene v. charme. 

Charrue v. char I. 

Chartre, cartre I, 401. XI, 249, pri- 
son; lever de chartre I, ôl; char- 
trier, cartrier, chartre I, 303, pri- 
sonnier; geôlier; de carcer^ carce- 
rarius; de là enohartrer, encartrer, 
incarcérer. 

Chartre, cartre I, 146. II, 274, chartre, 
charte; de charfa. 

Chartrier v. chartre. 

Chaschun v. chascun. 

Chaseier v. chacier. 

Chascon v. chascun. 

Chaacuji, easenn, ohescun, ohaichun, 
oescnn, ohancmi^ chascon, chescon I, 
173, de quisque vnus, quisc'unus; 
ital. ciasciino; prov. casciin. Quant 
à ehasqne, chesque, kaske I, 173, 
chaque , quisque , la forme en a 
doit s'être produite sous l'influence 
de chascun, parce que Vi accentué 
ne devient pas a; chesque répond 
exactement au prov. quec :=qne8c 
par euphonie. (Rayn. L. R. V, 16.) 

Chasement v. case. 

Chaser v. case. 

Chasey v. case. 

Chaskejomal I, 78, quotidien. Cette 
forme composée de deux éléments 



de la langue vulgaire, chaske et 
jamal y v. jor, est fort expressive, 
et ce n'est sans doute pas sans 
raison que Fauteur des S. d. S. B. 
Ta préférée an mot latin synonyme. 

Chaalaingier v. chalonge. 

Chaïqne v. chascun. 

Chane v. casse. 

Ohanerw v. chacier. 

Chauenre v. chacier. 

Chaiioire v. chacier. 

Ckastaigne, eaitaigne, «urtenge, châ- 
taigne; castauea. 

caïaate, caitel, 145, pur, chaste ; ca$ius ; 
adv. duMleneat, eart t numt , chaste- 
ment; cbafteiti, 1Ô6, chasteté; poar 
chasteteit, de ctutitasy comme s'il 
éuiit formé sur chaste. C^. sainteit 

Chaiteaus , ' chasteiaus v. chastel. 

Chasteax v. chastel. 

Chaateit v. caste. 

Chaatd, chastiel, chairtial, oaatel, eaitial, 
caateal, chasteaus, chasteiaiui, ehai- 
tiaoi, oaileaot, oaitiaiu, chaitiax, 
chaiteaz, cartiaz I, 88. 89. 92, châ- 
teau; de castellum; dim. chastelet, 
castelet I, 99, petit château, châ- 
telet; de là chaatelain, castelain I, 
103. II, 271, châtelain. 

Chaitelain v. chastel. 

Chaitelet v. chastel. 

Chastement v. chaste. 

Chasti V. chastier. 

Chastial v. chastel. 

Chastians v. chastel. 

Chastiaz v. chastel. 

Chaatiel v. chastel. 

Chaitiement v. chastier. 

Chastier, chastoier, caetier, oaateier I, 
210. 285. II, 292. 385, remontrer, 
reprendre, corriger, donner des avis, 
instruire, faire des reproches; de 
castigare ; subst. chasti, chaatiâ, cor- 
rection, leçon, avis; de là ehastie- 
ment, chastoiement II, 16, avis, 
avertissement, enseignement, cor- 
rection. 
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Chaatoieme&t v. chastier. 

Chastoier v. cbastier. 

Chat V. cat. 

(Siataigne v. chevetaine. 

Châtaine v. chevetaine. 

C9iatal T. chatel. 

Chatèl, catel, chatal, chatiel» cateoa, 
catez I, 88 note, biens, surtout 
biens mobiliers, revenus en denrées ; 
cofitalis. Le provençal ^ly ait eahdcU, 
cahtU qui s'employait aussi adver- 
bialement dans le sens de princi- 
palement, d'une manière excellente. 
Rabelais (III, lô) s'est servi de 
cabal pour capital, bien, et Ton 
trouve aussi chaptal dans le même 
sens, d'où notre chepUL 

Chaue v. cauch. 

Chance v. cauche. 

Chanohier, ohaneier, tasser, entasser; 
de calcare, 

Chaachiar, chausser v. cauche. 

Chanoie v. cauch. 

Chander, chausser v. cauche. 

Chander, tasser v. chaucbier. 

Chaaeon v. chascun. 

Chaud v. chald. 

Chandel v. chald. 

Chandiere, caadiere, chaudière; Imâ. 
caldaria; de caldarium (Vitruve ô, 
10), chaudière remplie d'eau chaude. 
Notre ' chaudron est un diminutif 
de caldaria; l'italien caiderone est 
un augmentatif. Chaudière appar- 
tient, par sa racine (calid), à la 
même famille que chaud. V. chald. 

Ghanfer, canièr R. d. 1. V. 33, chaufifer; 
caXefacere (calfacere); comp. et- 
(dianfer, esohaufier, (eschanffer?) I, 
142. II, 121, échauffer; excalfacere; 
de là etchanfeté, colère, emporte- 
ment; adv. eschanfemant, en colère, 
avec chaleur. Gfr. chald. 

Chaula I, 157. 

Chanm v. cadbun. 

Chanme II, 344, chaume ; de calamus ; 
d'où chaumière. C'est aussi de ca- 



lamus que dér. calamité, boussole; 
prov. caramida; esp., port., ital. 
calamita; parce qu'on la mettait 
dans une paille ou un liège. Co- 
varruvias a déjà indiqué cette éty- 
mologie de calamité, tout en se 
trompant sur la raison qui lui a 
fait donner ce nom. Cfr. Mén. s. v. 

Chans I, 150 équivalent picard de 
ceas, cens. 

Chaat V. chald. 

iSbAME V. chald. 

Ouivur, ohaTer v. cave. 

Chaveln v. chevel. 

CSmvoI v. chevel. 

C9ia¥0z V. chevel. 

<3ie V. iceo. 

Cheance, chance; de cheoir, cadere 
par rapport au dé à jouer; dér. 
chanceler, eanoaler, canchieler II, 
18. 25. 388, chanceler. V. chaor. 

Cheanla I, 157. 

Cheaoi I, 150 équivalent picard de 
cealz, ceas. 

Chef, chief, cief, chefs, chics, des I, 
85. 86. 155. etc., tête, chef, som- 
met, bout, extrémité (commencement 
et fin); de caput; venir à chef II, 
358, venir à bout, venir à son but ; 
de chef en chef, d'un bout à l'autre; 
de chef en autre, de point en point; 
à chef, à l'extrémité, au bord, à 
la fin; cfr. l'esp. cabe (cabo) pour 
a cabe; comp. rechef, rechief, re- 
chef, i. e. propr. re-commencement; 
de rechef l, 348. II, 312. De chef 
dér. chérir I, 321, venir à bout de 
qqch. , sortir d'une affaire, se tirer 
d'embarras, accomplir; maîtriser, 
conduire, gouverner, dompter; se 
comporter; assurer à qqn. son bien; 
d'où chcTance, utilité, faculté, bien, 
héritage, possession, bonne fortune ; 
ruse; achever, achiever I, lOé. II, 
390, achever; chévage I, 229, tribut 
imposé par tête, capitatiou; Imâ 
cavagium. Cfr. chevetaine. 



Digitized by LjOOQIC 




CHE 



72 



CHE 



Chfli V. iceo. 

Cbiir V. cbaor. 

dMlf ehéli, d'où ehflnf , eb«to, ehalM 
I, lôO, équivalents picards de cel, 
cels, celx, celé, eeles. 

Oàel«r y. celer. 

CheU I, 150, comme celi, celie; pour 
cbelni I, 155. 

Oheliii I, 150 équivalent picard de oeloi. 
y. cbamin. 

ûàaun»9, eemlMt II, 381, 
cheminée ; dérivé immédiatement du 
Imâ. eaminata, chambre pourvue 
d'un poêle, caminus, du grec xâ- 
(nyoç; de là caminaia, salle, en 
italien. Quelques auteurs ont pensé 
que cheminée désignait le chemin 
de la fumée, et ils ont cru que 
chemin et cheminée étaient iden- 
tiques ; mais la signification de 
eaminata ne permet pas cette ex- 
plication. ' On admet avec plus de 
raison que Tidée de chambre a été 
la primitive, et M Diefenbach ra- 
mène caminaia à la racine simple 
ham, courbure, incurvation. 

Chaniner v. cbamin. 

Chemise, camiie n, 318, tunique, che- 
mise; Imâ. camisia, qui se montre 
pour la première fois dans saint 
Jérôme. V. Dncange. On dérive 
ordinairement chemise de Tabal. 
hemithi, hemidi, hamidi, indusium, 
aujourd'hui hemd. Il faut alors ad- 
mettre avant tout que le ch franc, 
= A, a passé au c dur, car, comme 
le fait fort judicieusement observer 
M. Diefenbach (II, 526), les formes 
latines n*ont jamais ou, du moins, 
fort rarement ch. Ensuite d'où vient 
la terminaison isia? On ne saurait 
admettre la permutation de th en 
5? On a en outre une forme plus 
simple, qui ne peut être un rac- 
courcissement de camisia: chasnief 
cainse, toile de lin ou de chanvre, 
puis vêtement de cette étofife ; d'où 



ib. Chainse 
se retrouve bien dans le gallois 
caimii, camisia, kymri (rare) ctmue, 
longue robe, breton hatnps^ aube, 
ornement du prêtre, significatioD 
qu'avait déjà camisia; mais comms 
n*a aucune racine dans le celtique, 
et il est sans doute emprunté au 
roman. Isidore dérive eamiêia de 
emtna, petit lit à terre: c>amisias 
vocamus, quod in his dormimus in 
camis. D'abord comment expliquer' 
isia avec cama ? Il faut absolument 
une racine camis, Isidore, pour se 
tirer d'affaire, a supposé une chose 
qui n'existait pas, car il est prouvé 
que la coutume de porter des che- 
mises ne remonte pas plus haut que 
les croisades, et, à l'époque où fat 
écrit le Roman de la Violette, on 
avait encore l'habitude d'ôter sa 
chemise avant de se coucher. Voy. 
p. 31. 2 de ce roman. L'usage des 
chemises et le nom de ce vêtement 
nous viennent de l'Orient, et pins 
spécialement de l'Inde par l'inter- 
médiaire des Arabes. Ces derniers 
appellent la chemise hamîs, qui dé- 
rive sans doute du sanscrit kschumâ 
(kschaumi), lin, hschaumas, fait de 
lin; et l'on a donné au vêtement 
le nom de la matière dOnt on le 
fabriquait. M. le Dr. M. Sachs prouve 
dans ses Beitrage zur Sprach- und 
Alterthumsforschung, H. 2, p. 38, 
que r hébreu htonet a également 
signifié lin, étoffe de lin, puis vête- 
ment fait de lin, chemise. C'est cette 
savante déduction, je dois le dire, 
qui m'a mis sur la voie que j'ai 
suivie. Camisole est encore un dé- 
rivé de camisia. 

Chen V. chien. 

CheiBAXL^ chenal, fém. I, 49, canal, 
puis gouttière; aujourd'hui encore, 
dans quelques provinces, chemin 
étroit et resserré entre deux collines 
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(espèce de canal); de catudis, fém. 
dans Cat. et Varr., comme le chenau 
de notre exemple, genre qui lui est 
resté parmi le peuple, p. ex. dans 
les environs de Montbéliard. 

Cheoir v. chaor. 

Gber, eliiar, der I, 48. 123. 404. H, 
80. 369, cher, chéri, de hant prix; 
avoir cher I, 278. II, 3. 109; tenir 
cher I, 278. II, 3 ; ftharinne, super- 
latif^ très-cher; coths, earissimus; 
adv* ehflreiBAiit, idderaiimt, cieranent 
I, 90. 234. U, 93, avec amitié, avec 
tendresse, avec instance, fortement; 
ehertie 1, 103, cherté, rareté, disette; 
ehaziteit, eunteit I, 46. 84. U, 240, 
charité, une des vertus théologales ; 
ehertie et chariteit de cttritas (ca- 
ritat); avoir qqn. en cherté, derte 
1, 278, avoir cher; vb. chérir, ohierir 
I, 279. n, 316, chérir. 

CSherche v. cercher. 

Cherchier v. cercher. 

Ghere v. char ni. 

Chèrement v. cher. 

Chérir v. cher. 

Cherque v. cercher. 

Cheiquer, oherquier v. cercher. 

Chertainement v. cert. 

Chertee v. cert. 

Chertîe v. cher. 

Cheil, 150 équivalent picard de cez, ces. 

ChesGon v. chascun. 

Chesne, queme, chaidne (d pour s, cfr. 
adne pour asne), chaigne I, 187. 
244. U, 188. 24, chêne'; prov. cau- 
ser; Imâ, casnus; ital. quercia de 
quercens, a. De quercinus (quer- 
nus), avec syncope du r devant la 
sifflante, d'où queçnus, quesne, 
chesne. V. Diez I, 28. II, 275. 

Chetqne v. chascun. 

Chest, oheite, chestes I, lôO équivalents 
picards de cest, ceste, cez. 

Chestil, 150, qui s'explique comme cesti. 

Chestoi I, 150 équivalent picard de 
cestui. 



Chetif V. chaitif. 

Cheon v. cadhun. 

Cheus V. chel. 

Chevaeher v. cheval. 

Chevage v. chef. 

Chtfvil, oeral, s. s. et p. r. èhevaus, 
oeTaufl, èherax, œrvux I, 92. 93, 
cheval ; de caballus (xa^âlXriç) ; de 
là èheraleheir, chevalchier, ehivau- 
cher, ch07aehier, eeralehar, oeral- 
dkkr, oeralwr, oammoer I, |9. 188. 
192. 194. 281. 363. U, 266. 279, 
B. d. 1. V. 216, aller à cheval, mar- 
cher; Imâ. caballicare; chevaucher 
un chemin II, 356; d'où èheTanchie, 
èhevauéhee, etc. I, 54. 163, voyage, 
trajet, course faite à cheval; obli- 
gation de monter à cheval pour 
servir son seigneur; entreprise mi- 
litaire; — cheralier, cavalier, che- 
valier; cfr. Roquefort s. v.; èheva- 
lerie, profession de chevalier, faits 
ou sentiments chevaleresques. 

Chevaldher, chevalohier v. cheval. 

Chevalerie v. cheval. 

Chevalier v. cheval. 

Chevanoe v. chef. 

Chevauchée v. cheval. 

Chevauchie, chevauehier v. cheval. 

Chevaui v. cheval. 

Chevaz v. cheval. 

Cheveee, dheveioe, dhevesse, oeveche 
II, 309, chaperon, collet, la partie 
de rbabit qui entoure le cou; ou- 
verture supérieure de la jupe d'une 
femme ; de capitium, Chevesce était 
aussi le nom d'une partie du har- 
nachement du cheval. 

Cheveil v. chevel. 

Chevel, cheveil, chev<d, èhevoil, ehevoel, 
cevel, chavol, kavel, eavel, chevous, 
cheveos, caviaos, eavens, chavox, 
chevez, eavez, eaviax I, 90. 92, 
cheveu; capillus; chevelu, chavelull, 
22, chevelu ; propr. capillutus ; che- 
velenrell, 252, chevelure; vb. comp. 
esehevéler, eioaveler, etc., écheveler. 
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tre; eapUtrum» 
ine. 

, ohataigne, oa- 
tdaine II, 397, 
i qai est chargé 
eoofwf, dérivé 
ms. De capi- 
it formé ohadel, 
'. le provençal 
)ù èhadeter, et, 
chaaler, con- 
r, commander, 
se trouve dans 
ncore de capnt, 
d'un diminutif 
que dér. cadet, 
ef, jeune chef. 
3C. Cfr. chef. 



ille; de ctoDt- 
)n cavicla, pour 
3n de cl; ital. 
prov. cavilba. 



) II, 299. 344, 
i. chevral, che- 
144, chevreau; 
9veroI, ehevToil 
capreolus. 



équivalents pi- 
z, etc. 



e mot de chicke. 



dans poii chiche, venant de cicer, 
prov. cezer, sezer, esp. chicharo, 
ital. cece, Robert Estienne avait 
pensé que chiche, avare, avait la 
même origine; mais, comme le dit 
Ménage, cette étymologie ne vaut 
rien. Ce dernier admet la dér. de 
ciccum, membrane d'un grain de 
grenade, bagatelle, d'où les Es- 
pagnols ont fait aussi leur chico, 
petit, cat. ohic; v. Mén. s. v. C'est 
à la même racine que se rapporte 
chiquet^ chicoty vb. chichoter, autre- 
fois aussi chicoter, et très-probable- 
ment chicane, qui, dit-on, a signifié 
dans le principe miette de pain, 
d^où les significations vaine subti- 
lité , querelle pour rien. Si le mot 
chic, petit morceau, parcelle ; finesse, 
subtilité, chicane, que donne Roque- 
fort sans preuve, est vraiment fondé, 
il ne resterait aucun doute sur cette 
origine de chicane. 

Chief V. chef. 

Chiel V. ciel. 

Chien, chen, cien, kien I, 67. 74. II, 
117. 269, chien; canis ; dim. chaiel, 
chaél II, 229, petit chien; caiulut, 
prov. cadel, ital. catello; de là le 
collectif ohienaiHe, Uenaille I, 70. 
284, comme qui dirait bande de 
chiens, canaille, épithète souvent 
donnée aux païens. 

Ohienaille v. chien. 

Chier v. cher. 

Chiere v. char III. 

Chierement V. cher. 

Chierge v. cire. 

Chierir v. cher. 

Ghies, tête V. chef. 

Chies, dhiez, chez v. case. 

Chiens v. chil. 

Chierre v. chèvre. 

Clûl, chis, d'où ohiui, chiens I, lôO, 
ce dernier peut-être par suite de 
rinfluence de la forme r. plur. chens; 
équivalents picards de cil, cis, ciz. 
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Chile pour chele I, 156. 

Chimenee v. cheminée. 

Ghimetiere v. cimetière. 

Chimin v. chamin. 

Ghinq v. cinc. 

Chinqner v. eschancer. 

Ghinqnime v. cinc. 

CShirf V. cerf. 

dus V. chil. 

Chist 1 , 150 équivalent picard de cist. 

Chiteain v. citeit. 

dûtes y. citeit. 

Chitet Y. citeit. 

Ghiimok v. cinc. 

Cïâaa V. chil. 

Chivancher v. cheval. 

Chlai n, 375. Mr. F. Michel traduit 
ce mot par ouragan, tempête. Je 
ne conçois pas comment cet érudit, 
d'ordinaire si pénétrant et si cir- 
conspect, a pu se tromper à ce point ; 
il est formellement dit dans le 
passage que le temps se remet au 
beau après une tempête de cinq 
jours. Mais alors que signifie chlaz ? 
La nef de Tristan et d'Isolde est 
assez près de la terre (Devant eus 
près veient la terre) pour que Pon 
puisse supposer qu'ils entendent le 
son des cloches; et, un peu plus 
loin, il est dit que, croyant Isolde 
morte, on criait et sonnait les 
cloches dans la ville. Chîai serait 
donc pour glas v. s. v , prov. clas, 
cri, ital. chiasso. Toutefois cette 
explication n'est pas très -certaine, 
car dans les vers où se trouve 
chlai il n'est question que de l'état 
de la mer et du temps. 

COlo, chon y. iceo. 

Chois V. choisir. 

Choisir, ooisir I, 105. 125. 22ô. II, 
317. 381, apercevoir de loin, dé- 
couvrir, voir, discerner, choisir; 
prov. causir; subst. chois, cois I, 
214. 294. II, 49, choix; akr à 
chois, cois, avoir la faculté de 



choisir; du goth. kausjan, exami- 
ner, scruter. 

Chol, col, s. s. et p. r. chons, chou; 
de caulis, colis. 

Chose y. cause. 

Choser v. cause. 

Chons y. chol. 

Chrestiemier v. Christ. 

Chrestientet y. Christ. 

Christ, crist, Christ: de ChrisHts, 
Xçiarôç, oint, traduction d'un mot 
hébreu signifiant messie; de là 
christien, oristiain, cristien, crestien, 
crestiain, crestiion I, 100. 185. 217. 
380. II, 51, chrétien; christianus; 
d'où chrestienaer , erestiienner, cre- 
stiener II, 140. 162, baptiser, faire 
chrétien, convertir au christianisme ; 
cristientet, chrestientet, orestiaxite, 
crestiiente I, 84. 269. II, 60. 88, 
baptême, cérémonies du baptême; 
christianisme, religion chrétienne; 
chrétienté; comp. anteerist I, 251, 
antechrist. 

Christien v. Christ. 

Chninc v. cinc. 

Ci y. ça. 

Ciak forme picarde sans h pour chials. 

Cians, ciel y. ciel. 

Cians de cials. 

Ciaz I, 156 forme contracte de chials, 
cials. 

Cief y. chef. 

Ciel, chid, cel, œil, oies, cens, cians, 
dons, dns, dez, oiz I, 90. 92, ciel, 
firmament; coehtm; céleste et, avec 
r intercalaire, celestre I, 230. 267, 
céleste; cœlestis; celestial, celestiel 
II, 188, céleste; celestien II, 138, 
du ciel, de la vie à venir, par , op- 
position à terrestre, dans l'ancienne 
langue terien, v. terre. 

Cien y. chien. 

Cier v. cher. 

Cierement v. cher. 

Cierge v. cire. 

Ciers v. cerf. 
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Y. cher. èhierge II, 201. 241, bougie; cereus. 

tête V. chef. Cierge, dit Roquefort (M. d. F. I, 

chez y. case. 63), était rexpresaion consacrée 

I, 155, comme chieus, cis, ciz. pour désigner des bougies. Ce der- 

einsjdiii II, 392, aveugle; cueciis. nier mot se trouve employé pour 

ciel Y. ciel. la première fois dans une ordon- 

,156 forme contracte de dis, nance de Philippe-le-Bel , en 1312, 

: diphthongaison picarde. concernant les épiciers; il leur dé- 

siel Y. ciel. fend de mêler du suif dans les 

chez Y. case. bougies, 

eime, s intercalaire, cygne; de Gixge y. cire. 

*u$, cffCHUM, Si le s n^est pas Cis y. citeiL 

rcalaire, il vaut mieux dér. du Cîst s. plur. m. I, 149, ce, cet, celai, 

. cectnus, ancien ital. cecino, celui-là; ces, ceux, ceux-là; ecceûfo. 

s les gloses cico, de cicer, à CSiite pour oeste I, 156. 

se dn renflement du bec de Toi- Cisterne II, 355, citerne; cûlenuf. 

1, ital. cece. Cfr. chiche. Git v. citeit. 

il; cilium; floreil, iorciiiz 1, 107. Gitaain, dtain y. dteit. 

230, sourcil; supercilinm, Citaro, proY. cidra, ital. cetera, du 

sing. et plur. masc. 1 , 149 , ce, latin cithara, instrument semblable 

celui, celui-d; ces, ceux, ceux- à la harpe, avec 6, 9, 12 et même 

ecce nie. 24 cordes. Il y avait des dthares 

H, 299. triangulaires, ce qui les a fait con- 

«re, ohimetiere, cimetière, Ten- fondre avec le psaltérion, v. s. e. v. 

ite devant une église; de coe- Cfr. citole. 

erium, du grec xoifÀîii^{)ioy, Cite v. citeit. 

L pour dormir (xttfiai , jacere). Citeain v. citeit. 

ihinq, chuine, dûandc, dnk, dnqne Cited v. citeit. 

108. 109, cinq; qvinque; de là Citeein v. citeit. 

Iii2me,diinqmme, cinquième; quint, Citdt, dtet, dted, diitet, dte, s. s. et 

u, quinte I, 114, cinquième, p. r. dteii, dtei, chites, dtes, et 

Qt; quintus ; qainie, qninie, koinse une forme probablement abrégée de 

LOS. 109, quinze; quindecim; de dtet, quand le t eut disparu, dt, 

[Tiinrime 1, 115, quinzième; quin- s. s. ds, cité, ville; de civiteu; de 

18, quinsaine, qinsaine I, 117, là dteain, dtaain, dteein, ohiteain, 

Qzaine; cinquante, drainqnante, dtain, dtien adj. et subst. II, 227. 

[uaunte 1, 109, cinquante; quin- 240, bitoyen, bourgeois, citadin, 

iginta; de là einquantime I, 115, Citeiz v. citeit. 

quantième. Citer, citer; dtare; comp. endter I, 

7, cinc. 239, exciter, provoquer; inciUtre. 

inte,- einquantime v. cinc. Cites v. citeit. 

lunte V. cinc. Citet v. citeit. 

ime V. cinc. Citei v. citeit. 

e V. ceindre. Citien v. citeit. 

V. ciel. Citole, prov. cithola, dér. du latin 

cire, cachet II, 197, bougie Ben. cithara; c'était un instrument plus 

. 57; de cera; derge,cirge, serge, allongé que la guitare, se rap- 
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prochant da cistre par les contonrs 
dn corps sonore qni ne sont pas 
aussi accusés que dans la guitare 
proprement dite. V. guitare et citare. 

CiiiB I, 155, comme cbius, ciz, cis. 

Ciiur, dnz, aveugle v. cieus. 

Ciiur, ciel v. ciel. 

dx, ciel V. ciel. 

Gix de cil I, 156. 

Cladde V. clef. 

daim V. clamer. 

daimer v. clamer. 

daimor v. clamer. 

dain y. clamer. 

dair, der, deir I, 88. 118. II, 373, 
clair, pur, brillant, gai; clarus; 
dim. daret, dairet I, 357, clair, 
serein; subst. m. I, 171. II, 124, 
sorte de boisson, composée de vin 
et de miel, selon Le Grand d'Ans- 
say ; adv. clairement, derement, clair, 
clairement, distinctement; dartet, 
darte I, Ô7, II, 355, clarté, lumière, 
éclat; claritas (daritat); eidairier, 
esdairer I, 49. H, 115. 230, rendre 
clair, briller, éclaircir, examiner, 
dévoiler, dissiper, soulager, réjouir, 
venger; exclarare; esdairier I, 347 
inf. pris subst., lueur, point du jour, 
matin; eidareir, esdardr II, 116, 
éclaircir, éclairer, faire jour; simple 
prov. clarzir, clarescere; esolard s. 
m., Paube du jour ; redarair II, 200, 
éclairer, blanchir ; I, 231 on trouve 
le futur esclardstrat^ qui est irré- 
gnlier. darder I, 67, éclaircir, 
manifester, glorifier, clarificare. 

dairement v. clair. 

daiiet V. clair. 

dam V. clamer. 

damer, daimer, deimerll, 252, nom- 
mer, appeler, proclamer, crier, ré- 
clamer, prétendre, accuser, se 
plaindre; de clqmare; de là dam, 
daim, dain, demande juridique pour 
réclamer qqcb. , réclamation, cri, 
poursuite; damor, damnr, daimor, 



cri, plainte, réclamation; de cla- 
tnar; comp. redamer, redaimer, re- 
deimer, appeler, implorer, déclarer, 
réclamer, accuser; de là redam, 
redaim, réclamation, accusation. — 
Eidamaiie, cri, bruit ; de exclamare. 

damor, damnr v. clamer. 

daret v. clair. 

daxifier v. clair. 

darte, dartet v. clair. 

dan V. clo. 

daufiohier v. clofichier. 

davete v. clef. 

Clavier v. clef. 

def, des, deis I, 86, clef; clavxs ; dim. 
dadde II, ô7, petite clef; le c 
transposé pour remplacer le v latin 
de clavicula? davete ds. Ben. 12492; 
dér. davier, porte-clefs, portier, tré- 
sorier; claviger. 

deie V. cloie. 

deimer v. clamer. 

Cleir V. clair. 

deis V. clef. 

denqne, clinche (loquet d'une porte, 
mot fort usité, quoique l'Académie 
ne le mentionne pas); anc. norois, 
suéd. kUnka, loquet; holl. klink, 
loquet et soufflet; allmod. klinke. 

der, clair v. clair. 

der, clerc v. clerc. 

derc, der, clerc, lettré, savant; de 
der eus pour elerieus; dim. deijon, 
derann, derçon I, 99. II, 62, petit 
clerc, enfant de choeur; elergie, 
clergé, science, littérature ; et aussi 
clerc, lettré, ecclésiastique; propr. 
clerieia. 

derçon v. clerc. 

derement v. clair. 

dergie v. clerc. 

dexjon V. clerc. 

des V. clef. 

din V. cliner. 

diner, dinner, incliner, courber, bais- 
ser, saluer; aujourd'hui cligner; 
subst. din, dans l'expression faire 
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clin, s'incliner; de clinare; eUngier, 
ib. , de clinicare; comp. Mlin II, 94, 
soamis, attaché, partisan; acclinii; 
adlner II, 366, incliner, rendre 
hommage, s'attacher; aeclinare; 
deeUner, raconter d'un boat à Taotre, 
achever, incliner, baisser, abaisser; 
decHnare; dedin I, 88, déclin; en- 
clin, anelinll, 370, courbé, soamis, 
incliné, abattu, triste; inclinis; en- 
cUner I, 298. II, 268, saluer respec- 
tueusement, courber, baisser; ifi- 
clinare; subst. enelin, dans Fez- 
pression faire enclin II, 387, salner. 

CUngier v. cliner. 

diqnet, étiquette, assemblage de plu- 
sieurs petites plaques mobiles, tenant 
par leur extrémité inférieure à un 
manche, à l'aide duquel on leur 
imprimait une secousse, qui leur 
faisait produire, en s'entre-choqoant, 
un certain cliquetis. Cliquet, cli- 
quer, onomatopées. 

do, dou, oUu, cioz I, 94. 333. II, 403, 
clou; de clatus; vb. doer, doner, 
clouer; comp. eneloer, attacher ou 
fermer avec des clous, se blesser 
avec des clous; d'où «ndoenre II, 
130, chose louche, mauvaise diffî- 
culté, empêchement, obstacle, re- 
striction. C£r. aujourd'hui anicroche. 

doce, doœtte v. cloche. 

doeer v. cloche. 

doehe, dooe, oloqw II, 277. 324, cloche ; 
prov. cloca, clocha; dim. doehette, 
doœtte, doqnette Aubrj p. 183, clo- 
chette; doeher, sonner la cloche. 
A cause de sa ressemblance avec 
une cloche, on avait donné le nom 
de cloche à un manteau; v. DC. 
s. V. Cloca, cololium ; et l'on trouve 
le dim. dans le n;iême sens R. d. C. 
d. C. v.^90. Le Imâ. disait clocca, 
cloca; l'anglo-saxon a clucge, l'is- 
landais klucka, hluhka, l'ahal. clocca^ 
glocca^ l'allmod. glocke, l'irlandais 
clog. Dans quelle langue ce mot 



est -il primitif? On a dérivé tour 
à tour cloche, de clocher, boiter, 
en Picardie cloquer^ prov. clopchar, 
de cloppieare, de ehpput, v. dop, 
ou de clamdicare, par rapport à son 
mouvement; — de l'anglo-saxon 
cloccan, glocire, bas-saxon klukkên, 
anglais cluck; mais de glousser ma 
son de la cloche, il y a loin; — 
de l'ahal. Uochôn, chlochôny battre, 
pour lequel on dit dans Tallem. mod. 
klopfen, bas -saxon kloppen, d'où 
l'on aurait clopfticare. Cette der- 
nière étjmologie s'appnie sar ce 
que le battant, qne les Allemands 
nomment aujourd'hui kloeppel, 8*ap- 
pelait autrefois clechel^ et qne les 
Valaqnes disent elopot, cloche. 

dod&MT V. doche. 

Oloer V. clo. 

dofldiier, d an fl c hie r II, 214, clouer, 
attacher avec des clous, crucifier; 
de c(o, clou, et du fréquentatif 
hypothétique figicare pour figere, 
Cfr. ficher. 

Oloie, diie U, 365, claie; bmâ. cleta, 
cleda, cleia; de l'ancien irlandais 
cliath, crates , gallois dwyd (gallois 
lojf = IrL ia = ê), comouaillais cluid, 
cluit, breton kloued, 

doiaon v. clore. 

doiftre V. clore. 

dop I, 112, boiteux; subst. dopin, 
dopinel, îb.; Imâ. cloppns, de fort 
bonne heure. Selon Ménage, de 
yololnovç. On a proposé la corn* 
position claudipes pour racine, mais 
la première étymologie me paraît 
préférable, parce que claudipes est 
un mot inconnu. Les verbes sont 
cloper, clopiner, écloper. Cfr. cloche. 

dopîn, dopind v. dop. 

doqne, doqnette v. cloche. 

dore II, 126, fermer, enfermer, en- 
vironner, cacher; comp. adoce II, 
127; d'oîiraelore; desdore II, 127; 
endore II, 127, enclore, enfermer, 
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fermer; eadus II, 129; et avec la 
même signification reeliiB I, 299; 
esclore II, 128; forsclore II, 128; 
redore II, 127 ; rednB II, 327, moine, 
hermite; et endos, hermitage; re~ 
clusus, reclusum; dér. (clos) doiioii 
n, 248, enceinte d'une ville on d*nn 
château; cloison; — doistre I, 223, 
cloître; claustrum; endoistre, bar- 
rière, lien, frein, enclos ; %ncla%utrum. 

Clou V. clo. 

(Houer v. clo. 

doz V. clo. 

Ciiivet, oaniVet, konivet, gaaivet, dim. 
de canifs couteau à lame droite; 
de Tanc. norois kmfr, anglo-saxon 
cnif^ suéd. hmf, dan. kntv, bas- 
saxon kniefy allem. mod. hneif, cou- 
teau court. 

Ço, cou V. iceo. 

Coard v. coe. 

Coarder v. coe. 

Coardie v. coe. 

Goardîse v. coe. 

Coars, eoan v. coe. 

Coait V. coe. 

Cobrer v. recovrer. 

Coe, s. s. et p. r. cob Ph. M. 10746, 
M. d. F. fab. p. 241, dans le principe 
ooea Marb. 130, Ren. 20007, coq; 
onomatopée prise du chant de Toi- 
seau. M. Chevalet a Thabilete de 
retrouver coe dans Tirl. coileach, 
gall. ceiliawg, écoss. coiïeach; mots 
celtiques auxquels il adjoint en 
même ligne le breton hoh! De là 
coeart, qQoq[aart, vain, et nos mots 
coquet, cocarde. Cir. gai. Je pro- 
fite de cette occasion pour réfuter 
ceux qui font de coquelicot un mot 
celtique Selon M. Grimm (Marcell. 
Burg. c. 20 et p. 436) , coquelicot se 
retrouve dans Tirland. codlainean, 
pavot, et celui-ci représente le calo- 
catanos de Marcellus, qu'il faut 
changer en catocalanos. Mais, comme 
Ta déjà fait observer M. Mone, G. 



S. p. 92, il est question d'une antre 
plante dans le passage indiqué, et 
codlainean n'a rien de commun 
avec calocatanos. Coquelicot enfin 
ne se rapporte ni à l'un ni à l'autre 
de ces mots ; c'est également une ono- 
matopée du cri du coq. On entend 
souvent, dans nos provinces, donner 
au coq le nom de coquericoc, co- 
quericot, coquelicot^ et la fleur ap- 
pelée coquelicot rappelant par sa 
forme et sa couleur la crête du 
coquelicot, on lui a donné le nom 
de l'oiseau. Cfr. le prov. cacaraca, 
chant du coq et un des noms du 
coquelicot ; Uonnorat s. v. cacaraca. 

Coehier v. colchier. 

€k>de, eoude, oonte II, 371, coude; de 
cubitus ; ital. cubito , esp. cobdo, 
codo, port, covado, coto; aooder, 
aoouter II, 356, se mettre, se placer, 
accouder; accubitare dans Sedul. 

Coe, queue, qeae I, 159. 327, II, 338. 
332. 356, queue; de cauda; de là 
eiooer, eseoner, écourter, en parlant 
d'un animal. Du même mot cauda 
pris au sens dérivé de partie de 
derrière d'une chose, d'où queue, 
arrière-garde, etc, on forma coart, 
eoard, cnard, eonart, s. s. et p. r. 
coaiB, coan, fém. ooarde, couarde 
n, 232, lâche, poltron, parce que 
le couart reste en arrière; d'où 
ooardise, enardiie, coardie, oouardie, 
enardie II, 250. 382, couardise; 
coarder, coarder, couarder, agir en 
lâche, en poltron ; se coarder, cuar^ 
der, se conduire poltronnement, se 
cacher, trembler; aeoardi, aconardi 
I, 266, lâche, timide, sans coeur, 
sans courage. Coart est le nom 
du lièvre dans les anciennes fables. 

Coens V. cuens. 

Coer V. cuer. 

Coea V. cuire. 

Cofe, oofre, coffre; cofin, panier, cor- 
beille; -de cophinus {xoqiyoç). 
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Cofin V. cofe. 

Ctefre V. cofe. 

Cogidtnin v. conostre. 

Cognoiitre v. conostre. 

Coi, paisible v. coit. 

Ooi pron. rel. t. qui. 

Ooie Y. coit. 

Coiement v. coit. 

Coignie v. coin. 

CoîDir V. cueillir. 

Coin, coin ; de cunetts; wallon couniè ; 
de là ooignie, ooignee, eognee II, 
228. 365, cognée. 

Cointe: a) instruit, cultivé, gracieux, 
agréable, aimable, affable; b) ajusté, 
paré; de comptus, comtus, selon 
DC. ; de cultus, selon Ménage. 
L*opinion de Ménage me semble 
tout à fait fausse; celle de DC. 
n'est vraie qu'en partie. H faut 
distinguer deux cointe. Cointe dans 
la signification a) dérive de cogni- 
tus; dans la signification b) de 
comptus, Adv. oointemont I, 405, 
agréablement, gracieusement, pru- 
demment; — proprement. De là 
a) cointite, discernement, politesse, 
courtoisie, ruse; b) oointiie, immé- 
diatement du substantif comptus^ 
ajustement, parure — b) oointoier, 
orner, parer, ajuster; se cointoier, 
se complaire à ce qu'on fait, s'é- 
couter, être affecté; — à) aoointer, 
acointier, avertir, donner avis, faire 
connaissance, rencontrer, aborder, 
traiter; s'acointer à qqn. H, 288, 
se lier avec lui (Imâ. adcognitare)] 
s'acointer de qqch. II, 316, s'ar- 
ranger de qqch., s'en contenter; 
aoointanoe, familiarité, alliance, ar- 
rangement, promesse; aeointement, 
rencontre; aoointe subst. , familier. 

Cointement v. cointe. 

Cointite v. cointe. 

Cointoier v. cointe. 

Coire v. cuire. 

Coirie v. cuir. 



Coii V. choisir. 

Coiwr, eoiiier v. coit. 

Coinr v. choisir. 

Coîq^ V. colp. 

Coit, coi, qnoit, qnô, f. ecAe, qneie H, 
233. 352. 386, paisible, tranquille; 
de quietus; adv. eoicment, qnoio- 
moBt, qmiemMit I, 76. 328. U, 23. 
355, paisiblement, tranquillement; 
de là reeoi, repos, tranquillité, ca- 
chette; euy à recoi, en secret, en 
cachette, tranquillement ; on trouve 
aussi à quoi dans le même sens; 
ooisor, ooiiior, qidMr (se) II« 287, 
apaiser, se taire; cfr. hausser de 
altos; comp. aeoiMr, aooiii«r, afid- 
itr, aqnoiier, apaiser, rendre coi. 
Coiter est encore en usage dans 
plusieurs patois. Du subst. quies, 
on avait formé quiète, repos, qui 
n'est pas fort commun. A la même 
racine quietus, dans la signification 
de libre, qu'il avait prise au mojen- 
âge, on doit rapporter cuite, quite, 
quitte, exempt, absous, absolu, en- 
tier; pour ainsi dire quitus; ady. 
qnitement, cuitement I, 130. 295, 
entièrement, librement; qoitar, qû- 
tier, eoitier, donner quittance, ren- 
voyer quitte, tenir quitte, exempter, 
céder, donner, abandonner, se dé- 
sister, délivrer, délaisser, rendre; 
qoitee, eoitee, tranquillité, repos; 
qnitement, ib.; qnitaaoe, abandon, 
don, cession, concession; en qui- 
tance, sans retour, sans condition, 
en pur don; comp. aqnit, aenit I, 
358, acquit; aqnitar, aqnitier, aeniter, 
acquitter, s'acquitter, remplir, don- 
ner, céder, abandonner, délivrer, 
purger; aqoi t an oe, comme qnitaiM». 
Tous ces mots en qu s'écriv^ent 
aussi sans u. Cfr. Rayn. L. R. 
V, 22 et suiv. 

Coite V. coiter. 

Coiter, eoitier, oniter, presser, pousser, 
hâter, dépêcher, exciter, aiguillonner. 
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On a proposé de dériver coiier de 
percuter e , coexcitare , coaclare, 
mais on s'aperçoit de prime abord 
qn'aucan de ces verbes n*aurait pa 
produire la forme coiter. Le latin 
coquere avait entre antres sens celai 
d'inquiéter (brûler, pour ainsi dire), 
et, en partant de cette signification, 
on a formé avec le participe un 
verbe coctare, d'où notre coiter; 
cfr. coisier de quietus. Adjectif 
coituB, agile, rapide, bouillant; — 
coite, cuite (cninte), dans l'expres- 
sion à coite d'esperons II, 324, ré- 
pondant à notre à toute bride. 

Coitier v. coiter. 

Coitrart v. cotre. 

Coitre v. cotre. 

Coitiu V. coiter. 

Col I, 86, coz I, 92, cou ; de collum ; 
vb. comp. acoler 1, 133. 288. II, 332, 
embrasser, enfermer ; contenir ; prov. 
acoîttr, simple colar; d'où t'entra- 
colerl, 112, s'entre-embrasser; dé- 
celer I, 195, décoller; dér. oolee II, 
369, coup sur le cou, accolade qui 
se donnait au nouveau chevalier; 
coup, gourmade. 

Col, chou V. chol. 

Cd, coup V. colp. 

Colche V. colcher. 

Coldher, oolchier, coachier, cnldher, 
colchier, cachier, oochier, concer, 
couker, indifféremment aveu et sans 
se II, 357, coucher, se coucher; 
colche, culche, conche, couche; de 
coUocare, mettre, placer, poser, 
étendre; comp. aooloher, aoulchier, 
aeoncer (s') II, 289, se coucher, s'aliter. 

Cdehier v. colcher. 

Colee V. col. 

Coler, couler II; 279. 369, couler, glisser, 
s'écouler; de co/are employé factitive- 
ment. De là nos mots coulis, coulisse. 

Colire l I, 252, collyre; coUyrium; 
prov. colliri m. 

Collecte V. cueillir. 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire. 



Colombin v. colons. 

Colons I, 397, colombe, pigeon; co^ 
îumbus; colombin, de pigeon, de 
colombe; columbinus. 

Color, colnr, colonr II, 240, couleur; 
colorer, colorier I, 89, colorer; co- 
lor, color are; part, passé qui a de 
belles couleurs, embelli. 

Colorer, colorier v. color. 

Colonr V. color. 

Colp, colps I, 85, col, coli I, 86, cop, 
cops I, 86, 008 I, 86, coup, cotib, 
caup, cani I, 91, coz I, 93, coup; 
colper, coper, copeir, couper II, 397, 
couper, abattre; comp. deooper I, 
380, blesser avec une arme tran- 
chante, couper, déchirer. De l'adj. 
beau et de coup, on forma l'adv. 
beaucoup, c-à-d. que beau a été 
pris dans le sens de grand; dn 
reste, ou trouve dans l'ancienne 
langue grant colp pour multnm. 
M. Chevalet dér. colp, colper, de 
l'allemand klopfen; c'est un de ces 
tours d'adresse qui n'a d'autre fonde- 
ment qu'une ressemblance de signi- 
fication entre colper et klopfen. 
L'ancien allemand cholpo , kolpo, 
kolbo^ aujourd'hui holben^ ou le kymri 
colp^ désignant des instruments pro- 
pres à percer ou à frapper, pour- 
raient seuls servir de racine à notre 
mot; mais je préfère l'étymologie 
indiquée par DC, c.-à-d. colaphus, 

« coup de poing. On sait que le ph se 
change souvent en p, et de très- 
bonne heure on confondit en latin 
pk et p. De colper, couper dér. 
colpe, coupe, action de couper, d'où 
notre copeau, qui, par son manque 
de s, s'il est fondé, se distingue de 
cospel, coispel, dans l'ancienne langue, 
épine, copeau, partie de la gaîne 
d'un couteau, dérivé du latin cuspis. 
Copeau, dans la langue d'oïl, avait 
le sens de rigole, coupure, portion 
d'eau tirée d'une rivière. 
6 
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. colpe. 

;e I, 125. 129, et avec chan- 

dc la liquide, corpe R. d. 

327. m, 39, faute, délit, 

rii/pa; colper, accuser, in- 
blàmer; cvlpare] comp. en- 
iccuser, inculper, se plaindre: 
r, disculper; oolpable, onl- 
, 296, coupable; cttlpabilit. 
olp. 

>uper V. cnip. 
îcuser V. colpe. 
;olp. 

p V. colp. 
et p. r. de col 

tel, ooutel, cntel, avec s inter- 
coHBtel II, 79, s. s. et p. r. 
, oontiauB, cntiaz II, 41. Charl. 
in.7846.7838.R.d.Ren.I,140. 
.7071, couteau; cuUeUus, 
r celui, se trouve dans des 
mélangés du sud -ouest; de 
luic, ital. colui. 

I, 66, colonne; columna; 
olompna, colonna; p inter- 
, pour renforcer la combi- 
mn, comme en prov. ; cfr. 
îir. 
îolor. 
i, con, corne, comme, conme, 

cun II, 281; d'où coment, 
, conment, comment, conment 
l; corn que^ cornent que II, 
)mp. combien, i. e. com bien, 
t CMC, conj, II, 378. 
iment I, 147. Si Ton pen- 
B cette forme est pour co- 
vent, on ne saurait absolu- 
3as comment expliquer les 
irités qu'elle présente. La 
complète est: (Deus) Ciel 
î, et ewe et vent, | ïrestuz 
iblement, | Sunt al ton co- 
nent, | Kt toutes choses ense- 
Fors sul en terre maie gent. 
-on songer à comandable- 
ivec syncope du d? 



Comaadant v. mander. 

Comandement v. mander. 

Comander v. mander. 

Comanderes v. mander. 

Combatement v. batre. 

Combateor v. batre. 

Combateres v. batre. 

Combateor v. batre. 

Combatre v. batre. 

Combe, combe Ch. d. S. 1, 193, vallée 
enfermée entre deux montagnes, 
dénomination encore fort usitée en 
France, quoique l'Académie n'en 
fasse pas mention dans son Diction- 
naire. Ce mot se retrouve dans le 
nom d'un grand nombre de villes, 
p. ex.: Coms, autrefois Comum, 
C ombres , Combi-la-viUe (Guer. 2, 
131), Cumba locus (Bréq. I, 136). 
Combe est d'origine celtique: cmn, 
cofft6 = vallée à penchants concaves; 
gallois cii;tit = chaque chose arron- 
die ; vallée, etc. ; breton homhani = 
vallée. Comb manque à l'irlandais, 
ce qui a fait douter de la justesse 
de l'interprétation proposée; et beau- 
coup de lexicographes ont préféré 
la dérivation de DC : cymba(xi;/u/5;î), 
barque; mais le passage de l'idée 
de barque à celle de notre mot n'est 
pas admissible. 

Combien v. com. 

Comble, comble, tas, excédent, sur- 
croît; de cumulus; à comble I, 293, 
comble; combler I, 268, combler; 
cumulare; comp. acombler, combler, 
augmenter; d'où aoomblement 1, 373, 
augmentation, surcroît. Dans la 
signification de faîte, sommet, com&Ze 
rappelle le latin culmen. De cu- 
mulus, par le changement de l en 
r, Imâ. combrus, on dér. oombrer, 
empoigner, prendre avec force, c-à-d. 
mettre empêchement, arrêter; comp. 
encombrer, enoombrier, encombrer I, 
178. II, 280, embarrasser, mettre 
obstacle, empêcher, souiller; d'où 
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encombrettient ) enBCombrement , em- 
barras , empêchement , encombre- 
ment ; — encombrier, encombrer, 
ancombrier , encombre II, 297, diffi- 
culté, embarras, empêchement, en- 
combrement; adj. encombres, en- 
combreus , embarrassant , escarpé, 
impraticable. T. II, p. 402 on lit 
escnnbrier avec la signification de 
encombrier, quoique, d'après la pré- 
fixe, il dût signifier le contraire, 
et il faut sans doute orthographier 
enscunbrier. Notre décombres ap- 
partient à cette famille. 
Combler v. comble. 
Combrer v. comble. 
Gombriser v. briser. 
CombruBor v. briser. 
Come, chevelure, crinière; coma; corné 
R. d. 1. V. 279 , chevelu , à longue 
crinière; comatus; prov. comat, 
ital. comato. 
Corne, comme, cornent, comment v. com 

et II, 281. 
Comencer, comender, cumencer, cu- 
mencher, oomencMer, conmenchier, 
conmenchier, conmander, commencer, 
naître; de com — initiare; comp. 
encomencer, encomencier, etc., com- 
mencer; d'où encomencement , com- 
mencement; recomencer, recomencier 
II, 86, recommencer. Toutes ces 
formes avec un double m. 
Comenchier v. comencer. 
Comencier v. comencer. 
Comforter v. fort. 
Commanc, commanch l.p. s. prés. ind. 

de commander I, 216. 
Gommandeires v. mander. 
Commandeor v. mander. 
Commander v. mander. 
Commant v. mander. 
Conmiotion v. movoir. 
Conmiovoir v. movoir. 
Conmmn I, 19. 11^ 269, commun en 
général, de la communauté; com^ 
munis; empl. subst. I, 157, com- 



munauté, commuue; commune; adv. 
communément I, 148. 196, égale- 
ment, en commun, ensemble; de là 
commial, oonmimal', communal, cn- 
mnnel I, 388. II, 198, commun, 
public, ouvert à tous, égal, ordi- 
naire, d'un même accord, en com- 
mun; empl. subst. I, 157, commu- 
nauté, commune ; adv. commnnalment, 
commnnanment I, 388. II, 86, com- 
mnnalment, également, en commun, 
ensemble; communiteit II, 81, com- 
munauté; communitas; conmmnion, 
communion; communio; communier 
I, 322, communier; communicarc^ 
comp. esconmmnion, excommunica- 
tion; escommenier, escomenier, escn- 
menier, escnminier I, 189. 227. II, 
149. 204, excommunier, réprouver; 
excommunicare ; part. pas. empl. 
subst. escommeniet II, 204, l'ex- 
communié; de là escommuniement, 
escommeniement, esonmengement, ex- 
commun i cati n . 

Communal, commnnalz v. commun. 

(?oim piiTi<^i™ftTi t V. commun. 

Commnnanment v. commun. 

Communément v. commun. 

Communier v. commun. 

Communion v. commun. 

Compagner v. pain. 

Compaigne v. pain. 

Compaigner v. pain. 

Compaignesse v. pain. 

Compaignie, compaignieîe v. pain. 

Compaignon v. pain. 

Compain, compaing v. pain. 

Compainnie v. pain. 

Compainon v. pain. 

Companage v. pain. 

Compangne v. pain. 

Companion v. pain. 

Comparer, comparer v. par, adj. 

Comparer, comperer, cnmperer I, 173. 
194. 232. 362, acheter, payer, être 
puni de qqch.; de comparare. 

Compas V. pas. 

e* 
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r V. pas. 
tê V. pas. 
n ▼. patience. 
10 V. pain. 
V. comparer, 
lement v. plaindre. 
Ire ▼. plaindre. 
, oomplainte v. plaindre. 
, 232, complies, soir; prov. 
ta; da part, completus, a. 
somplir. 

able V. prendre, 
re V. prendre. 
, oomprii V. prendre. 
itre V. mètre. 
I V. mètre, 
ble V. savoir. 
7. commun, 
im et n, 281. 
V. batre. 
1 V. concevoir. 
B V. concevoir. 
, ooneerer v. concevoir, 
mt v. concevoir. 



Conenefllir v. cueillir. 

Condamner v. damage. 

Condemner v. damage. 

Conduire v. duire. 

Conduit V. duire. 

Conertable, eonoitable I, 54, 309, con- 
nétable; cornes stabuli. Cfr. Rayn. 
L. R. III, 212, DC. s. V. Comes. 

Confuion v. gonfanon. 

Confarmeir v. ferm. 

Confenoier v. gonfanon. 

Confenon v. gonfanon. 

Conformer v. ferm. 

Conte I, 235, confès, avoué; confes- 
sus (confiteor); ie faire confes, 
confesser; de là eonféiie, eonflene 
I, 387. 395, confesse; H, 100.265, 
confession ; d'où oonfoMor, confesser, 
avouer; oonfeiiion I, 283, confes- 
oonfeaor, confes- 



sion; confessio; 

seur; conf essor; comp. deeeenfes, 
non - confessé. 
Confeao v. confes. 
ConfeHor v. confes. 
ooncever, ooneereir, conche- Confevion v. confes. 
fnzoivre, oonchoivre, oonciToir Confenor v. confes. 
et suiv., concevoir; cond^ Confiene v. confes. 
de là ooncevement, condTe- Confire I, 185, confire, apprêter, con- 
conception; concevable, con- fectionner; de conficere; le part. 
\; — conception, idée, projet; pas. est souvent employé adj. et 

subst. pour mets, ragoût; au fig. 
dans G. Guiart I, p. 162; comp. 
deeoonfire, desoonflre I, 125. 134. 
II, 31, déconfire, détruire, ruiner; 
deMSonfitnre I, 54, déconfiture. 
Confondre v. fondre. 
Confon V. fort. 
Confort V. fort. 
Confortement v. fort. 
Conforter v. fort. 
Confremer v. ferm. 



ceptio. 

r V. concevoir. 

B V. concevoir. 

xmeille, et avec changement 

quide ooncire I, 49. 146, con- 

Bsemblée; concile; de con- 



, concile, 
nt V. concevoir. 
V. concevoir. 
V. concorder. 

II, 52. 293, accorder, con- Conftindre v. fondre. 

concorde I, 279, concorde; Confonon v. fondre. 
lare (concors, cor). Cfr. Congeer v. congiet. 
', discorder. Congeler v. congiet. 

V. corre. Congie v. congiet. 

V. croire. Congier v. congiet. 
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Gongiet, congie, congé I, 188, congé, Conpainoii I, 220 v. compassion s. v. 

permission; avoir congiet 1, 56. 142 ; patience. 

prendre congiet à qqn, II, 196; à Conquerement v. querre. 

Dieu congie II, 342; vb. congier, Conqaerre v. querre. 

Gongeer, oongeier, onngeer II, 326* Conqneit, conqueite v. querre. 

congédier, renvoyer, chasser, ban- Conqnester v. querre. 

nir; de commeatus. Notre congédier Oonqnifter v. querre. 

vient de Tital. congedo, qui dérive Conraer v. roi IL 

lui-même de l'ancien français con- Gourai v. roi II. 

giet, eonget, Conrei t. roi II. 

CUmgnoiftre v. conostre. Conreier v. roi II. 

Congoïr V. joïr. Conroi v. roi II. 

Congrégation I, 302, congrégation; Conroier v. roi II. 

congregatio. Coni v. cuens. 

Ctonizance v. conostre. Consaehanle v. savoir. 

Ctoxgoindre II, 238. Consail v. consoil. 

CknqcNir v. joïr. Consal v. consoil. 

Coignraiflon v. jurer. Ckmsaus, consax v. consoil. 

Cka^nier v. jurer. Consaut subj. de conseiller I, 245. 

Conmandement v. mander. Gonwsience v. scient. 

Conmenehier v. comencer. Conseal v. consoil. 

Gemment v. com et II, 281. Gonseil v. consoil. 

Gcmmnnal v. commun. Gonseillement v. consoil. 

Gonnoimance, conoÎBance v. conostre. Gonseilleor v. consoil. 

Gonoiitre v. conostre. Gonaeiller v. consoil. 

Gonoftre, ennutre, oonoistre, connistre, GonseillereB v. consoil. 

ocmniftre, oonnstre, oognoiatre, con- Gonsel v. consoil. 

gnoiitre, congnoistre, qaenoîitre II, Gonseller v. consoil. 

129 et suiv., connaître, prendre con- Gonientement v. sens. 

naissance, reconnaître, avouer, com- Gonsentir v. sens. 

muniquer, faire connaître; faire Gonsentn II, 149 part. pas. de consentir. 

conaissant II, 134; de là conizance, Gonseus v. consoil. 

conniaianche, connoinance , cnnnii- Gonseut subj. de conseiller I, 24ô. 

lanee I, 46. II, 86. 35. 3ô3, con- Gonsevre v. sevré. 

naissance, savoir, avis, personnes Gonsillier v. consoil. 

attachées (connues); conn o iaian c e, Gonairee v. consirer. 

cnnoiianoe I, 181, bannière, pen- Gonsirer I, 340. II, 46, considérer; 

non, armoiries, v. DC. cognitiones; se consirer, se consoler, se passer 

eognitinn n, 130, connaissance; de qqch., être séparé de qqch., se 

cognitio; comp. reconoiftre, recon- consoler de T absence, désirer; con- 
naître, payer de retour; reconoiase- siderare; de là coniiree, désir, souci, 

ment, reconnaissance; deieonoistre pensée. 

II, 134; detconnene, mauvais traite- Gonsoil, conieil, conael, conaol, conseal, 

ment; deteonoiasance, ingratitude, consal, conaail, consous, conseos, oon- 

ignorance, et comme connois- sans, conaoz, conaaxl, 88.92. II, 221, 

sance ; mesconoistre , méconnaître conseil, projet, dessein, permission, 

II, 134. assemblée délibérante, secret; con^ 
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de là oonterei, conteor I, 75. 77, 
conteur; comp. aeonter, aeimtor I, 
173. n, 46. 55, compter et racon- 
ter, narrer ; d'où raconter, racnutar, 
reennter, raconter I, 49. 167. 251. 
II, 96. 252, recompter et raconter, 
dire une histoire, un fait, exposer 
les motifs; reoontercf, reoenteor, 
eonteor, raconteur, historien; mm- 
conter II, 52, méconter, tromper, 
diminuer par fraude; oublier de 
compter, ne pas compter; subst. 
conte, cnnte I, 69. II, 313, compte 
et conte; computus. Gfr. Tahal. 
zeîjan, compter et narrer. 

Contesse v. cnens. 

Contet V. cuens. 

Contiengue II, 5, contigu ; de contiguus. 

Continent II, 60, continent; coniintns. 

Continue, suivant ; fièvre continue ; con- 
tinuus; contmneil, continuel, couti- 
nuel; propr. continualis; adv. con- 
tinuellement II, 104, d'une manière 
continue, sans cesse, continuelle- 
ment; vb. continuer, continuer; con- 
tinuare; au part, passé continu, 
continuel. 

Continuel, continuellement v. continue. 

Continuer v. continu. 

Contraire adj. et subst. v. contre. 
V. contendre. Contraire, contracter v. traire. 

Contendre I, 170, contester, disputer, Contrait v. traire, 
quereller, combattre; contendere; Contralie v. contre. 
subst. content, s. s. et p. r. contans, Contralier v. contre, 
contenz I, 400. II, 195. 350, con- Contralios, contralius v. contre, 
testation, dispute, querelle, procès, Contraliiion v. contre, 
guerre; contençoni, 221. 11,31. 123, Contre, cuntre II, 346; d'où avec la 



silium; à conseil, a part, en se- 
cret; condUier, conieDer, confeiller 
I, 99. 162. 163. 305, conseiller, 
consulter, faire confidence; consi- 
Hare; de là confeOlerei, conieflleor 
I, 77, conseiller; oonseillement, con- 
seil, avis; comp. aoonieiller, con- 
seiller, aviser; dciconieiller, mal 
conseiller, décourager; part. pas. 
empl. subst. II, 98, qui ne sait à 
qui avoir recours, abandonné, qui 
ne sait à qui demander conseil, 
infortuné. 

Consol V. consoil. 

ConeouB v. consoil. 

Consent snbj. de conseiller I, 245. 

CoxuMx V. consoil. 

Constance v. steir. 

Construire v. enstruire. 

Contans part, de conter. 

Contans v. contendre. 

Conte, comte v. cuens 

Conte, conte et compte v. conter. 

Contée v. cuens. 

Conteie v. cuens. 

Conteit v. cuens. 

Contemplatif v. temple I. 

Contemplation v. temple I. 

Contemple v. tens. 

Contenance v. tenir. 



contestation, dispute, querelle; con- 
tentio, Cfr. tendre. 

Contenement v. tenir. 

Contenir v. tenir. 

Content v. contendre. 

Contenz v. contendre. 

Conter, cunter I, 65. 212. II, 405., 
compter et conter; estre contans I, 
96; de computare^ aujourd'hui for- 
mant deux mot» pour Porthographe ; 



suffixe ata, contreie, cnntree, con- 
trée; prov. contrada; cfr. Tallemand 
gegend, contrée, de gegen, contre; 
vb. comp. entrecontrer R. d. C. d. C. 
2562, rencontrer; comp. encontre, 
encuntre II, 346, subst. I, 329 ; d'où 
encontrer I, 216. 222. II, 38. 93, 
rencontrer, attaquer ; encontree, ren- 
contre, combat; encontrement , ren- 
contre, choc; — contraire II, 2, 
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contraire: avoir cuer contraire à 
1, 30b f avoir des sentiments opposés, 
n'être pas disposé à; de contrarius ; 
empl. subst. I, 225. II, 342. 397, 
contrariété , ennui , adversité — et 
adversaire, ennemi; — également 
de contrarius, avec changement de 
la liquide, contralios, oontraliiiB II, 
242, contraire, contrariant, adver- 
saire; vb. contralier I, 135. II, 293, 
contrarier, ne pas être du même 
avis; d'où contralie, contraliâon, 
contradiction. 

Ckmtredire v. dire. 

Contredisemesit v. dire. 

Contredit v. dire. 

Contrefaire v. faire. 

Contreie v. contre. 

Contremont II, 270 et gloss. mont. 

Contreparler v. parole. 

Contraster v. steir. 

Contret v. traire. 

Contretenail I, 298. Cette expression 
qu'il m'est impossible de rendre dans 
toute sa force, est composée de 
contre et tenail, Tenail est dérivé 
de 4e»dci*/t«wt = forceps , dans ïe- 
reutius Maurus, de tenax, et par 
conséquent le même mot que notre 
tenaille, du pi. tenacvla. D'après 
cela, on pourra se faire une idée 
de la signification de contretenail. 

Contretenir v. tenir. 

Contreval v. val. 

Contrevaloir v. valoir. 

Contrevoloir v. voloir. 

Contrieblet de contribler s. v. tribler. 

Conuistre v. conostre. 

Connstre v. conostre. 

Convoi V. voie. 

Conveier v. voie. 

Convenable v. venir. 

Convenance v. venir. 

Convenancier v. venir. 

Convenant v. venir. 

Convenaule v. venir. 

Convenir v. venir. 



Convent v. venir. 

Conventer v. venir. 

Convers v. converser. 

Conversation v. converser 

Converser I, 297. II, 13. 01, demeurer, 
habiter, séjourner, fréquenter, avoir 
commerce avec, se trouver ordi- 
nairement; conversari; subst. con- 
vers, lieu habité, partie habitée d'un 
pays; repaire, retraite des bêtes 
féroces; de là conversion, fréquen- 
tation, habitude, liaison, familia- 
rité; — conversation I, 231. II, 2 
demeure, séjour, habitation, fré- 
quentation, vie, société ; conversatio. 

Conversion, liaison v. converser. 

Conversion, conversion v. vertir. 

Convertir v. vertir. 

Convi V. convivie. 

Convier v. convivie. 

Conviertir v. vertir. 

Convif v. convivie. 

Convive v. convivie. 

Convivie, cunvivie, convive I, 189. II, 
15. 78, festin, repas, banquet, so- 
ciété de table; de conrivium. Quant 
à la forme convi, repas, festin, in- 
vitation, prov. coHvit , covit, c'est 
un dérivé du verbe convier II, 305, 
prov., esp., port, convidar, ital. con- 
vitare , formé sur invitare avec 
changement de la préfixe et sous 
l'influence de convivium. La forme 
convif, qu'on trouve dans Amyot, 
représente convi, rapproché de con- 
vivium, d'où le /"final. 

Convoi V. voie. 

Convolant (en) v. voie. 

Convoiement v. voie. 

Convoier v. voie. 

Convoitise v. covoitous. 

Cop V. colp. 

Cope, coupe, cupe, coupe; de cuppa, 
cûpa; de là coupîer, grande coupe, 
coupe. De cupa dérivent aussi les 
formes où la voyelle latine est con- 
servée: cuve, ib. ; d'où cuvier, ib.; 
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cellier; cnvel, cuveau; ea- 
iseur de caves, tonnelier; 
petite cnve; et notre ^o- 
â. gubellns. En se repré- 
ne coupe renversée, on a 
à la même racine: oope, 
le, oopel, signifiant la cime 
ntagne, cime en général; 
mots coupole, coupeau, 

jip. 
ip. 

le. 
Ip. 
le; copula; vb. comp. de 

deicopler II, 329, décoa- 
accoupler. Notre couplet, 
couplement de vers, est 
me source. 
). 

ze de bateau ou vaisseau ; 
he (bateau); d'où coqaet, 
îtit baril , et petit bateau 
de coquille; de concha, 
i, esp. coca. Notre mot 
[)euf, de noix) a la même 
J'ai donné coche (bateau), 
! coche, espèce de carrosse, 
it de rital. cocchio^ qui 
r la même origine, c-à-d. 
ilOf quoique Topinion gé- 
lit de le dériver du hon- 
:iy^ valaque code. 
oquemar; de cucuma, ital. 

V. Ménage. 
)que. 
V. cuer. 

corn, 
ler. 
3uer. 
;uer. 
:uer. 
jrre. 
MI, 105. R. d. S. S. 4848, 

fém. corbe, courbe R. d. 
). 8, femelle du corbeau; de 
le là corbel, corbiel, corbeal, 
.corbiaos, corbeax, corbeau. 



Ck>rbe v. uorb. 

Corbe, courbe; curtms; oorber, cnxver 
I, 239, courber, plier, prosterner; 
eurvare; comp. aoorber, courber, 
baisser. 

Corbeal v. corb. 

Corbeax v. corb. 

Corbel, oorbiel v. corb. 

Corber v. corbe. 

Corbiani v. corb. 

Corde II, 202, corde; chorda; d'où 
oordelle, cordon, cordelette ; oordeis, 
treillis de cordes, de sangles. 

Cordeii v. corde. 

Cordelle v. corde. 

Cordoan, corduan II, 107, espèce de 
cuir qui vient de Cordoue, cor- 
douan ; de là notre cordonnier, autre- 
fois cordoaiiier, celui qui prépare 
ou emploie ce cuir. 

Cordoanier v. cordoan. 

Corduan v. cordoan. 

Corecier v. corros. 

Corée v. cuer. 

Corine v. corros. 

Com, corne, cor II, 277, corne; ex- 
trémité de quelque chose qui finit 
en pointe, angle; cor, espèce de 
trompette; de cornu; dim. cornet, 
petite corne; espèce de cor; cornu 
I, 106, cornu, anguleux; cornutus, 
prov. cornut, ital. cornuto ; vb. corner, 
sonner de la trompette ; corner, en 
parlant des oreilles I, 267. 

Corne, cornet v. corn. 

Corner v. corn. 

Cornu V. corn. 

Coroçns v. corros. 

Corone, couronne; tonsure, ornement 
de tête; corona; coroner I, 153. 
212, couronner, tonsurer; coronare; 
part. pas. empl. subst. clerc, ton- 
suré; d'où ooronement, couronne- 
ment. Cfr. DC. corona. 

Coronement v. corone. 

Coroner v. corone. 

Corous v. corros. 
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Corpe V. colpe. 

Coiporely corporelement v. cors. 

Corporiien y. cors. 

Corps y. cors. 

Corre, eonrre, carre, cnre 1, 324 et siiiy., 
courir, se mouvoir, poursuivre ; cur- 
rere; cors, on», coiun I, 387, cours, 
course; cursus; ocrant part. prés, 
empl. subst. Il, 29, courant; dér. 
correres, ccrrecr I, 77, coureur, 
éclaireur; ccne, course; ccrscr adj. 
dans Texpression lat corsor, cou- 
lant; cursorius; cerner, coureur, 
coursier; corsiere, galerie, chemin 
couvert, chemin de ronde; conable, 
qui a cours; adv. corsablement, com- 
munément , ordinairement ; comp. 
aeorre, acccrre, accourir, secourir; 
concorre, concourir; concurrere; de- 
corre T, 129. 327, couler, découler, 
passer, ruisseler; decurrere; décors 
I, 141, décroissance, décours; dis- 
corre I, 327, discurrere; encorre, 
confisquer, encourir; incurrefe; d*où 
enoorrement, confiscation ; recorre I, 
327, reeurrere; reoors H, 141, re- 
cours, refuge; recursus; seccrre, 
soseorre, sucurre, soucoorre, etc. I, 
153. 231. 242. 256 et les exemples 
sur corre, secourir, porter secours ; 
succurrere; secors, socors, sueurs, 
etc. I, 270. 331. II, 305, secours, 
aide; trescorre I, 153, parcourir, 
passer, passer rapidement; trans^ 
currere ; entrecorre(,s') II, 245, courir 
Fun sur Pautre, Pun contre Tautre. 

Correcer v. corros. 

Gorrechier, correder v. corros. 

Correor y. corre. 

Correres y. corre. 

Corroie v. cuir. 

Corrompable v. rompre. 

Corrompement v. rompre. 

Corrompre v. rompre. 

C or rompu v. rompre. 

Corros, oorrous, corons, conrous, cou- 
ronc, cumsl, 327. II, 209, chagrin, 



courroux ; de choiera, bile. Corros, 
courotu sont pour coleros, colerous, 
d'où colros, colrous^ puis, dans le 
premier, par assimilation de /, cor- 
ros, dans le second, par afi^aiblisse- 
ment de cette même lettre, courous. 
De là coroçus, cnmçus, courroucé; 
correcer, correder, coreder, coure- 
der, couroncier, corrediier, courechier 

I, 80, attrister, courroucer, irriter, 
A la racine choiera se rapporte 
aussi corine, cuerine = propr. chole- 
rine, mauvaise humeur, dépit, co- 
lère, pique, ressentiment vif et 
tenace. Notre colère et ses dérivés 
sont de la même famille. 

Corrous v. corros. 

Corruption v. rompre. 

Cors I, 95, invariable, dans Eul. seule- 
ment corps, corps, de corpus; mon 
cors, ton cors, etc , pour moi-même, 
toi-même, etc. I, 136; adj. corpo- 
riien I, 56, corporel, du corps, 
matériel , charnel ; formé comme 
terrien, celestien, etc. ; corporel, cor- 
porel ; corporalis ; adv. corporelement 

II, 70, corporellement; de là corsage, 
taille du corps d'un homme; adj. 
corsus, robuste; et le dim. corselet, 
corset II, 243, petit corps, aujour- 
d'hui dans un tout autre sens. 

Cors, cours v. corre. 

Corsable v. corre. 

Corsablement v. corre. 

Corsage v. cors. 

Corse V. corre. 

Corset y. cors^ 

Corner, corsiere v. corre. 

Corser v. corre. 

Corsus V. cors. 

Cort, cnrt, cur, cour, cour, tribunal, 
juridiction ; de chors, chortis, basse- 
cour. De cort, dans le sens de cour 
principière, on dériva: cortois, car- 
tels, courtois II, 309, 332, courtois, 
galant, affable, gracieux, agréable, 
courtisan; d'où cortoisement , cor- 
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ooartoJMment I, 383, gra- 
t, honnêtement, d'ane ma- 
ible ; oortoine , oorteiiie, 
(enrtdiieî), conrtoisie, 
, affabilité , faveur, don; 
courtisan, courtiser; — 
carteier, eonrtoier, tenir 
irtiser, faire la cour, se 
calant. — Rangez enfin 
cortège, 

cnrt, eorte, court, bref; 
B là p. ainsi dire ad-, ex~ 
tuooroier, aoorohier, accour- 
;er; escorder, eieoureier, 
, écourter, retrousser, re- 
subst. eicorz S. d. S. B. 
m, giron, sein, est de la 
;ine; v. Roquefort; i'en- 
n, 36470, se raccourcir, 
ourt. 

ine, courtine II, 369, Imâ. 
petite cour, mur entre les 
rideau d'autel, etc., signi- 
tairement rideau, tapisse- 
erie; du latin classique 
ercle, rondeur; de là oor- 
tiner, conrtiner, dont la 
>n est la même que celle 
encortiner, encurtiner, en- 
tapisser, couvrir de tapis, 
s draperies, 
îortine. 
îort. 

oiflement v. cort. 
cort. 

^ée, travail et service dû 
snt au seigneur ; Imâ cor- 
rrogata, prov. courvada. 
Selon Ménage de curva- 
e que c'est avec le corps 
l'on travaille aux corvées, 
tion ridicule. Corvée dé- 
Trogata, avec syncope de 
1, qui se maintint dans le 
roc. Corvée a donc signifié 
lient appel, ordre. Cfr. 



CkM V. colp. 

Cofe V. cause. 

Coier V. cause. 

Codn, oooflin, ooiin, cousin, parent; 
contracté de consobrinus, Imâ. co- 
sinus; ▼. DC. s. V.; esp. sobrino; 
cosifi fraireur, cousin germain ; mais 
aussi déjà cette dernière expression ; 
cosin en autre ou secont, cousin 
issu de germain; cosin en tim's^ 
cousin au troisième degré; dériv. 
eoBiiage, cmiiiage, acte de cousin, 
de parent. 

ConoAge V. cosin. 

Gogpel ▼. colp. 

Coft V. coster. 

Coft I, 150; de eccu isle. 

Cofte, épice v. coster. 

Cofte, côte V. costeit. 

Goited ▼. costeit. 

Cofteer v. costeit. 

Oofteit, costet, oosted, cofte, s. s. et 
p. r. oofteis, coftez, costes, côté, 
dérivé de coste, de costa, côte, p. 
ainsi dire costata. De la même 
racine: cofteer, qui est du même 
sang, de la même famille ; côtoyer, 
. être au long de qqch.; acotter, ar- 
ranger, placer côte à côte, tenir par 
le côté, approcher, accointer; cô- 
toyer; subst. acest I, 163, accointe- 
ment, voisinage, hospitalité; encoste 
prép. II, 356; dencoite II, 357; 
costeire, oostiere, côté; côte. Notre 
mot coteau se range encore ici et 
proprement on devrait récrire co- 
teau; Tancienne langue se servait, 
entre autres, de coitis, dans ce sens. 

Gogteiz v. costeit. 

Goitenge v. coster. 

Coster, couster I, 303. II, 325, coûter; 
de constare; de là coste, espèce 
d'épice, parce que les épices étaient 
coûteuses, propr. dépense ; oostesg'e, 
dépense, frais, coût, luxe. Pour la 
suffixe cfr. laidenge, losenge, etc. 
Estre à cost, cost Q. L. d.R. II, 195, 
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causer de la dépense, des frais; à 
grand cost R. d. R. 11249, à grand, 
frais, à grande dépense. 

Coetere t. costeit. 

Costes, coftei v. costeit. 

Costet V. costeit. 

Costifire v. costeit. 

Costii V. costeit. 

Costnme, eonstnme, cnitnme, onitome 
II, 246, contnme, moeurs, usage, 
droit, redevance; mot dont le pri- 
mitif est consuetudo, inis, v. urne; 
c'est de costume^ il est de coutume, 
telle est la coutume; de là oostu- 
mier U, 284, coutumier, qui a la 
coutume, l'habitude de, qui est sujet 
au droit de costume; cfr. encore 
DC. 8. V. consuetudo; eostomet, 
costumé II, 338, qui est dans Tusage 
commun; d*oii costnmeement , selon 
la coutume et Tusage; comp. aoot- 
tnme (estre), avoir coutume, être 
dans les habitudes; acostomeement, 
de coutume, d'ordinaire; acottume- 
ment, coutume, usage, façon d'agir. 

Gostiimeement v. costume. 

Costomet, eostomé v. costume. 

Costumier v. costume. 

Ck>te, cotte II, 225, long habit de 
dessus, tunique; mot qui aujour- 
d'hui a une signification fort diffé- 
rente; cote à armer (II, 135); de 
là cotele, cotelet, petite cotte, et 
notre cotillon; soroot, sourcot, sur- 
cot, sorquot, surcot. On a dérivé 
cote de l'ahal. choita, choio, au- 
jourd'hui kotse, couverture, couver- 
ture velue ; — ou de l'anglo-saxon 
cote, anglais cot^ cabane, d'où en- 
veloppe. Les formes que nous avons 
ici se rencontrent encore dans d'au- 
tres langues, p. ex. en bohémien, 
koiig est un habit fourré, kuie, 
koza, la peau (cutis). Prenant en- 
core pour terme de comparaison 
l'anglais coat, habit, poil, fourrure, 
peau; on serait tenté de dériver 



cote directement du latin cutis^ 
parce que la cote, comme la peau, 
enveloppe le corps. De cutis on 
aurait fait cota. Il y a cependant 
une forte objection contre cette 
dérivation, c'est que cota aurait 
régulièrement fait coe. 

Cotre, ooitre, matelas, lit de plume; 
de culcitra. C'est à la même ra- 
cine que se rapporte notre coite 
qu'on orthographie ordinairement 
couette, dans l'ancienne langue 
coûte, kiente, kiute, kente, quieate, 
queute II, 367, matelas, lit de plume ; 
de culcita. Coûte, kieute, etc., se 
joignaient an mot pointe^ d'où 
eoutepointe, kieutepoiiite, etc., grande 
couverture, espèce de tapisserie. 
Du diminutif culcitinum (culcita) 
dér. coussin, — De coitre on a 
formé, comme dénomination inju- 
rieuse, coitrart, bâtard. V. bastart. 
Il ne faut pas confondre coitrart et 
coestron, bâtard, DC. quaestuarius. 

Cotte V. cote. 

Çou V. iceo. 

Couarder v. coe. 

Couardie v. coe. 

Couart V. coe. 

Couche V. colcher. 

Couchier v. colcher. 

Coudre, keudre II, 134. 5; de là cou- 
ture, couture; d'où, soit dit en pas- 
sant, notre accoutrer ; comp. acoudre 
II, 135, deecoudre II, 135. 

Congnoistre v. conostre. 

Couire, cuevre, cuivre, carquois; de 
l'ahal. kohhar, ib. 

Couker v. colcher. 

Couler V. coler. 

Coumancier v. comencer. 

Coume, ooument v. com et II, 281. 

Coumenchier v. comencer. 

Counissanche v. conostre. 

Coup v. coip. 

Coupe, coupe v. cope. 

Coupe, action de couper v. colp. 
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, faute y. colpe. 
ïr V. cope. 
V. cort. 
^ V. cuer. 
e V. corb. 

Bhier, conreder v. corros. 
ic V, corros. 
ad«r V. corros. 
Bi y. corros. 
) V. corre. 
y. corre. 
f e y. cort adj. 
MÔe y. cort. 
ne y. cortine. 
ner y. cortine. 
der y. cort. 
08 y. cort. 
ôiement y. cort. 
ceux I, 156. 
coup y. col p. 
cou y. col. 
L y. cosin. 
il y. coltel. 
ir y. coster. 
ime y. costume. 
, coude y. code. 
, matelas y. cotre. 

y. coltel. 
LUS y. coltel. 
re y. coudre, 
ine y. yenir. 
air y. yenir. 
Ht y. yenir. 
r y. coyer. 
louable y. yenir. 
le y. yenir. 
;er y. coyoitous. 
ise y. coyoitous. 
M y. coyoitous. 
able y. yenir. 
ir V. venir, 
t y. yenir. 

, couver, cuver, couver; de cu- 
•e avec le sens de incubare, prov. 
r; ital. covare. 
t, ooverte v. covrir. 
bernent y. covrir. 



Covertoir y. covrir. 

Oovertnre v. covrir. 

Covine v. venir. 

Covoiter v. covoitous. 

Covoitiie y. covoitous. 

Covoitooi, Goveitof, enveitm II, 165, 
convoiteux, qui désire ardemment; 
oovoitiie , et déjà avec n ir régulier, 
oonvoitiM, ooveitiM, enveitiie, con- 
voitise, désir ardent; covoiter, oo- 
veiter, enveiter I, 221, convoiter, 
désirer. Covoitous, de cupidus. De 
la même racine latine cupere, dé- 
rive le verbe cuvir, inconnu dans 
la langue d^oll, mais conservé en 
provençal sous la forme' cobir, au- 
quel se rapporte le subst. onviae I, 
263, convoitise, désir; comp. en- 
covir, enenvir II, 161, convoiter, 
désirer. 

Covri V. covrir. 

Covrir, couvrir, cnvrir I, 407. 149, de 
cooperire, part. pas. covert, ouvert, 
à la rime I, 79 covri, couvrir, ca- 
cher, garantir; subst. I, 363 lien 
couvert, secret, toit; en covert, en 
coverte, en cachette, en secret; adv. 
covertement II, 282, en cachette, 
secrètement; de là coverte, couver- 
ture; covertnre, lieu secret, couver- 
ture; — covertoir, couverture, de 
coopertorium ; comp. deacovrir, dei- 
couverir I, 361. II, 90, découvrir, 
faire connaître, déceler; d'où des- 
covreor, déceleur; dMCOvertore, dé- 
couverte; encovrir I, 361, mettre à 
couvert, à Pabri; reoovrir, recou- 
vrir. Cfr. aovrir. 

Coz, coup V. colp. 

Cox, cou V. col. 

Croz, ceux I, 156. 

GoyMr V. coit. 

Cote V. cause. 

Craanter v. creanter. 

Gramme, creone, creisme, chrême; juri- 
diction ecclésiastique, son district; 
de chrisma (xQ^Of^ci) , unctio ; de là 
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cresmeler, oindre de chrême, con- aoreantement, promesse, assurance. 

firmer; ereimal, espèce de bonnet Cfr. croire. 

qn'on mettait sor la tête des caté- Creatioii \. créer. 

chumènes après leur baptême; crei- Creator, creatonr v. créer. 

mier, vase où Ton conserve le Créature v. créer. 

chrême. Creanle v. croire. 

Crampi, cranpi, recourbé, replié; part. Crebe, DC. graccia, ^eehe, ereehe, 

passé d'un verbe orampir, qui s^est crèche; étable; de Tahal. chrippa, 

conservé dans plusieurs provinces krippa, krippea, allmâ. et mod. 

poar cramponner; de Vahal.cramph, krippe^ anglo-saxon crybb, ancien 

recourbé, d'où Pallmod. krampf. A saxon cribbia. 

la même racine appartiennent nos Crèche v. crebe» 

mots crampe, ahal. crampfo, chram- Créer v. croire. 

pfo; crampon, d'où cramponner. Créer, créer: creare; oreeres, erierres, 

Cranequin, instrument dont on se ser- creator, criator, creatonr 1,75, créa- 

vait pour bander les arbalètes; du teur; creator; ereatnre I, 169. 362, 

néerlandais hraeneke, grue, à cause créature; creatura; création II, 42, 

de la forme de l'instrument. Voy. création; creatio, 

DC. Crenkinarii. Creeree v. créer. 

Cranter v. creanter. Creindre, cremir, cremer, cremeir, crem- 

Crape v. agrappeir. moir, oriembre, crimbre, crindre, 

Cras, graa II, 354, gras; erassus; orendre, criendre II, 345 et suiv., 

empl. subst. II, 244; dim. craiet, de tremere, qui s'employait active- 

graaset, grasset, grassouillet; de là ment, à cause du cr, plutôt que de 

graisse, grosse, graisse, embonpoint ; limere , qu'on a aussi proposé : 

vb. engraisser, engraissier, engrosser craindre, redouter, appréhender; 

II, 126. 236, engraisser, oindre part, cremu, orient (tremitus); d'où 

de graisse. criente I, 74, crainte, appréhension, 

Craset v. cras. inquiétude; crimor, cremor I, 240. 

Crastre v. croistre. II, 381, crainte, appréhension, in- 

Cravanter v. crever. quiétude; iremor; la forme crieme 

CraTonter v. crever. I, 85 est faite sur le radical 

Cravenre v. crever, crem; comp. sosoreindre, sonpçon- 

Creanoe v. croire. ner, craindre. . \ 

Créant part. prés, de croire et subst. Creire v. croire. 

Créant v. creanter. Crois v. croistre. 

Creanter, creanteir I, 148, oraanter, Creisme v. cramme. 

et monosyllabe cranter, cautionner; Croissant v. croistre. 

d'où le subst. créant, promesse, ga- Croistre v. croistre. 

rantle, cautionnement ; du part. prés. Cremer, eremeir v. creindre. 

créant, credens, p. ainsi dire cre- Cremir v. creindre. 

dentare. Au lieu du c initial, on Cremmoir v. creindre. 

trouve^: graantor, graantier, gran- Cremor v. creindre. 

teir, granter, grannter I, 172. 221. Crendre v. creindre. 

171. 235. 358. 362. II, 349; comp. Crenel, kernel II, 392, r. p. kemeals 

aereanter B. d. 1. Y. 292, agraanter Q. L. d. R. II, 199, kemeans Ben. 

I, 88, promettre, assurer; d'où 18698, erenians 1,71, créneau; prov. 
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et aussi langue d'oîl earnel ; dérivé 
de cran. D*oii vient cran? On 
trouve dans Pline crena = cran, qui 
a sans doute la même origine ; mais 
ce mot ne se rencontre que là. 
Cfr. Dief. Celt. I, 105. 

Creniaus v. crenel. 

Crena v. crin. 

Crépon v. croupe. 

Croquet I criquet (insecte) ; onomatopée. 

Crere v. croire. 

Cresmal v. cramme. 

Cresme, chrême v. cramme. 

Cremie) crème; Imâ. crema, de cre- 
mor, suc solide extrait de matières 
végétales. Ne confondez pas ce mot 
avec cretme, creisme bovls cramme ; 
dans crcsme =cremor, le s est inter- 
calaire. Cresme expliqué ici se 
trouve entre autres I, 327 dans un 
exemple extrait de FI. et Bl. Quel- 
ques vers plus haut, il est question 
d^n arbre appelé cresmier; néan- 
moins je ne fais aucune difÈculté 
d^admettre cresme = crème , parce 
que ce prétendu arbre dont la 
^créâmes caoit* n'est qu'une inven- 
tion du poète, pour avoir un pen- 
dant à balsamier, dont le ,,basmes 
decouroit*. 

Cresmeler v. cramme. 

Cresmier v. cramme et cfr, cresme. 

Crestiain v. Christ. 

Crestiante v. Christ. 

Crestien v. Christ. 

Crestiener v. Christ. 

Crestientet v. Christ. 

Crestiien v. Christ. 

Crestiienner v. Christ. 

Grestiiente v. Christ. 

Crestre v. croistre. 

Crevanter v. crever. 

Crever II, 369, crever, percer; de 
crepare. On disait : Vaube est crevée, 
pour lé jour point, le jour a com- 
mencé. De crever, on forma le 
comp. escrever, crever, se rompre; 



d'où retcrerer R. d. 1. V. 146, se 
recrever, se rouvrir. Le subst. cra- 
yenre, répondant à Tital. crepatura 
et au prov. crebadura, crevasse, 
ouverture, est employé au figuré 
II, 55, et on pourrait peut-être lai 
donner le sens de obscurité dou- 
teuse (= latin crêper), si Ton ne 
préfère conserver le sens primitif 
pour faire image. De craveure, 
on avait le comp. efcraveore. Le 
participe présent crepans servit à 
former: cravanter, oraventer, «re- 
▼anter, d'où aoraveitter, aeravaiiter, 
acrevaiiter I, 344, briser, renverser, 
abattre, accabler, et eicraventer, et- 
ereventér, abattre, renverser, briser. 

Criator v. créer. 

Criée v. crier. 

Criembre v. creindre. 

Crieme v. creindre. 

Criendre v creindre. 

Cliente v. creindre. 

Crier, crier, ital. gridare; esp., port, 
gritar; comp. esorier, écrier, crier, 
appeler, attaquer, poursuivre avec 
des cris; escrier à qqn, 1, 299; 
vers qqn, I, 380; escrier à vois I, 
251; subst. crit, s. s. et p. r. eris, 
cris, cri, exclamation; adj. crions, 
criard, bruyant; criée, criée, publi- 
cation ; crieres, crieor,'crieur public; 
crierie, criaillerie, tintamarre. Vos- 
sius, Raynouard, M. Diez, etc., re- 
vendiquent avec raison une origine 

' latine pour cette famille de mots, 
et la racine quiritare qu'ils pro- 
posent, convient à tous égards. Rien 
de plus facile que les permutations 
suivantes: kritare (l'i de la syllabe 
qui étant bref), critare, puis pour 
les autres idiomes romans change- 
ment de c en ^, et pour l'italien 
adoucissement du t en d. Ni le 
gotique gretan, greitan, pleurer, 
ni le hollandais krijten, plorare, 
ejulare, crepare, ni le bas-allemand 
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krîten^ clamare (rixantes infaDtes), 
qu'on a eus en vue pour l'étymo- 
logie de notre mot, ne satisfont à 
toutes les formes des langues ro- 
manes. Le composé escrier a fait 
penser aussi à Fahal. scrian, mais 
cette étymologie est encore plus 
fautive que les autres. 

Crieor v. crier. 

Crierei v. crier. 

Crierie v. crier. 

Crierres v. créer. 

Criet 3. p. s. prés. subj. de crever. 

Cligne f crignel v. crin. 

CSrigiiete v. crin. 

Crîmbre v. creindre. 

Crimor v. creindre. 

Crin I, 386, cheveu, chevelure, crin, 
crinière; crinis; de là crine, crigne 
II, 22, crinière, chevelure; d'où 
erignete, crinière; — crignel, che- 
veux, crins ; — crenul, 72, à crinière, 
chevelu; crinitus; prov. crinut, ital., 
esp. crinito. 

Crindre v. creindre. 

Crine v. crin. 

Crions, e V. crier. 

Cris V. crier. 

Crist V. Christ. 

Cristal II, 116, cristal, verre; de 

Cristiain v. Christ. 

Cristiante v. Christ. 

Cristien v. Christ. 

Cristientet v. Christ. 

Cnt V. crier. 

Criz V. crier. 

Croc, croc, crochet; de là crochet, 
crochu, accrocher; dans Pancienne 
langue encroer, encroner I, 212, 
pendre au croc, accrocher; Imâ. 
incrocare v. DC. ; mot qui se re- 
trouve dans les langues allemandes 
et celtiques: ancien norois krôkr; 
hollandais kroke, krooke; suédois 
krok; kymri crôg, etc. 

Crdre, crere, oreire, créer II, 135 et suiv. 



261, croire, II, 139 R. d. i. V. 121 
vendre ou donner à crédit, prêter: 
part. prés, créant I, 268, empl. snbst. 
II, 191, croyant; d'où creanterv. s v.; 
créance I, 331. II, 349, croyance, 
créance, crédit, emprunt, qu'on rap- 
porta plus tard au latin en lui don- 
nant la forme crédence; adj. creanle 
I, 386, croyable; comp. acroire II, 
139; concroirell, 139; descroire II, 
140; mescroire II, 139; part. prés, 
empl. subst. mescreant I, 253, mé- 
créant; d'où mescreance II, 364, 
mécréance, incrédulité; part, passé 
empl. subst. mescreu I, 406. II, 140, 
mécréant; reoroire II, 140, dont il 
est difficile de s'expliquer le déve- 
loppement des significations: être 
rebuté, cesser, abandonner, se re- 
garder comme vaincu (v. DC. se 
recredere); d'où le part. prés, re- 
créant a reçu les significations de 
homme lâche, sans courage; d'ici 
recreantise, recreandise, action de 
s'avouer vaincu dans un combat ; re- 
creantie, renonciation, cessation, etc. 
Crois, cmiz, cmiz, crus, crouiz, croiz 
I, 52. 269. 305. R. d. Ren. IV, 183. 
Ben. m, 481. H. d. M. 197. Ruteb. 
I, 316, croix, signe de la croix, 
croisade; marque de monnaie; es- 
pèce de poignée en forme de croix ; 
crux; cmcier I, 152, tourmenter, 
torturer, mortifier; cruciare; d'où 
cruciement I, 129, tourment, morti- 
fication; de crois dér. croisiUe, pe- 
tite croix; d'où croinller, semer de 
croisettes, R. d. 1. V. 42 — <^oiser 
n, 279. I, 235, croiser, se croiser; 
d'où croisement, croisade, î. e. action 
de se croiser pour faire le voyage 
de la terre sainte et combattre les 
infidèles; croisée, croisade; prov. 
crozada, esp. cruzada, ital. crociata. 
Croisée = fenêtre, croisette, sont de 
la même racine. — Cmcifier, cmee- 
flier I, 252. II, 52, crucifier; de 
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rucifigere; part. pass. empl. subst. 
radfied, le cracifié'II, 58; de là 
•uciflement, crncifiement. 
s, crue y. croistre. 
B, craquement v. croissir. 
lee V. crois, 
lement v. crois. 
ler V. crois, 
dlle y. crois, 
liller V. crois, 
nr y. croissir. 
Manee y. croistre. 
Mant y. croistre. 
neis y. croissir. 
Mement y. croistre. 
Mir, croisir, cminr, craqner, faire 
a bruit, casser, rompre, briser. 
'C. s. y. crnscire, cite une forme 
li rapporte ce yerbe à la 4me 
)nj.: croistre; en italien son cor- 
ispondant est de la Ire: crosciare. 
ériyé du gothique hriusian, T(i/- 
IV. De là crois, oroiMeLi, craque- 
lent, bris; yent qui sort du corps 
ir derrière ayec bruit; cfr. gothiqne 
^-usts, ^Qvyfiôç; comp. eecroii, 
acas, bruit éclatant. 
Bt y. croistre. 

itre, croistre, croître, erastre II, 
U - 3 , croître, accroître, augmen- 
r ; part. prés. empl. subst. croiasant, 
«issant, croissant ; du vb. le subst. 
'ois, croist, crois, crue, croissance, 
igmentation (de prix); et croisse- 
ont , accroissement , croissance, 
nélioration; croissance, croissance, 
igmentation ; de crescentia ; comp. 
iroistroll, 142; d'où acroissoment, 
icroissoment II, 111, accroissement, 
igmentation; acrois, acrois, ac- 
oissement, augmentation ; d'acrota, 
iplus, en outre; docroistro II, 142, 
^croître, diminuer, abaisser; do- 
ois, donner au décrois^ donner 
L rabais ; oncroistre, accroître, aug- 
enter; employé comme yerbe im- 
rsonnel: Artur les yoit, mult li 



encrcist Brut. 13329 , c-à-d. il lai 
fâche beaucoup, proprem. la chose 
dépasse les bornes pour . . . , deyient 
désagréable y etc.; de là eneroÛM- 
ment, augmentation; oocroi i tro II, 
142 ; parcroiitro II, 143 ; «nreroiitre, 
augmenter sans mesure, accroître 
au-delà des bornes: Par grant estude 
doit l'om trenchier fors les sor- 
creissam penses. M. s. J. 484 ; lor- 
eroÎB, surcroît. 

Croii y. crois. 

Croler y. roe. 

CroUe y. roe. 

CroUeif y. roe. 

CroUer y. roe. 

Croilor y. roe. 

Groto, emto, grotte, cayerne, souter- 
rain, caye, primitif de notre grotte; 
do crypta {xQvnitj), Plusieurs pa- 
tois ont conseryé un yerbe composé, 
dériyé de ce mot: encroûter, dans 
la Franche - Comté , encroter, en 
Bourgogne, etc., c-à-d. mettre en 
terre, enfouir, enterrer. DC. s. v. 
crotum, cite crol= creux, fossé. 

Cronii y. crois. 

Crouler y. roe. 

Croupe, cmpe (erope) II, 366, croupe; 
croupir (cropir), être accroupi; au- 
jourd'hui dans un autre sens. De 
là croupion^ accroupir. Au lieu 
de la forme en o, on en trouve 
une dégénérée, crépon, crospon II, 
356, croupion. La racine de ce mot 
a dû exprimer quelque chose d'ag- 
gloméré, de releyé; on la retrouye 
dans Tahal. hropf, bulle , l'islandais 
kryppa, bosse, le suédois kroppog, 
ib.; abal. crupel, aujourd'hui hrup- 
pel, homme estropié, rabougri; mais 
aussi dans le celtique : crupl= allem. 
krûppel ; gallois crup, rétrécir, con- 
tracter; kymri cropa= allem. kropf, 
élévation arrondie, gésier, bosse. 
A quoi se décider ? D'après ce qu'on 
yient de lire, on supposera facilement 
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une identité d*origine entre erimpe 
et notre mot groupe, supposition 
appayée par les formes italiennes 
groppo = groupe , groppa = croupe. 

Cronpir v. croupe. 

Cmoeflier v. crois. 

Cmdement y. crois. 

Cmeier v. crois. 

Cradfier y. crois. 

Cmdy era, emi II, 256, cm; crudui. 

Cruel, emenx I, 231* II, 161, cruel, 
féroce, dur; de crudelis; et avec 
diphthongaison après la syncope du 
d (v. la dérivation) et changement 
de la liquide omyer, emyere II, 160; 
employé subst. I, 216; cmelte, 
cruauté; crudelitas. 

Cmelte y. cruel. 

Cmenz y. cruel. 

Cndiir y. croissir. 

Cmiz Y. crois. 

Cniii V. crois. 

Crnpe y. croupe. 

Cmte V. crote. 

Grnyer, emyere v. cruel. 

Cmi, cru y. crud. 

Cmi, croix v. crois. 

Cnard y. coe. 

Cnarder y. coe. 

Cnardie y. coe. 

Cnardise y. coe. 

Cnehier y. colchier. 

Cm I, Ôl, espèce de tonneau ou de 
cuye à mettre du yin ; que Monnet 
écrit cueue, aujourd'hui queue; ce 
qui rend très probable son identité 
ayec le mot coe, queue; proy. coa, 
catalan coa, cua. 

CuiHir^eiaUir, ^inUir, eniUir, ooillir 
I, 327, cueillir, recueillir, ramasser, 
récolter, rassembler, plier, enleyer, 
prendre la résolution, entreprendre, 
toucher, receyoir, admettre ; cueiUir 
en haine^ en he, en haiir I, 329, 
cueilHr en ire, en amor I, 329, 
cueiUir volonté I, 328, entrer dans 
la disposition, cueiUir corroi I, 329, 
Bnrgay, langue d'oïl , Glossaire. 



se mettre en colère, etc. ; part pas. 
empl. subst. eniUie, eadUe, eniUflite, 
etc., récolte, moisson, collecte; ool- 
leete I, 119, collecte; de collecta; 
comp. aeneiUir, accueillir, rassembler, 
amasser; accepter, acquiescer; en- 
gager des domestiques, des gens 
de métier; associer à qqch.; se 
mettre à la poursuite, poursuivre; 
entreprendre, exciter, susciter; ac- 
cueillir la voie, Verre, le sentier^ 
la jornee, la fuite, le voiage, etc., 
se mettre en chemin, prendre un 
chemin, prendre la fuite, etc. ; gagner 
un endroit; subst. aeiiel, aeneil, 
aoqnill, etc. II, 161, accueil, récep- 
tion; ooneneillir I, 328; etendllir I, 
328, cfr. Il, 153. 164, recueillir; 
apercevoir, remarquer; prendre son 
élan, donner Télan, Tessor, bran- 
dir; subst. eieueil, ewnel, etqnel, 
etc., accueil, intention, manière; 
reeaeillir, recueillir, récolter, ac- 
cueillir, donner Thospitalité, rece- 
yoir; recueil, accueil, réception. 

Cnellie v. cueillir. 

Cnellîr v. cueillir. 

Cnons, qnenf, oons, qnons, ooem, eonte, 
eumte, conte I, 68. 69, comte; de 
cornes, compagnon du prince, puis 
employé supérieur, magistrat, juge 
d'une province, etc. De là oontecM, 
enntecM, comtesse; oontor, enntor, 
comte; en ce sens, ce mot ne se 
trouve qu'à la rime, comme le fait 
observer Roquefort. Raynouard, Lex. 
Rom. II, 453, qui compare contor 
avec le provençal comtor, dit de ce 
dernier, qualité après celle de vi- 
comte; ce qui correspond à l'ex- 
plication de DC. s. V. contorneriae, 
conseiller, assemblée de conseillers 
ou juges. Conteit, eontet, eonteie, 
oontet, oontee, comté, autrefois 
féminin. 

Cuer, eoer, cor, qnor, qner I, 66. 145. 
193. 352. II, 234. 368, coeur, volonté, 
7 
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courage; cor ée roi, expression de 
tendresse; ée cmer, Tolontairement ; 
ior cuer, en souci, inquiet; lenir 
cver, soutenir; de cor^ cordi», avec 
rejet du d; de là adj. eoral, cor- 
dial, sincère ; oorage, eondge, eonge, 
oonraige I, 188. 193. 323. II, 77. 
319, coeur, sentiment, volonté, in- 
tention, dessein; d*oii aearagkr, en- 
hardir, rendre favorable; et d*ici 
le comp. dsMCoragier, rendre con- 
traire, faire perdre Taffection, ainsi 
que du part pass. Tadv. aeoragie- 
HMit, hardiment; adj. «mgOf , qui 
a du coeur, de la volonté; — oorée, 
enree, poitrine, intestins, entrailles, 
ventre; à' oh coraiHe, eoraille I, 95, 
intestins, entrailles, boyaux, ventre; 
— vb. aeor«r, ôter le coeur, percer 
le coeur, affliger, fâcher. Cfr. acor- 
der, concorder, recorder. 

Onerine v. corros. 

Onevre, carquois v. couire. 

Cnevre, eœifxent, de covrir. 

Cuerrechief I, 327, tout ce qui sert à 
couvrir la tête, bonnet, voile, cha- 
peau, etc. ; de covrir I, 407 et chef, 

OwfLTXBtaQ. II, 195, plus exactement 
onerrefta, couvre-feu, signal de la 
retraite; cloche qui sonnait pour 
avertir les habitants de se retirei" 
chez eux et de couvrir leurs feux; 
de covrir I, 407 et feu. 

Cni V. cui. 

Cidc Ire pers. sing. prés. ind. de cuider, 

Cnider, eoidier, qmder, koidier II, 393, 
penser, croire, présumer; de eogi^ 
tare; au mien cuidier, selon moi, 
selon mon avis; comp. oltrecuider, 
ontrecnidier, oatreqnidier, nltreqnider 
O, d. D. 1508, avoir de la pré- 
somption, de Tarrogance, faire l'a- 
vantageux, être téméraire, insolent, 
sortir des bornes de la modération ; 
d^où oltrecnidance, présomption, ar- 
rogance, témérité; — porcoidier, 
songer, préparer, faire des prépa- 



ratifs; (sorcnider, sorcnidant), d'où 
■ONiidaaoe II, 276, présomption, 
arrogance, témérité. 

Cnidiar v. cuider. 

Ciiillflite V. cueillir. 

CidlUe y. cueillir. 

CidDir V. cueillir. 

Cnfirert v. cul vert. 

Oniate v. coiter. 

Oolr, qoir 1, 177, cuir, peau; eorium; 
de là eniria, ooirie, qnirae I, 407, 
sorte d'habillement militaire fait 
du cuir d*un buffle; collet de cuir, 
pourpoint sans manches; — oorrais, 
courroie, cordon, ceinture ; corrigia. 
ddrapw est encore un dérivé de 
cuir, propr. coriacea. 

Cnire, quire, ooire II, 256, euire, 
brûler, causer une douleur piquante; 
prov. cozer, ital. cuocere; omb, 
qoen, ken , qen, s. s. et p. r. kcK I, 
93. 94, cuisinier; coquut; eoiiiBe, 
qnenna II, 353, cuisine; de coquina 
pour culina; ital. cucina, esp. co- 
cina; d'ici qniiinier II, 261, cui- 
sinier; du vb., par Tintermédiaire 
d*un hypothétique cusence, prov. 
cosenza, propr. coquentia; dér. ca- 
senionl, 105. 238, cuisson, douleur, 
peine; — cuisson, cuisson ; decootio; 
qnîftron, cniitron L. d*H. 332, mar- 
miton; prov. coguastro, Imâ. co- 
cistro; propr. coquastro, coquistro, 
comme cuistre de coqnaster pour 
ainsi dire; cûr. mitron. Outre le 
comp. reenire, recuire; on adeeure, 
absorber par la cuisson, consumer, 
ronger, dévorer: Estre deqnit de 
grief dolor del cuer (Dial. de S. 
Grég. I.); decmre de decoquere, 
dont il ne faut pas confondre le 
part, passé avec deieiiit, signifiant 
non cuit, cru. 

Cnirie v. cuir. 

Caisse, quisse II, 350, cuisse; coxa; 
prov. cueissa, port, coxa, ital. coscia; 
la signification du nK>t latin a été 
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changée, comme on voit; de là 
cnisiot, cuissard, armare des cuisses ; 
aujourd'hui dans une autre signifi- 
cation; esp. quixote«> 

Cuite, quitte v. coit. 

Cuite V. coiter. 

Cuitee v. coit. 

Cuitement v. coit. 

Coiter, presser v. coiter. 

Cuitier, donner quittance v. coit. 

Cuivert v. culvert. 

Cuivre v. couire. 

Cuivre, coivre R. d. 1. V. 25, cuivre; 
prov. coire , esp. cobre ; de cvprum. 
Dans Tanglo - normand on trouve 
gtiiver, avec transposition ordinaire 
du r; mais la forme quivee I, 337 
est certainement fautive, à moins 
qu'elle ne signifie autre chose. 

Culche V. colcher. 

Culcher, culchier v. colcher. 

Culpable v. colpe. 

Cnlpe V. colpe. 

Cultel V. coltel. 

Cultivage v. cultiver. 

Cnltivement v. cultiver. 

Cultiver, custiver, où le / a été rem- 
placé par s, comme dans ascons 
pour alcons, I, 207. II, 97. 383, 
cultiver, vénérer, honorer, adorer; 
de cultus; de là cultiver, cnltivnr, 
cultivateur; oolon qui était serf de 
la glèbe — adorateur; eultivage, 
labourage, culture : cnltivement, culte 
rendu à Dieu, aux saints. Culture, 
culture; de cultura. 

Cultiver, oultivnr v. cultiver. 

Culture V. cultiver. 

Culvert, ouilvert, cuivert, ouvert I, 128. 
256. 326, serviteur (esclave); in- 
fâme, perfide, pervers, traître, vi- 
lain, lâche ; or ouvert par opposition 
à or nuisseii Q. L. d. R. 250 ; de là 
cnlvertage II, 230, asservissement, 
esclavage; culvertise, servage, as- 
servissement. Selon Ménage, de 
colHbertus, nom donné en France 



à un serviteur qui se rapprochait 
plus de Tesclave que de l'homme 
libre, et qui pouvait être vendu ou 
donné par son maître. V. DC s. v. 
culverta. De là le verbe acnivextir, 
asservir: Mors fait, de franc home 
cuivert, Mors acuivertist roi et pape. 
V. s. 1. M. XXX. On voit ici cw~ 
vert dans sa signification primitive. 

Culvertage v. culvert. 

Culvertise v. culvert. 

Cum V. com et II, 281. 

Cumandement v. mander. 

Cumander v. mander. à, 

Cumbatre t. batre. 

Gumbe v. combe. 

CumUe V. comble. 

Gumenoer v. comencer. 

Cumeneher v. comencer. 

Cument v. com et II, 281. 

Cumforter v. fort. 

Cumpagner v. pain. 

Gumpaigne v. pain. 

Cumpain v. pain. 

Cumpainie v. pain. 

Cnmpaniun v. pain. 

Cumperer v. comparer. 

Cumte V. cuens. 

Gumnnel v. commun. 

Gan V. com et II, 281. 

Cnne II, 231, berceau, naissance, 
enfance; de cunae. L'art, del de 
notre exemple est p^ard, et ne doit 
pas induire à penser que ce mot 
soit masculin. 

Cuneitable v. conestable. 

Cunfannn v. gonfanon. 

Cunfort V. fort. 

Cunforter v. fort. 

Cnnfnnun v. fondre. 

Cnnge v. congiet. 

Cungeer v. congiet. 

Guiy'ureisun v. jurer. 

Cunoiiance v. conostre. 

Cunreer v. roi II. 

Cunrei v. roi II. 

Cunte V. cuens. 
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Cimtenipto v. tens. 

Conter v conter. 

CimtaMe t. cuens. 

Cmitet ▼. caenB. 

CmtrM V. coDtre. 

Cmitremimt II, 270 et glosa. moDt 

dmtraral t. val. 

Cimtiir y. caens. 

CmniiMaiM ▼. conostre. 

Cmuiiftre v. conostre. 

dmiistre v. conostre. 

CmiTiTie ▼. convivie. 

Cape T. cope. 

Cor y. «ort. 

Curage y. cuer. 

Coraille v. cner. 

Cure I, 163. 251. 300. 397. II, 3, 
soin, soUicitode, soaci; charge; 
care, médicament; cura; onrer, sou- 
cier, soigner, avoir soin de qqch.; 
gnérir; prov. cnrar, aussi nettoyer; 
comp. mtmmr = excurare , assurer, 
ôter de défiance; — nettoyer, dé- 
graisser; et non pas de Tallemand 
sckeuern, comme le dit M. Diez I, 
298; — eorioB, onriui Q. L. d. K. 
I, 29, soigneux, soucieux, inquiet, 
triste; curiottu; adv. earioflemeiiit, 
soigneusement, avec inquiétude; — 
proenrer, prendre soin, recevoir qqn. 
chez soi et le traiter; procurare; 
proeureree, proenreor, proeureur II, 
53, procureii]^, procurateur; procu- 
rator. Nos mots curé, ital. curato, 
i. e. chargé du soin des âmes, 
courtier, pour coratier = curatarius, 
de curatus, se rapportent encore à 
la racine cura. 

Cure, curre v. corre. 

Cnree v. cuer. 

Curer v. cure. 

Curies, cnriui v. cure. 

Cnrioeement v. cure. 

Carre I, 228. 390. II, 75, chariot; 
currus. V. corre. 



Cnn V. corre. 

Cart, cour v. cort. 

Cart, e, v. cort adj. 

Carteior ▼. cort. 

Carteif v. cort. 

Carteiieaieiit v. cort. 

CorteiMel v. cort. 

Carteiito v. cort. 

Cortiiie v. cortine. 

Cartiner v. cortine. 

Cora^as y. corros. 

Caroi y. corros. 

Corver v. corbe. 

Casenson v. cuire. 

Caiiii v. cosin. 

Caeinage v. cosin. 

Cultiver v. cultiver. 

Cait(nne, eaitanie v. costume. 

Cnteaae v. coIteL 

Cutel y. coltel. 

Catiax v. coltel. 

Cuvaige v. cope. 

Cuve y. cope. 

Caveiter v. covoitous. 

Cayeitife v. covoitous. 

Cnveîtoi V. covoitous. 

Covél y. cope. 

Cnyélette v. cope. 

Cavéllier v. cope. 

Cuvenir v. venir. 

CuTer y. cover. 

Cnverei I, 149 fut. de covrir, cuvrir, 

v. I, 245. 
Cuvert V. culvert. 
CuTertage v. culvert. 
Cnvertise v. culvert, 
Cnvier v. cope. 
Cnviie v. covoitous. 
Cayrir v. covrir. 
Cuy v. qui. 
Cykevof U, 286. 
Qyrografe II, 172, signature, acte sous 

seing privé, obligation par écrit; 

chirographum, chirograpkus,xsiQ6- 
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Bamagoi v. damage. 
DanugoB v. damage. 
Dame v. daiiz. 

siieaui v. danz. 
DameiidlB y. danz. 



danz. 



DaimseaSy cUtmiMAiii v. danz. 
Bamisel, damiiele v. danz. 



Daaraiiiy daarainement ▼. rier. 

Daiere v. rier. 

Daigner v. digne. 

Daî] , faux , fer de la faux ; de là 

dailler, frapper, escrimer; — s'ontre- 

daillflr, s'entredaHer, débattre, se Dameisele, dameifeler v. 

disputer. Racine? Cfr. Dief. 6. W. Damefeans v. danz. 

n, 610. 11. 
Dailler v. dail. 
Daim II , 39, daim ; de damus^ formé Damle v. danz. 

sur dama. Damner v. damage. 

Dail V, dois. Damnes ▼. danz. 

Dairien v. rier. Damoîteava v. danz. 

Dalaf y. lez et II, 356. Damoiaèl, damoiade, damoiaèler v. danz. 

Dam y. damage. Damoiiiaiii y. danz. 

Damage, damaige, domage I, 145. 103, Damoisiel y. danz 

tort, dommage, dégât, action de nuire, Dampnation y. damage. 

perte; de damnum; adj. damages, Dampne y. danz. 

damigos, nuisible; damagier, doma- Dampner y. damage. 

gier II, 53. 91. 349, faire tort, DaUce, daneer y. danser. 

causer du dommage, endommager; Dancéle y. danz. 

ady. âomag«mentII,.99, d'une ma- Danger y. dangier. 

nière dommageable, nuisible ; com p. Dangier, danger. Droit absolu et obli- 

adomagier I, 49, faire souffrir du gatoire du suzerain par rapport aux 



dommage, endommager. Le dér. 
simple de damnum, dam, dommage, 
détriment, proy. dmn, dan, a été 
aussi en usage dans l'ancien fran- 
çais. Damner, et, ayec p intercalaire, 
dampneir I, 207. II, 204, damner, 
condamner; damnare; proy. damp- 
nar; cfr. columpne; dampnation I, 
49 , damnation , condamnation ; 
dampnatio; comp. condamner, con- 
dampner, condenmer II, 365, con- 
damner; condemnare; et, ayec une 
signification déterminée par dam- 
num, endommager, gâter, blesser, 
qu^a le simple esp. daiïar, et qu'on 
trouye dans la Loi salique: Si quis 
terram alienam condemnayerit. Ex 
Super lis piez ne poth ester, Qui 
toz los at il condemnets (Leod. 28, 
éd. Diez). — Cfr. danger. 
Damagier y. damage. 



possessions de ses yassaux; droit 
de confiscation sur les biens dont 
les charges ne sont point acquittas ; 
terre en défens, terre domaniale. 
P. ex. fief de danger, fief soumis à 
de nombreuses conditions, qui pou- 
yait être retiré ou confisqué facile- 
ment; être en dangier de qqn., être 
son redeyable où obligé. Dangier 
prit les significations de bon plai- 
sir, yiolence, puissance, possession, 
opposition, contestation, difficulté, 
retard, manque, défaut, absence. 
.Se mettre en dangier de qqn.^ se 
soumettre au bon plaisir ,de qqn. ; 
faire dangier, retarder, refuser; 
sans dangier^ sans retard, immé- 
diatement, yolontiers. Dangier dé- 
rive de damnum, par l'intermédiaire 
de damniarium^ d'où damnier, pro • 
nonce danier, danjer, enfin danjier. 
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V. DC. 8. T. dangerium, domige- 
rium, damnum, et ci-dessus damage. 

Dannaf v. danz. 

Daare v. danz. 

Dans, dans y. ens et II, 352. 
i, seigneur t. danz. 
▼. danser. 

Danser, diaeer II, 354, danser; subst. 
danoe, danse II, 20, danse. L*aUe- 
mand moderne fan», danse, bas- 
saxon dam, ainsi que le gallois 
danns, dahms, kymn dmtnt, breton 
dans, dér. des langues romanes, 
qui avaient emprunté leurs formes 
de Tabal. dansôn, dinMan, trabere, 
goth. îkintan'^ de sorte que danse 
signifierait une chaîne, une file qui 
se tire, ou simplement mouvement; 
cfr. allmâ. ge^ dente, mouvement. 
Pour les noms des différentes danses 
en usage autrefois, v. DC. s. v. chorea. 

Dant, seigneur v. danz. 

Dant, dent v. dent. 

Dam, dans, dant I, 79. 80, dom, 
seignenr, maître, chef, homme élevé 
au-dessus des autres par son mé- 
rite , ou par son pouvoir et par ses 
richesses; — damnes, dannes, dame, 
Attûe, dampne, daare, etc., altéra- 
tions de dame, pour dame le I, 80, 
en composition avec le mot Dieu, 
seigneur Dieu ; dame, femme mariée, 
mais de distinction; la femme du 
chevalier portait encore ce titre ; 
celle du bachelier, quoique noble, 
avait celui de damoiselle — ; de 
dominus, domina, qui se trouvent 
déjà contractés en domnus, domna, 
sur les inscriptions, d^oii, dès les 
premiers temps du moyen-âge, don- 
HMS, donna. Mais à quelle influence 
est dû le a pour o, qui s^est main- 
tenu dans les autres langues ro- 
manes et dans plusieurs dérivés de 
la langue d'oïl? Cfr. danter de 
domitare. Diminutifs : s. s. et p. r. 
doniels, damoiieli, dameiseils, damoi- 



•eani, dami ffâa w, d tiiw ^ ff JOT ffi danâ- 
•eani, dameaeana, daniianB, danieani, 
danseae, daadieas, r. s. et s. p. da- 



etc. I, 90, jeune gentil- 
homme, jeune homme de noble ex- 
traction qui n^était pas encore reçu 
chevalier; écuyer. Ce nom, dit 
Roquefort, à qui j*emprunte ces 
détails, ce nom se donnait même à 
rhéritier présomptif de la couronne; 
— daaeiiele, damoifele, damiiele, 
daniele, dancele, etc., fille de noble 
extraction, gentilfemme qui, n'ayant 
pas le titre de dame, était épouse 
d'un damoisel ou d'un écuyer: de 
là damoiieler, dameiieler, etc., faire 
la damoiselle, fréquenter les damoi- 
selles, traiter une personne de da- 
moiselle. A la même famille ap- 
partiennent encore : donoier, doinoier, 
caresser une femme, courtiser, faire 
Tamonr, galantiser, s'ébattre ; subst. 
donoi, dofnoi,. datmoi, amour, plaisir, 
flatterie, galanterie, faveur; d'où 
donoiement, domoiement, courtoisie, 
manière de faire Tamour. Cfr. le 
provençal domneiar, domnei, dom- 
neyamen , Raynouard Lex. rom. 
III, 69. 

Dam, dans v. ens et II, 352. 

Danieai, dameam v. danz. 

Daniel, damele v. danz. 

Damiam v. danz. 

Dar, dart dans Téxpression en dar, 
en dart, pour signifier en vain, 
d'une manière gratuite: répondant 
à l'italien indamo, que M. J. Grimm 
III, 107 à la note, dérive du slave 
darmo, darom = dono, -gratis. Comme 
nous n'avons rien emprunté au slave, 
nous devons avoir reçu en dar de 
l'italien, si toutefois il y a quelque 
liaison entre indarno et en dar. 

Dard v. dart. 

Dardeians v. dart. 

Darraien v. rier. 
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Barrain, darrainement v. rier. deci que, deci adont que, deci ataat 

Barrainetet , darrajmete y. rier. que conj. II, 379. 

Barrein v. rier. Beable y. diable. 

Barrenier y. rier. Bebat y. batre 

Barrien y. rier. Debateis y. batre. 

Bart, dard, dar, dard, jayelot; de Bebatre y. batre. 

Tanglo - saxon darodh, ahal. iart, Beboiaairement v. air. 

ancien norois darradthr, même Bebonaire, debonaireoMiit v. air. 

signification; y. Dief. 6. W. II, 681. Bebonairete y. air. 

De là dardeians, dard. Bebonere y. air. 

Bart (en) y. dar. Beboter y. boter. 

Ban, dans art., v. I, 49. Bebontement y. boter. 

BannMl y. danz. Bebonter y. boter. 

Bannoi y. danz. Bebriwr y. briser. 

Bavant, devant II, 346, cfr. ans, ayant; Bebmiser y. briser. 

comp. dedavant, dedevant II, 346; Bebmseii y. briser. 

devant' qve, devant ce que, par Bebmaer y. briser. 

devant ce que conj. II, 380; — Bebnscher y. bois. 

de là devantir, devancer, précéder, Becacher y. chacier. 

deyancer; yb. comp. adevaneer II, Be^aindre y. ceindre. 

396, devancer, prévenir ; devantrain, Beceindre y. ceindre. 

devantrien, deventrien I, 50. 116. Becembre v. dix. 

160= de ab an te anus, ancien, pré- Beces, dechies I, 57. 360, décès; dé- 
cèdent, passé, antérieur, supérieur; cetsus. 

dans le style mystique ce mot est Becen part, de décevoir. 

employé par rapport aux choses de Becevable v. décevoir. 

la vie future, et Ton en forma, Becever, deceveir v. décevoir. 

avec ce dernier sens, le subst. de- Beceveres, deoeveor y. ctecevoir. 

ventraineteit, devantrainetet Devan- Beoevair, decever, deceveir, dechevoir, 

train empl. subst. signifiait devan- dezoivre, decboivre, decivoir II, 12 

cier. Bevantrierl, 224= de ab ante et suiv., décevoir, tromper, séduire ; 

arius, devancier. I^e r des formes decipere; de là deceveres, deoeveor, 

devantrmn, devantrien, etc., est trompeur; dedvementll, 163, trom- 

intercalaire ; il a peut-être sa cause perie , perfidie , séduction ; adj. de- 
dans rimitation des dérivés de de cevable I, 395, trompeur, perfide. 

rétro. Cfr. rier. Bechacer, dechaoher v. chacier. 

Be altération de la forme dex, voy. Becheoir v. chaor. 

Deus. Bechevoir v. décevoir. 

Be prép. , du latin de, avait le sens Bechies v. deces. 

exact ou approximatif des préposi- Bechoiement v. chaor. 

tions à, avec, à cause de, à l'effet Beohoivre v. décevoir. 

de, contre, depuis, durant, pendant, Beci v. de. 

eu, dans, entre, parmi, par, pour, Becieme v. dix. 

afin de, sur, touchant; — de pour Beciple v. disciple. 

que, après le comparatif I, 107 — Becipline v. disciple. 

deci, den à, en, qne prép. II, 370; Bedvement v. décevoir. 

de ee, de ce est que conj. II, 379; Becivoir v. décevoir. 
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Dtdiii ▼. cUner. 

Dediiur v. dîner. 

Deedlar v. col. 

DMopcr ▼. colp. 

Beoorre t. corre. 

Dmoii t. corre. 

Deeret II, 203, décret, ordonnance, 
principe; deeretum, 

Deendi ▼. croistre.' 

Deeroiftre t. croistre. 

Dedaai, dedani v. ens et II, 352. 

DedaTaat v. davant. 

Dedélei ▼. lez et II, 356. 

Bedeni, dedeni v. ens et H, 352. 

Bedarain v. rier. 

Bedenu t. sas. 

BadMoa v. soz et cfr. II, 367. 

Bederaiit v. davant. 

Bedavars v. vers. 

Badier I, 321. Il, 33, dédier, consa- 
crer; dedicare, 

Badira v. dire. 

Bednka v. duire. 

Déduit v. duire. 

Beerrain v. rier. 

Befanta v. faute. 

Bafeis v. défendre. 

Bafendamant v. défendre. 

Befèndeor, dafenderes v. défendre. 

Befendre, deffendre, desfsndra I, 150. 
163. 170. 398. II, 51, défendre, 
garantir, faire défense, interdire, 
se refuser; defendere; de là defan- 
deres, dafendeor I, 77, défenseur, 
protecteur; defendement II, 51, dé- 
fense, secours, protection; dafisnt, 
dadiens, deflènse, deifansal, 185. 192. 
398, et dafeis, deféis, lieu en défens, 
d*oà défense, interdiction ; Imâ. de- 
fensa, defensum; mettre en defoii, 
défendre, interdire, proscrire; sans 
defoii, sans retard, sans refus; — 
defsniion II, 95. 266, défense, ré- 
sistance, forteresse, protection, pro- 
hibition; de defensio. 

Befani v. défendre. 

Bafeniion v. défendre. 



BaflUra v. faire. 

BaffMita V. fauta. 

Baffandra v. défendre. 

Baffma v. défendre. 

Bdframar v. ferm. 

Baflar, dattar v. foit. 

Bafl^nrer, datfgnrar v. figure. 

Bailn V. fin. 

DêOa/mm X v. fin. 

Baflaar t. fin. 

Bafoif V. défendre. 

Bafalar v. afolar. 

BaforalA, dafnraiiiaCait v. fors. • 

Bafiorian v. fors. 

Bafon V. fors. 

Bâfrai v. froisser. 

BafraÛNr v. froisser. 

Baftair v. fuir. 

Baftalar v. afoler. 

Bagaatar v. gaster. 

Bagarpir v. gnerpir. 

Bagatar v. geter. 

Bagaimar v. geuner. 

Bagieter v. geter. 

Bagitar v. geter. 

Bagnar v. digne. 

Bagolar v. gole. 

Bagot V. gote. 

Bagotar v. gote. 

Bagras II, 87. Faire tes devras signi- 
fiait se décharger le ventre, et la 
basse latinité rendait cette expres- 
sion par degravare, Degrat, de de- 
gravare, a donc propr. le sens de 
décharge, d^oti fig. crapule, bom- 
bance, comme dans notre exemple. 
Dans le R. d. Ren. m, 30 on lit 
avoir se$ detgrat avec la significa- 
tion primitive, o.-à-d. avoir sa dé- 
charge, sa charge, le ventre plein. 
Laissant degravare de côté , on 
pourrait dér. degras de crastut, 
gras, et Ton aurait Tidée primitive 
de dégrossir, dégraisser, enlever 
Tordure. 

Begrat, degra I, 177, degré; pour 
^rel = gradus, formé de degradare, 
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afin de le distingaer de ^rel = gra- 
tmn, V. gre. 

Degiiafter y. gaster. 

Begidier v. gaise. 

Bdiaigner v. mahain. 

Behait v. hait. 

Dehaiter, dthaitier v. hait 

Beheity daheiter y. hait. 

Dehnni I, 76. Uéditeur des Y. s. 1. M. 
pense que ce mot est mis pour la 
rime an lien de dehait. Je crois 
aassi la forme incorrecte; mais le 
passage de dehans à dehait est trop 
fort, et dekuns s*expliqae très-bien 
comme dér. de honte, c-à-d. quMl 
signifie humiliation. Y. honir. 

Dehvrter v. hurter. 

Dei, deux v. doi. 

Deigner v. digne. 

Deis V. dois. 

Deit y. doit. 

Deite y. Deus. 

Deii y. doit. 

JkieUtt V. jeter. 

Dcgoindre H, 238. 

Bqoste y. joste. 

Bqonite y. joste. 

Dqvgier y. juger. 

JkjaM (au) y. jus et II, 302. 

JkjuMbb y. joste. 

Bel rég. ind. de l'art. I, 46. 47; d'où 
deu I, 48; de illo; plnr. deli, des 
I, 54. 

Bêlai I, 289, délai, retard; de dila- 
tum; de là delaier, différer, causer 
on donner du délai, retarder; ians 
delaier I, 391, sans différer, sans 
tarder; delaiement, délai, retarde- 
ment. 

Délaiament y. délai. 

Delaier v. délai. 

Deieoher, deleohier y. lécher. 

Baled y. lez et II, 356. 

Bêlait y. deleiter. 

Bélaitaaoa y. deleiter. 

Belaitanla y. deleiter. 

Bélaitemant y. deleiter. 



Baleiter, daUter I, 214. 221. 240. 366. 
II, 193, charmer, ayoir du plaisir, 
de la joie, se diyertir, se délecter; 
deUctare; part. prés. empl. adj. déli- 
tant II, 128, charmant, délicieux; 
subst. dalait, dalayt, dalit I, 82. 126. 
169, joie, délice, plaisir, volupté; 
dèlflitaiila, dalitaUa I, 69. II, 52, 
agréable, délicieux, charmant, plai- 
sant, joyeux; delectabilis; dalaitei 
daUtos I, 268, délicieux, joyeux, 
agréable; formé d'après le subst.; 
ady. d^toaament, daUtouiement II, 
69, ayec charmes, avec délices, agré- 
ablement ; du verbe dér. delaitament, 
joie, plaisir, volupté; par le part, 
prés, dalaitanea, volupté, délices, 
plaisir. Au lieu de deleiter, de^ 
liter, on trouve dalaehar (se), se 
délecter, se réjouir, qui est égale- 
ment dér. de delectare; mais ici on 
a syncopé le t et conservé le son 
guttural, tandis que dans deleiter, 
le c a été syncopé et il y a eu 
diphthongaison de Te: ei, 

Baleitoi v. deleiter. 

Beleyt v. deleiter. 

Bêles V. lez et II, 356. 

Belge V. délié. 

Belgia v. délié. 

Balié, dalge, dalgia, deogia I, 106, 
délié, fin, menu, délicat; de deli- 
calus. Cfr. deleiter. 

Belire v. lire. 

Belit y. deleiter. 

Balitabla v. deleiter. 

Balitar v. deleiter. 

Belitosamant v. deleiter. 

Belitousamant v. deleiter. 

Balitus V. deleiter. 

Balivarar v. livrer. 

Balivranoa v. livrer. 

Beliyre, delivremant v. livrer. 

Belivrer v. livrer. 

Belreier, delriar v. rier. 

Bals, deux v. doi. 

Bals, des v. del. 



Digitized by LjOOQIC 



DEM 



106 



DEN 



lain, âanein ▼. main II. 



imaine, domaine, propriété, état, 
:>avoir, possession; de dominium. 
■oudne, etc. IT, 100 signifiait en 
atre seigneur de fief, grand vassal, 
se prenait adject. dans les deux 
:ceptions, propre, appartenant en 
ropre, sujet; souverain, principal, 
Is aîné; v. I, 357. 399. II, 343. 
n demaine, même, en personne; 
Iv. dameineiiiaiit, demaineniaïkt, don- 
«iaoneiit II, 1 14, môme, en propre ; 
>averainement. 
«iaement v. demaine. 
lanbrer v. membre, 
landement v. mander, 
lander v. mander, 
laneas v. mânes et II, 304. 
langer v. manger, 
lanoii V. mânes et II, 304. 
«ine, demeinement v. demaine. 
lembrer v. membre, 
lener v. mener, 
«nie V. demaine. 
«nter v. menter. 
lentiers II, 283 et démontre, 
.entre, dementres, demettres, ende- 
entre — dementien, endementien 
[, 283, pendant ce temps-là, dans 
intervalle, sur ces entrefaites; 
imentresque, etc. II, 380. 
letre v. mètre, 
lettres II, 283 et dementre. 
loine V. .demaine. 
or V. demorer. 
orance v. demorer. 
ore, demoree v. demorer. 
iorer, demnrer, demonrer I, ô3. 56. 
28. 180. 194. 207, verbe fort dans 
I principe, mais qui prit de bonne 
eure le renversement de ue en eu, 
où la forme moderne; demeurer, 
ajourner, rester, durer, tarder, re- 
irder; demorari; demorer desous 
jn. 1, 236, être sous sa juridiction ; 
if. empl. subst. dans le seus de 



repos; ne demorer rien I, 2S9, ne 
demeurer pas longtemps, ne tarder 
pas ; subst. demor, demoro, demeure, 
séjour, délai, retard; san$ demore 
I, 326, sans demeure, sans délai; 
faire demore II, 4, faire séjour, 
faire une panse; de là damoiee, de- 
miiree II, 304, demeore, séjour, 
délai, retard; du part, prés.: d»> 
monuiee, damounuidie I, 135. II, 
304. 365, séjour, délai, retard, re- 
tardement; résidence ; bien vacant 
par mort. 

Demorge 1, 234 forme subj. de demorer. 

Demoftranoo v. mostrer. 

I>einoftrement v. mostrer. 

Demoatrer v. mostrer. 

Denurarandie v. demorer. 

Demourer v. demorer. 

Bemonstrandie v. mostrer. 

Demoer, damnèrent, demnert, de de- 
morer. 

Demvree v. demorer. 

Demnitrement v. mostrer, 

Demnftrer v. mostrer. 

DencMte v. costcit et II, 357. 

Beneier v. non. 

Dengner v. digue. 

I>enierl, 119. II, 111, denier; argent 
monnayé, espèces; de denarium, 
monnaie romaine d^ argent, dont la 
valeur varia beaucoup au moyen- 
âge, V. DC.moneta. Li deniers smni 
Piere II, 284. De là denrée, den- 
rée, dans le principe ce qu'on ache- 
tait pour un denier, somme ou 
valeur d'un denier; prov. denai- 
rada; cfr. Rayn. L. R. III, 24, DC 
denariata; adenerer, réaliser, con- 
vertir en espèces. 

Benoier v. non. 

Deni, denz v. ens et II, 3ô2. 

Dent, dant I, 128. II, 30, dent; de 
dens (dent); d'où adeni, adens, ai- 
denz I, 347, propr. à dénis, sur les 
dents, la face contre terre, prosterné; 
souvent réuni à envers II, 20; de là 
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adenter I, 110, appuyer le visage Deprier v. prier. 

contre qqchl, renverser, coacber. Depriner v. preis. 

On tronve endeater dans le même Deproier v. prier. 

sens, R. d. C. d. C. 8090. Deqaire v. cuire. 

Benner v. nud. Deraine v. raison. 

Deol V. doloir. Derainer v. raison. 

Depaner v. pan. Deraisnemeat v. raison. 

Départie v. part. Beraisnier v. raison. 

Bepartiment v. part. Dereme v. raison. 

Départir v. part. Dereniier v. raison. 

Depeder v. pièce. Deriere v. rier. 

Deperti I, 255 pour départi. Dériver v. riu, 

Depesch^nent v. depescher. Derompre v. rompre. 

Depetcher, détacher, dégager; II, 9, Derrain, derrainement v. rier. 

avec la signification de briser, cas- Derreain v. rier. 

ser, confregit dans la version latine; Derreineteit v. rier. 

DC. connaît le dérivé depeachemen t Derrenier v. rier« 

dans le sens de division, partage, Derroi v. roi II. 

^s. V. feudum); empeiclier, empeeaeher Dernder v. roi II. 

n, 30, embarrasser, mettre obstacle, Dernbe v. desrnbe. 

arrêter, déférer en justice, accuser; Berver v. desver. 

d'où empeschement, obstacle, accu- Derverie v. desver. 

sation; prov., esp., port, empachar ; Des rég. iud. plur. de l'art, v. del. 

prov. encore empaytar, subst. em- Des, dois prép. II, 348; detoi, deeohi 

paig; ital. impacciare. On dérive à, en, que prép. II, 370; des qae 

ordinairement empêcher de impe- conj. II, 380; déni que, desd que 

dicare; mais il n'existe pas de forme conj. II, 379. 

empequer, empeker , empesker , ce Desadier, dessécher v. sec. 

qui prouve contre cette étymologie. Desacher, tirer v. sac. 

En admettant un changement de Desacoragier v. cuer. 

préfixe pour depescher, on trouve- Desaerdre v. aherdre. 

rait rétymoiogie de empescher et Desafabler v. afubler. 

depescher dans le fréquentatif hypo- Desafantrer v. feltre. 

tbétique impactiare, impactare, de Desagreer v. gre. 

impingere^ pousser, lancer vers, Desaherdre v. aherdre. 

contre, heurter, — imputer qqch. à Desaise v. aise. 

qqn., Pimportuner, le gêner. Signi- Desaisir v. saisir. 

fications et formes de tons les idio- Desamoneater v. amonester. 

mes romans servent d'appui à cette Desaprendre v. prendre. 

supposition. Desariteir v. hoir. 

Dépendre v. espondre. Desarmer v. arme. 

Déport, déporter v. porter. Desartîr v. dessartir. 

Depoaer v. pause. ' Desavanoer v. avant. 

Depreindre v. preindre. Desavancir v. avant. 

Depriement de depreindre. Desavenant v. venir. 

Depriendre v. preindre. Detavenir v. venir. 

Deprienat, deprient de depreindre. Desbarateison v. barat. 
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V. barat. 

detbareter v. barat. 
»atre. 

batre. 
. cbacier. 
. caacbe. 

V. enchalcer. 
. char I. 
V. char I. 
' T. caacbe. 
y. cauche. 
caocbe. 

nt Y. descendre. 
I, 136. 316, descendre, 

absol. pour descendre de 
inf. empl. subst. I, 326; 
re; de là detcendament, 
, succession, héritage en 
3cte ; deieendiie 1, 48 comme 
ment, et adTersité, tra- 
ropr. part, passé. 
V, descendre. 
Y. chacier. 
p Y. char I. 
Y. char I. 

»r, datehaneiir y. caacbe. 
. caocbe. 
les prép. 
'. eschirer. 
js prép. 

clore. 
^ colp. 
r. confes. 
Y, confire. 
B Y. confire. 

desoonforter y. fort. 

Y. conostre. 
ance y. conostre. 
re Y. conostre. 
\t deteonieiller y. consoil. 
ble Y. venir, 
nt Y. venir, 
^e Y. venir. 
r. copie. 
) V. discorder. 
. discorder. 
V. discorder. 



DflMort Y. discorder. 

SaMondre y. coudre. 

Deew ww rir, deieoverir y. covrir. 
Y. covrir. 
Y. covrir. 

JhÊOin T. escrire. 

JhÊo A w r t Y. escrire. 

SMeroire y. croire. 

Deieiiit v. coire. 

DeMimflie y. confire. 

Beidaîgner v. digne. 

Bafdaing v. digne. 

Deedagnanee v. digne. 

Betdagner, dtidngii«r v. digne. 

Deidg ig Y. digne. 

Befddgnaiiee v. digne. 

Deadein v. digne. 

Deadbre v. dire. 

Deadit y. dire. 

Daadnira v. duire. 

Daadnit v. duire. 

Daaaohar y. sec 

Daaaier v. desier. 

Daaanenaar v. encnser. 

Dcaanaaignar v. signe. 

Daaaritanoe v. hoir. 

Daaaritcmflnt v. hoir. 

Baaariter v. hoir. 

Daaert, deiert I, 48. Ô4, désert; de- 
sertuM; daaert, abandonné, dépour- 
vu, dépouillé, ruiné, frnstré de ses 
biens; de desertus , d'où encore 
daaartar = desertare II, 97, détruire, 
rainer, gâter, ravager; de là deser- 
tation , abandonnement , délaisse- 
ment; daaertine II, 143, désert, 
solitude. Massillon s^est encore servi 
de déserter dans Tacception active: 
La force de ses discours (de saint 
Bernard), qui pensa déserter la 
France et T Allemagne, en inspi- 
rant aux peuples le désir de se 
croiser, passa pour indiscrétion et 
faux zèle. 

Deaartation v. désert. 

Baaerte v. servir. 

Daaartar v. désert. 
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Desertme v. désert. 

Beservanoe v. serf. 

Deservir v. serf. 

Désespérance v. espérer. 

Desestriver v. estref. 

Deseniee y. serrer. 

Besevrer, deseverer v. sevrer. 

Besfaeiim, desfaotîiin v. faire. 

Deafiaire y. faire. 

Besféiidre y. défendre. 

BesfenB, desfense t. défendre. 

Deafermer v. ferm. 

Desftaacer v. fiance. 

Besfler y. foit. 

Deefremer v. ferm. 

Desfdbler y. afnbler. 

Besgenner y. geaner. 

Desgniser v. guise. 

Deshait, deshaiter y. hait. 

Deshaubergier y. halberc. 

Desheit, desheter y. hait. 

Desheritement y. hoir. 

Deshireter y. hoir. 

Deshoneary. honor. 

Deshonnoiirer y. honor. 

Deshonor v. honor. 

Deshojioraiioe y. honor. 

Déshonorer y. honor. 

Deshonnonrer y. honor. 

Desi y. de. 

Délier, désir I, 148. 311, désir, vo- 
lonté ; de desideriùm, avec syncope 
de d dans la Ire forme, de de dans 
la 2e î proy. et ital. désire; proy. 
de^ir; désirer, desirrer, desirier I, 
188. 189. 238. 240. 316. II, 262. 
267, désirer; inf. empl. subst. I, 
271. 333; deseier I, 53. II, 269, 
désir, amonr; du part. prés. dér. 
deiirance II, 161, désir, amonr; — 
adj. desiros, désireux, ambitieux. 

Desigal y. ewer. 

Deiiganoe v. ewer. 

Désir y. desier. 

Desiranoe y. desier. 

Désirer, déchirer y. eschirer. 

Désirer, desirier, désirer y. desier. 



Desiros y. desier. 

Deqenner y. geuner. 

Beqoindre y. joindre et II, 238. 

Detjugier y. juger. 

Deslaeer, deslaeier y. lac. 

Deslai y. loi. 

Desleal y. loial. 

Deslealted y. loial. 

Desleanment y. loial. 

Desleaiis, desleante y. loial. 

Dedeel v. loial. 

Dedei y. loi. 

Dedeial y. loial. 

Desleiante y. loial. 

Desleie, desleier y. loi. 

Deslier v. lier. 

Desloer v. loer. 

Desloger y. loge. 

Dedoi y. loi. 

Desloia], desloialment y. loial. 

Desloialteit y. loial. 

Desloianment y. loial. 

Dedoians, desloiante v. loial. 

Desloie y. loi. 

Desloier, sortir de la loi y. loi. 

Desloier, délier y. lier. 

Deslojer y. loge. 

Desloner y. loer. 

Dedoi v. loer. 

Desmaeler, desmaelier y. maille I. 

Desmailer, desmaiUer, desnudUier voy. 

maille I. 
Desmembrer y. membre. 
Desmentement y. mentir. 
Desmenter y. menter. 
Desmentir y. mentir. 
Desmesnre, desmesnrer y. mesure. 
Desmonder v. monde I. 
Desonor y. honor. 
Desonoranœ v. honor. 
Desordineement y. ordene. 
Desnner y. nud. 
Desoseher y. oscher. 
Desos y. soz. 
Despartir y. part. 
Despeitaole v. despire. 
Despeiter.y. despire. 
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Defpcitiet v. despire. 

Detp«iidear v. despendre. 

Despender», âMpendera v. despendre. 

Beqpondre I, 172. II, 17. 83, dépenser, 
distribuer ; deq^ens II, 198, dépense, 
coût; despanse I, 332 , dépense, ce 
qni est nécessaire poor la dépense, 
poor l'entretien ; de dispendere, dit- 
pensus; de là deq^onderei II, 139, 
dépensier, dissipateur; dépensier, 
dsspeneier I, 152. II, 56, dépensier, 
maître d'hôtel; dépensier, dissipa- 
teur; et le verbe dépenser; — dis^ 
peniation II, 53, administration, 
économie, conduite, permission, li- 
cence; dispensafio, Cfr. pois. 

Bespenge I, 243 forme subjonctive de 
despendre. 

Despens, despanse v. despendre. 

Bespensier v despendre. 

Desperadon v. espérer. 

Besperanee v. espérer. 

Desperer v. espérer. 

Despider v. pièce. 

Despire, mépriser, dédaigner; de dei~ 
picere; despit I, 215 , dédain, mé- 
pris, mauvaise humeur, méchanceté ; 
de despectus, mépris; avoir qqch, 
en despit I, 178. 358; adj. deq^t 
II, 76, dédaigneux, méprisable; 
du part, despectus, Daspiter, des- 
peiter, part, despeitiet, daspitiet I, 
152. 3. II, 360, mépriser, faire peu 
de cas, honnir; de despectare; 
despeitanle I, 213, méprisable, de 
peu de valeur. 

Despit V. despire. 

Daspiter v. despire. 

Despitiet v. despire. 

Desplaindre v. plaindre. 

Desplaisance v. plaisir. 

Desplaisir v. plaisir. 

Dasploier v. plier. 

Daspoille, despnille, dépouille, butin; 
vêtements; simple Imâ. spolia, de 
spolium; vb. dsspoiller, deqpnillar, 
dépouiller. 



Daspoillar v. despoille. 

Daqpondra I, 326, exposer, expliquer, 
signaler; de disponere avec d inter- 
calaire, cfr. pondre; aq^mdra 1, 78, 
exposer, expliquer; exposer, laisser, 
abandonner, renoncer; erponertf 
également avec d intercalaire. Cfr. 
rebondre. 

Despondra, promettre v. espondre. 

"Detp o rvf di v. veoir. 

Daspossair v. posseir. 

Dasprandra v. prendre. 

Dasprisamant v. preis. 

Daqprisiar v. preis. 

Daspnilla, daq;nd]lar v. despoille. 

Daspntair II, 114, disputer, discuter; 
disputare; daspntaison I, 368, dis- 
pute, discussion; disputaiio, 

Daspntaison v. desputeir. 

Desqna v. dusque. 

Desqoirar v. eschirer. 

Desraar v. roi II. 

Dasrai, dasraiar v. roi II. 

Dasraûiamant v. raison. * 

Desraison v. raison. 

Dasramar v. raim. 

Dasrai, dasraiar v. roi II. 

Desraagar, dasrengiar v. renc 

Desresniar v. raison. 

Dasreson v. raison. 

Dasrodiar v. roche. 

Dasroi, dasroiar v. roi II. 

Dasronq^ v. rompre. 

Dasrot, dasroot p. pas. de desrompre. 

Dasnibaat v. desrube. 

Dasmba, daniba, desmbant n, 285. 
309. 339, ravin, précipice ; de rypes. 
Cfr. le verbe italien dirupare, tom- 
ber d'un rocher. 

Desmnt 3e p. s. prés. ind. de des- 
roropre, desrumpre. 

Dessaisir v. saisir. 

Dessaisoner v. saison. 

Dessartir, desartir 1, 137. II, 18. G.d. 
V. 1615. G. 1. L. 173, défaire, en- 
lever les morceaux, les pièces; 
comp. de sarcire, avec influence 
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de sariwn ponr le i. Le simple 
se trouve dans le passage suivant 
du R. d. Ren. lU, 109: Toz est 
ses visages sarth, Et la bouche 
ot lede et mau fête; c. -à-d. tout 
son visage est recousu, p. ainsi 
dire resarci. 

"Dmaeâi v. seoir et II, 79. 

Dowoir V. seoir et II, 79. 

DMierrer v. serrer. 

DeHerte v. serf. 

Deaeryir v. serf. 

Devea v. savoir. 

DeHevranoe v. sevrer. 

DeHeyree v. sevrer. 

DeneTreiion v. sevrer. 
V. sevrer. 



v. des prép. 

Beniere de desserrer. 

DeMÎèt V. desseoir. 

Deisirer v. eschirer. 

Destamprer , destemprer v. temprer. 

Desteindre v. esteindre et II, 237. 

Daffteler v. atteler. 

Destendiller v. tendre. 

Bestendre v. tendre. 

Destoiir v. tenir. 

Deftin (je) de destiner. 

Beftinee v. destiner. 

Destiner I, 82 , destiner, prédire, con- 
seiller; destinare; dettinee I, 2G4. 
II, 317, destinée, malheur, mau- 
vaise action; forme participiale 
de destiner, prov. destinada, ital. 
destinata. 

Bertolir v. toldre et II, 222. 

Deitoper v. estope. 

Deitorbement v. torbe. 

Dettorber, deitorbier v. torbe. 

Deitordre v. tordre. 

Seitoner v. torser. 

Sestortre v. tordre. 

Bertonrbier v. torbe. 

BMtraigaement v. straindre, 

Deitraindre v. straindre. 

Beftraînt v. straindre. 

BeiteTer, libérer, rendre libre, dé- 



livrer, s'éloigner; verbe composé 
d'un simple hypothétique traver, 
prov. travar, de trabs^ poutre. De 
là aussi notre composé entraver et 
le substantif entraves. Cfr. tref. 

Deitre, dieitre I, 49, droite (main); 
à destre, à dieitre, à droite; de 
dextera^ dextra, A la même racine 
appartient deitrer, dettritr, cheval 
de distinction, cheval de bataille, 
Imâ. dextrarius, parce que Técnyer 
menait ce cheval à la droite du 
sien avant que le chevalier le mon- 
tât. V. DC. dextrarii. De là aussi 
adettrer, être à la droite, accom- 
pagner, guider. 

Deitreohe v. destroit. 

Deitreit v. destroit. 

Beitreitement v. destroit. 

Beitreiz v. destroit. 

Deftrenohement v. trench er. 

Dettrenoher, deitrenohier v. trencher. 

Destrent I, 101 sans diphtbongaison, 
de destraindre. 

Dettrenzon v. straindre. 

Beetrer v. destre. 

Destresse v. destroit. 

Destrier v. destre. 

Destroit, destreit, s. s. et p. r. destroii, 
destreiz, formé directement du latin 
destrictus, tandis que la forme de 
la langue d'oïl est destraint, de 
destraindre, destringere (ir. s. v.). 
Destroit signifiait resserré, oppressé, 
contraint, inquiet, chagrin, abattu, 
tourmenté, maltraité; à destroit, 
étroitement; estre destroit I, 145; 
adv. destroiteme&t, destreitemMit II, 
114, étroitement, exactement; d'une 
manière accablante, violente, em- 
barrassante , malheureuse. Subst. 
destroit II, 254 signifiait contrainte, 
violence, nécessité, force, embarras, 
trouble, malheur, angoisse, détresse ; 
soffrir destroii I, 177. Dans le 
sens de défilé, détroit, c'est le même 
mot. Quant à destreoe, destreche, 
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EL, 377, contnûnte, misère, 
tourment, augoisse, pour Texpli- 
qner, il faut supposer un verbe 
destrecier, d'où sa forme. Cfr. 
eiirecier, esirece sous eêtroit, 

Deitroii v. destroit. 

Deftroitsniiiit v, destroit 

Dastmetion y. enstruire. 

Deftmiement t. enstruire. 

Bflftmire t. enstruire. 

Deftnzber, deitarbier t. torbe. 
V. sus. 
V. 802 et II, 364; cfr. 367. 

Deireier t. voie. 

Defrer, et avec changement de liquide, 
denrer II, 137. 237, mettre en mouve- 
ment, en désordre, agiter, chagriner, 
fâcher, rendre fou ; deiret part. pas. 
empl. subst II, 60, fou, chagrin; 
se deiver^ perdre sa raison, extra- 
vaguer, s'égarer, se fâcher, se cha- 
griner; subst. daiTerie, denrerie II, 
345, folie, extravagance, chagrin, 
jalousie. Desver de dis$ipare. Notre 
verbe endêter a pour simple desver, 
dont le « a été syncopé. 

Deirergoigiier v. vergogne. 

Defrergonder v. vergogne. 

Deirerie v. desver. 

Besret part. pas. de desver empl. subst. 

Betrider v. vnit. 

BesToiement v. voie. 

BaiTQier.v. voie. 

I>6fyoloir v. voloir. 

DefToidier v. vuit. 

Det, dé (à jouer); prov. dat; comme 
U dit Ménage, de dare, dans le 
sens de jeter, pousser. V. DC. m, t. 
decius, d'autres étjmologies qui 
n'ont rien de solide. 

Bote V. devoir. 

Détenir v. tenir. 

Déterminer v. terminer. 

Dateur v. devoir. 

Detraetion v. traire. 

Detraior v. traire. 

Detraîre y. traire. 



Detndaref v. traire 

Detrai, àMm v. très et U, 370. 

Detriar, datriiar H, 166, différer, pro- 
longer, retarder, empêcher, refuser; 
prov. destrigiWy comp. de irigar; 
de tricariy faire des difficultés. Ici 
se range notre trigaud. 

Dau de del, du I, 46 et suiv. 

Dau y. Deus 

Daudroiant II, 326 oond. de dolmr. 

Daugia v. délie. 

Dans, deux v. doi. 

Daoi, dan, diaos, dian, dln, dax, dias, 
dix I, 94, dao I, 19, Dieu; Dtus; 
li de^ les dieux 1,271; àDieusojfe^ 
n, 342; daite I, 351, déité, divi- 
nité; deiias; divin, davin, a I, 220. 
306, divin; subst. théologien; divi- 
nus; diyinita R. d. 1. V. 296. Rutb. 
I, 174, divinité; théologie; divûii- 
tas, Cfr. DC. divinus. 

Dans, deux v. doi. 

Darakr v. val. 

Daranoar v. davant. 

Davant v. davant 

Darantir v. davant 

Derantrain, da?antrainatat v. davant 

Derantrian, darantiian v. davant 

Darantriar v. davant. 

Daraar v. veer. 

Darair, davar v. devoir. 

Davinir v. venir. 

Daraniat v. venredi et di. 

Darars v. vers. 

Daraitir v. vestir. 

Davier, daviiar v. vivre. 

Devian v. vers. 

Darâi, a y. Deus. 

Davin, devin, conteur, hÎB iorî e g ; de 
divinus ; cfr. prov. devin, devin, qui 
a développé la signification de. ca- 
lomniateur; deviner II, 74, deviner, 
faire connaître, dire, parler, racon- 
ter; divinare; davinarea, davinaor, 
davinnr I, 56. 77, devineur, devin, 
sorcier; divinator; du verbe, d»- 
vinamaiit I, 377, prophétie, divina- 
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tion, chose annoncée par un devin; débita; prov. deute, depte; de là 
devinaille, explication, action de de- s'endeter II, 205, s'endetter; dateur, 
viner, mot d'une énigme; comp. débiteur; plus tard, en remontant 
adeviner II, 324, deviner, conjec- an latin, debteur; debitov. 
torer, soupçonner; adevinement, chose Dévorer, devurer I, 54. II, 299, dé- 
obscure, prophétie, chose annoncée vorer, ronger, manger; au fig, in- 
par un devin, médisance; adevinaille, sulter, maudire, P. d. B. 9771. E. 
adevinal, comme adevinement. Cfr. d. 1. V. 64; devorare. 
DC. divinus. Dévot, dévotement v. vo. 

Devinaille y. devin. Dévotion v. vo. 

Devinement v. devin. Devurer v. dévorer. 

Bevineor v. devin. Dewerpir v. guerpir. 

Deviner, devineree v. devin. Dez, Dieu v. Deus. 

Devins (à) v. devis. Dex, deux v. doi. 

Devinnr v. devin. Dex, dix v. dix. 

Devis II, 253, marqué, divisé, stipulé, Deiert v. désert, 

établi; subst. avis, volonté, gré, Desime v. dix. 

plaisir, souhait; à,., devis II, 89. Dezoivre v. décevoir. 

I, 232, avec n, à.,. devins I, 94; Di v. dis. 

cfr. ami, amin; devise I, 260. 364. Diable, deable, diaule I, 56. 353. 366, 

II, 172, division, partage, excep- diable, démon ; diabolxis; de là dia- 
tien, borne, limite, projet, délibé- blie I, 409, diablerie, oeuvre dia- 
ration, décision, entretien; ordre, bolique; diabler, décrier qqn. , dire 
perfection, condition; volonté, gré, le diable de lui. 

plaisir, service; à devise, à ordre, Diabler v. diable. 

à gré, compte fait; par devise I, Diablie v. diable. 

321, par décision; faire sa devise, Dial v. doloir. 

faire son testament, propr. la divi- Diapré v. diaspre. 

sion de ses biens; vb. deviser, devi- Diaspre, diapré I, 291 , jaspe; sorte 

sier I, 96. 181. 239. 263. II, 63, d'étoffe précieuse à couleurs variées ; 

partager, séparer, ranger, diôcemer, de jaspis (di=j); Imâ. diasprus et 

distinguer; stipuler, convenir par diaspra. De là notre adjectif diapré. 

écrit, disposer par testament, pro- Diaule v. diable. 

poser, dicter; s'entretenir, conver- Diaus, deuil v. doloir. 

ser, discourir, parler, causer; d'où Diaus, deux v. doi. 

devisement, division, partage. Dér. Diax v. doloir. 

de dividere^ prov. devire, fréquen- Dibler v. doble. 

tatif devisar, ital. divisare. — De- Dictie, dictier v. ditier. 

vision, stipulation, traité f divisio. Die v. dis. 

Devise, devisement v. devis. Diegner v. digne. 

Deviser, devisier v. devis. Diel v. doloir. 

Devision v. devis. Diemeaoe v. diemenche. 

Devoir, devoir, dever, devoir II, 1 et sui v., Diemenche ( di-e-men-che ) , diemence, 

devoir; que ce doit, ce que cela diemenge II, 253, A. et A. 2797 

signifie; inif. empl. subst. devoir, (prov. dimenge), diemoine, dimoinge, 

obligation, justice, redevance; comp. etc , dimanche; de dies dominicus. 

redevoir n, 11; dete, dette ; du plur. Le patois de Montbéliard a con- 

Burguy, langne d'oïl, Glossaire, 8 
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serve la forme dtemaine, prononcée 
auâsi duemoine, probablement par 
rapport au mot Dieu, qu'on pro- 
nonce Due. Cfr. dis. 

IMemange v. diemenche. 

INeifttiiie v. diemenche. 
y. dix. 
T. destre. 

JHm, dieu V. Deos. 

IHflK y. Dens. 

Bignatioii y. digne. 

IKgne I, 52. II, lô, digne; dignw; 
ady. dignement I, 291, dignement; 
dflgner, dengner, ddgner, daigner, 
diegner, doigner I, 153. 225. 226. 
229. 281. II, 259, daigner, approu- 
ver, accueillir; dignari; dignitdt, 
dignité I, 376. n, 205, dignité, 
mérite; dignitas; dignation I, 83. 
376, action de juger digne, estime, 
honneur; dignatio; comp. deidegner, 
deidaigner, deediegner, deedeigner II, 
326. 388, dédaigner, mépriser, re- 
pousser, rejeter; $e deidaigner II, 
60. 145, s'indigner, être irrité; de-' 
dignari; subst. deedaing, deidiin, 
deideig I, 82. IL 239, dédain; dér. 
deideignance, deedegnance II, 9, dé- 
dain, mépris. 

Dignement y. digne. 

IHgner, disner, diigner II, 124. 362, 
avec et sans te, dîner, repaître; 
Imâ. disnare; proy. disnar, dirnar, 
dinar, ital. desinare, disinare- On 
a dér. digner de âfinytty^ faire 
le repas principal; mais, pour que 
cette dérivation fût admissible, il 
faudrait reconnaître que les Pro- 
vençaux nous ont transmis le mot, 
et cela n'est guère probable. Se- 
lon d'autres, digner vient de dignare 
domine, qui est le commencement 
d'une prière. M. Pott enfin pro- 
pose coenare comme racine de digner, 
c'est-à-dire decoenare ayec recule- 
ment de l'accent sur la première 
syllabe; et cette dérivation paraît 



d'autant plus juste, qu'on a le vb. 
reein«r, goûter, faire collation. Cfr. 
DC. retiçininm, et Mén s. y. dîner. 
Ces étymologies restent cependant 
doutenses, à cause du s des formes 
disn€r, desinare, disnar: s'il est 
intercalaire, il n'y a aucune ob- 
jection à élever; mais s'il est pri- 
mitif, elles sont tout à fait fautives. 
Cette question est difficile à déci- 
der; les plus anciens monuments 
du Imâ. orthographient disnartf 
tandis que notre yieille traduction 
des livres des Rois donne digner, 
comme on le voit par les exemples 
cités. 
IMgnete y. digne. 
Bigniteit y. digne. 
Bfliantrement y. diligent. 
IMligenoo y. diligent 
Diluent, soigneux, diligent, prompt; 
diligens; ady. diUfentemant, et d'a- 
près diligenter^ diliantreaieiit II, 279, 
avec soin, diligence, promptement; 
diUfOiM I, 375, soin, diligence, 
promptitude; diligenHa. 
IMligenteoient y. diligent. 
Dimoinge y. diemenche. 
IHmi y. joesdi. 
HUâ y. doloir. 
Diau y. doloir. 

Dire II, 143 et suiv. ; subst. dit I, 59. 
162, mot, parole, discours, le dire; 
dicium. Dire et dii, à regard de 
la poésie, s'employaient tantôt dans 
le sens simple de dire, c-à-d. ra- 
conter, réciter, tantôt dans celai 
de chanter et dire en même temps; 
voy. Wdff, Ueber die Lais, 234. 
A dire, être, avoir à dire II, 147; 
dire joint à que et à un nom II, 
168; ne dire ne ço ne g^oi I, 159; 
dire devant Q. h, d. B. II, 144, 
prédire. De là dinerrei, dlieor, di- 
aeor I, 77, diseur, raconteur, diaa- 
teur. Comp. bénir y. s. y. ; contre- 
dire II, 149; part empl. adj. h 
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conirediU gent II, 149; subst. cors, cor); diieort, deioort I, 169. 
contredit I, 48, contradiction: con- 224. H, 196, querelle, différend, 
tradichitn; de là Gontrediiement, démêlé, contrariété de sentiments; 
contradiction; deidire II, 149, de- discors, discord%$ ; disoorde, defcorde 
dire U, 84, dédire, contredire, con- H, 104, désunion, mésintelligence, 
tester; subst. desdit, dédit, contra> querelle, dispute; discordia; deieor^ 
diction, contestation; entxedire II, dable, en désaccord, discordant; </û- 
149; entredit, interdit; inlerdicere, cordabilis. Cfr. acorder, concorder. 
interdictum; l'entredire II, 149; Diieorre v. corre. 
esdire XI, 149; indire U, 149; mal- Diioort v. discorder, 
dire II, 149, maleir, malir I, 322, Bisoret, discret; discretus; discrétion 
323; maledicere; maledicence, mé- I, 53. 153, discernement, jugement, 
disance; maledicentia ; mesdire II, bon sens, équité; discreUo; comp. 
149; part. prés. empl. subst. I, 170; indiscrétion II, 346, indiscrétion, 
redire, redire; pardire II, 151; sor- manque d'équité, de jugement. 
dire II, 151. Discrétion v. discret. 

nis, die, di II, 31. Ben. 19232, jour; Biscnssion II, 383, discussion ; cKscussto. 
dies; cfr. Rayn. L. R. III, 41, s. v. Diseor, disenr v. dire, 
dia, et ci-dessous jor. Tos dis II, Bisete, disette; de desecta, chose cou- 
328; cfr. tandis II, 328. Ce mot pée, retranchée, état où tout est 
di nous est resté dans les noms coupé ; selon Ménage de desita, mais 
des différents jours de la semaine. ce mot aurait produit desoite, de- 
Ainsi qu'en provençal, le di se' site, ou deste; disetel, pauvre, in- 
plaça d'abord, dans Tanciénne lan- digent, qui est dans la disette, 
gue, à la tête de la composition, Disetel v. disete. 
on il est resté dans dimanche; on Disgner v. digner. 
disait donc: dilun, dimars, demars Disierres v. dire. 
J. V. H. 537, dimercre^ dijous, di- Disiemes v. dix. 
venres,</6venre5; mais de très-bonne Disme, dismer v. dix. 
heure on renversa la composition. Disner v. digner. 
V. Roq. Suppl. Kalendier. Di s'est Dispanûr v. paroir. 
encore conservé dans meidi, miedi Dispensation v. despendre. 
I, 120, midi, médius dies, meri- Disposer v. pause, 
dies. Cfr. meie I. Disposition v. pause. 

Dis, dix V. dix. Dissemblant v. sembler. 

Disain v. dix. Dissoin v. soldre. 

Disciple, dedple I, 188, 220, disciple, Dit v. dire. 

qoi est attaché à qqn.; discipulus; Dite, ditie v. ditier. 

de là disdpnlage, école, noviciat;— Ditier (dictier) , composer un ouvrage, 

diseipline, dedpline, enseignement, (Composer, dire, prononcer; de 

pnnition, peine; disciplina. dictare; ditie (dictie;, dite, compo- 

JHsdpline v. disciple. sition, écrit, oeuvre d'imagination 

Dîscipnlage v. disciple. (en vers), espèce de poésie; de 

Discorde v. discorder. dictatum; d'où enditier II, 255, 

Discorder, descwder II, 305, n'être indiquer, informer, instruire; de là 

point d'accord, être d'un antre avis, enditement, indication, conseil. Cfr. 

disputer, quereller; discàrdare {dis- Rayn. h. R. III, 45 s. v. dictar. 

8* 
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Bitt V. Deos 
Diva interj. II, 400. 
Biven, changeant, inconstant, buarre, 
désagréable, contraire, fâcheux, dur, 
cruel , rude ; diversui ; adv. direne- 
ment II, 87, d*nne manière diffé- 
rente, changeante, variable; verbe 
direner, varier, changer; contrarier, 
maltraiter, injurier; propr. diver- 
tare; direnite, intempérie de Tair, 
mauvais temps; diY«nifler, diviser, 
partager, séparer. Cfr. verser, vers, 
avers, vertir. 
Diveneiiieiit v. divers. 
Diverter v. divers. 
Bhrenifler v. divers. 
Div«nite v. divers. 
Divin, e v. Deus. 
Divinité v. Deus. 
Diwet V. joesdi. 

Dix, dis, des, dnx, deis, dis, dei I, 
108. 109, dix; decem; dime, dlzme» 
diesme, diseime, diiimet, denmei de-' 
deme I, 115, dixième; deeimut; 
empl. subst. m., et f. du lat. décima, 
dime; d'où dismer, dîmer, décimer; 
decimare; comp. redisme, le dixième 
du dixième; rediimer, lever ce droit. 
V. I, 119; — ditain I, 116; — dé- 
cembre, décembre; december; — 
doyen, doyen, huissier, sergent; 
decanus; ital. decano, prov. dega. 
Dix, Dieu v. Deus. 
Dizme v. dix. - 
Diseime v. dix. 

Do, don rég. ind. de l'art. I, 46. J'ai 
dit I, 48 que ces formes sont com- 
posées de de lo, de lou; c'est une 
erreur, car jamais de lo, de lou 
n'auraient produit do, dou. Dou 
est pour dol, étVo a sa source dans 
l'ancienne forme olle ou oHus du 
pron. dém. ille. C'est un des restes 
de l'ancien latin qui , avec tant 
d'autres, s'était conservé dans les 
Gaules. Do n'est qu'une variante 
de dou. L'o s'expliquerait aussi 



sans ollus, on le trouve pour i, a, 
e; et de illo pourrait aussi bien 
fournir dol que deL Néanmoins je 
préfère la première explication. 
Doaire v. doer. 
Doairiere v. doer. 

Dober, donber, armer; comp. adoto, 
adnber, adonbcr, et avec bb II, 324, 
armer chevalier, garnir, orner Q. h 
d. R. 250; adobe, adnbe,^ chevalier 
adoubé; adob, adon, add, adonl, adoi 
(avec syncope de la consonne), armes, 
armure, hamois, équipage; adobe- 
ment, adnbement, armure, ornement. 
Dober, adober, dér. de l'anglo-saxon 
dubban, ancien norois etauéd.dubbOf 
donner un coup. U s'est d'abord 
dit du coup dont on frappait le 
nouveau chevalier, puis il a signifia 
la cérémonie qui accompagnait l'ar 
memént, et enfin l'armement même. 
V. DC. adobare. 

' Doble, donble, dovnle I, 117, double 
duplew; de là doblier, donblier, diUer 
I, 329, serviette, petite nappe; as- 
siette; sorte de vêtement; besace, 
sac, bissac; adject. p. ex. baal^ert 
doublier, double, doublé; cfr» DC. 
dnplarium, doublerium, dibler; — 
dobler, donUer I, 86, doubler, re- 
doubler; jeter par terre; DC. do- 
blare; duplicare. 

Dobler, doblier v. doble. 

Doce, dooement v. dois. 

Doctrine I, 339, science, instruction, 
enseignement, châtiment, correction; 
doctrina; vb. doetriner II, 135, in- 
struire, enseigner, châtier, corriger; 
comp. endoetriner II, 7, enseigner, 
endoctriner ; d'oh endootiinemeat, 
enseignement, éducation, doctrine. 

Doetriner v. doctrine. 

Dodeliner v. dormir. 

Doel y. doloir. 

Doer, doner, douer, récompenser, doter; 
de dotare; d'où doaire, donaire, 
douaire, récompense, dot, dotation, 
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don ; Imâ. dotarium ; doairiere, 
douairière. 

Does V. doi. 

Boi, doigt V. doit. 

Doi, dni, don, dons, doet, dens, dus, 
d^, diauB, deulfl, dnei, doux, dels, 
des I, 108. 109. 110, deux; duo; 
doi9, doue, due, dune 1, 108. 109, 
douze; dtutdecim; douime, dndiime, 
doiime, donsieme, douzième; duth- 
decimus; de là dosaine, douzaine. 

Doigner v. digne. 

Doignon y. donjon. 

Dds, conduit t. duit. 

Bois, doigt T. doit. 

Dds prép. T. dès. 

Dois, dois I, 300, dais Trist. II, 101, 
table à manger, de discus. La 
forme dais nous est restée dans 
dais, espèce de baldaquin, etc. Nos 
pères avaient Thabitude de tendre 
un drap au - dessus de leurs tables 
à manger, afin que rien n'y tombât 
du plafond, de là la signification 
moderne. Il ne faut pas confondre 
dois, toujours invariable, avec le 
s. s. et p. r. dois de la forme pi- 
carde de doit^ digitus, ni deis avec 
deii=^deits, s. s. et p. r. de deit, 
également de digitus. Y. des exem- 
ples de dois P. d. B. 1602. G. d. V. 
977. Q. L. d. R. ni, 228. 315; de 
doit Ch. d. S. II, 86. R. d. 1. M. 
1615. Ch. d. S. II, 16. Q. L. d. R, 
n, 204. Ben. I, 2095. 

Doit, deit, doi, s. s. et p. r. dois, deii, 
dois I, 128. 283, doigt; digitus, 
Cfr. dois. 

Dois V. doit. 

Doi V. doloir. 

Dolant V. doloir. 

Dolee, doloement v. dois. 

Dolçor V. dois. 

Doleir v. doloir. 

Dolente, dolentet v. doloir. 

Doleros, dolerosement v. doloir. 

Dolenr v. doloir. 



Dolenre II, 71, copeaux, propr faits 
avec une doloire, celui-ci, pour 
ainsi dire doloria^ de dolare. 

Doloir, doleir, donloir II, 112, souffrir, 
faire souffrir, éprouver de la dou- 
leur, plaindre, gémir, attrister, se 
lamenter; part. prés. empl. subst. 
dolant, dolent H, 306, misérable, 
malheureux; d'où dolentet, dolente, 
misère, chose misérable, souffrance ; 
— dolor, dohir, dolenr I, 55. 106. 
162, douleur, peine, souffrance; 
dôlor; doloros, doleros, dolonros, dou- 
loureux, affligé, souffrant, infirme; 
dolorosus; adv. dolorosement, dole- 
rosement II, 59. 265, douloureuse- 
ment; — dnel, doel, diol, diel, dial, 
doi, dni, dnil, deol, dnes, dions, dians, 
dons, diax' I, 87. 90. 91. 144, deuil, 
douleur, peine, affliction, souffrance ; 
de dolium, qu'on a en composé dans 
cordoHum; — vb. dér. doloser, doln- 
ser, dolonserl, 220. II, 265. 346, se 
plaindre, souffrir, s'affliger, lamen- 
ter; prov. doloirar, pour ainsi dire 
dolorare, avec permutation de la 
liquide ; d'où doloison, douleur, souf- 
france; dolonsement, douleur, af- 
fliction, souffrance. 

Doloison V. doloir. 

Dolor V. doloir. 

Doloros, dolorosement vv doloir. 

Doloser v. doloir. 

Dolonsement v. doloir. 

Dolonser v. doloir. 

Dois, dons, dou, doz, donc I, 162. II, 
241. 341, fém. dolee, dnlce, dnœ, 
donce II, 57. I, 351, etc, doux; de 
dulâs; adv. doloement, dnlcement, 
doucement, donchement, décernent, 
dncement I, 52. 130. 174. 330. II, 
166, doucement; subst. dolfor, dnl- 
çor, donfori, 352, douceur; dulcor; 
de là adoleier, adnlcier, adoder, 
adnder, et d'après la 2e conj. adol- 
cir, adnldr, adondr l, 135, adoucir, 
soulager, tempérer, calmer. 
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Bolnr V. doloir. 

Dolutr V. doloir. 

Domage v. damage. 

Domagtmtnt y. damage. 

Domagier t. damage. 

Domaine y. demaine. 

PwwiiMdiwmBiit y. demaine. 

Bob, dnn I, 48. 58. 378, don, présent; 
sorte de tribut; donmm; du plur. 
dona, donne II, 271 ; yb. doner, daner, 
dumer, donier, donner 1, 290 et suiy., 
donner, accorder, liyrer, céder, 
frapper; donare; comp. l'entredoner 
I, 295. Poit. 51 ; redoner, donner à 
son tour; pardon I, 218, pardon, 
rémission, indulgence, absolution; 
en pardon, gratuitement; pardoner, 
pardoneir, pardnnerl, 128. 207, par- 
donner, gracier, remettre, épargner; 
de là pardonanee, pardon, indul- 
gence, absolution ; pardonement, par- 
don : pardonnerei, qui pardonne, 
indulgent ; pardonaUe , miséricor- 
dieux. Pardoner, propr. perdonare^ 
formé comme condonare. 

Bon adv. et pron. rel. II, 285. I, 162, 
glos. ont. 

Donc, d'dù, adv. et pron. rel. II, 28ô. 
I, 162, glos. ont. 

Done, donkei, donqnei, done, dont, dnne, 
dnnkei, dnnchei, don, dom ady. II, 
283; dèi donc II, 284; donc — 
donc y donc — ore II, 284; comp. 
adonc, adnne, adonqnee, adnnqnet, 
adont; idonc, idonqui II, 283. 

Boner y. don. 

Bougon y. donjon. 

Donier y. don. 

Boigon, dongnn, doignon I, 67. II, 69. 
266, donjon, forteresse, tour, l'en- 
droit le plus éleyé d'une yille ou 
d'une maison. Du celtique dûn, 
firmus, fortis; irlandais dûn, lieu 
fortifié. Donjon = dun- ion. On a 
dérivé donjon de domnus, qui ne 
convient pas au sens; de domtct" 
lium, domus Caesaris, domu$ jugi; 



toutes suppositions plus absurdes 
Tune que l'autre. 
DonkM, donqnee v. donc et II, 283. 
Donne v. don. 
Donoi, don o ieiB e nt v. danz. 
y. dans, 
adv. y. donc et II, 283. 
Dont, d'où, adv. et pron. rel. H, 285. 

I, 162, glos. ont 

Dent, alors, donc, adv. II, 283 et 

glos. donc. 
Boniels v. danz. 

Boro II, 123, 1. P' s. prés. ind. de dormir. 
Bormant v. dormir. 
Bonneor v. dormir. 
Bormieion v. dormir. 
Bonnierei v. dormir. 
IKnrmiller v. dormir. 
Boimir I, 101. 215 avec ou sans le 

pron. se, dormir ; dormire; part. prés. 

donnant empl. subst. pour sommeil 

II, 72; dormeur II, 218; de là dor- 
milier, sommeiller; doxmoir, dortoir; 
— dormierei, dormeor I, 77, dor- 
meur; de dormitor; dormioiQn, envie 
de dormir, sommeil; de dormitio; 
comp. endormir I,, 85. II, 42, en- 
dormir, engourdir. Le mot enfantin 
dodo est une réduplication de la 
Ire syllabe de dormir, et, comme 
l'indique déjà Roquefort, c'est de 
ce dodo qu'on a fait dodeliner, 
bercer pour endormir, remuer douce- 
ment, branler, aujourd'hui dodiner. 

Bormoir v. dormir. 

Boirai, donroie fut. et cond. de doner 

I, 245. 

Boil, 407. II, 279, dos; de dorsum; 
mètre arrière dot II, 248, se dé- 
faire, mettre de côté; de là do«al 

II, 369, dossier; manteau très-ricbe 
d'ornements qui n'était porté que 
par les gens de haute condition; 
dorsalis pour dorsualis; adOHWr, 
adoter, mettre derrière le dos; mé- 
priser, laisser, abandonner; adoa II, 
80, appui, soutien, protection. 
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Bomoi, domoieiiient v. dauz. 

Domder v. danz. 

DoBter V. oster. 

Sotanee v. doter. 

Dote V. doter. 

Doter, dater, donter I, 66. 102. 160. 
356. II, 10. 139, douter, avoir peur, 
craindre, redouter ; dans le sens de 
avoir peur, souvent avec le pron. 
se; dubitare; subst. dote, dnte II, 
134, doute; crainte, peur; sent dute 
II, 212, absque dubio, dans le texte 
latin; de là par le pa]:t prés, do- 
tanee, dntanee 1, 53. 229. 265, doute, 
crainte, peur; adject. dotoe, dotas, 
douteux, incertain, craintif, peureux ; 
adv.dotoosBient, avec frayeur, crainte ; 
adj. dotif II, 307, dans le doute, 
dans la crainte; comp. redoter, re- 
donter I, 72. 137, redouter. Plus 
tard on introduisit 6 ou p dans 
tous ces mots. 

Dotif, dotis V. doter. 

Dotoe, dotas v. doter. 

Dotoieraent v. doter. 

DoB, du V. do. 

Doa, deux v. doi. 

Dooaire V. doer. 

Donber v. doben 

Double, doubler v. doble. 

DoabUer v. doble. 

Dooe, doaoe v. dois. 

Dooçor V. dois. 

Dooèlle V. dove. 

Doohe V. dove. 

Doaloir v. doloir. 

Doaner v. don. 

Dons, doux v. dois. 

Doas, deuil v. doloir. 

Doas, deux v. doi, 

Deoneme v. doi. 

Douter v. doter. 

Doave v. dove. 

Dooa V. dois. 

Doaae, doaiime v. doi. 

Dove, doa!?e II, 239, réservoir, puis 
fossé, bord ou parement d'un fossé, 



bord d*un vaisseau quelconque ou 
douve; telles sout les significations 
successives de ce mot. Lmâ. doga, 
doa, dota, douva. Le v de la forme 
dote est intercalaire: doe après la 
syncope du g, d'où dote* Ceux qui, 
comme M. Chevalet, ont dérivé donc 
de Pallemand ifaM6e = douve, ahal. 
duba, hollandais dmge, bas-saxon 
deue, ont méconnu la signification 
primitive de ce mot; sans compter 
que daube paraît dérivé du roman, 
car il n'a pas de racine dans les 
idiomes allemands. DC. a trouvé 
la véritable origine de dote dans 
le latin doga, vaisseau, vase, du 
grec âo/ij , réservoir. La forme 
dooèlle = douve, est un dérivé de 
dote; DC. s. v. doëla; s. v. doa, 
doha, il donne doahe = canal. 

Devoir v. devoir. 

Dovnle v. doble. 

Doyen v. dix. 

Doi v. dolz. 

Doiaine v. doi. 

Doie V. doi. 

Dragon, dragan I, 112, dragon, et 
espèce de bannière ; de draco, Voy. 
DC. s. V. draco. C'est également 
à draco ^ avec le sens de dracun- 
culus, que se rapporte targon, tor- 
chon^ ancien nom de Vestragon. 

Drague, draiehe, marc de Torge qui a 
été employée pour faire de la bière ; 
de l'anc. norois dregg^ suéd. dràgg, 
anglais dreg, faex. Cfr. Dief. G. W. 
II, 645. Les habitants de PUe-de- 
France appelaient, par dérision, 
draschio», ceux du duché de Nor- 
mandie (R. d R. V. 9940). 

Dragan v. dragon. 

Drap, s. s. et p. r. dfas II, 303, habit, 
linge, étoffe; êire aux dras ou des 
dras de qqn.^ être à son service ; — de 
là drapel, drapeau, chiffon, morceau 
de linge ; d'où drapelet, haillon. Les 
Espagnols et les Portugais écrivent 
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ce mot avec un t initial: trapo, Drineaiit v. drinqaer. 

Quelle est rorigine de <jrii|) ? M. Diez Drinker, diinkerie v. drinquer, 

pense à l'ancien norois drabba, lace- Drinqner, drinker, part. prés, diincut, 



rare, de sorte que la signification 
primitiTe serait morceau, lambeau, 
etc.; mais il est plus probable que 
drap a désigné d'abord une étoffe. 
Partant de ce point de vue, Fiisch 
a dér. drap de l'allemand êrappen, 



dzinkaat, etc., boire ensemble; de 
là notre irinquer; drinkaiie, bac- 
chanale, partie de débauche; de 
l'allemand Irin&ef», goth. drigka», 
ahal., anglo-saxon drincan, etc., 
boire. 



marcher lourdement, c'est-à-dire Broii t. droit. 

que drap signifierait étoffe tissue Droit, drdt, s. s. et p. r. drds, dnii, 



d'une manière très-serrée. Cette sup- 
position me paraît sans fondement 

Drapel, drapelet v. drap. 

Draa v. drap. 

Braiehe v. drague. 

DnuKhe, gousse, coque qui enveloppe 
le grain; de l'ahal. drescan, battre 
le grain; ainsi ce qu'on rejette en 
battant? 

Braicbier v. drague. 

Breœoir v. drescer. 

Dreehier v. drescer 

Breoie, dreder v. drescer. 

Dreit, dreitement v. droit. 

Drsitore, dreîtnrier v. droit. 

Ihreis v. droit. 

Drescer, drezcer, dresser, drecier, dre- 
ehier II, 348, dresser, élever, diri- 
ger, redresser, lever; de directus, 
d'où l'on fit directiare; se drescier 



drdi, droit, direct, bon, juste, équi- 
table, vrai, et adverbialement; sub- 
stantif droit, justice, équité; de 
directui; directum ^our jus, Atoir 
droit opposé à avoir tort I, 70. 136; 
mais aussi déjà avoir tort ou rtUson 
I, 277 ; sera (ert) le tort et le drml 
I, 176; à droit, justement, à droit; 
.faire droit et justice I, 182; faire 
droit à qqn. I, 288; tenir droit à 
qqn,, respecter ses droits, les main- 
tenir. Adv. droitement, dieitenMDt 
I, 322, droitement, justement, éqai- 
tabiement. De là droiture, dreitore, 
droit, justice ; ce qui est dû à qqn., 
redevance ; droîtorier, dreitoxier, dre- 
tnrierll, 338. 350, équitable, juste, 
droit, sincère; seigneur droiturier, 
vrai et légitime. Comp. endroit, 
endroit prép. et adv. II, 350; de 
là le substantif endroit Cfr. dresc^. 



en piez, se mettre debout, se lever; 

dressier en la crois^ en parlant de Droitement v. droit. 

J.-C. , pendre à la, croix; de là Droiture, droitnrier v. droit 

dredo, voie, chemin, direction ; dre- Droii \\ droit 

oeoir II, 261, dressoir; comp. adreseer, Dra, dmd v. drut 

adresser, adreoier, adreehier, faire Drae, druerie v. drut 

droit, rendre justice, rendre droit. Dragon v. drut. 

remettre en son état, rétablir, faire Draion, drainn v. drut. 

réussir, disposer, mettre en ordre, Dnirie v. drut. 

diriger; eidresser, dresser, relever, Drat, drad, dni« s. s. et p. r. dnu, drus, 

tirer; redrescer, recUrecier, rederchier ami, homme de conâance, amant; 



I, 50. 304. n, 25. 160, redresser, 
relever, rendre droit. Cfr. droit. 

Dresser v. drescer. 

Dretnrier v. droit. 

Drezcer v. drescer. 



subst. fém. drae II, 232, amie, 
amante, maîtresse; de là draion, 
drainn, dragun, confident; draerie, 
drarie, amitié, attachement, amour, 
passion. De l'ahal. trût , drût, 
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aujourd'hui traut, dilectus: subst. Dues t. doloir. 
amicus ; servus. Cette racine se re- . Dnei , deux v. c 

trouve aussi dans le celtique, p. ex. Dvi v. doi. 

gallois druth, meretrix; mais comme Doire II, 252 ; ps 

drui, etc. n'exprimait d'abord que expérimenté; 

ridée d'amitié pure et fidèle, qui adducere'^ coi 

était une des plus belles qualités cere, d'où ac 

de la nation germanique, je crois doit I, 308. ] 

être tout à fait autorisé à m'en rection, sauf 

tenir à l'allemand. Outre ce mot, déduire, deodu 

on trouve l'adjectif homonyme dxn, qui , dans la 

qui nous est resté, fort, robuste, sens de s' ami 

vigoureux, serré, luxuriant, — et 252. 366, plai 

voluptueux; d'où endniir, devenir enduire II, 2 

fort et robuste, serrer, rendre com- duire II , 253 

pacte, dense. Les significations de introdttcere ; 

cet adjectif nous reportent an cel- dnire, sondni 

tique: gallois drutk, gaillard, frin- sniduire II, 2 

gant; kymri drud, robuste, brave, Duit, habile v. 

courageux. Cfr. Dief. Celt. 246, Doit subst. ma8( 

6. W. II , 679. aquaeductus ( 

Dac, dueh, ducs, dus, duz I, 85. 86. ductus; dois 

95, duc; de dux; de là daoeoe^ canal: Quan( 

dncoise, dnchoise, dnoeise, dnoheise, la dois mncie 

duchesse; dncheit, dnchiet, duoee ductio. Cfr. 

(fém.), duché; dnchete (fém.), duché; Dul v. doloir. 

Imâ. ducatus, prov. ducat, ital. du- Dulce, dulcemen 

cato; dncheaume II, 4, dncheame, Dulçor v. dois, 

duché, forme rare composée sur le Duluve II, 130, 

modèle de roialme, roiaume^rega- forme déluge 

limen, de regàlis, sage, etc. 

Bnoe V. dois. Dum, s. s. dnxis, 

Ihioee V. duc. dumet dans I 

DnoeiM v. duc. patois normac 

Ihioement v. dois. de l'anc. norc 

Bnoene v. duc. est -il le mên 

Bnch V. duc. d'où vient le 

Dncheame, dncheaume v. duc. Dnm v. donc et 

Ihieheise v. duc. Dun 1. p. s. préi 

Bncheit v. duc. Don, don v. do 

Dnchete v. duc. Don, dune, dim( 

Dnchiet v. duc. rel. II, 285. 

Dnchoise v. duc. Don v. donc et 

Dncoise v. duc. Dunchec v. don* 

Dnci V. dac. Dnner, donner ^ 

Dndiinie v. doi. Dnnkes v. donc 

Duel V. doloir. Duns v. dum. 
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Dnni adv. v. donc et II, 283. 

Dnnt adv. et pron. rel. II, 385. I, 162, 
glos. ont. 

Ihir, dure II, 55. 259, dar; de durut; 
ad7. dxanuiat I, 90. 173. 210. 215. 
II. 71, fortement, extrêmement, 
beaucoup, avec excès ; dnrtet, dorte 
II, 202. 221, dureté, peine, afflic- 
tion; dttritaê; dnraoel, 220, dureté; 
endnrement I, 152, endurcissement. 
Verbe prov. endnrar, indurare, en- 
durcir, devenir dur. Cfr. durer. 

Durable, dnraUemt&t t. durer. 

Dvrablete v. durer. 

Dnremant t. dur. 

Dorer II, 27. 53. 118, durer, s'étendre, 
supporter, vivre; de durare; comp. 
endurer, endurer, souffrir, supporter ; 
adnrer, ordinairement an part, passé 
adurde, adnre I, 373. 79. H, 283, 
supporter, endurer, endurcir; de 
obdurare, avec changement de la 
préfixe. Aduré est une épitbète fré- 
quente des héros: Tendurci, l'in- 
fatigable, le brave. Durable, du- 
rable, étemel; durabilis; adv. dn- 



rablement, éternellement; dnraMete, 
durée; dunthiUku; comp. perda- 
raUe, pardoraUe I, 232, étemd: 
pt r d nr aM w iwi t , pagdnra hlwn M it , éter- 
nellement; perdnraUete, longoe du- 
rée, éternité. Cfr. dur. 

Dnrwoe v. dur. 

DiirfiQi n, 142, malheureux, misé- 
rable, pauvre, besogneux; mot d'ori- 
gine allemande : ancien norois! Aiir/I, 
besogneux; allmod. durfti$; vb. 
goth. thtntrban, être nécessiteux, 
dans le besoin; ahal. durfu», dur- 
fen; allmod. diirfen, 

Darte, dvrtet v. dur. 

Dus, duc V. duc. 

Dus, deux v. doi. 

Dnse* pour dusque. 

Duqne, deiqiie, jnike, juqne, jeike, 
jesqne, geiqao, josqoe, jniehe prép. 
n, 371 ; comp. eigotke II, 372 ; conj. 
U, 380; «^iodeataiit que II, 381. 

Dataace v. doter. 

Dote, dater v. doter. 

Dnz V. duc. 

Dmime v. doi. 



£ conj. II, 382. 

Eage V. edage. 

Eame v. healme. 

Eas de als I, 132. 

Eane v. aiguë. 

Eaids, eaus, eaux de als I, 132. 

Eave V. aigne. 

Eaz de als I, 132. 

Ebanbir v. baube. 

Ecdesial v. église. 

Eche, esche, mèche, amorce; deesca, 

Edage, eage; aage, aaige, aige; eded, 
eët, eë, aëit (aëis), aë II, 10. 1, 106. 
407. 203. 263. 266. 240. 312, etc., 
la durée de la vie, vie, âge; de 
iietas, La suffîxe âge s'explique 
par une forme latine aetaticui; aëit, 
eded ^\tc. dérivent directement de 



aetas (aetat). Dans la forme mo- 
derne, il n'est resté que la termi- 
naison: a -âge; le circonflexe tient 
ici lieu du radical. La forme mge 
prouve que la contraction s'est faite 
de bonne heure. 

Eded V. edage. 

Edeflement, edifiemeut v. édifier. 

Edifier I, 225. 366, bâtir, construire, 
édifier; aedificare; de là ediflsmant, 
edefiement, édifice, bâtisse. 

Eë, eët V edage. 

EffEuse II, 131. C'est le seul exemple 
que j'aie de ce mot inconnu à tous 
les Glossaires. Il paraît signifier 
vestiges indiqués par des dégâts, 
des ravages, et alors il pourrait 
être rapporté à face, effacer, v. s. e. v. 
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V. enfant 

Eflbnt y. enfant. 

Kffandfflr ?. fond. 

IWooàjnt f flfftfndrsr v. fond. 

Sffiraer v. froior. 

Effiraier v. froior. 

EffiraÛBâre v. fraindre. 

E£Qreer v. froior. 
«i V. froior. 
V. froior. 

Effroi V. froior. 

EflBrwiteiMPcnt t. front. 

Effronteit v. front. 

Egal V. ewer. 

EgUie, igliie, par ai^érèse gtiae, forme 
rhinitiqne enfile, eyngliie I, 56. 
126. 166. 233. II, 172, égUse; ee- 
clesia: prov. gleiza, glieyza, esp. 
iglesia, ital. chiesa; aooleiialll, 191, 
d'église, ecclésiastique. 

Sgre, egtmumt y. aigre. 

Eide V, ajode. 

Se V. ajude. 

Eigre v. aigre. 

Eik»fos II, 286. 

Bile^ eiUe pour elle I, 128. 

Einc V. anc. 

Sinoor II, 287 et Gloss. ore IL 

Eini, eins, avant t. ans. 

ESnii, eintino v. ensi et II , 273. 

Eir y.^hoir. 

Eis, et, mot qui entre dans la com- 
position de beaucoup d'autres, sur- 
tout des adverbes; de ipse, ipnim, 
prov. eps, eis; esement, eniment, 
enaerneiit, asiemeiit, annment II, 277. 

Eini v. ensi et II, 274. 

Sifdl, eMil, odl, «dll I, 62. 126 183. 
286. 327. n, 307, exil; ruine, ra- 
vage, destruction, dévastation ; eart- 
lium; vb. eiMillier, aiiiler, eieîllier 
I, 88. 287. 303. 309. H, 338, exiler, 
bannir, détruire, ravager, extirper, 
maltraiter, tourmenter, accabler de 
maux; d'où einOlor, dissipateur. 

EiidUer, eiinUier v. eissil. 

EiniUor v. eissiL 



Einir v. issir. 

Einia, ainsi les I, 13ô. 

Eiam II, 286. 

Eit V. hait. 

Eii V. es, abeille. 

EktToa II, 286. 

El pour ail, 50; contraction de en le 

I, 50; en pour el I, 51; plur. «la, 
éli, d'où es I, 54. ôô; «ni pour 
en les I, 55. 

Ei pron. indét. v. al III. 

El pour ele I, 127. 

Ele n, 178. 302, aile; ala. 

Ele, elet, el, eli pron. pers. fém. 3e 
pers. elle, elles; illa. 

Election v. lire. 
V. liet. 
I, 75. 82, élément ; elemenivm» 

Elin, de naissance distinguée, noble, 
gentilhomme; Imâ. adelingus, ede- 
lingus. Elin est une contraction 
de Tahal. adalinc, ediling , mêo^e 
signification. 

Elle, elle I, 128. 

Ellever v. lever. 

EUercM U, 286. 

Ellient v. lire. 

Ellieve de elliever v. lever. 

Ellire v. lire. 

EUit V. lire. 

Elme V. healme. 

Eloquence, eloqnenche I, 367. II, 216, 
éloquence; eloquentia, 

Els, eux V. als. 

Elt pour eles I, 127. 

Els, ds article v. el. 

Elnec v. lieu et II, 200. 

Em V. en pron. et prép., et I, 175. 

II, 349. 
Embamir v. baron. 
Embatre v. batre. 
Embasmer v. bausme. 
Embedens, embedni I, 112. 
Embler, ambler, enbler I, 73. 172. II, 

51, ôter, enlever, prendre, voler, 
dérober; s*embter II, 187, s'échap- 
per, s'esquiver, se soustraire, fuir, 
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éviter; i'en embier, ib. Part. pas. 
empl. sabst. dans l*expression ad?. 
en «mUee, clandestinement. Embler 
vient, comme le dit Ménage, de 



Emine v. mine II. 
Smpahier v. palo. 
Empa r c her , epiparehier 
Empalement v. parer. 



parc. 



involare = Yo\&tn rapere, Imâ. im- Smparenter v. parent. 
bulare^imbolare. Cfr. voler. M.Che- Emparer v. parer. 



valet dérive le part, pas. embUi L. 
d. 6. 25 de ablahu , avec m inter- 
calaire. Tout cela est bel et bon, 
mais rinfinitif embler, qae M. Che- 
valet passe sagement sons silence, 
ne peut venir de ablatus ; et admet- 
tant même une nouvelle formation 



Emparier, emparlier v. parole 
Enq^aeiéher v. depescher. 
Enq^eirer v. pis. 
Empereia v. empire. 
Empereor, enq^ereoiir v. empire. 
Empererea v. empire. 
Empererif v. empire. 



ablatare, toujours avec m interca- ^perial v. empire. 

laire, on n*anrait jamais obtenu Empeichem ent v. depescher. 

qu'ambleter, dont le part, serait Empeaebar v. depescher. 



ambleté et non emblé. 

Emboivre v. boivre. 

Embraoer, embraeier v. bras. 

Embrasement v. brase. 

Embraser v. brase. 

Embraaer v. bras. 

Embrom v. embronc. 

Embrone, embron, embrone, embnm, 
et avec n enbrone, etc., Il, 254, 
baissé, en bas, la tête basse; puis 
pensif, soucieux, chagrin, colère; 
vb. embroncher, embrancher, an- 
bnmcbier, baisser, plier, s'affaisser, 
devenir sombre. Racine? Ce qu'on 
a dit jusqu'ici de l'origine de ces 
mots ne vaut pas la peine qu'on y 
songe ; v. Le Dnchat et Noëls bour- 
guignons s. V. ambruncher. Embronc 
signifiait aussi couvert, affublé, en- 
veloppé, comme embroneher, couvrir, 
cacher, envelopper, afi^bler. Est- 
ce le même mot dans cette signi- 
fication ? 

Embroneher v. embronc. 

Embnm, embnmc v. embronc. 

Embrancher v. embronc. 

Embninier v. bois. 

Embnschement v. bois. 

Embnsoher v. bois. 

Emende v. amender. 

Eminage v. mine IL 



Empeitrar v. paistre. 

Empiranee v. pis. 

Enq^, empire, pouvoir, commande- 
ment, juridiction; imperium; empe- 
rerei, en^ereor, empereour I, 73. 
174. ô, chef, commandant, empe- 
reur; imperator; empererii, «npersii 
I, 394, impératrice; intperatrix; 
en^erial, impérial; imperialii; drap 
emperitU, drap qui servait de 
pavesade. 

Empirement v. pis. 

Empirer, «npirier v. pis. 

Emplaitre n, 118, emplâtre; emplas^ 
trum {ifjiTilaaiov), Bn^laitre, em- 
plaistre signifiaient aussi emplace- 
ment, lieu vide; que l'on aphérésa 
en piastre, plaistre, emplacement, 
sol aplani, plancher, d'où plastron. 
Dans ces significations ces mots 
ont la même origine : écusson, d'où 
les significations plaque, plancher. 
Notre plâtre est égal à piastre. 
V. DC. amplastrum, plastrum. 

Emplflite v. plier. 

Emploier v. plier. 

Emploite, emploiter v. plier. 

Emplovoir v. plovoir. 

Emporter v. porter. 

Emprains v. prains. 

Empreingner v. prains. 
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Emprendre v. prendre. Enamorer v. amer. 

Empres, empxies v. près et II, 362. Enardoir v. ardoir. 
Emprener v. presse. Enarmer v. arme. 

Emprinae v. prendre. Enannet t. arme. 

Empiîge V. prendre. Enartoi v. art. 

Emprunter, enpnmter I, 172. II, 139, Enai^e t. aspre. 

emprunter; part, passé déjà aussi Enbatre v. batre. 

embarrassé; sbst entrant, emprunt ; Enbleri aller Tamble v. ambler. 

ital. improntare, qui, dit-on, a été EnUer, oter v. embler. 

pris du français, valaque inpru- Enboeir v. boe. 

muta, prêter et emprunter. On dé- Enbr<mo v. embronc. 

rive ordinairement emprunter de Enbnier v. buie. 

promere ou plutôt de promptare, Ttptni^vnnpir y. cbaaine. 

Y. Mén. 8. V. ; mais cette étymologie Enealoer v. enchalcer. 

aura toujours quelque chose de forcé Encanteinent y. chanter. 

dans la signification de reccYoir de Eneanteor y. chanter. • 

l'argent , et le valaque inprumuta Eneanter, mettre à Tenchère v. quant I. 

s'oppose pour la forme. Denina a Eneantar v. chanter. 

pensé à petere muiuwn; en effet Eneanterei v. chanter. 

ifitiliiiifii est en jeu, dans la com- Encartrer v. chartre. 

position promutuum. Quiconque a Encanoer t. enchalcer. 

voyagé dans nos provinces, a en- Enoanéher v. enchalcer. 

tendu plus d'une fois prunter au Encans v. enchalcer. 

lieu de prêter, et, si toutefois ce Encaynner v. chaaine. 

n'est pas une formation postérieure Enceinte v. ceindre. 

sur emprunter, elle servira d'appui Enceis v. ans. 

à l'étjmologie de promuluus^ avancé, Enœmbeler v. cembel. 

ou promutuum, prêt, d'où pro- Enoens I» 56, encens; prov. encens, 

mutuare, inpromuêuare, ét3rmologie ences ; ital. incenso ; de incensum 

pour laquelle la forme valaque est pour thus; d'où vb. encenier, en- 

une preuve irréfragable. Il y a censer; enoenaier, encensoir. 

cependant une chose à remarquer Enceaser v. encens. 

dans la forme française, c'est la Enoenaier v. encens. 

voyelle if, tandis qu'on aurait dû Encerehaole v. cercher. 

avoir o, comme dans l'ancien béar- Enceroher v. cercher. 

nais empront. Dans Agolant, G. Enoerehenr v. cercher. 

d. y. p. 193, c. 2 et 172, cl, on lit Enoerchier v. cercher. 

empraté pour emprunté; le trait Encerder, enoerquier v. cercher. 

ordinaire d'abréviation du n a-t-il Enehader v. chacier. 

échappé à l'éditeur? Enchaîner v. chaaine. 

En, on Y. bons. Enehalceanment v. enchalcer. 

En, an, em, am prép. II, 349; comp. Enchalcer, enchancer, enchaneher, en- 

enmeii enmi II , 359; en ce qne cancher, enealcer, encancer, enchan- 

conj. II, 375. der, etc. I, 135. 336. II, 212. 244, 

En, ent, end, int, an, em pron. 1, 175. poursuivre, pourchasser, propr. être 

176, en, de là, d'ici. aux talons de qqn.; de c(dx; sbst. 

Enaiaea v. anaises. enchala, enchana, encans I, 256> 
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poursuite, chasse; prov. encaossâr, KnohaMer v. chader. 

encaus; ital. incalzare, incalciare; EnohanMr, 0Bcliaiicier v. encbalcer. 

anc. esp. encalzo; adv. «lehalMaii- Enchaneher v. encbalcer. 

méat I, 342, avec poursuite, d*une Enehaai v. encbalcer. 

manière poursuivie, avec feu. Rajn. Enohe, enqoe, encre; abrégé de en- 

L. R. m, 351 confond encaussar et cautium, encre de couleur pourpre 

encassar = encbaueer et encbacier, à Tnsage des empereurs d'Orient; 

et il rapporte à tort le premier à ital. incbiostro, anglais ink. 

cassa, chasse; Roquefort commet Eneheoir v. chaor. 

la même faute, tout en dérivant, EEOherehier v. cercher. 

je ne sais comment, de qnassare. Eneherqumr, endiArqakr v. cercher. 

Cfr. caucbe. Et avec la préfixe es : Bneittr v. citer. 

«ehanoier, efoanéhiar I, 149, être EneUn, «ndinor v. cliner. 

hors d'haleine, s'amatir, être à bout, Endoer v. do. 

n'en pouvoir pins; propr. être dé- Eneloeure v. clo. 

talonné; avec des: desoalehier II, Endolitn v. clore. 

362, chasser, poursuivre. De fms Endora v. clore. 

ealcare , vient fonehaudier, ISor- EEdoma, englmne II, 385, endume; 

ohaneher I, Ô4, fouler aux pieds, prov. enduget, endutge; ital. in- 
abaisser, opprimer, écraser, déa- cudine, incude; esp. yunque, est 

honorer, outrager. Du simple oan- endnsa; de tnoi^, *ne%sd%Sy comme 

cher, cancer, oanqner, presser, de l'a dit Ménage. 

ealcare, et de l'allemand mar, mahr, Endns v. clore. 

anglo-saxon, islandais mara, in- Enod v. hni et II|, 297. 

cube, cauchemar, bas-saxon maar, Ençds v. ans. 

moor, nous avons fait cauchemar. Eneolper v. colpe. 

Un verbe qui tient à la même ra- Encombre, «noombremaiit v. comble. 

cine est esdialeirer II, 268, ruer, EEOombrer v. comble. 

regimber, se montrer récalicitrant ; Enoombrens v. comble. 

propr. ea?-ca/ci<rare. Quelque lourde Enoombriar v. comble. 

que paraisse cette forme infinitive, Enoombrdf v. comble. 

elle est exacte; on ne saurait ob- Enoomanoemant v. comencer. 

tenir la forme 65c^a/cirroiienl d'autre Bnoomencer, enoomeneiar v. comencer. 

façon. Les M. s. J. ont, pour ce Encontre, enoontree v. contre. 

verbe, scancelkier, v. s. v. Enoontrement v. contre. 

Endiali v. encbalcer. Enoontrer v. contre. 

Enchanteenr v. chanter. Eneontreitar v. steir. 

Enchantder v. chantel. Enconvent pour en couvent v. venir. 

Enchantement v. chanter. Enconvertir v. vertir. 

Enchanteor v. chanter. Encoroer v. cort. 

Enchanter; Michanteres v. chanter. Encorre, enoorrement v. corre. 
Enchanter, mettre à l'enchère v. quanti, ^aortiner v. cortine. 
Enchantor v. chanter. Eneoite v. costeit et II, 3ô6. 

Enchapt II, 254, v. eschaper ad fin. Enoonrtiner v. cortine. 
Endiarger, endiaîrgier v. char I. EnooTir v. covoitons. 

Endiarrander v. charme. Eneovrir v. covrir. 

Endiartrer v. chartre. Encroer v. croc. 
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r Sa<noîiiement y. croistre. 
[ Enerdftre y. croistre. 
Snoroaer v. croc. 
Sneroater y. engrot. 
I TtnwimhTèr y. comble. 

Sii0iiiitr« y. contre. 
I EncnrtiiMr y. cortine. 

y. encaser. 
n, 341, accuser; d*oîi 
II, 98, aocasation; de incu- 
sare (iûcaasa); comp. deieneiiser, 
disculper; eieiiier, asduuer I, 364. 
389. 402, excaser, dispenser, ab- 
soudre; de excusare; d'oh asmis, 
excuse. Cfr. cause, acuser. 
EneaTÎr y. coyoitous. 
Enenrii II, 161. C'est ainsi que porte 
le texte édité par M. Le Roux de 
Lincy, mais il faut lire ou encuyiez 
ou encu?eiz, 2e p. pi. imp. ou prés, 
ind. de encnyir. 
End y. en et I, 175. 
y. main II. 
Bntten II, 283 et dementre. 
Eadementret II, 283 et dementre. 
Aidemetre y. mètre. 
Endenter y. dent. 
Endeter (s') y. deyoir. 
Enditement y. ditier. 
Enditier y. ditier. 
Endoetrinement y. doctHne. 
fiidoetriner y. doctrine. 
Eadonnir y. dormir. 
Eadreit y droit. 
Eidroit y. droit. 
Endrnir y. drnt. 
Endni I, 112. 
EniÉke y. duire. 
Endnrsment y. dur. 
Eadiror y. durer, 
amer. 

lis. en es le pas, y. II, 298. 
y. enfant. 
EafJMMWgEm y. enfant. 
Siluifoii y. enfant. 
EalM^SMt y. enfant. 

anfaat, et par assimilation 
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eflGuit, s. s. enfef , aiifea I, 71. 72. 
II, 30, enfant; noble; titre d'hon- 
neur qu'on a donné aux fils dès 
rois, princes et grands seigneurs; 
esp. infante; de infans; dim. en- 
fanton, enfànçon, «nluicagium, en- 
fiofonet 1, 99. 11,184, petit enfant; 
yb. enfiuittr, anfiotar I, 106, en- 
fanter; d'où enfuntament I, 190, 
enfantement; enfuitare, naissance; 
— «nluioe, efBuielie I, 8ô. 251, 
enfance, enfa&tillage , folie; in- 
fanUa; enfontU I, 230, enfantin; 
infantilis. 

Enfantement y. enfant. 

Enfanter y. enfant 

Enfaatil y. enfant. 

Ewfantoimer y. fantosme. 

Enfurmeteit y. infermete.^ 

Enfsr, enfem, infier I, 230. JI, 6ô. 
300. 312, enfer; infernwn; infernal, 
enfemal I, 69. II; 23, infenuras gen. 
corn. I, 102, infernal; infernalis. 
Le proy. et Pesp. ont formé le yb. 
infernar, enfemar, damner. 

Enfermer y. ferm. 

Enfermete, enférmetet y. infermete. 

Enftm y. enfer. 

Enfemal y. enfer. 

Enferte y. infermete. 

Enfef y. enfant 

Enfiler y. fil II. 

Enflamber y. fiame. 

Enflamer, enflammer y. flame. 

Enfler I, 129. 361, enfler, grossir, 
enorgueillir; inflare. 

Enfoïr, enfouir y. foïr. 

Enforoer, enforder y. fort 

Enfordi y. fort. 

Enfonoi, enfonoit part de enfoïr. 

Enfraindre y. fraindre. 

Enfrener y. frein. 

Enfinun, enflnm V. s. 1. M. 38, gour- 
mand, insatiable, ayare, dur, rude; 
de in et frumen, gorge, ainsi dans 
la gorge, propr. en frum, 

Enfhm y. enfmm. 
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Engager v. gage. 

Engaiier, engaanerll, 202. L. d*L p. 23. 
L. d. M. p. 54, tromper, abuser; 
ital. ingannare, prov. enganar, esp. 
enganar; langues qai ont en outre 
le snbst. qui semble manquer en 
français, prov. engan, ital. inganno, 
esp. engano ; Imà paiifiiiffi. La lettre 
radicale a ne permet pas de dé- 
river ces formes de ingenium (cfr. 
engien), comme on le fait ordi- 
nairement; ni, avec M. Diez, de 
Pahal. geinôn, ouvrir la bouche, 
bâiller, sans compter qu*ici la signi- 
fication ne correspond pas. On a 
songé au celtique : le gallois et Tir- 
landais gang ^aid signifie en effet 
tromperie, perfidie, mais gang n'au- 
rait pas produit les formes citées. 
Il existe dans TaU'emand un radical 
gam, gom, signifiant delectatio, In- 
dus , dont l'on a entre autres : an- 
cien norois ^«ms =gams, delusio, 
anglo-saxon gamen, badinage, dé- 
rision, moquerie, et d'ici par con- 
traction gamn, d'où gann, gan, 
radical de nos formes. Le nom du 
fameux traître Ganes , Ganelon, 
appartient à cette famille. 

Engaxmer v. enganer. 

Engarde v. ansgarde. 

Engf1g"^«y V. engien. 

Engendreor v. genre. 

Engendrer, engendreres v. genre. 

Engendrenre v. genre. 

Engenier v. engien. 

Engenoiller v. genol. 

Engenrer v. genre. 

Engenrenre v. genre. 

Engenni v. genre. 

Enger, emplanter, d'où multiplier, 
pulluler, remplir, embarrasser. Les 
significations de ce verbe se sont 
développées dans l'ordre que j'in- 
dique, et, au XVIe siècle, il n'ex- 
primait encore aucune idée péjora- 
tive. Nicot, parlant de la nicotiane, 



dit dans son Trésor : «espèce d'herbe, 
de vertu admirable'^, qu'il (Nicot) 
«envoya en France en 1560, dont 
toutes les provinces ont été engéet 
et peuplées**. JX est probable que 
l'herbe miraculeuse- de Nicot a été 
pour qqch. dans la signification 
qu'on attribua plus tard exclusive- 
ment à enger. Ménage dér. engcr, 
d'où eogeanee, à^ingignere^ et, quoi- 
que la contraction soit un peu forte, 
il ne se trouve aucune étymologie 
plus convenable. Le port, a engar, 
tourmenter, presser, qui, pour la 
forme, peut être comparé à notre 
enger y mais non pour le sens i»i- 
mitif , à moins toutefois que en^ar 
n'ait suivi la même marche qae 
enger pour en venir à sa signifi- 
cation actuelle. Si, dès le principe, 
engar a signifié tourmenter, on 
peut le dér. de enecare, martyriser, 
et il n'a rien de commun avec 
enger. Dans le pays de Bray, anger 
signifie encore procurer, fournir, et 
ange^ espèce, graine; p. ex. : donnes- 
moi de l'ange de vos pois. 
Engien, engin, engieng, enging I, 84. 
162. 169. 279. II, 99. 251. 361 
R. d. S. G. 2127, esprit, esprit in- 
ventif, invention, art, industrie; 
machine de guerre; ruse, finesse, 
subtilité , fourberie , machinerie, 
tromperie; de ingenium; d'où en- 
gignier, engingner, engîgner, engîn- 
ner, engenier, engeignier I, 293. II, 
15. 74. 336. Brut 9790. Ben. 1, 1633, 
inventer, imaginer, trouver qndqse 
moyen, machiner, tromper, duper, 
surprendre, séduire. La Fontaine 
(fab. IV, 11) s'est encore servi de 
ce verbe très-expressif et son exem- 
ple aurait dû engager nos écrivains 
modernes à le faire revivre. En- 
gigneres, engigneor, angigneor, en- 
gignenr 1 , 77. 110, ingénieur ; 
machiniste , amorceur, alléchenr ; 
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engignos, engingnoill, 33, ingénieux, 
indastrieax, adroit, habile, rusé, 
trompeur; ingeniosus; et par aphé- 
rèse, comme le provençal ginhos, 
gignos P. d. B. 5434, avec la même 
signification. Notre verbe sHngé- 
nier, le subst. inventeur, se rangent 
ici; génie vient de geniut, 

Engieog v. engien. 

Engigneor v. engien. 

Engjgner v. engien. 

EngignereB v. engien. 

Engignenr v. engien. 

Sngîgnier v. engien. 
V. engien. 
nging V. engien. 
lier V. engien. 

SngingiiM V. engien. 
aer v. engien. 
3e p. s. prés, subj, de enginner. 
V. église. 

Englnme v. enclume. 

Engoiiit I, 255 pour enjoint v. joindre. 

Engoler v. gole; 

Engnûgner v. grant. 

Sngraindr v. grant 

Engrais v. engres. 

EngraÎMmr v. cras. 

Engrande v. engrant. 

Engrant, engrande, désireux, acharné, 
avide. Racine? car ce mot n'a 
ancune communauté avec grams, 
grains, comme Tadmet Raynouard 
L. R. III, 494, ni avec engres, ainsi 
que d'autres étjmologistes Pont 
avancé. 

Engregier v. grief. 

Engres, engriet II, 213. 347, engrois, 
engraia, f. engresse II, 100. 293, 
empl. aussi subst., violent, impé- 
tueux, passionné, opiniâtre, entêté, 
désireux, acharné ; adv. engressement 
M. 8. J. 472 ; engreste, «ngreste, vio- 
lence, impétuo'sité, courage, féro- 
cité; engresser (s*), s'opiniâtrer, 
s'acharner , se passionner ; engres- 
serie M. s. J. 472. Selon M. Ville- 

Butguy, langue dVil, Glossaire. 



marqué , engres viendrait du breton 
eiikrei, iiikrei, chagrin, agitation: 
mais je préfère une antre éty- 
mologie, sur la voie de laquelle 
met M. Le Roux de Lincy en pro • 
posant, quoique bien à tort, de 
lire agreste pour angresie Brut, 
II, 198. D'après cela, engres dérive- 
rait de agreslisj grossier, sauvage, 
féroce. Cfr. engrot, de aegrotus. 

Engresse v. engres. 

Engresser, engraisser v. cras. 

Engresser, s'opiniâtrer v. engres. 

Engxesserie v. engres^ 

Engreste v. engres. 

Engries v. engres. 

Engrois v. engres 

Engrot, malade; engrotier, engroter 
II, 15, engruter R. d. R. I, 371, 
encroûter P. d. B. 1087. tomber 
malade, être malade; part. pas. em- 
ployé subst.; de aegrotus; aegro- 
tare, avec n intercalaire. Cfr. 
heingre. 

Engroter v. engrot. 

Engrater v. engrot. 

Enguardes v ansgarde. 

Enhaloer v. hait. 

Enhaner v. ahan. 

Enhanter v. hante 

Enhardir v. hardir. 

Enhancer v. hait. 

Enhel (curs) II, 299 et glos. anheler. 

Enhelder v. helt. 

Enheldir v. helt. 

Enhelement II, 299 et glos. anheler. 

Enherber v herbe. 

Enherdir, hérisser, dresser: si enher- 
dirent li poil de ma char, M. s. J. 
483; de hirtus. 

Enhermi, ie, tranquille, solitaire; part, 
pas.d'un verbe enhermir^ qui m'est in- 
connu; de l'ahal. hirmjan^ quiescere. 

Enhender v. helt. 

Enhendeure, enheodnre v. helt. 

Enhort v. enhorter. 

Enhortement v. enhorter. 
9 
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Sahorter, exhorter, engager, exciter; 
inkortari; d'où subst. enliort, enort 
R. d. 1. V. 242, exhortation, conseil, 
suggestion; eiihort«iii«nt II, 13, 
exhortation , instance , instigation, 
incitation. 

Ewhondwr v. helt. 

EniTTer v. ivre. 

Eigoindre II, 238 v. joindre. 

Eijoiko ▼. dnsqne. 

Enki T. anqui et II, 271. 

Enlaoer y. lac. 

EnlaMnre v. lac. 

Enladar v. lac. 

Enleader y. liet. 

Bnlerer v. lever. 

Enlira t. lire. 

Knlimhmirt de enluminer. 

Knhimimtr v. Inmière. 

KmHftIadir y. malade. 

Efimamuitir v. manoir. 

EnmM, enmi y. en prép. et II, 359. 
V. mener, 
part. pas. de cnmovoir. 

Enmovoir v. movoir. 

Enn» II, 287. 

Eimement II, 288. 

Enoindre v. oindre. 

E&oint V. oindre. 

Enombrer v. ombre. 

Enor V. honor. 

Enorer v. honor. 

EnergfoeUir v. orgoil. 

Enort V. enhorter. 

£&penier v. pois I. 

Snplaider v. plait. 

Snporter v. porter. 

Enprendre v. prendre. 

Snpref y. près et II, 362. 

Ei^rief v. près et II, 362. 

Snpmef y. prop et II, 361. 

^pnmter v. emprunter. 

Enqiiaat, enqnaater y. quant I. 

E&qne y. enche. 

Enqnorement y. querre. 

Enqnerrer y. querre. 

Enqni y. hui et II, 297. 



Enqni v. anqui et II, 271. 

E&qnoi v. hni et II, 297. 

EnrachMT v. raTs. 

EaTtgiwr y. rage. 

Sariehir y. riche. 

Saroar y. roe. 

Eni, en les y. el et I, ôô. 

Eni, «ni, nm, ani adv. et prép. II, 
288. 351; comp. deos, dans* daaa, 
daaa II, 352; d'où dedeni, d^dana, 
etc. II , 352. 

EniaigM, eniaigiiar y. signe. 

Eimaignlinr v. signe. 

Bmainte v. ceindre. 

SmaiiUA II, 352. 

KmaHglaiitar y. sang 

EnMnle II, 352. 

Enseombremant y. comble. 

Enaoigiia y. signe. 

Enirignar, eme^g niar y. signe. 

Emeignorir y. sendra. 
Y. signe. 
Y. seoir et II, 80. 
Y. selle. 



n, 352, d'où < 
II, 352. 

II, 362. 
it Y. eis. 
II, 352. 
EiiMOga, «meoger y. signe, 
gaar y. signe. 
II, 352. 
Emeoir y. seoir et II, 80. 
Ensepontnrer y. sevelir. 
Eniepnltarer y. sevelir. 
Enierrer y. serrer. 
EBMira, ameYre y. sevré. 
EaieraUr ponr leqaei on trouve auasi 

ensepelir, v. sevelir. 
Ebiî, ami, einai, aiiiii, inai, emine, 
, aaiiAe, ainaiiie, aiaimo, 
•îniiaft ^ ém^ îmI, iai, 
îMiqnea, îmîiic, iniiit II, 273. 274, 
enii que» eini que, conj. II, 377. 
Eniiat II, 80. 

Y. signe. 
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Eiudiio, ensinqnes v. ensi et II, 273. 

EDSoignier v. soin. 

Ensongement v. songe. 

Snaongier v. songe. 

Emonier v. soin. 

Emorquetot, eniorqnetoat II, 228. 

Ensoimier ▼. soin. 

Engprendre v. prendre. 

ExLMengnier v. signe. 

Enstmire, ertmire II, 2ô3. 1, 169; de 
insiruere; eltraiiient I, 181. 401, 
instrument, outil;' instrument de 
musique ; de instrumentum ; eitmire 
II, 253, édifier; exstruere; con- 
rtrnire II, 253 ; construere; deitmire 
de$truere; de là dMtmiement II, 
14. 102, destruction, ruine; — dm- 
trnetioxi II, 199, destruction, ruine, 
iXede$trucl\o; — pardettndre II, 253. 

Ensnrehetat II, 288. 

Exurarketat II, 288. 

Ent V. en et I, 175. 

Entaille v. taille. 

Entailler v. taille. 

Kntahnaichwr, entalemasohier v.mascher. 

Entalenter v. talent. 

Entamer I, 69, entamer, trancher, 
blesser, léser, enlever l'intégrité; 
prov. entamenar. Selon M. Dief. 
Celt. I, 142 de in et du celtique: 
kvmri tam, morceau, gall. tanian, 
souche, etc. ; selon d'autres du grec 
iyjé/LtyéiV'y enfin selon M. Diez I, 
39 de atlaminare, avec changement 
de préfixe, ce qui n'est pas sans 
exemple. Je préfère cette dernière 
étymologie, et pour la forme et 
pour le sens. 

Entan v. an et II, 275. 

Ente II, 142, greffe, plante, arbre à 
fruit; enter, anter, grefiFer, enter, 
réduire en état de culture ; du grec 
ïfitfivrov^ }^u(pvT€veiv. On trouve 
déjà dans la Loi salique impôtus, 
greffe, composé selon quelques-uns 
de in et néerlandais pool, patte, et 
sujet (à greffer), d'où l'ahal. iw- 



pitôn, etc., enter pour empter. Cfr. 
Dief. G. W. I, 415. II, 472 (add.). 
Le déplacement de l'accent sur la 
particule rend cette dérivation très- 
peu probable. M. Pott (Hall. Ltz. 
N. 207. 1845.) rapporte enter à tm- 
putare, inciser, entailler, qui con- 
viendrait parfaitement, si ces signi- 
fications pouvaient être prouvées 
d'une manière certaine. Cfr.Mén. s. v. 

Enteehior v. taiche. 

Snteehier, exciter v. enticher. 

Enteder v. taiche. 

Entendon v. entendre. 

Entendable v. entendre. 

Entendant v. entendre. 

Entendement v. entendre. 

Entendible v. entendre. 

Entendre I, 185. II, 170, entendre, 
écouter, comprendre; entendre en- 
vers qqn, 1 , 71 ; avoir à coeur, 
prétendre, s'appliquer, s'affectionner, 
donner son attention , s'occuper, 
viser (v. II, 170, s'entendre à faire 
qqch., I, 281, entendre à qqch., I, 
66. 386. etc.); de intendere; faire 
entendant y faire entendre, donner 
à entendre; être entendant, être 
attentif, regarder; de là entendable 
I, 207, qui mérite d'être entendu, 
digne de confiance, de foi; intelli- 
gent; facile à entendre, compré- 
hensible; entendible, facile à en- 
tendre, intelligible; entendement I, 
88. 117. 128, entendement, intelli- 
gence, explication, interprétation; 
intention; entente I, 388. II, 4. 143, 
attention, intention, attente, but, 
dessein; litrer entente y donner de 
la besogne; ententif, ve I, 160. 
ententins 1, 195, attentif, affectionné ; 
être ententis à qqch. II, 53, y ap- 
pliquer son esprit, y mettre ses 
soins; adv. ententivement, enten- 
tîement II, 174, attentivement, avec 
application d'esprit, soigneusement, 
instamment, avec instance; — en- 
9* 
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tendon, entention I, 83. 180. 240, 
intention, affection, attention, des- 
sein, application; inientio. 

Entente v. entendre. 

Bntentiement v. entendre. 

Ententif, ve v. entendre. 

Entention v. entendre. 

Sntenthu v. entendre. 

SntentiTement y. entendre. 

Enter y. ente. 

Entereiar, entereer II, 301, reconnaître ; 
du lat. moy.-â. iniertiare^ mettre 
en main tierce, en séqneetre. Ybj. 
dans DC. s. y. intertiare Torigine 
de ce mot, par laquelle on yerra 
pourquoi mettre en séquestre devint 
synonyme de reconnaître. 

Enterin v. entier. 

Enterinanoo y. entier. 

Entonnent y. terre. 

Enterrai, ontorrde fut. et cond. d'en- 
trer I, 244. 

Enterrement y. terre. 

Enterrer v. terre. 

Enterver y. rover. 

Entioor v. enticher. 

Enticher, entioor, enticier, ontoohier 
R. d. 1. V. 25, exciter, susciter, sug- 
gérer, pousser à; de Tanglo-saj^on 
stician, sUcan, piquer, poindre, 
stimuler; afaal. stehhan, stecchan, ib. 
C'est h la même racine que se rap- 
porte notre enHcher, en parlant d'un 
fruit qui commence à se gâter, allm. 
antiecken. Il ne faut pas confondre 
enticher avec enlechier, s. y. taiche. 

Entider y. enticher. 

Entier, antier, ontir, à la rime, intègre, 
irréprochable, sincère; de integer; 
ady. entièrement, anterement I, 48. 
345, intègrement, entièrement; de 
là enterin, comme entier; adv. en- 
térinement, entièrement, parfaite- 
ment; entériner, accomplir, exécuter, 
acheyer, cautionner; mot qui s'est 
conseryé au palais ; d'où enterinanoo, 
caution, sûreté. 



Entièrement v. entier. 

Entierer y. terre. 

Entir y. entier. 

Entochor, ontochior v. tocber. 

Entotor y. toie. 

Entor, ontonr y. tor I et II, 2dO. 3ô3. 

Entonièront (s') II, 38, lis. s'en tor- 
nèrent v. tor I. 

Eutort y. tort II. 

Entoiolie y. toxiche. 

Entoiohir y. toxiche. 

EntrMolor y. col. 

Entrtflor y. fpit. 

Enftnilierdre y. aherdre. 

Entraidior v. ajude. 

Entrairo v. traire. 

Entrait y. traire. 

Entraiter, entraitter v. traiter. 

Entraler y. aler. 

Entramor v. amer. 

Entrant y. entrer. 

Entraproeier y. proche. 

Entrasalir y. saillir 

EntraienTor y. segur. 

Entratirer y. tirer. 

Entre, antre II, 352. 3, conjointement, 
ensemble, à la fois; inter; comp. 
ontromi, au milieu de; dr. parmi; 
entre d qno, entre d que, entrwfne, 
antresqno II, 372 et suiy. ; antre à 
à I, 235, d'id à; ontnioi ad?. U, 
289; ontmoaqno, entmuqno cooj. 
II, 382. 

Entreamer y. amer. 

EntroaaenUer v. sembler. 

Entrobaider y. baisiér. 

Entroeonoentir y. sens. 

Entreoontrer y. contre. 

Entreeorre y. corre. 

Entrodaillor, entrodaiUier 

Entredire y. dire. 

Entredit y. dire. 

Entredoner v douer. 

Entrodmre y. duire. 

Entrée v entrer. 

Entrefàillir y. faillir. 

Entreforir y. ferir. 
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I EntreUchier v. l^c. 
p Entrolalnier v. laissier. 
! Entreliiire, entreliiisir v. 
Entremdler y. mesler. 
Entroment v. entrer. 
EntranAnte JI, 283. 
Entrementien II, 283. 
t Entremetre, entremeitre v. mètre. 
Entremi v. entre. 
Entreodre ir. occire. 
Eatroil v. oil. 
Bntreofgillèr v. orgoel. 
E&treoielLer v. oscher. 
Sntreovrir v. aoTjrir. 
Entrapooir v. pooir. 
Bntrvprwidre v. prendre. 
Entrq^iiiiie v. prendre. 
E&trej^nie v. prendre. 
Entrer I, 60. 179, entrer, commencer; Enyalimer v. venim. 

intrare; inf. empl. subst. entrée, Enrexiiiner v. ?enim. 

commencement; part. prés. empL E&TermdUir v. verm 

snbst. entrant I; 342, entrée; in- EnvermiUir v. verm. 

grédient, ce qoi entre dans la pré- EnTors v. verser. 

paration d'une médecine; — de là Enven prép. v. vers. 

entrée 1, 48, entrée, action d^entrer, EnTerser v. verser. 

commencement; prov. intrada, ital. Enviaille v. voie. 

entrata; entrement U, 49, action Enviai v. voie. 

d'entrer, entrée, aménage, arrivage; Enviani v. voie. 



Ennins v. anoi. 

Ennr, ennrer v. honor. 

Envaer v. voie. 

Enyaïe v. envaïr. 

Enyaïr II, 281, assaillir, attaquer, 
charger, entamer; notre eiwahir; 
subst. enyaîe, attaque, choc, assaut ; 
prov« envazir; envalda. Du latin 
itwadere, avec syncope de d, et, 
dans la langue moderne, inter- 
calation de h. 

EnTei v. voie. 

EnTeier v. voie. 

EmreiUir v. viel. 

Enveiie, enTeiwment v. vice. 

Enveiaer v. vice. 

EnTeiaie, enyeiiiet v. vice. 

EnTeiaore v. vice. 



comp. rentrer, rentrer, recommen- 
cer; rentrement I, 257 même signi- 
fication que le simple. 

Entreeoit, entreisait U, 288. 289. 

Entreieit, entreeet U, 288. 289. 

Entreeqne v. entre et II, 372. 

Entretant v. tant et II, 32ô. 

Entretenir v. tenir. 

Entretolir v. tolir. 

EntretroYer v. trover. 

Entrent que v. entre et II, 382. 

Aitrevenir v. venir. 

Entrereoir v. veoir. 

Entmee, entmesqne v. entre et II, 
289. 382. 

Entnr v. tor I, et II, 290. 353. 

Enni, ennier v. anoi. 

Enningndre v. oindre. 

Ennint v. oindre. 



Enyie I, 107. II, 387, envie, désir; 
de invidia; enviée, envieux, dési- 
reux, jaloux; invidiosus; envier I, 
304, envier, désirer ; invidere. Notre 
locution adverbiale à Venvi s'écri- 
vait autrefois à l'envie, à Tenvie 
de qqn. ; on en a retranché Ve final 
après le XVIe siècle. 

Enviellir v. viel. 

Envier v. envie. 

Enviera v. vers et verser. 

Envieiier v. vice. 

Envilanir v. vile. 

EnviUenir v. vile. 

Envies v. envie. 

Environ v. II, 290 et virer. 

Environner v. virer. 

Environ v. II, 290 et virer. 

Envinmer v. virer. 
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EBTii, envis, à envii II, 289. 
Savoi V. Toie. 
EîxnUat ▼. voie. 

AiToiiemeiit y. yice. 

BnToiMT, enfoiMri» v. vice. 

EufoImb», eBYOlnire v. yice. 

Eafvida y. Yice. 

SBvoleper y. enYoloper. 

Eirolar y. Yoler. 

EBTohiper II, 85. Ch. d. R. p. 17, en- 
▼otoper I, 407, envelopper, couvrir ; 
deiYOleper, ôter Tenveloppe, décou- 
vrir, débarrasser; comp de wdmper, 
voleper; prov. envolopar, Yok>par, 
revolopir Rayn. L. R. On a dérivé 
volnper de vohere, voluiare; mais 
ni l'an ni Taatre de ces verbes ne 
convient pour la forme. Je ne 
connais qu'an seul mot latin qui, 
pour la forme, puisse servir de ra- 
cine, c'est volup, volupe, et il s'agi- 
rait de prouver que Tidée primitiYe 
de voluper a été celle de commodité, 
de confort, d'où se tenir chaudement. 

Enyvrer v. ivre. 

Eni, avant v. ans. 

Eni, dans v. ens. 

Eo Serm. je, v. I, 123. 

Epan v. esparcir. 

Er Y. hier et II , 269. 

Elbe Y. herbe. 

&boie v. herbe. 

Erbii v. herbe. 

Kreiner, éreiater; de ren. Le < de la 
forme actuelle est intercalaire. 

Erifon y. heriçon. 

Erier, eriere v. rier. 

Eriter v. hoir. 

Eritet v. hoir. 

Erme v. herme. 

Ermenie v. ermine. 

Ermin v. ermine. 

Ermine, hermine II, 25, hermine; de 
armenius, parce que la peau de cet 
animal, qui habite le nord de l'Asie, 
était tirée de l'Arménie, Ermoiie, 
en langue d'oïl. 



Ermite v. herme. 

Ermoiie I, ôô, armoise, appelée vul- 
gairement herbe de la St. Jean; 
corruption de artewUsia, prov. arte- 
mezia, arsemisa, itaL artemtsta; 
de là ermoiilé, Y. s. 1. M., pr^aré 
avec de l'armoise. 

EmauBfliit Y. erre. 

Ernmmeiit y. erre. 

Emunt Y. erre. 

Brramnent y. erre. 

Erre, drel, 306. II, 212. 368, vojFage, 
chemin, marche, tout ce qui est 
nécessaire pour un Yojage; dessein, 
projet, entreprise ; errer, cirer, «iner 
I, 154. 172. 196. II, 93; entr I, 
303, marcher, voyager, agir, se 
conduire; d'où errenent, voyage, 
conduite, ordre, manière; comp. 
meierrer, mal agir, se conduire inal; 
adv. errant, erranment, emunsint, 
erramaent, erroment 1, 146. 226. II, 
211, incontinent, sur-le-champ. Dans 
la vie de St. Léger, on trouve edrar 
(Strop. 12 edrat, que M. £. Db Uki\ 
prend pour erat, avec</ intercalaire!), 
qai nous reporte au latin iter^ iu» 
rare, ainsi que l'avait déjà pensé 
Ménage, et non pas de errare. En 
suivant cette dériYation, on traduira 
chevalier, juif errant, par dievalier, 
juif marchant, voyageimt, ce qui 
est plus plausible et plus en aceord 
avec ridée qu'on attribuait à ces 
expressions, que si l'on songeait à 
allant çà et là, à l'aventure. 

Errement v. erre. 

Errer v. erre. 

Erroment v. erre. 

Error, ermr I, 255. 265, erreur, fwte, 
trouble, peine; errtMr. 

Eneir v. hier et II, 269. 

Erioir v. hier et II, 269. 

Es adv. II, 287. 

Es de ipse, v. eis. 

Es, en les v. el. 

Es, eii I, 191. M. d. F. fal. p. 243, 
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abeille ; pour eps^ de apis ou apes ; 
cfr. es de ipsum; dim. ewette Ben. 
V. 336, où le p syncopé dans es, 
repartît sons la forme 9, w, nor- 
mand aceUe, La forme moderne 
abtiile vient directement da latin 
ajncula, Aohier, ruche, apier; de 
apiarnm, 

EibalùenMnt v. balf. 

BBbahir, Mbiuûr y. balf: 

EÉbaldir v. bald. 

lUtuM II, 281, lis. esbabi. 

Sfbaaeier ▼. bande, 
y. bande. 
Y. bande. 

Bsbanîr v. ban. 

Eibaaoiir, ertanoii w v. bande. 
Y. bande. 
Y. bi^e. 
Y. batre. 

Esbatre y. batre. 

Esbandir y. bald. 

Eibaiidré v. baidret. 

Eibloir II, 338, éblouir ; selon M. Grand- 
gagnage, et avec raison, de l'alle- 
mand: ahal. blôdi, plôdi, bebes, 
infirmus, timidus; ancien norois 
blaudkr; vh. plôdan (transitif), de- 
bilitare, infirmare, goth. gapktu- 
thian, forme qui explique le proY. 
(es, em) blauzir. Cfr. l'allemand 
moderne blôdsichtig, oculis bebes. 

Esberter y. boel. 

Elboilir y. bolir. 

Sibovler y. boule. 

EiboiiBr Y. bolir. 

EÉbnad«r y. brant. 

Esbraoner y. braon. 

Eibraser y. brase. 

Esbufllfr Y. boel. 

Eecaehier y. catir. 

Eieafaut, afebafant II, 25, écbafaud. 
La forme primitive de ce mot a été 
weadafalt {DC, s. v. escadafault), 
italien catafalco, prov. cadafalc. 
Escafaui est une forme hybride, 
composée de cata^ coda et de fttlco, 



falc. Le c final s'est permuté en 
I dans la langue d'oTl. Caia dérive 
de catar, voir, de captare, épier, 
(Rayn. Lex. R. III, 416), verbe que 
la langue d*otl n'a pas admis, à 
ce qu'il semble; falc est Tahal. 
palko, palho, poutre Le p a passé 
an ph, pois an f, Etoafaui signifie 
donc proprement poutre d'où l'on 
voit. Nous n'aurions pas eu be- 
soin d'emprunter notre catafalque 
à l'italien eaiafaleo, qui n'a pas 
d'autre signification que escafauL 

Etoaile y. escale. 

Eieailiere y. escale. 

Eicato, eioaila, écaille; dim. eiealete. 
Nous avons conservé les deux formes 
écale et écaille, dans un sens diffé- 
rent. Escale dérive de l'allemand 
schale, tout ce qui est en lames; 
ahal. sctUa^ tegimen, gluma, testa, 
concha, etc. Le gothique skalja 
se trouve avec la signification tuile; 
mais M. Diefenbach, G. W. II, 233, 
prétend que ce n'était pas la seule. 
Eaeaile signifiait encore ardoise; 
eaeaîlliere, ardoisière. Cfr. le hol- 
landais sckalie, ardoise. 

Eieatote v. escale. 

Efcalgnaito v. eschargaite. 

Eicamfi, esoamel, esehame, eschamel it, 
342, escabelle, petit banc de bois; 
de scamellum. Escabeau, escabelle, 
vient de scabellum. Cfr. M. Grand- 
gagnage, Dict. wal. s. v. hamai. 

Eioamel y. escame. 

Escamp, esoampee v. champ. 

Eioampor v. champ. 

Eieance v. chaor. 

Eioaaoer v. eschancer. 

Esoançon v. eschancer. 

Eicandele v. scandele. 

Escandelitier v. scandele. 

Eieandle v. scandele. 

Eieaadre v. scandele. 

Eseanle v. scandele. 

Eicap, aicapemeiit v. eschapôr. 
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Eieaper v. escbaper. 

EieapiB v. escarpin. 

Btear v. escbarnir. 

Sfearir v. eschele. 

Sioariata. Dans Tancienne langue, ce 
mot désignait une étoffe et non 
une couleur. Il y avait des escar- 
lates blanches, sanguines, vermeilles, 
etc. V. R. d. 1. V. p. 169, note 2 et 
Ben. III, p. 801 s. v. escarlate. Ei- 
carlale dérive, dit -on, du persan 
scarlat; turc iskerlet, 

Saoani v. eschamir. 

Eaoanir v. eschamir. 

Etcarniwamcnt v. eschamir. 

Eaearpin, eseapia, oiehaplB, espèce de 
soulier, escarpin, pantoufle. Dérivés 
dont le simple se trouve dans l'ita- 
lien scarpa, soulier (à talon pointu). 
Nos mots escarpt, escarper pa* 
raissent être de la même famille; 
italien icarpa. Quelle est Torigine 
de ces mots ? L'ancien norois ikarpr, 
ahal. scarf , aujourd'hui scharf? 
V. Schwenk D. W: s. v. scharf, 

Eioan v. eschars. 

Eiearteler v. quart. 

Esearter, écarter; de carta (cbarta), 
comme le dît Nicot, mot d'abord 
employé au jeu de cartes, -puis par 
métaphore dans le sens géqéral de 
mettre de côté. Les cartes remontent 
au moins au XlVe siècle. 

Egeauobi^ v. encbalcer. 

IbBoaTeler v. chevel. 

Esoavl, esobevi 1, 216, svelte (de corps), 
élancé, dégagé; de Tahal. scafjan, 
former, ordonner. Il faut sous- 
entendre bien , comme on disait 
formé pour bien formé v. former, 
moIé pour bien mole, p. ex.: Aubris 
fu biaus, eschevis e moles (G. 1 L. 
I, 85). Eschewid, Ch. d. R. str. 279, 
c]ue M. F. Michel ne comprend pas, 
est notre mot. Prov. escafit, mal 
traduit par Raynouard L. R. HT, 143. 

Escercher v. cercher. 



Sioerpe v. esdiarpe. 

I. Eiehae, etdiae, eddec FI. et Bl. 
V. 131, 8. s. et p. r. eièhas, «lehei, 
aaUet, butin; de Tahal. «ciUA, butin. 

II. iMhae, 610^00, eilMO, s. s. et p. r. 
efehaa, cnkei, eddea, jeu des échecs. 
On dérive eaehae du persan schack, 
roi, parce que le roi est la pièce 
principale. De esckac, on forma 
eaoliAkier, tadMqidtr, eikiekiar R. d. 
1. y. 77, etc., échiquier; nom par 
lequel on désignait aussi une cour 
de justice de la Normandie et de 
TAngleterre , ainsi que le trésor 
royal (Q. L. d. R. p. 238); — «mIm- 
quer, eiehequer, etohakittr, répartir 
également ; — eaéhaqnete, m k kUB SU , 
etc., notre éehiqueU, Y. DCscacci, 
scacarium; et cfr. M. Sachs, Bei- 
trâge zur Sprach- und Alterthums- 
forschung , Iste Liefer. , S. 98. 

Efûhacer, Mchader v. chacer. 

Esohafant v. escafaut. 

Esehidd«r v. eschac II. 

Eaehaldrer v. encbalcer, vers la fin. 

EsQhame, eM^ainti v. escame. 

Eiehampe, enhampee, même significa 
tion que escamp, escampee. 

Esohamper, fuir en toute hâte v. champ. 

Eschanoer, eioaneer, verser à boire; 
esehanfon, eioançon, échanson; de 
Pahal. scenhan, ^cançjan, anglo- 
saxon scencan^ aujourd'hui schenken, 
verser à boire, donner; substantif 
scenho^ icencho^icancjo^ Imâ. scancio. 
Ckinqver, boire beaucoup, boire à la 
santé, dérive également de êchenken. 

Eschançon v. eschancer. 

Eschandele v. scandele. 

Eschandre v. scandele. , 

Eschanteler v. chantel. 

Eschap, eschapement v. eschaper. 

Eschaper I, 175. 181. II, 151, etc., 
escaper I, 83. 137. 171, «saper I, 
341, échapper, se sauver; ne pas 
eschaper pied I, 300, phrase qui 
signifie ne pas échapper un seul- 
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On a souvent dérivé esckaper de 
eschamper ( v. s. v. champ) ; mais, 
comme Ta déjà fait observer 
M. Grandgagnage (s. y. haper), ce 
sont deux mots d'origine différente, 
bien qu'il ne sache pas s'expliquer 
la racine de esckaper» La lettre 
m ne disparaît pas devant le p. 
Esckaper dérive du roman cappa^ 
manteau, ainsi exetippare, sortir 
du manteau, parce qu'il gêne dans 
. la fuite. L'étjmologie hjbride pro- 
posée par M, Diez I, 288. II, 349, 
ex et ckatnpf, ancien norois kapp, 
combat, n'a aucun fondement. M. 
Diez a en outre le tort, comme 
Caseneuve et Ménage, de confondre 
esekamper et esckaper. De esckaper 
vient tÊCkxp, eieq^, échappatoire; 
eiebapement, eteapement, échappe- 
ment , fuite ; moyen d'échapper. 
T. II , p. 2Ô4 on lit enohapt, qu'il 
ne faut pas confondre avec l'italien 
incappare, tomber dans, de in et 
cappa; c'est le même en que dans 
enfuir, et Tauteur à considéré cAaper, 
de eschaper, comme le radical d'un 
verbe composé. U eût mieux valu 
écrire en chapt. 

Eadu^in v. escarpin. 

Efchaqner v. eschac II. 

Eidisqaete v. eschac IL 

EMhar v. escharnir. 

EMhareer v. eschars. 

Eiéhareete v. eschars. 

Baeharde, écharde v. chardon. 

Eieharde, brèche; échalas, pieu; vb. 
eicharder, diminuer, fendre; dé- 
pouiller; de l'ahal. scarli, ancien 
norois skard, incisura; ahal. sker- 
tan, ancien norois skarda, faire des 
brèches, des coupures, diminuer. 

Eicharder, carder v. chardon. 

Etohardor, fendre v. escharde- 

Esehargaite, eacalguaite, guet, senti- 
nelle; d'où etehargaiter, etehilgnai- 
tierll, 297, faire le guet, épier; de 



l'allemand sckaarwackt^ guet que 
chaque citoyen devait faire à son tour. 
Nous disons anjourd'hui éckaugueiU. 
Cfr gaiter pour les viuriantes de gaite. 

Eaehaxie v. eschele. 

Eiehazir v. eschele. 

Biohani v. escharnir. 

Eaehamir, eioaniir, eadienilr, eakarnir, 
blâmer, railler, se moquer, honnir, 
mépriser, outrager; efcham, eikam, 
atchem, eakem, dérision, moquerie, 
mépris, outrage, honte; de l'ahal. 
skernôn, se moquer; skërn, mo- 
querie. Le n final de la forme 
substantive se perdit de fort bonne 
heure et l'on eut esehar, eiear, eiker 
II, 290, que Roquefort confond avec 
esckars; à esckar, en dérision. De 
là aaflhamiiiement, eachemiiaement, 
eske n di e ment, eecamiwement, rail- 
lerie, moquerie, insulte, injure, ou- 
trage; etehemiMeor, eechemiaieiir, 
(esckernisseres,) railleur, moqueur. 

Eicharniiiienient y. escharnir. 

Eiehaipe, eachexpe, etohierpe, eaoarpe, 
écharpe, et poche suspendue au cou, 
comme le prouve le vers suivant: 
Puis mist main à Tescharpe, s'en 
traist le carrenon (Ch. d. S. II, p. 123). 
Pour retrouver l'origine de ce mot, 
il faudrait avant tout savoir la- 
quelle de ces deux significations a 
été la primitive; mais, en tout cas, 
esckarpe dérive de l'allemand. Cfr. 
l'ahal. sckerbe, poche; anglo-saxon 
scearfan, couper ; l'ail, mod. sckar- 
ben ou sckàrben, couper. — Voy. 
Roquefort, s. v. escherpe. 

Eicharg, esoan, ménager, économe, 
chiche, mesquin, avare; à esckars, 
en petite quantité; du Imâ. scarp^ 
sus, excarpus, part, de emcarpere 
pour excerpere (DC. s. v.), réduire 
eu petit. De là eachanement, avec 
ménage, en épargnant; eicharoete, 
économie, épargne, ménage; 6f- 
charoer, diminuer, affaiblir. 
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EtoluurMBMikt V. esobars. 
Efchas ▼. escbac 
Eiéhattctor ▼. encbalcer. 
BMhMictor V. cbalt. 

ni T. cbaofer. 

laaficr v. cbaufer. 
Eidiaiifrté v. cbaofer. 
▼. chanfer. 
V. eche. 
Eiehee ▼. efcbac. 
SMhflitonr v. serre. 
Sfflliekisr v. eschac II. 

I. Efehele, eiddde, escadron, batail- 
lon, rang, colonne, corps de toonpes. 
An lien de eicinele on tronve quelque- 
fois tMlBere, prov. esqueira; et il 
s'agirait de saYoir si ces deux mots 
sont identiques dans leur origine, 
c*e8t-à-dire s'il y a eu changement 
de r en < ou de / en r. Dans le 
premier cas, e$ctMe i. e* eêchiere 
dériverait de Tallemand scara, au- 
jourd'hui schar, division , corps, 
dans Tallmâ. aussi rang, ligne; dans 
le second cas nous aurions la dé- 
rivation du latin scala. Cependant 
le verbe qui répond à ce substantif 
a toujours un r radical et cela 
pourrait faire pencher la balance 
pour la racine allemande, si Ton 
n'était en droit d^admettre deux 
radicaux différents: ê»ck»ele=:$cala 
et eschiere=seara, qui fut rem- 
placé par le premier, tandis qu'on 
conserva le verbe d'origine germa- 
nique: esehaiir, eaearir, aaeherir, 
départir, diviser, partager, séparer, 
abandonner, ordonner, désigner, 
enseigner, suggérer; de là l'expres- 
sion fréquente od maisnie escharie 
I, 287, avec une troupe peu nom- 
breuse (choisie?); eso]k«rie, eikerie, 
sort, destinée, condition; de l'ahal. 
scarjan, scerjan, ordonner, partager. 

II. Bsehele, «sthiele I, 66, échelle; 
de scala. 

Eschelle, etehellette v. eschi^e. 



. chaor. 
V. eschac II. 
Iiehaqiier v. eschac II. 
V. ceroher. 
V. eschele. 
V. eschele. 

V. esohamir. 
it V. esohamir. 

V. esehamir. 
iMhMrpe V. escharpe. 
iMliet V. esehac 
iMhet V. chaor. 
Iioh«?eI«r Y. chevel. 
BMh«vi V. escavi. 

Biohefin, ssksrin, aHiîtffia, échevin; 
de l'ahaL scef/ino^ êceffen; ancien 
saxon icêpeno; ait mod. sdbâ/fe, 
achoppe, scheffen; de êekafen^ ré- 
gler, arranger, ordonner. Im. 
scabinus, scabinios. 
EBoh«wid V. escavi. 
Einhi V. eschiver. 
Esehiele, escadron v. eschele I. 
échelle v. eschele II. 
esèhisUe, etehitte, sonnette, 
clochette; dimin. esehdeUe, «sefair 
Iftte, etc.; de l'ahal. sceUa, tkeUa, 
ikiHa, aujourd'hui sehelle^ clochette. 
Dans le latin du moyen -âge Un- 
Hnnabulum signifiait souvent une 
espèce d'instrument composé de. plu- 
sieurs clochettes de divers cidibres 
suspendues en file à une barre de 
bois ou de fer et donnant des sons 
différents quand on les frappait 
l'une après l'autre en cadeoee. Ce 
tintinnabmluM parait avoir été tra- 
duit par escheleites, 
Sschiere v. eschele. 
Esehiexpe v. escharpe. 
Esehîf, eskjp, esquif, embarcation; 
ssdi^^, esqu^^, équiper et s'em- 
barquer; esohiprs, eskipre, marinier, 
marin, et non pa^ esquif, comme 
le dit M. F. Michel dans ses Glos- 
saires de Trist. et de la Ch. d. R. 
Eachif du goth ikip, ahal. skifj 
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scefy ancien norois sAip, vaisseau; 
ainsi /* et p final, comme dans la 
langue d'oU; poureioAtper cfr. an- 
cien norois sitpii^ ordinare, con- 
stituere; esckiftre de Panglo-sazon 
sciper, anc. norois skipari, schifer, 
dans Tallemand moderne. 

Eidhilgiiaitier v. eschargaite. 

EMhille, Mdhilette v. eschiele. 

Eiehine» eieldiiM 1, 274, échine; proY. 
esqaina, esquena, esp. esqnena, ital. 
scbiena. On dérive ordinairement 
e$chine de êpina, mais le p fait 
qnelque difficulté pour le ch; je 
préfère Tahal. skina, aiguille, pointe, 
épine. Spina a également la signi- 
fication de épine et échine. 

Eadiinee v. escbine. 

Eièhiper v. eschif. 

Sachipre v. eschif. 

EMhirer, esquirer, eseirer, déchirer, 
écorcher, égratigner; de Tahal. sAer- 
ran, icerran, gratter, etc. De là 
avec la prép. de, le composé de«- 
ehixer, dMqiiiz«r, dMdrer, deinrer, 
dedrerl, 142. 407. II, 38, déchirer, 
écorcher, faire une plaie. 

Hnhii V. escMver. 

Eidiia v. eschiver. 

SiehiTW, esklTer, eschereir I, 225, 
évit^, fuir, esquiver; de Tahal. seiu" 
han, skvukan, aujourd'hui sckenen, 
fuir, éviter. Esehin, eskin, esqui, 
eaehi (altération deescAtii), poltron, 
sans coeur, farouche, dur; de Tadj. 
scheu, fuyant par crainte, par ré- 
pugnance ou par peur. T. II, 321 
on lit esehiwid, dans la sighification 
primitive du mot eschiver, c'est-à- 
dire éviter par crainte, craindre, 
cavere dans le texte latin ; mais 
ici ce verbe se rapporte à la 2e 
on à la 4e conj. J'admets le der- 
nier cas: etchiwre = eschiure , en 
Normandie, pour eschwer des autres 
dialectes. On trouve en outre 6f- 
ehit (en s final), dans la signification 



de banni, exilé, proscrit, chassé, 
privé, séparé, étranger; et alors il 
faut le dériver de excisui. Enfin, 
au lieu de cet eêchit, on a, dans 
le même sens, atkai, ewa I, 236, 
qui ne peuvent guèVe appartenir à 
une des deux racines indiquées, si 
toutefois l'orthographe est exacte; 
ou bien ui est -il un simple ren- 
versement de iti et ii représente-t- 
il une forme normande. non- diph- 
tbonguée? 

Biehiwid v. eschiver. 

Eiehnser v. encuser. 

Esohnt V. escolter. 

Eietent v. scient. 

Esdentre v. scient. 

Esoillier v. eissil. 

EsoiiLtele v. stencele. 

EiCirer v. escbirer. 

Esclairer, esdaiiier v. clair. 

Eselamasiê v. clamer. 

BMlardr v. clair. 

Eidarcistrat v. clair. 

EMdanir v. clair. 

Eidai V. esciier. 

Eidat V. esciier. 

Eidate R. d. C. d. P. 33, race, famille, 
rejetons; de l'ahal. tlakta, ib. 

Bidenohe, etelenque, gauche ; de l'ahal. 
$Hnc, gauche; boll. sUnk; allem. 
mod. Hnk. 

Eflolenqne v. esclenche. 

Eseliee, eidioer v. esciier. 

EMiier, eidiecr II, 241, fendre, rom- 
pre, briser, voler en éclats; de 
l'ahal. slUan, sleiian ^sclîzan), au- 
jourd'hui schleissen, anglo-saxon 
slitan, briser, déchirer. De là 6f- 
elit, eteliee, éclat, et eidat (etciai, 
esdas), ibid.; vb. eielater, éclater, 
voler en éclats. 

EseUste v. esclistre. 

Esdistre, eseliite II, 44, éclair. Ce 
mot est d'origine allemande; l'an- 
cien norois glitla, le suédois ^Itl- 
tra, l'anglais glisUr, gliUer^ signi- 
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fient briller. Cfr. Dief. G. W.II, 413. 
L'ancienne langue se serrait aussi 
de espart pour exprimer la même 
idée. Eclair vient de éclairer, ex- 
clarare. On trouve dans nos pa- 
tois: champenois ^mer, faire des 
éclairs, de lumen; ancienne princi- 
pauté de Montbéliard élmei, éclair, 
de eslnisir, ex lucere ; Ix>rralne, 
aiaude, éclair. 

Eiolit V. esclier. 

Ssdo, trace des pieds, vestige; prov. 
esclau^ bruit du pied du cheval, et 
trace; de Tahal. »lag, sUc, coup, 
transposé en scia, allmà ilac, coup 
et trace. Cfr. R, d. 1. V. p. 208. 

Eielore v. clore. 

Eieoer v. coe. 

Eicole II, 393, école; sehola{axolfi^ 
loisir). 

Eioofare v. escorre. 

Eieolter, eieolter, aaeoater, aieatar, et- 
enter, eiooter, eiooiiter a, 268. 317. 
326, écouter, attendre; de awscii/- 
tare; cfr. Ben. s. v. escutoent et 
M. d F. II, 360; de là etcot, ewat, 
atelrat, eteoat, puis avec e, eeeeule 
1,293. II, 138, espion, guet; faire 
escoui, estre en eicout, écouter 
attentivement, épier; donner escout^ 
donner audience. 

Esoomenier, etcoBunenier v. commun. 

Efcommiffriement v. commun. 

Esoommimion v. commun. 

Eieommnniement v. commun. 

EMondire, eieaiidire I, 117. 237. 292, 
excuser, disculper, justifier, pré- 
texter des excuses, contester, contre- 
dire, refuser, r^onsser, empêcher, 
défendre; et avec le pronom se; 
snbst. etooncUtlI, 29, excuse, justi- 
fication, échappatoire, refus, oppo- 
sition. Du lat. m. -a. excondicere. 
y. des détails Rayn. Lex. R. III, 
152 s. V. escondire. 

Eieondit v. escondire. 

EiGondre v. esconser. 



V. esconser. 

I, 88, cacher, se 
cacher; ioieil eiamtani, soleil cou- 
chant; part. pas. eteonié, et «eont, 
à la rime; de ab$cim$ui, avec syn- 
cope du b et puis permutation dt 
Ta en e ; ital. ascondere. De même 
qu'en prov., on trouve à la fin du 
XlIIe siècle la forme «eondr», qui 
dérive de Tinfinitif latin ; esp., port 
esconder. T. I, 235 esconser dans 
le sens de aambrer, v. s. v. Comp. 
rwoonier, reteomer H, 297, cacher, 
se cacher, se retirer; soleil resconsé, 
soleil couché. Quant à la forme 
•OOBMT II, 44, ce n'est que eaconier 
avec aphérèse de la voyelle e. 

Eioopir, eieiipir, cracher; prov. escopir, 
escupir; port., esp. escupir. Ray- 
nouard dérive escopir de spuere, 
mais cotte étymologie est absurde 
quant à la forme; il aurait fallu, 
au moins, admettre ej7S|Niere = ec- 
spuere, d'oà, avec -renversement, 
on aurait pu obtenir escupere; mais 
une pareille transformation est contre 
les usages de la langue d'oïl et du 
prov., l'espagnol seul la connaît. 
Ce mot sciiptr(Rayn.L.R III, lôô) 
est très - répandu ; il s'est conservé 
dans le wallon scuipa^ dans le 
valaque scuipire; le patois de Mont- 
béliard a cuper (prononcez c pour 
ainsi dire iiu^ en tirant le t vers 
le 9), ahstcupei, euperet, crachtt; 
le gallois câp, cuip signifie écume 
(de la bouche), etc., v. Dief. 6. W 
11 , 296 ; de sorte qu'on a le droit 
de chercher une origine particu- 
lière à scupir, cupir, qui se trouve 
sans doute dans le celtique. 

Escoroe, escorchell, 241, écorce; pror. 
escorsa; de cortex, avec influence 
du verbe suivant pour le es; vb. 
eiooFoer, eieorohier, esconrehier II, 
229, écorcer, et écorcher; de ex- 
corticare, Caseneuve dér. escorce 
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de scortum, cair, scoi^leus, seortea^ être victime. De l'allemand : ancien 

de cuir; en effet la pean et Técorce frison skot, suédois skott, anglais 

sont regardées comme semblables, scot, ail. mod. schoss, impôt. La 

ainsi que le prouve le verbe ; néan- racine de Tbomonyme écot signi- 

moins je préfère la dér. de cortex, fiant éclat de bois qni reste sur 

. parce que les langues romanes of- une branche mal conpée, est aussi 

.frent encore d'autres formes de cette allemande: ahal. icui. 

famille : ital. corteccia, esp. corteza, Eicote, écoute, corde attachée au coin 

port, cortiça, qui ne peuvent venir inférieur de la voile; du suédois 

qne de Padject. corticeus, corticea. shot, ib. , ail. mod. schote, anglais 

V. Mén. s. V. écorcber. sheat, sheeL 

Esooreer v. escorce. Esooter v. escot. 

Esoorehe v. escorce. Esooaer, secouer v. escorre. 

Etcorehier, écorcber v. escorce. Esooaer, éconrter v. coe. 

Eteorehier, écourter v. cort adj. Eseoorchier v. escorce. 

Eieorcier, éconrter v. cort adj. Esoonroier v. cort adj. 

EMOrnofle. On lit dans Ben. v. 15362: Esooure v. escorre. 

Cuit m'a li reis del escoma/le, servi Esconsse v. escorre 

m*a d'estrange gastel. Ce mot que EBCont, esooute v. escolter. 

M. Fr. Michel ne sait s'expliquer, EBOoater v. escolter. 

me semble fabriqué d'abord pour Etcrafe v. escraper. 

• rimer avec sofle, qui se trouve au EMran, écran; de l'ahal. scranna, 

vers précédent, et ensuite pour main- banc, selon les uns; de schrttgen, 

tenir la comparaison avec gastel. tréteau à pieds croisés, selon d'au- 

E$corno/le a son radical dans es- très. M. Chevalet fait venir escran 

corner, humilier, outrager, honnir, de skirm, tout ce qui protège, ga- 

couvrir de honte, c'est-à-dire propre- rantit , mais il ne dit pas comment 

ment enlever les cornes à quel- cela est possible, 

qu'un; de cornu. Cfr. de la même Escraper, enlever en raclant; du néer- 

source écornifler. landais schrapen, ib., allmâ. schra- 

Eicorre, eieiirre, escoure, esoolre II, fen. De la même racine vient es- 

151 et suiv. ; escorre la proie II, erafe, escrefe, nageoire, encore sans 

152, note; esooMe, eicoiuBe, ébranle- e préposé dans les M. s. J,, gorafe 

ment, secousse (^excussMi^, ea;ctu<a; II, 114. 

comp. r68C0rre<, reicarre, resconre, Etcraier, écraser; de l'ancien norois 

reioeare, teMcHte II, loi et suiv.; hrassa, briser, broyer. 

reieoMie, resotme, rescouBse, action EicraYenter v. crever, 

de délivrer, de secourir, secours. Escravenre v. crever. 

Sur escouer et secouer (succutere) Eserefe v. escrap^. 

V. II, 154. Escregne.v. escrin. 

Eieora, euoo» v. cort adj. Eseremie v. escremir. 

Eiooise V. escorre. Eseremir, eskermir I, 387, escrimer, 

EMOt, espion v. escolter. faire des armes, se battre, se dé- 

Eieot II, 196, écot; imâ. scotum, a fendre; eseremie, eskennie, fait 

d'abord signifié taxe, cens, rede- d'armes, jeu de Pépée, joute: de 

vance; DC. s. v. scot, et cfr. Ruteb. l'ahal. scirm, skirm, skerm, bou- 

I, 448; vb. esooter, payer l'écot, clier, protection; skirman, allmâ. 
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schirmen, escrimer, combattre. Nos 
mots eterime, escrimer sont de 
cette source. 

Eieretnre v. escrire. 

Efererenter t. crever. 

EsereTine, écrevisse, et sorte d*ar- 
mare, cuirasse faite en façon d*é- 
cailles ; de Tahal. krebii, anjoard*hui 
hrebs, écrevisse. 

Eseriagne t. escrin. 

Escrienne v. escrin. 

Escrier v. crier. 

Eserignet v. escrin. 

Escrin Q. L d. R. 23, coffre, cassette, 
écrin; dimin. eaorinet, eforignet, de 
scrinium. Au même scrinium, par 
le moyen de screuna, chambre du 
bas étage, qui se trouve dans la 
loi Salique, on rapporte eaoregne, 
eaerionne, eicriagne, petite maison, 
lieu où s^assemblent les femmes 
pour la veillée. Dans les derniers 
temps, on a élevé des doutes sur 
cette étymologie, sans toutefois la 
renverser par des raisons déter- 
minantes. 

Eierinet v. escrin. 

Eseriptnre v. escrire. 

Eserire, eicrivre II, lôô, écrire, in- 
scrire, graver; esorit I, 196. 316, 
écrit, ordonnance; scriptum; escri- 
tnre, eicretnre, eseriptnre I, 187. 
251, écriture, écrit; Ecriture sainte; 
comp. deiorire, descriyre II, lôô, 
décrire, raconter, faire Thistoire de, 
describere; towrire, souscrire; <fi&- 
scribere, 

Eieritore v. escrire. 

Eicriyre v. escrire. 

EicroiB y. croissir. 

Escroistre v. croistre. 

Eieroler v. roe. 

Eteu y. eschiver. 

Eicneil, eseneillir v. cueillir. 

Eseael v. cueillir. 

Eienele II, 297, écuelle; de sculella; 
prov. escudela, ital. scodella. 



V. escut. 

BNBlter V. escolter. 

Eaenme, écume: de Tahal. tcûm, an- 
glais scum, suédois skumun, bas- 
saxon sehmum, etc.; de là «Mnmer, 
écnmer. Voy. DC. les mots sous 
Escumator. 

V. commun. 
V. commun. 
V. escume. 

Eaeiiniiniar v. commun. 

Eicimbrier v. comble. 

Eieandire v. escondire. 

Effantiff V. esconser. 

EMopir V. escopir. 

Esonrèl, eieiireû, eBOuièl, eienol, es- 
earoil, s. s. et p. r. etenrena, moamj 
eac n ron a , écureuil; mantel d^escurel, 
manteau fourré ou garni de peaux 
d^écnreuil; — de tciurus, dimi- 
nutif tciurului, 

SMnrdl V. escnreL 
V. cure. 
V. escnrel. 

EieDxie, écurie; de Tahal. sc&ra, allmâ. 
sckiure^ allmod. scheuer, Imâ. scuria. 

Eseoxiel v. escurel. 

Eieoroil, eaenrol v. escurel. 

Efooros V. escurel. 

Esenrou y. escnrel. 

Eionrre v. escorre. 

Eaeni v. encuser. 
V. encuser. 
y. escut. 

EMttt, espion y. escolter. 

EMttt, s. s. et p. r. eiciu, eseos I, 83. 
97, bouclier; au figuré combattant; 
de scutum^ acu de quariier 1, 182, 
écu posé sur le côté ; de là esenier, 
esqnier I, 32ô. II, 328. 343, écuyer, 
titre que les jeunes gens prenaient 
à rage de quatorze ans, et qui leur 
accordait le port de Tépée (v. Rbq. 
s. y.); efOOHon, écusson pour les 
armoiries. 

Etenter v. escolter. 

Eaeni v. escut. 
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Esdemetre ▼. mètre. 

Eadeveiiir v. venir. 

Bidire y. dire. 

Bidit part, de esdire. 

Eidre«ar y. drescer. 

Efldmre y. daire. 

Esement y. eis et II, 277. 

Egfleher y. ficher. 

Esfoidre y. foldre. 

Esforbir y. forbir. 

Erforoement y. fort. 

jÊSoreet y. fort. 

Eifbrehier y. fort 

EBféroi«r, mÊfnéâ v. fort. 

Bâtoëy mtort y. fort. 

Brfon Y. fort. 

Eifraiiubre y. fraindre. 

Eafreer y. froior. 

Eifrei, eafreier y. froior. 

IMrmMMnmt y. froior. 

Eifrenr y. froior. 

Eefroi, eifroiar y. froior. 

Eirftandrer y. fond. 

Eigaiemoit v. gai. 

Bigaier y. gai. 

E^gard, eigarda, eigardameiit y. garder. 

Eigardeor y. garder. 

Eigarder, eigardeir y. garder. 

Eigarderea y. garder. 

Eigarer y. garer. 

Eigart Y. garder. 

E%oSr Y. joïr. 

Esgonter y. gote. 

Eigrafar y. grafe. 

Eagrafigner y. grafe. 

Iignigiiitr V. esgrumer. 

Eq^mmer, eigniner, aignignier, eigra- 
nier» réduire en fragments, rompre 
par petitd morceaux, enlever un 
morceau, réduire en poudre; du 
tioll. krmme^ allmod. krwne, bas- 
saxon krôme, anglo-saxon crume, 
petit morceau produit par broyement 

Eignmer, flfgnmier v. esgrumer. 
Eignardflr v. garder. 

Eignarer v. garer. 
Ethalcer, eihalder v. hait. 



Eghaneor, eihaneier v. hait. 

Ednent (est) I, 48, est resté non rem- 
pli, non accompli, non acquitté, 
pendant. EsinetU est un mot rare, 
qui tient à stnere^ si toutefois j'en 
ai bien saisi la signification. 

E^oïaaoe v. joïr. 

Sqoie subj. de esjoîr. 

Eq'oïr Y. joïr. 

Esker v. escbamir. 

Eikerie v. eschele. 

Bikennie v. escremir. 

Eikermir v. escremir. 

Eikem, etkemir v. eschamir. 

EikeniÎMement v. eschamir. 

Eikevin v. eschevin. 

Eskiec v. eschac. 

Eddekete v. eschac II. 

Sikiekier v. eschac II. 

Eakiei v. eschac. 

Sikip V. eschif. 

Eddpre v. eschif. 

Eskiu Y. eschiver. 

Eakiver v. eschiver. 

Eikni V. eschiver. 

Eilais snbst. v. laier. 

Eilaisser v. laier. 

Eilectioii Y. lire. 

Eileeoemont v. liet. 

Eileeehier v. liet. 

Edeeeier v. liet. 

Edeger, edegier v. esligier. 

Eildeier v. liet. 

Eileire v. lire. 

Sfteit V. lire. 

Eilmie part, de esleire. 

Elles subst. Y. laier. 

Eilesser v. laier. 

Ederer v. lever. 

Edider, glisser, affleurer; de l'anglo- 
saxon sltdan, ib. 

Edieoer v. liet. 

Edier v. lier. 

Edigmr v. esligier. 

Edigier, edegier, edîger, edeger II, 57. 
Ben. 1, 1462. FI. et Bl. 1294, com- 
penser, payer. La forme de ce mot 
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>ute liaison avec lier, et malctus, encaastam, liquati colo- 
^me ne permettrait pas ratique métal li pigmentom. La 
lir; il faudrait admettre langue d'oTl a apocope le t final; 
gagement, et de là on italien smalto, espagnol et porto- 
passer à compenser. On gais esmalle , provençal esmauî. 
[>nger à legier, Ugier, Emanée v. aesmer. 
icore le sens ne concorde Eimarir, eamanir v. marir. 
lotre verbe. Eslegter a Eamavi v esmal. 
! dans la famille du goth. Eame, casqae v. bealme. 
. Hggan, leggen, etc. ; je Eame , estimation v. aesmer. 
Qr point de départ la Eamee v. aesmer. 
1 fixer, établir, qui se Emei v. esmaier. 
itre antres dans Tancien Eamer v. aesmer. 
, et, à tons égards, on Ennaralde, anurande, émeraade; de 
pporter Tidée exprimée smaragdus, avec cbangement de $ 
not. Poar la forme, il en l^ comme le prouvent les formes 
ne difficulté. maragde, maracda^ du provençal, 

etmeracda de Tancien espagnol. 
Eimeraade v. esmeralde. 
e. Eimerer v. mer I. 

cber. Simarillon, émérillon, oiseau de proie; 

:ber. dérivé par renforcement de «Mrv- 

naier. lui, merHia. L*ahal. smirl, Tallmod. 

aier. schmerl, schmirl^ merl, mirie, émé- 

esmaier. rillon, ont la même origine; mais 

esmaier. etmerillon ne dérive pas de là, 

. esmaier. comme on Ta avancé, 

ier, Mmaarll, 24&. 327. SimerveOlar v. merveille, 
perdre courage, inquié- EimerTDJement v. merveille, 
ir, troubler, épouvanter; Eimeryiller v. merveille. 
, être en peine, en in- Esmier v. mie. 
ubst. aimai, eamei, ennoi Eimoi, eimoier v. esmaier. 
r, notre émoi, le seul mot Eamonder v. monde I. 
nille qui nous est resté ; Eimovemsnt v. movoir. 
émoi, frayeur; esmaie- Eimovoir v. movoir. 
li, frayeur; eamaiaUe, Emeke, emeqne, sorte de navire; de 
iire perdre le courage, Tanc. norois sneekia, abal. snagu; 
)as de nature à s 'es- allmâ. snecke, ib. ; selon M. Grimm 
t hybride, de es privatif III, 437 affilié à schnecke, limai, 
gotb. magan, ôvyaadai, concha. Cfr. Schwenk D. W. s. v. 
subst. mahts, ôvvnfjiiç^ schnake, DC. s. v. naca. 
loç, Emeqne v. esneke. 

al. Emner v. nud. 

, s. s. et p. r. eamani, Eaoigne v. soin. 
s\\bX. smàltjany smehan. Espace II, 205, espace, intervalle; 
smeltan, allmod. sdunel- spaiium, 
ï; Imâ. smallum^ et- Eqiaenter, eapoenter I, 373. II, 1 M. 
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Ch. d. R. str. 123, épouvanter, ef- 
frayer; de expavens^ de expavere. 
Notre forme actuelle a un v inter- 
calaire : espotenter , espowMtnter. 
Quant à espoenter, il s'est formé 
par l'affaiblissement da t> primitif 
en u: etpauenter, espoenier. De là 
etpoeiitement II, 37, eepoenteiion, 
crainte, éponvante; eepoentanle I, 
126, qui cause de répouvante, ef- 
froyable; efpoeBtoi, peureux, om- 
brageux. 

Etpairgne v. espargner. 

Eq^aimable v. espargner. 

Si^ainiaiice v. espargner, 

Espainie v. espargne. 

Sipalde, espavle n, 363. 373, épaule; 
prov. espatia, espalla; de spatkula 
(spatula), dimin. de spatha. Notre 
mot espalier a la même origine; 
c'est bien à tort et sans la moindre 
nécessité qu*on Ta dérivé de palus 
ou de l'italien tpalla. 

Sq^an , etpane II, 255, empan, mesure 
de la main étendue ; de TahaL 
spanma^ aujourd'hui spanne, même 
signification, de spantian, spannen, 
étendre. Pour la forme sans e final 
on peut cfr. Pallmâ. span. % 

Sq^aaâre II, 366, épandre, répandre, 
s'étendre, se répandre, se disper- 
ser: se lancer, se hasarder; de 
expandere; d'où raipandre I, 285, 
répandre, disperser. Du même ra- 
dical et comme forme collatérale 
de espandre, on avait fait eqMiiir, 
pour espandir^ signifiant étendre, 
développer, épanouir. C'est de cet 
espanir que nous avons fait épa- 
nouir, par extension de forme. 

Eipane v. espan. 

Sq^flii«ir V. pan. 

Eipanir, étendre v» espandre. 

Eqpaair, expier v. pan. 

S^pisoir V. pan. 

Eiparcfar II, 44, éclairer, faire des 
éeUnrs; de spar^ere; esp. esparcir, 
Bnrgay, langue d'oll , Glossaire. 



port, espargir, ital. spargere, prov. 
esparger, esparser, dans les S. d. 
S. B. esparjer avec le sens de ré- 
pandre, dissiper. Sfpan, epan II, 
220. 253, épars, dispersé ; desparsus. 

Etpaigner, eipargiiier, aqMunier II, 
304. 306, épargner; s'espargnier^ 
se modérer, se tenir sur la réserve, 
se ménager; eipam, espaûgne, et- 
pene, aÉ^aime, Mpaimaiieo, action 
d'épargner, quartier ; e^amaUe, es- 
paimaUe, qui ménage, économe; 
miséricordieux. Quelle est la racine 
de ces mots? II est ridicule de 
penser au latin parcere, quoiqu'il 
y ait sans doute affinité entre es- 
pargner et parcere. M. Sobvtrenk 
confronte espargner avec sparen, 
épargner, ahal. sparan^ islandais 
spara; mais il est difficile de s'ex- 
pliquer comment espargner s'est 
formé de sparan^ surtout quand on 
a égard à l'ital. sparagnare, spar- 
miare, risparmiare, et au bour- 
guignon reparmer. 

Espargnier v. espargner. 

Esparn v. espargner. 

Eipamable v. espargner. 

Eipaniier v. espargnier. 

Eiparpeiller, éparpiller. Ce mot est 
un dérivé du latin papilio, qui de- 
vint pa/m/to en catalan, parpaglione 
en italien, parpaillo en provençal; 
d'où le verbe sparpagliare, espar- 
palhar, en provençal moderne m- 
farfalhar de farfalla, papillon (v. 
Honorât s. v.). Je ne connais pas, 
il est vrai, parpaillo ou parpeille 
dans la' langue d'oïl; mais il doit 
avoir existé, car plusieurs de nos 
patois en font usage, p. ex. en 
Franche -Comté, dans les environs 
de Montbéliard, les enfants font la 
ehasse aux parpaillots, Cfr. Rabe- 
lais I, 11, Mén. s. V. parpaillaut 
et ci -dessous paveillon. 

Iipan V. esparcir. 

10 
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gipartir y. part. 
Siptimii V. pasmison. 
Eq^aamt ▼. e§peler. 

I. Iiptea, MPM0 I, 185. 220, espèce; 
speeiet; etpedal II, 93, particulier, 
spécial ; ijkecUUiê; adv. MpedalBMmt, 
MpedanBMit, ^eoialamant I, 252, 
spécialement; par etpecial II, 375, 
spéoialement,prinoipalement, sartout. 

II. IfpMt, eipe n a, aiplMt II, 118. 
p. d. B. 4585, épice; proT. especia, 
ital. spesie; de speeiet^ qni avait 
pris cette signification après l'âge 
classique. Cfr. espèce I, et Mén. 
s. ▼. épices. 

he, épeiche; de Tahal. tpek, pic. 
MiafaBMit ▼. espèce I. 
V. espèce 1. 

Iipee Y. spede. , 

i^ipeii, eipeier v. spede. 

Biptir ▼. espérer. 

■ptim ▼. espois. 
V. espois. 

Sipeler, Ire pers. s pr. ind. eipel, 
espeant 3e p. s. ib., dire, signifier, 
expliquer; aujourd'hui épeler; du 
goth. spittôn, raconter, annoncer; 
ahal. spellôn, La forme primitive, 
sans e préposé, se trouve encore 
dans les Q. L. d. R. II, 162: Que 
speH que tu es si débattez e si en- 
megrix? Que signifie que, etc. 

Iqpcoir v. pan. 

BiftnuiM, eipinnehe v. espérer. 

Bfpehbt v. perdre. 

Eipartr I, 220, espérer, attendre, ap- 
préhender, craindre; de tperare; 
la Ire pers. sing. prés. iad. qni avait 
la diphthongaison o%, ei: aq^, 
aipeir, nous a fourni le subst. homo- 
nyme II, 175 = espoir, attente, ap- 
préhension, lequel parait s'être em- 
ployé d'abord avec les pronoms mon, 
ton, son; cfr. voil; cette Ire pers. 
s^mpL aussi adv. II, 291 ; d'esjMrer 
dér. par le part. prés, q^traaee, ei- 
peraaee, efpera&ehe I, 191. 374. II, 



293, espérance, crainte; comp. des- 
penr I, 122, désespérer; d'où det- 
paraBOt, detsiferaace II, 19. 345, 
désespoir, chagrin violent; dMpera- 
don I, 220, désespoir. 

Iq^arir, éveiller, exciter; a*6sp«rir, 
s'éveiller; de expergere, peut-être 
avec infiaence de expergUeere, . Le 
g a été syncopé. Bmpnix, ranimer, 
réveiller. 

Siptrit, «ffirit, mfbt I, 47. 145. 228. 
251, esprit, âme; la troisième per- 
sonne de la Trinité; espriu bons 
ou mauvais; de tpiriHts; eq^til, 
eiparital (e^ritaiMt), eqpMitol, wsèA- 
tnel I, 183. U, 133, spiritnel, im- 
matériel ; spiritMolis, $pir%taUM ; ad?. 
spiritaflOmant, «spiritalmcat, esperitsi- 
mantl, 122. n, 176. 211, spirituelle- 
hient, en e^rit; dér. eq^ttte 1, 117, 
le Saint-Esprit; eiparitalOe I, 145, 
spirituel, céleste; comp. eip 
inspirer, souffler, animer; eipks, 
souffle; aspirer, inspirer, animer 
atpirarê; d'où aapiramant, souffle ; — 
aq^iratiMi I, 215, aspiration, inspi 
ration; de atpiratio; — iNpi 
•opim, woÊfinif tonipirer I, 134. 
^15. II, 10. 112, souiMrer, pleurer, 
regretter; tmspirare; KNvir, su 
ioiiphr I, 345. II, 249, soupir 
sifjpiriiiiii ; iOQipirMMntf ib. ; soi* 
pirof, langoureux, gémiasant. 

Iipflritahle v. esperit 

Eiparital, Mperitani t. esperit 

X^irite V. esperit 

Biparital, eiparitélaiiUBt v. esperit 

Sqpemantar I, 371, reconnaître par 
répreuve, par l'expérience; de sop- 
perimentum^ propr. experm$§Uare. 
V. espargner. 
V. esporon. 

Esperoimar v. esporon. 

Eq^ V. apert. 

Bspartiar, esparrer, Mpiaviar II, 253. 
337, épervier; Imâ. êparvarkn; de 
Tahal. tparwâri^ aujourd'hui tpêrher. 
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même signification. Sparva, en Egpme II, 118. 257, épine; anbépin; 

goth., signifie moineau; et «pur- spina; Mpinof, aqiiiini I, 106, épi- 

têari signj^e, dit-on, sperlingfalke neux: spinosus. 

(,sperHng=mo\neAn;faike=fAucoïi), Eq^oche, épinard; comme l'italien 

V. Schwenk D. W. s. v. spinace, ce mot doit dériver d*nne 

Sfpes V. espois. forme latine barbare tpinaceus, 

Sapeiee v. espèce II. tandis que épinard vient de spina 

Bipetsemtnt v. espois. (à cause dés feuilles échancrées). 

Sfpeyr I, 225 pQur espeir. Divers patois ont conserva espi- 

Espeie V. espèce I. noche,* entre autres celui de Mont- 

Espice V. espèce II. béliard: épinoiche, 

Etpie, espiement v. espier. £ipinos,,eipi]»ii v. espine. 

Sspiel I, 182, e^del P. d. B. $995. Espiol v. espiel. 

3063. 2214, espiez R. d. M. 1768, Bi^ v. esperit. 

épieu, sorte d'arme, lance; de spi- Sipize, Mpirer v. esperit. 

culum. On confond sans cesse ce Sspirit v. esperit. 

mot avec espiêt (v. ci -dessous), et Eipirital, eipiritaiii v. esperit. 

on regarde ce dernier comme le Sqfâritebiiant v. esperit. 

primitif de eipiea II, 194, notre EQ»isce v. espèce II. 

épieu, tandis qu'il faut admettre Espleit v. plier. 

espieu = espiel, u^l; et de espiet Bfpleiter v. plier. 

n'aurait jamais pu produire eu de Esploier v. plier. 

espieu, Esploit v. plier. 

Eipier I, 72. 296. II, 72, épier, dé- Esploiter v. plier. 

couvrir; de Tahal. spekén, spiohon, Espoentaule v. espaenter. 

allmod. spàhen, épier. Efpie £ém. Espoenteiion v. espaenter. 

I, 212. 306. 394, espion; de Tabal. Espoentement v. espaenter. 

speha. Notre forme masculine est Efpoenter v. espaenter. 

de date bien postérieure; italien Eqpoentiui v. espaenter. 

spione, d'où les Allemands ont tiré Espoigne II, 113 subj. prés, du verbe 

leur spion. De là eipiement R. d. espondre, s. v. despondre. 

1. V. 63, action d'épier, embuscade. Espoir v. espérer. 

Etpiei V. espiet. Espois, espeis, eipes II, 350 373, épais ; 

Eipiet I, 291 , 11 espies Ch. d. S. I, de spissus; de là eq^essement I, 364, 

255, del eipiet Cb. d. R. 52 ; od les d'une manière épaisse, en grande 

trenchanz eipiea Ben. II, 504; par foule; efpoÎMer, eqpeiiier II, 242, 

nos espies R. d. M. p. 66; espie I, devenir épais, grossir, s'épaissir; 

74, épieu, lance U faut bien distin- espoiise, espeise, espeisse, épaisseur, 

guer ce mot de espiel (v. p. h.), dont fourré. 

il se sépare par la finale et l'éty- Eipoise v. espois. 

mologie. De Fabal. spioi, spiei, Sspoisse, espoisser v. espois. 

spe0i, épieu; anglo-saxon spitu; Esponde, bois de lit, bord du lit, 

allmâ. spiei, aujourd'hui spiess, levée, cbaussée, digue; sponda. 

pique, épieu. Espondre, exposer v. despondre. 

Eipien v. espiel. Espondre, promettre; spondere; es- 

Eq^ V. espiel. ponse, caution; sponsus; eqpos, es- 

V. espiet. pons II, 379, fiancé, époux; 

10* 
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^ eq^onie I, 126. 314, fiancée, épouse; 




^' eq^nsor I, 73. 170. 296. H, 161, 


^/ épouser, marier; sponsare; de là 


^. aqpoQMito, épousailles; MfOttMiga, 
^. épousailles, célébratioo de mariage; 


If- ^ àÊKjfODân, dapandn, promettre, 


;^%^ ratifier; i<e«|Miuim;rMpoiidnI,132, 


*^, iMpowe I, 207 avec d syncopé, ré- 


^i pondre, cautionner; rttfondere; 
reapoBi, reaponi I, 131, réponse; 




K^ Bq^QBM V. espondre. 


R Eq^roB, e^em I, 55. 83, éperon; 


^}-' de l'ahal. tporo, ib., aujourd'hui 


fc tpwm; — échapper par etperan II, 


R.^ 215, échapper à force d'éperons. 


^ en piquant des deux; à etperous^ 


jF' à toute bride, bride abattue; vb. 


^ 337. 11,43. 358, éperonner, stimuler. 


^\ Eperonner v. esporon. 


'' Eq^Oier v. espondre. 


;.' EqMoroiiBiiar v. esporon. 


^ Bqpoiis V. espondre. 


^ Sipooialgw V. espondre. 


r E^ohm v. espondre. 


! . Esponier, aq^ôomia t. espondre. 


k Bq^rekar, eapreqnar, poindre, piquer; 


du néerlandais prikken^ ib. 
; Eiprandra ▼. prendre. 
; EipireqiMr v. espreker. 


Sfprerier v, espervier. 


i^ Bq^riagale v. espringer. 


1 Hqpringer, eq^ringiar, eipriiigiier, dan- 


r^ ser en sautant, en trépignant, sau- 


ÈV ter; d'où eq^ngale, eqpringarie, 


i|^ cette espèce de danse; de Tahal. 


^\ springan, même signification. Es- 


^/ pringale signifiait aussi machine 


^ propre à lancer de grosses pierres, 


^\ pl"« ^'^^ "" moyen canon, et il 


^ est d'autant plus probable que ce 


it^\ mot est identique avec l'autre, que 


1^^ sf>rtfi^<fft est affilié par sa racine 


f' ksprikan, rompre, briser. V. R. 

h' -'-••^•-'^1 d. h V. 306. 



EipriBgerie v. espringer. 

Bqpriiigier y. espringer. 

Eqpringver v. espringer. 

Bqproher, asperger; de l'abal. sprue- 
jen, $pruhen, mouiller, asperger. 

BqprolMBi étourneau; de l'abal. spra^ 
ib., oiseau qui, dans l'ail, moderne, 
est connu sous les différents noms 
spreke, sprtche, sprewe, sprew, 
iprinne, 

EqprvTaBM v. prover. 

Siprore, eaprcT W v. prover. 
V. prover. 
V. puiz. 
V. puiz. 

E^ mr gemwit v. purger. 
V. purger. 
, épouser v. espondre. 
, épuiser v. puiz. 

BiqnaehiT v. qnat. 

Ei^puurtaler v. quart. 

Eiqaarterar v. quart. 

Ssqnel v. cueillir. 

Ssqnerre v. qnerre. 

leqider v. escut 

Etqaiafiii v. escbevin. 

Eiqu^^ V. eschif. 

Siqnirar v. eschirer. 

Snraeer v. rats. 

Eiraehier v. rais. 

Xmgar, aaragier, enrager v. rage. 

Eirager, enragier, arracher v. rais- 

Eiragiemant v. rage. 

Enrar v. erre. 

Essai II, 94. 313. R. d. Ren.IV,249, 
essai, petite portion de qqch. qui 
sert à juger du reste ; enaier, anitf 
I, 222. 336. n, 14. 51, ezamhier, 
juger de quelque chose, essayer. 
La forme de ce mot ne permet pas 
qu'on le dérive de sapor ou tapertf 
comme on l'a proposé. Il vient de 
exagtumy l'action de peser, d'où 
ej(amen, etc. (Muratori.) 

Eiiaier v. essai. 

EiMleer v. hait. 

Eitalir v. saillir. 
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EsMunpIe v. exemple. 

EMart, terre défrichée, essartement) 
destraction, carnage; enarter Cb. 
d. S. II, 114, détruire, ravager ; de 
ex-sarritUMy e^tarritare. 

Ewanoemwit t. hait 

Eaaander v. hait. 

EHant V. saillir. 

Eaaeketenr t. sevré. 
V. exemple. 
V. seul. 

Eiiientoa v. scient. 

EmîI V. eissil. 

Eaailler v. eissil. 

EMÎment v. eis et II, 277. 

Eidr V. issir. 

Easoigne, eMOigner v. soin. 



V. soin. 
V. soin. 

Eiioiiikrei v. soin. 

Easomhra y. ombre. 

Easone t. soin. 

Eaaonier v. soin. 

Eaiorber t. orbe. 

Eiaoreiller v. oreille. 

Emii, eaioier v. suc. 

Eindon t. suc. 

Est II, 252, écrit quelquefois avec k 
dans les Q. L d. R., est; de Panglo- 
saxon êàit, oriens. Cfr. Dief. G. W. 
I, 108. 109. 

Sitable, eitanhle I, 315, étable; sta- 
bulum; vb. estaUer, mettre à retable. 

EataUe adj. v. steir. 

Satabler v, estable. 

Eitahlie v. steir. 

EitaUir v. steir. 

EitabliMement v. steir. 

Estache, estace, estaque II, ô7, pieu, 
poteau, colonne ; Imâ. staca, slacha, 
e^Ucha, etc. ; de l'anglo-saxon staca, 
pieu, etc.; suédois staka; ancien 
frison stake. De là estachier, eita- 
qnier, attacher à un pieu ; eitaeheis, 
combat, surtout auprès des palis- 
sades d'une ville ou d'un château. 
Cfr. l'allemand moderne siackel, 



fermeture de palissades ou de 

lattes. 

Eftacheis v. estache. 

Estachier v. estache. 

Estage V. «teir. 

Eitagier v. steir. 

Eitaige v. steir. 

Estaindre v. esteindre. 

Eital II, 99. 163, place, séjour, posi- 
tion», arrêt, action de s'arrêter. 
Rendre, livrer eilal, s'arrêter pour 
combattre, pour se défendre iprendre 
estai, prendre position, se placer, 
s'arrêter; à estai, en place, en 
repos, fixement. De l'ahal. stal, 
station, lieu, séjour, demeure, écurie. 
De là eitaler, s'arrêter, résister, 
combattre. Plusieurs de nos pa- 
tois, p. ex. dans la principauté de 
Montbéliard, ont conservé le mot 
étale (estale), écurie; d*oti ei^aloiL 
R. d. 1. V. 28 (note), étalon (equus 
ad stallnm). L'ancienne langue oon- 
naissait déjà les significations dé- 
rivées que nous donnons à étal, 
étaler. 

Eftale V. estai. 

Eitaler v. estai. 

Eftalon V. estai. 

Eitanc V. estancber. 

Eatanee v. steir. 

Estancer v. estancher. 

Estaaeher, estanchier, estancer, «itang- 
chier I, 354. II, 213, arrêter, étan- 
cher^ rassasier ; harasser, exténuer ; 
se dérober, faire retraite; restaa- 
cher, restainchier II, 123, étancher; 
de stagnare, arrêter, empêcher; 
Imâ. slancare. Cfr. Dief. G. W. 
II, 311. 324, et pour estanc, p. 325. 
De là eitanche, vivier. De stagnwn, 
eatang, eitanc, lent, mat, adjectif 
formé de la même manière que le 
substantif homonyme. 

Eataaebier v. estancher. 

Eitang v. estancher. 

EitangcMer v. estancher. 
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Ettanl ▼. sieir. 

Eita^oier v. estacbe. 

Eitanlde v. esuble. 

Eit i nM ir y. steir. 

Eitenlt, chaume ▼. esteoble. 

Eitenlt, stable v. steir. 

Eitanllr v. steir. 

EiteToir T. estovoir. 

Erta I» 51. 220, été: aetloi; uOftà 
d'été, de la saison d^été ; aesihaUs, 

Eitee V. steir. 

Biteile T. estoile. 

Eitefaidre, ertaindre, «itigiiM II, 236. 7 ; 
dMtdBâre II, 237. 

Eltsk ▼. steir. 

Eitéle v« astele. 

Ettélé T. estoile. 

Estelerot U, 286. 

Eiteadart y. tendre. 

EsfemdflOltr, etttncimer v. tendre. 

Estandre y. tendre. 

Erter y. steir. 

Eitermaa v. estruman. 

Estin&iiial II, 116, pierre précieuse, 
mais laquelle? 

Estanninatien v. termine. 

Esterminer y. termine. 

Estedevot II, 286. 

EstesYM II, 286. 

Estenle, estanle, chaume; d'où estenler, 
ramasser les esleuhs; de iiipula. 
Cfr. estouble. 

Estaokr y. estenle. 

Estevdr y. estoYoir. 

Esterot II, 286. 

Estién Y. estre II. 

Bstignre y. esteindre. 

Estinoéle y. stencele. 

Estival Y. este. 

Estivof II, 286. 

Estio, ettoeh, espèce d'épée qui ne 
senrait qu^à percer; pieu, poteau, 
tronc d*arbre: de Pahal. stock, stoc, 
aujourd'hui stock, ib., de stican, 
percer. De là estooer, estodiier, 
frapper de Testoc , frapper de pointe. 
D'une forme augmentative de stican, 



les Allemands ont fait êtocken, s'ar> 
rêter, s*accrocber, se boodier, d'où 
eato^ar, boucher, fernser, mot qui 
s'est consenré dans quelques patois 
aYec le sens de étouffer* Notre 
mot étau est sans doute de U 
môme famille : les Alkmanda disent 
schraubstock pour étau; dans la 
Picardie étau a la signification de 
arbre coupé à quelque distance de 
la terre, chaume qui reste quaad 
les céréales sont sciées; eUaupn, 
aitauque, en Lorraine, correspoad 
à notre étau^ autre orthographe de 
éto après la disparition dn e final. 

Estofe, ce qui est mis en oeuYre par 
les artisans, garniture, ornenient — 
puis étoffe; estofer, «iMflter I, 3ô7, 
fournir ce qui est nécessaire, équi- 
per, approYisionner, garnir, orner; 
de Tancien norois stofn, prini^piam, 
fundamentum; stofu^f apparare,- 
gothk stabsy matière première, élé- 
ment; allmod. stoff, matière, étoffe, 
forme qui a éprouvé Tinflaenoe ro- 
mane; sta/iren, équiper, etc. 

Estofer v. estofe. 

Sstoi, estoier y. estui. 

Eitoile, estoiUe, esteile I, 56. 220« 253, 
étoile; Stella; cfr. jornal a. y. jor: 
dim. estoilete I, 154, petite étoile; 
eitoilé, esteilé, estelé, étoile; stellam, 

ErtoUete y. estoile. 

Estoire, provisions de voyage: flotte^ 
armée navale; Imà. storitêm, de 
ntoltov. Cfr. Imâ. stolus de orôAec. 
armement , expédition militaire, 
flotte; provençal estol, flotte. Voy. 
DC. stolus. Dans le mot de la 
langue d'oTl il y a eu changement 
de / en r, cfr. navile et navirie. 

Estoire v. histoire. 

Eftoner R. d. 1. V. 302, étourdir, faire 
perdre connaissance, perdre con- 
naissance; de attùnare, changé ou 
plutôt renforcé en gmtoHore, de 
tonus. 
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Eitope; eiUmpe, aitape I, 383, étoupe ; 
de ituppti; de \k notre eloiiptii, 
dans Tancienne langue aatsi aito- 
piDon, bouchon; «rtoper, etttapnf 
Mtonpèr I, 149. 256, étonper, rem- 
bourrer, boucher, fermer, bloquer; 
d*on itoftopar, déboucher, ouvrir. 
On troOTe ao89i quelquefois «rtoper 
arec Tacception de desioper; c^est 
une innovation de la fin du XlIIe 
siède. 

Sffeopeir Y. estope. 

BitopflUm V. estope. 

Eftoqner v. estoc. 

Ester, Mtawt, ettnr 1, 193. 263. II, 232, 
tnmnlte, choc, combat, mêlée; 
eftmrmir, «rtnrmir, eftounnir I, 72, 
se mettre en mouvement, s'assem- 
bler, s'attrouper, donner Talarme, 
éveîUer, escarmoucher, combattre; 
eatormie, estourmie, comme uior, 
Estom en provençal, que Raynouard 
ramène à -tort à torner ; stormo, en 
italien, verbe stormire. Dérivée de 
Taltemand: ahal. siurm, anglo- 
saxon siorm; aujourd'hui thtrm, 
agitation violente, etc. 

Esterir* v. tordre. 

Ert«re v. histoire. 

Sitorer, créer, fonder, établir, meu 
hier, garnir; de insUn^are, 
V. estor. 
V. estor. 
«•tort de estordre. 
V. torser. 

Iitortre v. tordre. 

Bitot V. estout. 

Sftotdier, estotoiei' v. estout. 

Estonhlage v. estouble. 

Eitouhle, chaume ; d^oii eatonblage, knà. 
esioblagntm, droit que Ton paie au 
seigneur pour faire paître les chaumes 
aux moutons; de Tahal. stupfila. 
Les Italiens disent stoppia. Cfr. 
esteule. 

Biteq^, flftMver v. estope. 

Eiteir V. estor. 



Eitonrdir I, 185, étourdir, faire perdre 
connaissance ; erteurdimnunt, étour- 
dissement. Roquefort après avoir 
eu le courage de dériver esior de 
eafturbaiio, ajoute: ,d'on vient, dit 
Borel, le mot csloiiriftr.^ Peu im- 
porte le comment. On a pwisé, 
ponr la racine de notre mot, à 
Tallemand têunen; mais la frarme 
espagnole atwâir (a = ad), prouve 
que le es est le ex latin et que I 
est la lettre initiale du radical, ce 
qui rend cette dérivation impoedble. 
Wachter propose de dériver estmÊT^ 
dtr, italien stordire, du kjmri 
twrdd, bruit, tonnerre. Cette éty- 
mologie acquiert un haut degré de 
vraisemblance si Ton compare et- 
t&urdir et estonner de tonus. 

IrtonrdliMmeBt v. estourdir. 

Estourmie v. estor. 

EstonxMir v. estor. 

Estout, estot, fougueux, hardi, impru- 
dent, étourdi; puis furieux, in- 
sensé, stupide, méchant; prov. estot, 
estout. On a dérivé ces mots de 
sioiidus, sltf/(«f, mais leur signi- 
fication primitive ne le permet pas ; 
il faut les rapporter à Taliem. sfel», 
bas -saxon stoUy hollandais ttoui, 
ici avec la signification de hardi, 
imprudent, etc. De là estotie, 
estatie, estontie, témérité, fureur, 
folie; qui se trouve écrit eotoltie 
dans la Ch. d. R , peut-être à cause 
d*un rapprochement à stuUiHa; 
estoteier, estoateier, estuteier, eston- 
toier, estotoier, maltraiter. T. Il, 
220, on trouve dans un exemple de 
Yilleh. le subst. estot, qui se rap- 
porte à la même racine et signifie 
coup, affaire, entreprise audacieuse. 

Sstoat de ester. 

Estonteior, estoutoier v. estout. 

SstoaTOir v. estovoir. 

Estoreir; estorer v. estovoir. 

EstOTOir, estefoir, estover, estoveir, 
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êttiiYtr, miUnmiXf eitavoir II, 56. 
57; rinfiiiitif 8*empl. sabst I, 377. 
' II, 148 et signifiait provisions, né- 
cessaire, nécessité, besoin, devoir. 

B^rabot, estiiboft, sorte de poésie; 
esp. estribo, refrain. Le refrain est 
nne espèce d*appai, une chose sur 
laquelle on revient, et cela parait 
rftmener estribot à la même famille 
qne estoef. Cfr. Rayn. L. R. III, 
231 ; P. Michel, Glos. de Ben. s. v. 

Estraoe v. traire. 

E^radon v. traire. 

Iftraiér, errer, aller çà et là, extra- 
vagaer; prov. estraguar; de extta- 



Sstraigae, étrenne v. estrene. 

Sitraigne, étranger v. estre II. 

Estraim, s. s estrains, puis partout 
estrain II, 344, paille, chaame; de 
ttramen. Ce mot est resté dans 
la plupart des patois: étrain. 

Estrain v. estraim. 

Estraindre v. straindre. 

Eitraine v. estrene. 

Eitraint part, pas d^estraindre. 

Eitraire v. traire. 

Ettrait v. traire. 

Estrange v. estre II. 

Estrangtr, estrangier v. estre II. 

Estrangemeat v, estre II. 

Eatraper v. estreper. 

I. Estre, iestre I, 2ô8 et suiv.; il ne 
m*eit gaires, il ne me touche point, 
je m^en soucie peu, il m'est égal; 
inf. empl. subst. I, 103. 107. 117. 
346, être, vie, constitution, con- 
duite, moeurs, manière de vivre, 
nature, -caractère; état, condition, 
sort, arrangement; lieu où Ton se 
tient, place, demeure, maison, 
chambre. L'on voit que ester a eu 
de l'influence dans le développement 
de ces significations, comme il a 
servi à former divers temps de estre. 
Cfr. steir. 

II. Estre prép. II, 353. 4. I, 366 - ; 



•itrange, eitraigaa I, 326. 365. n 
100. L. d. T. V. 5, étranger, absent, 
éloigné, opposé, extraordinaire, con- 
traire, étrange; et eatraagfor, étran- 
ger; de emttammu; adv. iitnuigf- 
m«itl, 352, singuUèremeat, extra- 
ordinairement, coasidérabiement; 
de là aftranfw, «trangier, mettre 
dehors, aliéner, quitter, chasser, 
écarter, s'éloigner, se priver. — 
Eftiers II, 144 particule signifiant 
propr. hors, outre, puis excité, à 
la réserve. Ainsi notre exemple 
signifie je ne serai hors de ce, c;- 
à-d. je ne me refuserai pas. £ttiers 
mon gret, hors de ma volonté, sans 
ma volonté, etc. £tlters dér. de 
exterius, avec transposition de la 
voyelle t. 

Estraee v. estroit. 

Eitreeer v. estroit. 

EftreeUer, eitreoier v. estroit 

Eitree, dans les Q. L. d. R. II, 209 si 
cume la boe de la itraa les defa- 
ierai: voie pavée, grand cheoùn, 
chemin public; de ttrmiu, chemin 
couvert de pierres. 

Eitref II, 22, eetrief, d'où estreii, ettiia, 
eitrier (d'où le r final?) I, 72, étrier 
i.pour monter à cheval); en espagnol 
estribo ; de i'ahal. sirehim, soutenir. 
L'étrier est un soutien pour le ca- 
valier. De là daMrtrinr II, 366, 
faire sortir des étriers, ce qm semble 
supposer un verbe etiriser, dans 
le sens du provençal estribar ; mais 
je n'en ai trouvé aucune trace. Ne 
confondez pas avec eêtriver cité 
plus bas. 

Ertreit v. estroit. 

Estrene, estraine, ertraigne II, 177, 
étrenne, présent, don, gratification; 
de strena; d'où estrain«r, estreaer, 
étrenner, gratifier. 

Estrepement v. estreper. 

Estreper II , 309 , arracher , détruire, 
ravager; de exsHrpare; d'où estre- 
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pement, dégât, ravage, saccagement. d'où tstnee I, 183, étroitesse. Gfr. 

A côté de cette fonne, ou tronve destroit, straindre. 

«itn^r, couper le obaume, d'on Sitront, étrou; bas-saxon strunt, ib., 

attrape, étrape (longue serpe qui hollandais stroni, ordure, fumier; 

sert à couper le chaume), qui peut- ital. gtromo, allmod. strunten, mor- 

être a une autre origine. Cfr. le œau coupé, ainsi propr. copeau, 

suisse $ir4tpen, tirafen, tailler un débris, r^but. Cfr. ital. stronsare, 

arbre; le bavarois itraffen^ tailler, eouper, togner. 

rogner, ébrancber. Bitroi, eatms, eatrois (à) II, 391; de 

Eatrat v. traire. là eatrosesmant, estroneoMit II, 291 ; 



Y. estref. à la pareitraMt II, 291. Gfr. estre II. 

Eatri T. estrif. Eitroseement t. estros. 

Batribot v. estrabot. Eitroui t. estros. 

Bitriaf v. estref. Eftronaemflot ▼. estros. 

Ertrte V. estref. Estmire ▼. enstruire. 

Eatri^ ettri, s. s. et p. r. eitrls 1, 193. Estmmaat v. estnrman. 

II, 60. 85. 350, querelle, dispute, Eftnunent v. enstruire. 

combat, bataille; peine, contrainte. Eitmi v. estros. 

La forme primittTe de ce mot pa- Sstroiier v. torser. 

rait' avoir été e$lrit: Un compte i Estade, estodie v. estudier. 

oth, près en Teslrii (St. Léger. X.); Estudier I, 129. II, lôô, étudier, 

le ( a été remplacé par ^ par suite exercer, s*appliquer, mettre ses 

de rinfluence du v intercalaire du soins; shidere; estuide, estudie, 

verbe estriver. Cfr. Diez I, 321, estnde I, 1Ô3. II, 177. 216, étude, 

note 2. A ettrif^ à eêhi, à Tenvi, application, soin; shidium, 

avec vitesse, empressement. Dérivé Estai, BSUif étui ; diaprés Adelung, de 

de Tahal. sirll, même signification. rallmâ. stûche, étui pour le bras, 

Sitriver I, 224. II, 97. 212, que- espèce de moufle, et aussi voile, 

relier, disputer, débattre, s'effor- De là estnier, eitoiar, mettre dans 

cer, soutenir, lutter, combattre; Tétui, serrer, garder, réserver, 

de Tahal. stritan, ancien norois Estuide v. estudier. 

sirida; allmod. streiten, quereller, Eftuier v^ estui. 

etc. De là estrivement, querelle, Eitnltie v. estont. 

dispute. Eitape, estoper v. estope. 

Bitriqne v. trique. Eitur v. eston 

Bstriquet v tricoter. Eitnzmaa, astermaa, estrmnant (itierei- 



V. estrif. fiuifi dans 6. Gaimar), pilote; du 

Estrin v. estref. holl. stuurman, anglo-saxon tieôr- 

Estrirement v. estrif. man, anglais stetrsman, allmod. 

Estriver v. estrif. sleuermann, ib., de sleuer, sUor, 

Estroer v. trao. etc., gouvernail, et man, homme. 

Estroit, estreit, étroit, serré ; de strictus, Estnrmir v. estor. 

encore stroit dans les M. s. J. 494 ; Estateier v. estout. 

de là, par T intermédiaire d'une Estaver v. estovoir. 

forme stricHare, estreoer, ettreder, Es^eiUer v. veiller. 

Mtreohiar Q. L. d. R. II, 209, étrécir, Esyertaer v. vertut. 

mettre à Tétroit, serrer, déprimer; Efrendier v. vuit. 
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BfTtilUr ▼. yeUler. 

SiTOt n, 286. 

InrurMr ▼. garder. 

Bnmt ▼. garder. 

Xt, e, coBj. U, 3S2. 
V. etemeL 

ettraaw II, 184, étemel; 
oêtemahê; comp. eoelenunie II, 184, 
coétemel; coa^ênuUiê, comme le 
coaetemot de Tertulliea. 

Xfkjmologie I, 313, étjmologie; e^- 
moiogia; d'où ethjmologkr, étjmo- 
logieer. 

Sttymologier v. ethymologie. 

Sa de el, art. v. eL 

Sa pour el, proo. indét. y. al IIL 

Sole, eallt pour elle I, 128. 

Sala, eoli, eofac I, 131, de els. 

Sala T. oes. 

Sir Y. aûr. 
Y. ore II. 
Y. afir. 

SIrat Y. afir. 

Soa, eoz y. aU. 

Su Y. oee. 

Sre, eret, terminaison de Timparfait 
I, 218 et suiY. 

Sve Y. aiguë. 

Sveeehe y. e?esqoe. 

EYeidde y. eYesqae. 

Sreike y. eYesqae. 

Sreiqae, eveike, eveache, et, avec aphé- 
rèse, Tesqoe, Yeike, Tteeke I, 54. 
143. 271. II, 27, éYêqoe; de efti- 
scflpuê; ereiqaiet, eYeeqoie, eveiebie 
(cette forme en eh nous est restée 
à côté d'évêque), éYêcbé; epUco- 
puius; comp. aréhaYeike, areevesqne, 
acMYedw 1,106.321. II, 50, arche- 
vêque; archiepiscopus ; areheYeékiet, 
arwfMqaie II, 336, archevêché. 



Y. eYetque. 
v. exemple. 
Swal, «waknMit y. ewer. 
Swar I, 66, égaler, comparer; deae- 
fiMre; proY. equar, eguar; twil, 
hpal, iTal, égal, igal, igsos I, 279. 
361. II, 96. etc., égal, pareil, sem- 
blable; de aeqmaiiê; adY. ewile- 
ment, igaamant, ffatanoit I, 188. 
260. 383, également; de là igiMi, 
égalité; comp. dMigal^ inégal; dMÎ- 
ganee, inégalité; parigal,égal. Pow 
la forme cfr. aigne. 
Swette Y. es. 
Sx I, 131 de els. 
Sx Y. oil. 

Ssaaylalre y. exemple. 
Y. exemple. 
Y. esobaper. 

I, 272, excellence, mérite; 



Y. sevré. 

Szeeatar, «zaeatonr v. sevré. 

Siemple, esample, cwwiple, 
I, 106. 161. 307. II, 193, exemple, 
moralité; ea^emplum; de là s*«Q 
pkr, prendre exemple; 
examplaire II, 364, exemple, mo- 
dèle; exempUtrium, exemplmre, 

ExiBipler y. exemple. 

Sxil, exill V. eissil. 

Siiller v; eissil. 

Sxpreneir I, 96, exprimer, énoncer, 
représenter; de (exprimere) e»- 
prettus* 

Extermination v. termine. 

Exterminer v. termine. 

Eynglise v. église. 

El, elle, elles adv. II, 287. 

EiYos II, 286. 



P. 



Fable I, 75, fable, mensonge, inven- 
tion; de fabula; diminutif lUM, 
fablians, petit récit, espèce de poésie ; 



vb. tabler, fabloier II, 291, conter 
des fables, raconter, mentir, dire, 
parler: en espagnol bablar, d'où 
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notre habhr, qui ne nous était pas 
nécessaire, poisqae nous avions 
notre bon viens mot; de fahmlari; 
fablenes, ûOttoor I, 76, fabaliste, 
conteur, hâbleur; — de fahèUa 
dérive fav^ I^ 301, diseours, ba- 
vardage, flatterie, cajolerie; vb. ft- 
▼eler, tevieler R. d. 1. V. 238, parler, 
s'entretenir, flatter, dire des dou- 
ceurs; également de fabulari, La 
lettre / de fable, fablel est quelque- 
fois transposée: flabe, flabéL 

Mdel V. fable. 

YMnor v. fable. 

TMKf faUemt v. fable. 

IWbUMis V. fable. 

rabMer v. fable. 

Faee I, 89, face, visage; de faciet; 
vb. comp. tfacer, propr. changer 
la face, rendre méconnaissable. 

Faieea v. faire. 

Faehxm v. faire. 

Fade II, 170, déplaisant, désagréable, 
dégoûtant; fatuus, 

FadMtael v. faldestuel. 

lae, liaie, fee ÏI, 147. 165, espèce de 
démon ; femme à qui Ton attribuait 
un pouvoir surnaturel ; de fata, de 
/altMi. Cfr. faius dans Pétrone. 
De là faer, fser, enchanter, douer, 
part* faet, feeit, lae, fee, doué de 
vertus surnaturelles; de là faerie, 
enchantement. V. Sohwenk. 

faer v. fae. 

f aeiie v. fae. 

faet V. fae. 

F«ge V. feu II. 

figiM V. feu II. 

Mha V. fais. 

Fkine Ben. I, 1181, torche, flambeau ; 
de faeûla, de faa; prov. falha, falia. 

Faillir, fiOir, fallir I, 331 et suiv., 
manquer, faire une faute, faire dé- 
faut, faire faute, perdre ou laisser 
échapper Toccasion, ne pas réussir ; 
de là faille II, 111, faute, erreur, 
fausseté, tromperie; sans faille I, 



170, sans faute, sûrement; à faille f 
en vain; faire faille vers qqn, Uy 
23, lui fausser qqch. , lui manquer 
de parole; du part. prés, trillamie, 
fîafflawehe, faute, manquement, er- 
reur; eoHs f alliance II, 313, comme 
sans faille; part. pas. empl. subst. 
fidlli, homme sans coeur ni hon- 
neur; comp. deCftOttr, défaillir, man- 
quer, commettre une faute, cesser, 
expirer; part. prés. I, 189 avec 
Tacception de périssable ; eetre de- 
faillanê I, 190, manquer; d*ici de- 
défaillance, défaut; du vb. 
I, 332, défaillance, 
manque^ défaut, cessation ; — entre- 
ùâmr Ben. 20705, entrefàillir. A 
la fin du XlIIe siècle, on trouve 
rinfinitif faudra formé sur le futur 
avec d intercalaire. D'un réitératif 
roman de fallere, faUitare, que les 
Italiens ont dans faltare, les Es- 
pagnols et les Portugais dans fal- 
tar, on forma le subst. Calte, faute, 
faute, manquement, lacune; d*oii 
deffaute, defaate II, 243 fém., omis- 
sion, manquement, défaut (aujour- 
d'hui masc.) 

Faim, s. s. fefau I, 79, fsin I, 283, 
faim; prov. faro; de fame§; de là 
famine II, 219, famine; afameir, 
a&mer I, 265. II, ô7, affamer; fa- 
meilloi, famillens, affamé; de/ame- 
licus ; d'où le verbe familier II, 174, 
avoir faim, être affamé. 

Fais V. foen. 

Feindre v. feindre. 

Faine, aujourd'hui, avec ou radical, 
fouine ; du goth. faik, varius ; anglo- 
saxon fàh, varius, pictns, discolor, 
rutilans, fâg, versicolor, variabilis, 
fâgian, variare, rutilare; ancien 
norois fâ, ornare, pingere, polire. 

Faîne, faîne v. feu II. 

Fains v. faim. -■ 

Faintise v. feindre. 

Faire, fare* fere, feire II, 156 et suiv. 
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On s*e«t étonné qn'ta parlant de 
ce verbe, je n'aie pas dittingué 
fmrt signifiant ^ire^ de fa¥re = 
fmeert. C'est qne je n'admets pas, 
comme on le fait ordinairement, 
nn Terbe f€m€ dérivé de fm%. Fmre 
= dire est ponr fmcere verbu; et, 
s'il restait quelque doute à ce sujet, 
voici nn exemple qui prouvera l'i- 
dentité de faire dans toutes ses 
aeceptations : Geste prendra la gme 
au ciel, | Fttoiêni il, par atalne. 
Ruteb. II, 165. Comme fesaiênt est 
et ne peut être qne l'imparfait de 
fiiire=fmcer0, de même faU, /il, 
en pareil cas, sont le présent et le 
parf. défini de ce verbe. — Fmrê à 
cum infinit. II, 167 ; faire que suivi 
d'un nom U, 168; ii ftit, e«m fidt 
II, 293; iisri, lui, easi, n fattement, 
e«m fiittmmt, faitertmant II, 292. 
Sttbst fidt, s. 8. et p. r. fida, fiids 
I, 70. 220. II, 379, fait, action, 
acte; factum, "Fêdmàè, affaires; 
plur. de faciendum, Ftitaor 1,228, 
créateur; faeior, Adj. dér. iSiitis, 
fsitiise, fidtiet, beau, bien fait, 
agréable. Faeeon, fuen, ftohon I, 
153. 340. II, 378. R. d. 1 V. 262, 
forme, figure, image, face, visage; 
façon; de facHo, le faire, ce qui 
est fait, créé; cfr. Rayn. L. R. III, 
267, faisso. Faitore, façon, tour- 
nure, ouvrage, création; factura. 
Corop. aiidre, aMre I, 335. 345. 
358, affaire, état, condition; com- 
posé comme avenir, pourboire, etc. ; 
il resta masc. jusqu'au XVIIe siècle; 
— bienfait, Uenlet, bienfait; bene- 
faetum; bienfetor, bienfaiteur ; 6ette- 
factor; bénéfice II, 360, bienfait, 
avantage, bénéfice; beneficium; — 
controfàire II, 169; (esire) contre- 
fait, difforme, monstrueux ; dont on 
trouve un curieux exemple dans un 
commentaire sur le Talmud (Cbolin 
fol. 77), fait par le rabbin Salomon 



Ben Isaac, contemporain de Gode- 
froy de Bouillon, et qui vivait à 
Troyes; àmùân, dattidia, dslbiii 
II, 170; dafidre pour defieerey man- 
quer, faire défaut, ne pas compa- 
raître; V. DC. defectos; dsdiactiw, 
toâMioB, dfldiafim 11,35. 178. Q.L. 
d. R. 262 , destruction , mntilatioB ; 
mètre à des faction, perdre, dé- 
truire; — fnnftdra, foffaira II, 169, 
forii faeere; forfdt, excès, délit 
punissable, amende, peine; foris- 
factum; forfait Ben. 7309, mal- 
faiteur, coupable; foriêfactm; fm- 
faitore, tort, faute, amende, saisie, 
confiscation; — malfaire, manliin 
II, 170, malefacere; aalfait, naUrt, 
maafit, méfait, méchanceté; sMiis- 
factum; malfait, malfat, maalit, 
manfa II, 366, diable, monstre, béte 
féroce: Maufet^ dit DC, dicnntur 
scriptoribus vemaculis medii aevi, 
quasi malefici, vel potins malefscti, 
quod turpi et putida ut plurimom 
figura donentur, unde efficta poat- 
modum etiam bodie in usu vox 
Mauvais, qua res quaepiam mais 
denotatur; — maifaire, mefCaire II, 
170, méfaire, offenser, devenir oo 
rendre criminel; mesfaift, msafet, 
meflUt I, 377. 379. U, 130. 208. 
365, méfait, offense, crime; — pa^ 
faire II, 171; parfeit, parfit I, 58, 
parfait ; perfectus ; adv. parfaitemsat» 
parfltement I, 208. 263, d'une ma- 
nière parfaite, accomplie, achevée, 
complètement; perfaetioa I, 332, 
perfection; perfectio; imperfietiM 
II, 8, imperfection; < — refidre II, 
171; — sorfait, hautain, arrogsnt, 
exagéré; subst. excès, arrogance. 

Faii T. faire. 

Fais, fàihs, lès I, 305. 313. II, H3, 
botte, faisceau, charge, fardeau, 
poids, force, embarras, travail; se 
mètre à ftùs, prepdre à tâche, se 
charger de qqch. ; à faks II, 19. 23, 
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pesamment, lonrdemeDt ; à un fais^ 
en an monceau, en masse. Dérivé 
de faseis. De là les mots /ats- 
ceau, fascine, affaisser. 

Faisan I, 191, faisan; phasianus. 

Faîiiar y. faisser. 

FalsMr, faiMiar, fuiiflr, bander, panser 
une plaie; de fascio, de fascia; 
prov. faissa, ital. fascia« Ce mot 
s'employait aussi en terme de bla- 
son, fascé, R. d. C. d. C. p. 38. 

Itiaier v. faisser. 

FiSito, feîate, pois foiste, higte, faite, 
faîte; fasHgium. 

Fait V. faire. 

Fait (si^ cam) v. faire et II, 292. 

Faîte V. faiste. 

Faitemant (si^ eom) v. faire et 11,292. 

Faitaor ▼. faire. 

Faiterement y. faire et II, 292. 

Faitice v. faire. 

Faîtia, fàitiaw, v. faire, 

Faitnre v. faire. 

ïaii V. faire. 

Faieheiaon v. faus. 

IPaloon, faucon, falcnn I, 90. II, 253, 
faucon; de faico (Serv. ad Virg. 
Ae. 10, 146), de faix, faux, à cause 
des pieds fortement recourbés de 
Toiseau; de là fimoonier I, 396, 
fauconnier, etc. Aussi sous la forme 
«anc Ben. I, 2070. n, 9569. 21401, 
ftwx s. s. Agolant p. 61. 

Faloan v. falcon. 

'•Uto Q. L. d. R. I, 93, fande, parc ou 
lieu fermé de claies, principalement 
àTusagedes brebis, bergerie; voy. 
DC. s. V. falda; de Tanglo- saxon 
fM, angl. fold, ib. 

'•Meitood ▼. faldestuel. 

I*«Uflstaél, firadeitaefl, fadeatnel I, 321, 
<Ud«t06d, fandMtnaf O. d. D. 4Sôô, 
fauteuil; de Vabal. f>alMwl, fait- 
«no/, siège pliant, fauteuil ; de faï^ 
*fin, plier, et stiwl, siège. Le fau- 
teuil était un siège pliant, garni 
de sangles, et recouvert d*ètoffe, 



ayant un dossier composé de même 
et des accotoirs ; ce siège était spé- 
cialement destiné aux cérémonies 
publiques. 

Falarde, fatoorde R. d. Ren. m, 30, 
conte fait à plaisir; fidordar, fa- 
lonrder, tromper, duper ; le faIord«r, 
se moquer. Fahurde signifie an- 
jourd^bui gros fagot de bois à brû- 
ler, et vient, selon Nicot, de faix 
lourd. Le ftUarde ici en ques- 
tion est identique pour la forme; 
mais, supposé la vérité de l'opi- 
nion de Nicot , je doute, qu'il soit 
identique dans son origine, parce 
que les anciennes orthograi^es de 
faix se montreraient quelque part. 
Le premier membre de la compo- 
sition dans balourd et da^ son 
synonyme badaud est &a, du verbe 
baer, et Ton pourrait dériver fa- 
lorder de fore et lord, c'est-à-dire 
faire lourd, rendre sot, duper. Cfr. 
le breton lourder, de lourd, ê^re idiot. 

Falorder v. falorde. 

Falonrde v. falorde. 

Falonrder v. falorde. 

Fais, fax, fans, fiUae, faute I, 62. 100. 
n, 376, faux, trompeur; falsus; 
adv. lalieBiant, fanaament, injuste- 
ment, avec fausseté; falaeteit, £au- 
leta, faniMta I, 313. 314. II, 97. 
121, fausseté, perfidie; falsitas; 
fàlier, fanser I, 263. 385. n, 16, 52, 
tromper, manquer à sa parole, dé- 
clarer faux, appeler de qqch. ; plier, 
rompre; de falsare (falsus). 

False, falaemant v. fais. 

Falaer v. fais. 

Falaeteit v. fais. 

Faite V. faillir. 

Faine I, 396, conte fait à plaisir, 
tromperie. Ce mot étant à la rime, 
il est difficile de dire si c'est là sa 
véritable forme; mais en tout cas 
il tient à fallere^ tt'omper. 

Famé, famme v. feme. 
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FaMfliHft T. faim. 

iMittt V. feme. 

FiaiUir ▼. famille. 

Famillf, famille; familia; fynlttar I, 
147, qui est atiaobé an servtee de 
qqn.; ami, conseiller; fmmUmri$. 

raiwilkT r. faim. 

lamina ▼. faim. 

Xandre v. fendre. 

Vanoa, ornement d'aatel, tapis, rideau, 
bandelette au bras du prêtre; DC. 
fano; de i'ahal. fmm^^ lintenm, ve- 
xillmn, goth. fanm, f^aKOÇy aov~ 

Iteitoime, chose extraordinaire, oonte, 
fable, chimère; de fmUmsma; de 
là eofantomar, ensorceler, enchanter. 

Fate, fiifinflr v. îeôn. 

Faenaar v. feOn. 

Fftrd, fard ; fuder, farder. Mot d'ori- 
gine allemande: il tient an verbe 
ahal. farwjamf teindre, colorer, par 
rintermédiaire dn participe (à canse 
dn d final) gifmrwU (gi = ge de 
rallmod.) 

Farder v. fard. 

Fare v. faire. 

FaxîBA, Utàmt I, 403. II, ô4, farine; 
forma. 

Fanboorg. Je place ce mot à part et 
sous sa forme actuelle, parce qu'il 
a donné lieu à de nombreuses dis- 
cRseions. M. Génin, qui décide tout 
d'«n trait do plume, prétend que 
fanboorg est fmue, vu qu'il n'y a 
rien de ftmx dans un bourg. Et 
pourquoi foux^bimrg ne pourrait-il 
pas s'expliquer par fmUut^burgut, 
c'est-à-dire le bourg impropre, ce 
qui n'est pas proprement la Tille, 
comme on dit une fausse clef, du 
faax bois? On a dit autrefois, pré- 
teodes-Yons, fors-bourg^ àort-bomrg^ 
c-à-d. forû-^rgms, ce qui est situé 
hors dn bovrg, et vous en concluez 
de suite que notre fou est pour 
for$, et que «les gens qui écrivent, 



abusés par leur oreille «et lear 
ignorance* (!) , ont commis la béfiie 
de prendre Tun pour l'autre.*' Oui, 
on a écrit quelquefois fort-bore^ 
et les Pieards disent encore for- 
bourg; mais les Wallons leurs toî- 
sins disent fàhmr^ fâb&ur (fa:=faniX 
et foTi n'anrait jamais produit fâ 
dans leur dialecte; de pins, il n'y 
avait aneune raison euphonique pour 
changer for$ en fâ on en fou. Les 
deux explications étant fort logi- 
ques, quoi qu'en dise M. Oénin, et 
la forme ne permettant pas d'ad- 
mettre faum=fors, au moins pour 
qui n'est pas habitué à faire des 
tours de passe-passe dans l'étymo- 
logie, il faut en conclure qmtfmir- 
bourg équivaut à faisus burgus et 
qu'on a perdu fors bourg. 

Fane v. falcon. 

Fanehalion v. fans. 

Fanehart v. fans. 

Fanoheor v. faus. 

Fauèhier, fimehierres v. fans. 

Fanchon v. fans. 

Faneon, laneoiier v. faleon. 

Fande v. falde. 

Fandastnaf v. ûOdestnel. 

Fasdeftaflil v. faldestuel. 

FaoUerv. faus. 

Fans, fou v. fol. 

Faus, ftuise, faux v. fais. 

Fans, foni II, 45, ftmx; faix; de là 
lanehier, firalder, ftooier I, 89. II, 
272, faucher; d'oà fittt^iirreB, tuor 
dieer I, 77, faucheur; fatoheîsoB, 
fanehaiiei, récolte des foins. C'est 
également de faix que dérivent 
fanèhon, fanehart on fansiart, eapto 
d'épée en forme da ûmx; cfir. DC. 
fiakaatrum, faiiefao et Roq. s. v. 
Faucitit de faUmla (falcilla). 

Ftaiement v. fais. 

Faoaer v. fais. 

Fansete, fan se te v. fais. 

Fanaart v. faus. 
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Faute v. faillir. 

Fantre v. feltre. 

FaaT0, de coulenr faove ; fauyel I, 242, 
ibid.; sartont en parlant des ani- 
maux. V. Roqaef. s. v. fauvel ; Bom. 
d. Ben. IV, p. 159, note. De Tahal. 
fàhy gen. falewes, (Les adjectifs 
qui, sans la désinence, se terminent 
par une antre royelle que i, prennent 
on w devant la désinence, dans 
Pahal. et rallmâ) 

FaiiTal V. fauve. 

Fais V. falcon. 

Faai y. fans. 

FaTde v. fable. 

FaTetor, lavieler v. fable. 

Famine v. feu II. 

Fax, fon ▼. fol. 

Fax, faux v. fais. 

Faaon v. faire. 

Ftal, léalmMit v. fedeil. 

Fealte v. fedeil. 

FMal, iéaDlM V. fedeil. 

Faanment v. fedeil. 

Féana v. fedeil. 

¥9Êmtê V. fedeil. 

Fadflfl, leeil, ftal, féil, féal, fèaiil, fei- 
aul, foial, s. s. et p. r. féeiif, feaas, 
feiani, fmâ, fidèle, loyal, vrai; de 
fidelis, T. I, p. 100, on trouve le 
s. 8. mase. feanlae. Employé subst., 
il signifiait vassal, sujet, féal. De 
là feehnent, f eiaamsn t , fieamaat, 
fealnant, feanment, Isobneiit I, 223. 
404. II, lô, fidèlement, loyalement. 
Feelteit, feelte, fealte, feante, fsiaate 
II, 370, fidélité, loyauté, devoir du 
vassal envers son suzerain; de 
fidêlUas, Cfr. fiance^ fit, foU. 

Fee V. fae. 

Faël V. fedeiL 

Fedt V. fae. 

Ftal, fMlmant v. fedeil. 

FMtt, feelteit v. fedeil. 

Fetr V. fae. 

Féenaieat v. fedeil. 
V. fedeil. 



Fei, foi V. foit 

Fei V. t. II, p. 293. 

Feiani v. fedeil. 

Feiaament v. fedeil. 

Feiaui v. fedeil. 

Feiaate v. fedeil. 

Feid V. foit. 

Fe&e, fée v. fae. 

Fe&e V. t. n, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Feiee v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Feignant v. feindre. 

Feil V. fedeil. 

Fiimenti v. foit. 

Fein, foin v. foen. 

Fein, faim v. faim. 

Feindre, fiindre II, 237, hésiter, dis- 
simuler, déguiser, feindre, tromper ; 
avec le pron. le: se faire passer 
pour, se cacher, se ménager, tra- 
vailler nonchalamment; le part. pas. 
s'empl. dans Tacception de se feindre, 
pour négligent, paresseux: Son 
chaceor forment somont, | Et de 
verge et d'esporon, | Et nel trova 
faint ne félon (P. d. B. 686-8); et 
c'est de la même source que nous 
vient le mot populaire feigntmi 
(part, prés.), homme paresseux, mais 
qui a encore la pudeor de ne vou- 
loir pas laisser apercevoir son vice 
et qui i€ feint de travailler; antre- 
fois fidgnant signifiait un homme 
timide, uù homme qui hésite, sans 
toutefois être lâche. De là fnnte, 
feintie, feinte, dissimulation, dé- 
guisement, faux-semblant, trompe- 
rie; feintiie, fiuntise, fofaitiia 1, 101. 
160. 326, dissimulation, déguise- 
ment, tromperie, ménagement, non- 
chalance. 

Feinte v. feindre. 

Feintie v. feindre. 

Faintiie v. feindre. 

Feiie, faire v. faire. 

Feiie, foire v. foire. 

Feiite v. faute. 

Feii, foi V. foit. 
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Feii V. voie et II, 293. 

Fel, 8. 8. feof , feol I, 67. 74. 293. 
338. 3Ô2. Il, 235. 273, crael, im- 
pitoyable, pervera, perfide, forienz; 
sQb8t. scélérat, parjure, traître, re- 
belle. Ordinairement fel se décli- 
nait de la manière snirante: s. s. 
féls, 8. r. et p. 8. fétoi, p. r. likBa; 
cependant on se servit, mais abu- 
sivement, de félon an s. s. oo de 
fel à tous les cas. De fel, feUm, 
on avait le féminin Jeloneiae, et 
plas souvent felenasie II, 19.' Adv. 
féUmeMwmont, felenMMmeat I, 197. 
II, 3, méchamment, cruellemeBt, 
avec l^'ahison, avec outrance, avec 
fureur, injustement; avec vigueur, 
fortement Fetooie, fsloBiiie, feUooie, 
félenie, Mimif , felomiie I, 46. 227. 
296. 355. II, 372, félonie, trahison ; 
colère, cruauté, vigueur. On a dé- 
rivé ce mot de Tanglo- saxon /e//, 
méchant, cruel; mais, à ma con- 
niûssance, fett ne se trouve nulle 
part dans les anciens textes. L'idial. 
a fUlan, écorcher, battre; il a pro- 
bablement eu un substantif corres- 
pondant fiUo, flagellateur, etc., qui 
serait la racine de notre feU Voy. 
d'antres mots do la même famille 
dans Dief. G. W. I, 377. 

Feltaene v. fel. 

FetoDMMmMit v. fel. 

FelflBie v. fel. 

Fallon, fBl]<nd0 v. fel. 
ft, fUoBie V. fel. 
V. fel. 

Telonsie, felunie v. fel. 

Féltre, feutre, fMtre, feutre, tapis, 
partie de la selle; Imâ. fihrum; 
de Vahal. fih, anglo-saxon felt, 
avec r additif; de là aftltrer, afira- 
trer, aluitrer H, ^24, équiper, har- 
nacher, 8*appuyer, se joindre; d*on 
danlantrer U, 388, déhamaeber, 
mettre hors de selle, perdre la selle. 

Fembrier v. femier. 



FWBt, flsnime, lame, ùoum I, 46. 101. 
124, femme; femina; dim. tenets 
I, 99, petite femme. 

Femier I, 250, Innbrier, fumier; de 
fimut. Dans la forme moderne Vtt 
a remplacé Ve, qui était plus cor- 
rect. Cfr. fnmelle pour femelle. 

Femme v. feme. 

imin, ÎÊaiatt n, 244. 266, fendre, 
crever; findere; comp. porfèidiell, 
102, pourfendre. 

Feneftrage v. fenestre. 

Fenertre, fenieitre 1, 160. 329. U, 127, 
ouverture, fenêtre; boutique, parce 
que, dit Roq., les boutiques n'étaient 
point ouvertes comme à présent, 
on vendait au travers' des fotô- 
tres, et le chaland restait dans 
la rue; armoire, tabernacle d'autel; 
fenestra; dimin. fenertrele I, 99; 
feneetrer, pourvoir de fenêtres; faire 
le galant sous les fenêtres de sa 
maîtresse ; part. pas. souvent aoisi 
taillé, découpé, en parlant des ha- 
bits; fenestrare; de là feneftrage, 
droit d'étalage pour les mardiao- 
dises; exposition des armes avant 
les tournois, afin de connaître les 
combattants et d'empêcher de tour- 
noier ceux qui se seraient reades 
indignes de cet honneur. Cfr. DC. 
fenestrare, fenestragium. 

Feneitiele v. fenestre. 

Feneetrer v. fenestre. 

Feaiestre v. fenestre. 

Fenir v. fin. 

FeoUnent v. fedeil. 

Feân, par changement de Ve eu «^ 
fa$&, faon, mais, dans l'ancienne 
langue, on donnait ce nom à tons 
les petits des animaux; fecner, 
fiioiMr, faouner, mettre bas, âûre 
des petits, produire, engendrer, 
croître. De fétus, avec la tenais 
naison dénvative on; dissyllabe à 
cause de la syncope du I. 

Fedner v. feon. 
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Feor V. fuer. 

I. P«f, ê»T I, 106. II, 212. 308, fa- 
rouche, sauvage, vigoureux, fort, 
cruel, féroce; férus; adv. fièrement 
I, 288. 327, d'une manière farouche, 
sauvage, cruelle, vigoureusement, 
fortement; de là ferain, farouche, 
dur, cruel; fére, bête sauvage, fé- 
roce; fera; fierté, ferte I, 255, 369, 
naturel farouche, humeur sauvage, 
cruauté, barbarie, sévérité; fierté, 
faste,, pompe; /erifcw. Notre verbe 
effarer est dérivé d*une nouvelle 
formation de férus, et non d'effe^ 
rare; c£r. farouche de ferox pour 
Va radical, et le prov. esferar. 

II. Fer, fier I, 52. 86. II, 249, fer, 
arme ; ferrùm ; de là ferrer, ferrer ; 
frète, contraction de fereie, anneau, 
bande de fer; d'où frété, entouré 
de bandes, bardé, croisé, entrelacé, 
galonné. V. ferrant et vestir. 

Forain v. fer I. 

Fere, bête féroce v. fer I. 

Fere, foire v. foire. 

Fere, faire v. faire. 

Fereie v. ferir. 

Ferer v. foire. 

Ferine v. farine. 

Ferir, ferre I, 336 et suiv. , frapper, 
combattre; se ferir ^ s'élancer, se 
jeter avec impétuosité; de là fer- 
reis, ièreig, coup, l'action de frapper, 
choc, combat ; comp. xeferir I, 336, 
frapper à son tour, de nouveau; 
entreferir I, 336, entrefrapper, entre- 
choquer; aferfr, aflirairl, 336; d'où 
rafnrir. 

Fermll, 160, ferme; de firmus; adv. 
fermement I, 177. 232, fermement; 
de là ferme, «ubst. ferme, fermage, 
demeure; £Brmail,fr email, boucle, 
agrafe, crochet qui reçoit le ver- 
rou; fermaille, fremaiUe II, 162, 
enjeu, promesse, traité, accordaille: 
&rmetet, Inmete, firmete I, 149. 
372. II, I9ô, assurance, forteresse; 
Burgny, Ungue d'oll, Glossaire. 



souvent contracté en ferte (cfr. in- 
fermete), Imà. firmitas. De firmare^ 
fermer, fremer II, 262. 343, pro- 
mettre, assurer avec serment, con- 
clure; afifermir, fixer, attacher; fer- 
mer, fortifier une ville, un château ; 
d'où refenner, refremerll, 32. 381, 
refaire, rebâtir, reconstruire; re- 
fermer; comp. afermer» afremer I, 
66. 155. II, 204. 295, affermir, con- 
solider, rendre ferme et stable, af- 
firmer; lat. affirmare; eonfexmer, 
oonlarmeir I, 191. 128. 386, con- 
firmer, affermir, établir; lat cou- 
firmare; d'où aoonfermer II, 52, 
confirmer; — deifenner, deefremer, 
defûfemer 1 , 403. R. .d. 1. V. 93, 
ouvrir, ébranler; enfermer I, 358, 
enfermer. 

Fermai], fermaille v. ferm. 

Ferme, fermer v. ferm. 

Fermement v. ferm. 

Fermeté, fermetet v. ferm. 

Fermillon v. frémir. 

Ferrant, anferrant, gris (des hommes 
et des dievaux), gris de fer; cheval 
blanc ou gris; plus tard cheval de 
bataille. DC. dérive ferrant de 
l'arabe faras, equus generosus (s. v. 
farius, cfr. ferrandus), d'où qtt(mç, 
dans la basse grécité, et avec l'ar- 
ticle arabe al faras: ferrant, aU'- 
ferrant ; on dériva l'adjectif de la 
couleur de ces chevaux. La forme 
repousse cette dérivation, et le sens 
ne s'y prête guère. Baynouard, 
Lex. R. Vf , 24 place avec raison 
ferrenc = ferrant à l'article ,./er, 
ferrum (cfr. Diez II, 306. 7); mais 
il a eu tort d'en séparer alferant 
II, bZ^auf errant, où al est simple- 
ment une apocope de alb = albus, 
comme oq trouve blanc ferrant. 

Ferre v. ferir. 

FerrelB v. ferir. 

Ferrer v. fer. 

Ferte, cruauté v. fer I 
11 
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TétUf assorance v. ferm. 

TtirtÊité II, IdS, chasse, reliqnaire; 
feretrmm (tp^Qitçov). 

fi ry aaUi v. vestîr. 

Tarml, 151, ferveur, ardeur ; fermer, 

Fea T. fais 

Faite, foite t. falste. 

FiMta I, 6d, cour, assemblée, festin, 
fftte ; foire, marché privilégié : fntnm ; 
dim.«BrtdtteII, 161, jeu; vb.feiter, 
1M3«r I, 406, festoyer, régaler, faire 
fête. Jouter; ne rien faire; flsati- 
^^«tet, festiTete, solennité, fête, ré- 
jouissance ; feitititas ; fBitif, Ibithra, 
qui a rapport aux solennités, aux 
Igrands jours; -^ flBitival, IMirani 
i, 102. n, 196 de fête, solennel; 
nouvelle formation adject. snr le 
radical ftstiv. 

Fiitalate v. feste. 

Feiter, festier v. feste. 

Feitif V. feste. 

FMtlTal V. feste. 

Feattrani v. feste. 

WiMh v. feste. 

Mtivéte V. feste. 

IMu n, 147. 249, fétu, paille; de 
fei^Uâtii Imâ. pour festuca, prov. 
festuc; ital. festuco; — rompre le 
feëtu, quitter, abandonner qqcb., 
se brouiller, rompre une alliance. 

I. Fot, fa, fou I, 25. 142. II, 34, 
fefù, foyer; focus; de là fenage, 
fatta^, droit que le seigneur levait 
Sur èhaqtfe feu (maison); propr. 
pett^i^m; fciuier, fo^er; prov. fo- 
-gtrier, foguairo; propr. focarium; 
loaee, fouace, fouace; propr. foea- 
da; fanée, chauffage, fagot, bour- 
rée; propr. facata. Fusil, morceau 
d*acier servant à faire du feu, quand 
oti le bat çvec un caillou, puis arme 
à fau, se rapporte également à fo- 
cus, ital. focile; ftaîiiiia s. s., où le 
second •* = /, P. d.B. 6066. Voy. 
BC. fugilluB. 

n. Fot, fa R. d. 1. V. 55. Bert 48, 



hêtre; de fagus; fhge, fligna, Kea 
planté de hêtres; de fageus (adj.); 
famine, faine, faine; de fa§inus 
(adj.). Outre faine, il nous est resté 
de cette famille le nom vulgaire 
du hêtre, dérivé foyard. 

III. Fto, feu, défunt. Ménage, dans 
ses Observations sur la Langue 
françoise, 2 part. 67 chap., a traité 
longuement de Torigine de ce mot 
et combattu ceux qui le dér. de 
fmt. Il prétend que fan vient de 
feHx, Le Duchat a déjà im>nvé 
que Ménage se trompait, en faisant 
la simple remarque que „le8 no- 
taires de quelques provinces disent 
encore au plurier furent, en par- 
lant de deux personnes conjointes 
et décédées*. Cet usage de ferent 
est ordinaire dans Panci^sne langue. 

Fan, âef v. fieu. 

Fenage v. feu. 

Fenflle v. fueil. 

Fenl V. fel. 

Feur V. foer. 

Fens, cruel v. fel. 

Feu, fidèle v. fedeil. 

Feutre v. feltre. 

Fifrt, fièvre v. fièvre. 

Fifrt, ouvrier, artisan, forgeron, tail- 
landier, maréchal, serrurier; de 
faher; ferrés fotjàni Q. L. d. B.I, 
44, faA>er ferrarius. Oe mot s^ 
conservé dans orfèvre = aurifaber. 
Forge, qui signîfimt fabrique, con- 
struction, dérive de fabrieu, # = 
09 = au; forgier, faxgier II, 75, 
fabriquer, forger; de fabrieare, 

FerroB v. fièvre. 

Fi V. fit. 

Fia&ee II, 388, serment de fidélité 
que le vassal doit à son seigneur, 
promesse de mariage, foi, confiance, 
gage, promesse, engagement, certi- 
tude; de fidmttû; de là 
iplein de confiance, certahi; 
fiaadder II, 388, promettre, gft- 
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rantir, engager sa foi, prendre des 
gages; d'où tflamoer II, 228, con- 
ârmer par sa foi, par une pro- 
messe, rassurer; d«iftaao0r (se) II, 
312, sortir de Tobéissance, cesser 
d'être vassal. Cfr. foit, fit, fedeil. 
Fiance est le simple de notre mot 
cenfianee, 

Fiaaeer, flaaehior v. fiance. 

RanoM y. fiance. 

IMm*, fichier, idftr U, 278. 813, 
placer, fixer, arrêter, attacher, douer, 
enfoncer, appliquer ; ficher en terre, 
enterrer; comp. afiehar, aflohier, 
afider, publier, enseigner haute- 
ment, affirmer, certifier; fixer, ficher, 
arrêter, poser, affermir; s'aficher, 
s'appuyer, se fixer, s'obstiner, s'ef- 
forcer; de là afidie, afioe, boucle, 
agrafe, oniement; afieheemeat, afi- 
chiement, affirmativement, sans ré- 
serve; fixement; eifièher 1, 52, fixer, 
poser, affermir; Imâ. fixire, affixire. 
Nos mots sont des dérivés de fi$ere, 
*^ffi9^^> pttr l'intermédiaire d'un 
fréquentatif figicare^ qu'il faut sup- 
poser pour la forme. Cfr. vellicare 
de vellere, et crucifier s. v. crois. 

Kehier, fi€i«r v. ficher. 

He, fief V. fteu. 

Ke V. t. II, p. 292. 3 et Glos* s. v. voie. 

nid V. fieu. 

ÏMe V. t. n, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Kee V. t. n, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fief, fleiB v. fteu. 

«•Inr V. fieu. 

Kiie V. t II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

fkmat v. fit. 

Fieu V. foen. 

Fiens II, 219. 389, feins Q. L. d. R. 
379, fiente, fumier; prov. fem; de 
/imiif. A côté de ce fiens, on 
trouve fiente I, 357. II, 3ô8, fiente, 
excrément; prov. fenta, fenda; catal. 
fempta ; anc esp. hienda ; qui, comme 
cela devrait être pour la forme, ne 
peut guère venir de fimitus pour 



fimêtw», car régulièrement on au- 
rait eu fimaie ou femaie. 

Fiente v. fiens. 

Fier, fier v. foit. 

Fier, farouche v. fer I. 

Fier, fer v. fer IL 

Fierce, fierge Bon. II, p. 51 ô, à la note, 
dame, reine, la seconde pièce des 
échecs ; Imâ. fercia ; du persan ftriy 
général. De fierge on fit, par cor- 
ruption, vierge, d'où dame, puis reine. 

FiereBieiit v. fer I. 

Fierge v. fierce. 

Fierté v. fer I. 

Fies V. fieu. 

lieu I, 172, feu II, 96, fin I, 221, 
formes dont Vu se permuta en f, 
d'où fief (fie^, fled (fies) I, 97, par 
l'influence de feodum v. plus -bas, 
fie I, 124, fief, hommage; d'où 
fierer, fiefor P. d. B. 463, donner 
en fief, inféoder, recevoir comme 
vassal; fieve, fiefe, possesseur d'un 
fief, contrat, bail d'héritage en fief; 
fief«t CfieveS) I, 49, feudataire. Ces 
mots se retrouvent exactement à 
rétat de composé dans le lombard 
fsder'fio, bien, héritage paternel 
goth. faihm, biens, richesses, effets, 
etc.; ahal. fihu, ib. (rare), bétail 
ancien saxon fehu, ib.; etc. Voy. 
Diefenbach G. W. I, 350. Ainsi 
l'idée primitive de notre mot est 
richesse. Quant à feodum, feudum 
de la basse latinité, dont on a formé 
les mots féodal, féodalité, etc., 
M. Diefenbach trouve avec raison 
que la dérivation de fiku^ôd (ôd = 
propriété) est forcée. Feudum est 
simplement feu latinisé, feuum avec 
d intercalaire. Il est bon de re- 
marquer que, dans la racine, l'ti 
était terminaison; mais les peuples 
romans ne le considéraient plus 
comme tel. 

Fiefe, flefer v. fieu. 

Fievet, fievei v. fieu. 

11» 
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Fièvre, fevre II, 116, fièvre; febri$; 

adj. febroi, flevroi II, 15, fiévrenx. 
Fievroi v. fièvre. 
Fiez V m I. 

Fies V. voie et t. II, p. 203. 
Fies V. fieu. 

Fige II, 345, figae; ficus. 
Figure I, 263, forme, aspect, visage; 

figure, symbole; figura; figurer I, 

66, figurer, représenter; fi§urwre; 

comp. défigurer, deffignrer II, 195. 

198, défigurer, déformer, changer 

de figure. 
Figurer v. figure. 

I. Fil, 8. s. et p. r. fils, fini, fix, fies 
I, 92, fils, enfant; fUtus; dlm. fillol 
n, 140, filleul; fUioluM; flU<t, fille; 
/Uta; dim. fillole, filleule; fUiola; 
lllattre P. d. B. 299, beau-fils, fils 
d'un autre lit, gendre, bru; cfr. 
Roq. et Diez I, 13 filiaiter. 

II. Fil U, 228, fil; filum; dim. filet 
I, 134, petit fil, filet; vb. filer II, 
135, filer; comp. afller, se former 

. en fil on filet; affiler; eifller II, 
135, enfiler; parfller, porfller, par- 
filer. Le subst. file f. est de la même 
racine; vb. filer, comp. défiler^ d'où 
le subst. défilé^ chemin étroit. 

Fitor V. fil II. 

Filet V. fil n. 

Fillaetre v. fil I. 

Fine V. fil I. 

Fillol, fiUole V. fil I. 

Fils V. fil I. 

Fin I, 50. 177, fin, borne, limite, con- 
clusion, paix, accord; finis; finer, 
fenir I, 339, le premier de finare^ 
nouvelle dérivation romane de finis, 
Tantre de finire, finir, terminer, 
achever, cesser, mourir; et, tou- 
jours avec la forme de la Ire conj., 
financer, payer I, 340, c-à-d. finir, 
conclure une affaire; de là finance, 
fin, convention, conclusion; — paî- 
ment, amende, argent; finement, 
fin; — fin, e I, 130. II, 243, pur, 



parfait, fidèle, sincère, sûr, fin; 
abrégé de finitus, accompli, parfait; 
et non pas de Tallem. fein^ comme 
on Ta avancé, tandis qu'il aurait 
fallu dire le contraire ; cfr. SchweDk 
D. W. s. V. fein ; le latin et le grec 
perfectus, t^knoç; — comp. afiser, 
afenir, approcher de la fin, achever, 
terminer, mourir — ; et, toujours 
avec la forme de la Ire conj.. ar- 
rêter, apurer un compte — épurer, 
affiner — tromper avec finesse (d'où 
notre raffiner) ~ aflbûte II, 352, 
affinité, et avec le sens de affinis, 
pays limitrophe; affinitas; — de- 
finor I, 34a II, 82, d'où definemait 
I, 252, fin, terme, achèvement; — 
defin, fin; — parfin, fin, parfin; à 
la parfin I, 284. 300. II, 315, à 
la fin, pour la conclusion.^ 

Finwiee v. fin. 

Finement v. fin. 

Finer v. fin. 

Fkmete v. ferm. 

Fis V. fit. 

FiMden v. fisique. 

Fifique II, 60, science et art de la 
médecine; physica; fiiieiien, méde- 
cin; propr. physidanus; cfr. Roq. 
s. V. fisicien; prov. phizician, an- 
glais physician. 

Fit, fi (fil, fil) I, 245, certain, as- 
suré, plein de confiance, convaincs; 
fiement S. d. S. B. 548, Ruteb. II, 
257, avec confiance; de fiêus; de 
fit, de fi, certainement, en tonte 
certitude, eu toute sûreté; comp. 
afi II, 225, confiance, convictiofl. 
Cfr. fait, fedeil, fiance. 

Fin V. fieu. 

Fini V. fil I. 

Fis V. fil I. 

Fil V. fit. 

Flael, flaial I, 268. 391, fouet, fléau, 
tourment; de flagellum; II, 293 on 
lit le r. p. flaieai; flaeler, flageller, 
fouetter, tourmenter, faire souffrir; 
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pagellare ; de là flaioleiii^t, fléaux, 
flagellation. 

Flaldt II, 9 de flaeler v. flael. 

Flaeler v. flael. 

Flaial v. flael. 

Flaleai v. flael. 

Flaiélement y. flael. 

Flair v. flairer. 

Flairer W. A. L. p. 22 , rendre une 
odeur, fleurer; flair, odeur; dér. 
fiairor, odeor, parfam ; de fragrare, 
r permuté en /, i. e. flagrare, Voy. 
DC. 8. V. firagrare. 

Flalitre, flestre, flétri, sans oonleur; 
de Haccasttr. "De flaistre, vient 
flairtrir I, 392, fleftrir, flétrir '(prop. 
et fig.). 

Flaiftrir t. flaistre. 

Flambe v. flame. ' 

Flamber v. flame. 

Flamlâer, flamboier v. flame. 

FlamUe ?. flame. 

Flame, flamme I, 143. U, 116. 387, 
flamme ; de fiamma ; flamble, flambe 
II, 116. Ben. 42084, flamme; de 
flttmmula, avec b intercalaire /Zam6/e, 
flambe; vb. flamer, enflammer, brû- 
ler, lancer des flammes; enflamer, 
enflammer I, 145. II, 209, enflam- 
mer; flamber, flambier, flamboier II, 
220, brûler, jeter des flammes; 
flamboyer, étinceler, flotter; en- 
flamber, enflammer. Ces deux formes 
flame, flambe expliquent les dérivés 
flammèche, flameron, flamiche (es- 
pèce de galette cuite à la flamme), 
flambard, flambeau, etc. 

Flamer, fiattmier v. flame. 

Flamme v. flame. 

Flâne, s. s. et p. r. flani II, 289, flanc; 
d^on flanehiere, sorte d'armure qui 
couvrait tout le corps. On dérive 
ordinairement ce mot de Tahal. 
lancha, hlanca, flanc. Cette éty- 
mologie ne me parait pas admis- 
sible. Sans me faire une raison 
de ce que la forme aspirée hlanca. 



qu'il faut par obtenir le f, est fort 
douteuse, car on ne la trouve qu'une 
ou deux fois, je dirai que les com- 
binaisons hn, hr de Tahal. restent 
dans la langue d'oïl (l'ancien no- 
rois hr est devenu plus tard /r), 
et il n'est paë probable que M ait 
suivi une antre loi; puis que les 
fém. allem. en a conservent leur 
genre dans les langues romanes. 
Quelle est donc l'origine de flanc, 
ital. fianco? Le$ Allemands ap- 
pellent cette partie du corps weiehe, 
propr. partie molle; et ils nous ont 
emprunté flanc, qu'ils font féminin, 
flanke. 

Flanèhiere v. flanc. 

Flans v. flanc. 

Fiat, coup, tape; flatir, abattre, jeter 
par terre, précipiter, enfoncer, 
plonger; de l'anc- norois /7a^, ahal. 
flaz, plat, aplati. Ainsi flatir = 
aplati par terre. Ce mot nous est 
resté en termes de monnayeur, pour 
signifier aplatir une pièce de mon- 
naie avec le flatoir. 

Flater, flatter; flaterei I, 104, s. r. et 
p. s flateor, flatteur; de Fane, no- 
rois fiât, plat, aplati. Cette déri- 
vation s'explique très - facilement 
dans les différentes significations 
du mot: caresser, etc. Cfr. flat. 

Flateor v. flater. 

Flaterea v. flater. 

Flatir v. flat. 

Flaiiste v. flaûte. 

FUute, flaSite, fieiiste R. d. 1. V. 101, 
flûte ; vb. flanter, fleiister, jouer de 
la flûte; flantenr, joueur de flûte. 
Selon Barbazan, faute dérive de 
fiatus; il eût mieux valu prendre 
le verbe comme ayant précédé le 
subst. et le dériver de fiatus, souffle, 
que les anciens employaient à l'égard 
du jeu de la flûte ; d'où fiatuer et 
avec transposition de Vu, fiaûter 
et de là fiaiite. Dim. de fiaute, 
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propr. flautiolus, fligol, flajel, iageol, 
flagieli et toojoara avec rejet du I, 
mais conservation de Tu: flaTel, 
d'où un nouveau dim. fli^olêt Sons 
la dénomination de fi^jol, on com- 
prenait autrefois, non-teulement des 
espèces de flûtes différentes, mais 
des variations de la même famille, 
comme on le voit par ce passage 
de Guillaume de Mâchant: Et de 
flajos plus de x paires, c*est-à-dire 
de XX manières, tant de fortes 
comme des légères. 

Fl&uter V. flafite. 

Fleeliet I, 82, forme gallo-latine, de 
fléchir. 

Fléchir II, 361, fléchir; de fleetere. 

Flestre v. flaistre. 

Fleitrir y. flaistre. 

Fleur V flor. 

FleSite V. flaûte. 

Floe, floche, flocon, houppe; fioccus; 
dimin. floeel, fioehel, flocon, petit 
flocon ; et d'Ici flooetor I, 62, friser, 
être ou tomber en flocons. Le mot 
froc, froc, ne diffère de floc que 
par la liquide, et il a la même ra- 
cine ; cfr. prov. floc^ flocon et froc ; 
et 1)0. floquetus. 

Floc, troupe v. foie. 

Floeel V. floc. 

Floeeler v. floc 

Fliche, quartier de porc salé, morceau 
de lard; Imâ. fliches, flichia. Fiiche 
nous est resté sous la forme fiècke, 
dans l'expression flèche de lard, et 
Hoquefort dit que ce morceau en- 
levé sur Tun des côtés d'un cochon, 
depuis l'épaule jusqu'à la cuisse, a 
été appelé ainsi à cause de sa lon- 
gueur qui le fait ressembler à un 
trait, à une flèche. Cette étymo- 
logie ne serait pas tellement ridi- 
cule qu'on a bien voulu le dire; 
car nous voyons haste signifier aussi 
une pièce de chair (R. d. 1. V. p. 300. 
1). Toutefois l'origine du mot fliche 



est autre; il dérive de l'ahal. flieci, 
pema (Haupt, Zeitsch. f. D. A. p. 197, 
Ire col.); anglo-saxon flicce, an- 
glais fliich, islandais flycke, flèche; 
snéd. flash, un demi-cochon. Tous 
ces mots affiliés à fleck, fliek, mor- 
ceau, pièce. V. Schwenk D. W. 
fleisch. 

Floibto M. s. J. 503, 1. Il d'en bas, 
foibto II, 22, débile, languissant, 
faible; de fiehUu; de là flaibeteit 
I, 82. 148. II, 240, foihtote, débi 
lité, langueur, faiblesse; aiSoiUir, 
alridoiar, afébl«i«r I, lôô. 297. l 
affaiblir, diminner de force, décou 
ra^. On voit que, par euphonie, 
tantôt le premier, tantôt le second 
/ a été retranché. 

Flor, flnr, flour, fleur I, 2ôô. 328. 
329, fleur; flos (flor); vb. florir, 
flurir I, 52. 407. 408. II, 17, 191, 
fleurir, briller ; en parlant des che- 
veux et de la barbe, il se tradeit 
par blanc; (II, 240, viex floris;) 
florere; de là flore, fleoré, bordé 
de fleurs; flooron, fleuron; florin, 
sorte de monnaie d'or, florin; voy. 
DO. Floreni et moneta. 

Flore V. flor. 

Florir V. flor. 

Floron v. flor. 

Flot V. flote. 

Flote (f.), troupe, rassemblement, ré- 
union, foule, train, soit de per- 
sonnes, soit de choses; flot (m.), 
flux; de fluchêê. D^ôrdinaire on 
dérive notre, mot floite de l'alle- 
mand: ancien norois floU, anglo- 
saxon flùta, hollandais vloot, soé- 
dois flotta, tous = flotte, excepté 
l'anglo-saxon flota, qui a quelque- 
fois la signification particulière de 
navire. Oependant à considérer la 
signification du flete de la langue 
d'oïl, il me semble que, quant à 
la forme, il est inutile de quitter 
le domaine roman; pour le sens, 
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au contraire» il faut admettre Tiu- Foie I, 118, foie; italien fegato; da 

flaence germanique, mais elle est Imâ. ficalwn se. jecur, foie d'oie 

postérieure à la première période engraissée de figues, puis foie en 

de la langue et ne peut remonter général. M. Diez I, 30. 37 com- 

qa*ai| suédois ou au hollandais. pare le grec moderne Ofxôit, foie, 

Partout, dans Pancienne langue, la de auxû}Tov t^naQ. 

signification primitive de floU est Foillt v. fueil. 

la seule admissible; p. ex.: Od le Foiller v. fueil. 

montant en foie sont., | £t od le FoiUiee v. fueil. 

retraiant s*en vont (P. d. B. v, 7585. Foillir v. fueil. 

6.); en flote = etk troupe, groupés, Foillni v. fuelL 

rassemblés. Flotter dérivé de fluc- Foimenti v. foit. 

tttare. MM. Diez I, 280 et Di^fen- Fointise v. feindre, 

bach I, 387 ont une autre opinion. ?oir, fiiir v. fuir. 

Flou v. foie. Four, fënïr, verbe fort, qi|i conserva 

Flonr V. flor. Vu de la diphtbongaison à cer- 

Fluet II, 299 signifie petit fleuve, ri- tains temps dans quelques contrées, 

▼ière, tandis qu'en d'autres passages pour le distinguer de Torthographe 

des mêmes dialogues, II, 311, il foir de fuirl, 342 et dont la con- 

est synonyme de fluctus et signifie jugaison se troubla de bonne heure ; 

fibt, inondation, débordement. Il il signifiait fouir, fouiller^ bêcher, 

faut donc le rapporter à fluctus, creuser la terre; de fodere; fone 

V. flot. I, 347. II, 337, fosse, prison, ca- 

Fhiie V. flum. chot; fossa; foasot, fossé; fossatum; 

Fl«ive V. flum. fosnt n I, 374, action de fouir, fouille ; 

FlnsL, s. s. et p. r. flnni I, 78, fleuve, fossio; comp. enfoïr, enfcmir I, 342, 

rivière; flumen; I, 257 on voit la enfouir, enterrer, 

forme p. s. flnme, qui est anglo- Foire, feire, fere I, 234, foire; (jle 

normande; — flnie, fliûve I, 78, feriae, plus tard feria^ au singu- 

fleuve; de /ZiivitMy la première forme lier, selon Festus. Foire signifie 

avec syncope du v. donc proprement jour de fête, parce 

Flnme v. flum. que les foires se tenaient, aux jours 

Fhiiis V. flum. des fêtes de l'église. De là foiiiet, 

Fhir V. flor. foirie, jour de fête, jour de la foire; 

Flnrir v. flor. foirier, foirer, ferer, fêt^r, chômer. 

Fo V. feu II. Ainsi le véritable terme français 

Foaee v. feu. devrait être foirié au lien 4» férié, 

Foee V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. puisque nous avons conservé foire. 

Feen, làin, fein, fien I, 392. II, 311. Foirer v. foire. 

S. d. S. B. 540, foin ; /etifim (foenum). Foirie, foirier v. foire. 

Foer, foers v. fors. Foiriet v. foire. 

Foi V. foit. Foii, foi v. foit. 

Foial V. fedell. Fois v. t.II, p. 292. 3 et Glos. s. v. voie. 

Foible V. floible. Foison v. fondre. 

FoiUete v. floible. Foisonner v. fondre. 

Fde V. t. II, p 292. 3 et Glos. s. v. Foit, feid, foi, foi, s. s. et p. r. fois, 

voie. fois, feii II, 271. 388, foi, franchise, 
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uroyauce religieuse; de fides; melre 
sur foi, mettre sur la foi, sur la 
parole; par ma, ta, etc., foi, ib.; 
noBfd, nonfti II, 378, nonfoi, in- 
crédulité. De /bi et du participe 
passé de mênHr, on forma foi- 
menti, /«imenti, qui a trahi sa foi, 
parjure, déloyal ; car on disait mentir 
sa foi II, 84 pour trahir sa fbii 
manquer à sa parole, se parjurer. 
De fidet, on forma encore le verbe 
fier, fier, confier, promettre, en- 
gager sa foi, garantir ; esp. et port 
fiar, ital. fidare, prov. fizar, fiar; 
se lier en qqn. I, 162; se fier à 



sottise, radotage; Màg^, folaige, 
folie, sottise; fU«r, folir, sottise, 
folie, étourderie; foleatot, frtetttll, 
313, folie, étourderie; Met, folët, 
badinage, moquerie; fiAaaae, fenune 
débaudiée. Tous ces moCs appar- 
tiennent à une même racine, fol- 
lere^ se remuer çà et là, fotiis, 
soufflet à souffler le feu, — souMet 
de forge, c'est-à-dire quelque chose 
qui se remue çà et là, signification 
fondamentale qui se retrouve dans 
tous les dérivés et qui s'<est con- 
servée dans notre mot foUei (fen). 
Fol dérive directement de follis. 



qqn. I, 222 ; se fier en qqn, de qqeh. Folage, fdaige v. fol. 

I, 271; comp. afier, affier II, 313. Foie, ftile, ftme, floe, flou Q. L. d.B. 



336, promettre, assurer, affirmer, 
garantir; le participe afie, affle, 
s*employait souvent substantivement 
pour qui a fait une promesse, juré, 
allié; s'entrafier I, 263, s'afier mu- 
tuellement; desfier, défier, defEier 
I, 255. 349. II, 32, proprem. renier 



I, 97, troupeau de bétail, troupe, 
multitude, assemblée; de Tabal. 
vole, foie, populus, agmen, acies; 
anc. norois fôlk; et pbar fioc, fiou: 
anglo-saxon floc; anc. norois fiockr, 
agmen, cohors ; anglais floçk^ troupe, 
troupeau. 



sa foi (0. d. D. v. 3059), retirer sa Fddre, fondre II, 24, foudre; de /W- 



gur, avec d intercalaire: foire, 
foldre; quelquefois renforcé en ei- 
foklre (Que li esfoldres du ciel le 
puist abatre. O. d. D. 3522); ftm- 
droier II, 44, faire des éclairs, fou- 
droyer, épouvanter, effrayer; /W- 
gurare. 



confiance, puis défier. Gfr. fedeil, 

fiance, fit. 
Foii, foi V. foit. 

Foii V. t. U, p. 252. 3 et Glos s. v. voie. 
Fol, fols, fou, Cm, fox, favi, fu I, 

93. II, 218, subst et adj. fou; adv. 

fblemeiitl, 179. 272, folement; vb. 

tolor, errer çà et là, marcher de Folder v. fol. % 

côté et d'autre (II, 62), s'écarter, Folement v. fol. 

flotter (P. d. B. 5764); au figuré, Foler v. fol. 

sous les formeS) fioler, fitlier, foleier, Foleitet v. fol. 

ttMn n, 270. 339, extravaguer, Folet, foleit v. fol. 

faire des folies, agir en fou, se Foletet v. fol. 

tromper, s'égarer, railler, moquer. Folie, folier v. fol. 

dire des injures, errer, mener une Foliense v. fol. 

vie de débauche; comp. afoler (ne Foloier v. fol. 

confondez pas avec a/b/er = mal- Folor, folur v. fol. 

traiter), devenir fou, perdre l'esprit, Fols v. foL 

faire enrager quelqu'un, tromper; Fond, font, fons, fond II, 199, fond, 

s'afoler, devenir fou d?amour, se base; prov. fons; de fundus, vb. 

passionner, vivre licencieusement fonder, avoir fond, fonder, établir; 

avec des femmes; dér. folie, folie, de là ftmde, fondement, fondation. 
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établissement, assurance ; fondement, Font, fond v. fond. 

fondement; comp. afonder, couler à Fontaine v. font. 

fond, enfoncer, plonger, enfoncer Fontane, fontanelle v. font. 

dans Tean ; effonder, enfoncer, couler FOnteneUe v. font. 

à fond, précipiter, renverser, éven- Fontenil v. font. 

trer, rompre ; et à côté de ces formes, Fom v. font. 

une autre en r avec les mêmes For, forg, ftnirg II, 165. 182, four; 

significations: albndrer, effondrer, prov. forn, ital. fomo; de furnus; 

efhadrerll, 122; s^eifimdrer I, 381, fonder II, 387, boulanger; fuma- 

s'enfoncer. D*où provient ce r? rtut. Le ^ de forg s^expliqne sans 

Profond, parfimd, parftmt I, 267. 299. doute par une forme forn, fomg, 

II, 199, profond, vaste; ffrofundus; d'où forg. Cfr. venir t. I, p. 385. 

prov. preon, ital. profondo; subst. Forain v. fors. 

proftmdeoe, parftmdeoe, parfondesoe FOrban ▼. ban. 

I, 66. 86. 226, profondeur. Forbanir v. ban. 

Fonde, fronde (avec r intercalaire), Forbeter v. beter. 

corde qui chasse le trait; ^ et ForUr, ftirbir I, 380. II, 145. M. s. J. 

magasin public , bourse ; de funda, 449, fourbir, polir, nettoyer, orner ; 

Ménage dit : U n'y a guère plus de comp. esfOrbir , fourbir ; de Tahal. 

80 ans qu'on prononçait /onde. Le /'tir6ifn,/ttr5j<ffi, même signification. 

Dncbat fait remarquer que le die- Notre substantif fourbe dérive égale- 

tionnaire de Monet, imprimé en ment de là et non du latin fur, 

1636, ne connaît pas encore fronde. comme fripon de friper. 

Fende, fondement v. fond. Force, fourche v. forche. 

Fondement v. fond. Force H, 272, ci8eau(x); de forpew. 

Fondre, fbndre I, 193. 233 II, 97, Forée, force v. fort. 

251, fondre, confondre, détruire, Foreele v. forche. 

ruiner, crouler; fundere; fbion, Foroenerie v. sen- 

foiaon, ftdaonl, 60. II, 126, foison, Forcer v. fort. 

abondance, force, résistance ; fusio ; Forœnre v. forche. 

d'on foiionner I, 101, foisonner; Forchaueher v. enchalcer. 

cotnp. confondre, eonftmdre I, 59. Forche, fourche, forque, forche, force 

268. 146. II, 361, confondre, dé- I, 162. 166. 365, fourche, fourches 

trnire, ruiner; confùndere; confta- patibulaires, colonne, poteau; de 

don, oonftifiuil, 363. II, 208.326, furca; de là fonrcel (m.), foroele, 

confusion, désordre, honte, embar- fonrcelle, foreele (f.), fourcelle, le 

ras; confusio. haut fourché du sternum, poitrine; 

Fona, eau v. font. foroheore, forcenre, forcheore, en- 

Fona, fond v. fond. fourchure; ftirgier, fourgonner, re- 

Font, ftmt, s. s. et p. r. fona, fons, muer avec une fourche, une perche; 

ftanz, eaiu, source, fontaine; fonts port, forcar, ital. frugare. Ajoutez 

baptismaux ; de fons. Une dériva- ici fourchette, fourchon, enfourcher, 

tiou fort ancienne de /«ms, est f on- bifurquer^ etc. 

tana, d'où: fontaae, fontainne, ftm- Forche, force v. fort. 

tain» I, 68. 149. 188, fontaine, Forcher v. fort. 

source, ruisselet; d'où 1^ diminutif Forcheore v. forche. 

fontenil, fontanelle, fontanelle, etc. Forchier v. fort. 
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Fordtr, forcer t. fort. 

Fordar, violateur v. laron. 

Fordorei v. frelore, 

Fortr I, 54, forer, percer; formrt; 
comp. tr e f fo rwr I, 213, percer, faire 
UD trou, transpercer; tnmtfwmre, 

Itetft, fNitft, framt (foret) I, 188. 
313. 369. II, 304, forêt, bois; liuâ. 
forestii^ foresie, forestui, fare$t^m, 
foraskm, farêiia, forasia, DC. s. v. 
foresta, mots qui ne désignaient 
pas seulement an bois, mais anssi 
un étang, un vivier où Ton entre- 
tenait du poisson. Forestas, dit 
DC, vero piscium vivaria appel- 
lasse videntur nostri, quod mi^ori- 
bus iUis sylvis adjunota essent et 
vivaria. On a dérivé f^resê de 
Tallemand font, mais aojourd'hni 
les philologues allemands dérivent 
au contraire font de forest, tout 
en donnant à ce dernier u|ie ori- 
gine allemande: forehahi, forêt 
de pins, c*est-à-dire fore et la suf- 
fixe est, tut. On pourrait accorder 
cela, bien que la disparition com- 
plète du h présente quelque diffi- 
culté; mais comment expliquer de 
cette manière le verbe forestare 
dans le sens de bannir et Tadjectif 
/ora«<iciM = étranger (v. DC), qui 
sont certainement de la même fa- 
mille? Il faut chercher une autre 
origine, et elle se trouve dans le 
latin foris, form, d'où les formes 
en est, ast. Cependant ce n*e8t 
pas, comme l'ont dit quelques étj- 
mologistes, quod foris stent (DC 
s. V. foresta), que nemus a été ap- 
pelé forst; la chose s'explique de 
la manière suivante. Dans le prin- 
cipe, forest signifiait bois soumis 
au droit de chasse, mais non enclos : 
Foresta est ubi sunt ferae non in- 
clusae ; parcus, locus ubi sunt ferae 
inclusae (DC)- On vient de voir 
que foratHcuSj i. e. foras et termi- 



naison ticus, signifiait de T extérieur, 
étranger; de ce forastieus on dé- 
riva forastis, etc., c'est-à-dire ce 
qui est à l'extérieur, ce qui eat 
hors de l'usage, ce qui est excepté, 
prohibé, ainsi lieu défendu. Cfr. 
Ménage s. v. forest et Bayn. h. R. 
in, 372. 3. De là féxwttor H, 368, 
forestier. Cfr. fors. 

Ftifaire V. faire. 

Favfidt, foriUtve v. faire. 

FWf V, for. 

Forg« V. fevre. 

FMEfjir ▼. fevn,. 

Foxgogkr pour forjugier v. ji^r. 

Foriflit V. forest. 

Foijngier v. juger. 

FoKUgnkr v. lin. 

Formage v. forme. 

FteBM, Immai» fkame I, 86. 147, 
forme, manière, façon; forma; 
fonner, fimrmer, fiurmer I, loi. 226, 
former, façonner, créer; part. pas. 
formé, pour bien formé, bien fut: 
Et avenant et des membres formé, 
Aub. p. 174; treifénnar M. s. J.493, 
transformer. Dér. de forma, propr- 
formaticus, formage, Airmaige, fro- 
maehe II, 268. M. d. F. II, 106, 
notre fromage, avec transposition 
postérieure du r; ainsi nommé 
parce qu'on place le lait caillé dans 
une forme pour s'égoutter et se 
consolider; prov. formatge, fro- 
matge ; ital. forpiaggio. V. Méaage 
s. V. fromage. 

Forment, beaucoup v. fort. 

Forment, froment v. froment. 

Former v. forme. 

Formi, IJormii II, 390, fourmi; <^- 
mier, fourmiller; de formica, for- 
micare ; ( fourmi lier = f ormienlare ). 
Nicot dans son Trésor, Ronsard, 
Belleau ont fait le mot /ourmt 
masculin, et le peuple de quelques 
provinces lui donne encore ce genre. 

Fermier v. formi. 
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Former v. for. 

Fomir, ftimir I, 104. 251. 364. 269, 
remplir, accomplir, satisfaire, exé- 
cuter, venir à bout, fournir: enproT. 
fomir, formir, frumir, fromir; de 
l'abal. fhtmjan, frumman, agere, 
exereere, urgere, mittere, etc. ; ainsi 
permutation de la consonne m en 
n et éloignement de la lettre r de 
la consonne initiale. 

Forqne t. forche. 

Forragier ▼. fnerre. 

Forre v. fuerre. 

Fonean y. fuerre. 

Forreial, forrdau v. fuer. 

F«R«r T. fnerre. 

Forrier v. fuerre. 

Fmn, fben, fber, ftir, hem prép. et 
adv. II, 354. 355; forain, étranger, 
qui est du dehors ; possesseur d*hé- 
ritage qui ne réside pas dans son 
bien, mais qui y laisse un fondé 
de pouvoir; foranns pour foraneus; 
comp. defors II, 3ôô, defortu (In- 
script.); deforain, étranger qui pos- 
sède des terres ou des maisons dans 
une commune, et qui participe aux 
charges ; deforien M. s. J. 446 , ex- 
térieur, du dehors ; chose deforiene, 
d*ici-bas, par opposition à céleste, 
étemelle; deforaineteit II, 376, ex- 
tériorité, mondanité ; fonmii II, 355. 
Cfr. forest. 

Fora, fort v. fort. 

FonlMiTre v. boivre. 

FwrKJhaafthur v. encbalcer. 

Foradon v. clore. 

FonwnameBt, foneimement v. sen. 

FOnener, fonenner v. sen. 

Foraenerie, forseanerie v. sen. 

Forafaire v. faire. 

Fonfoit, fonfoiture v. faire. 

For^jngier v. juger. 

Foniignar v. lin. 

Fonldgner v. long. 

Fonmii v. fors et II, 3ôô. 

Fompartir v. part. 



Fontraire v. traire. 

Forareiar v. vole. 

Fonroier v. voie. 

Fért (fort, «w»), fort; de fortit; de 
là forment, fortment, forteaMit I, 
112. 151. 264. 342, fort, beaucoup, 
fortement. De forêts, par le dé- 
rivé fort ancien forcim, fôrêûi, 
forée, forehe I, 88. 193. II, 240, 
force, violence, vigueur ; vb. foretr, 
forder, foreher, foarehier, foretr, 
contraindre, prendre de force, faire 
violence; comp. comforter, enmforttr^ 
conforter, conforter (oonfortare) I, 
126. 154. 263. 402. II, 254. 887, 
conforter, encourager, consoler, ras- 
surer, soulager, affermir; eoifovt 
(confon, confon) I, 360. 364, con- 
solation, soulagement, encourage- 
ment, secours; de là confi»rtarN, 
conforteor I, 77, consolateur, eon- 
fortateur; confortemcat II, 95, sou- 
lagement, consolation, encourage- 
ment; d'où detconforter, décourager, 
ôter Tespérance, craindre, désoler, 
affliger; dsiconfort I, 151, décou- 
ragement, tristesse, douleur, aeeldent 
fâcheux; reconforter I, 209, encou- 
rager, rassurer, redonner de Tes- 
pérance; — enforcer, cnfbreicr I, 
191. 238. II, 74, renforcer, rendre 
plus fort, fortifier ; devenir plus fort, 
augmenter; d'où renfordar II, 25, 
renforcer, refortifler; i'enfereer I, 
153, s'efforcer, pour ensforeor — 
esforcer; enforois I, 166, faisant 
effort, fort, en force; — caforcer, 
eiforohier I, 52. 168. 306. II, 109, 
fortifier, renforcer, valoir plus, ef- 
forcer, faire effort, exciter, exhor- 
ter; effort (Mfon, eifors)I, 81. 356. 
II, 62, force, effort, troupe, nombre, 
armée; eifarcement, effort; ecfords, 
avec effort, fort, en force. — En- 
fin, je rappellerai encore ici fort, 
château, fort; fortelecce, et avec 
t=/, fcrteresoe, f(HrtreMl, 60. 142. 
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, forteresse, cbàteaa; da 
UtUiimm = manitio , arx, 

prov. fortftlessa , forta- 
). fortaleza. 

fort. 
. fort. 
, fort. 

fort, 
fort, 
iroie. 
?oie. 



[r. 

ron. 

>Ir. 

a. 
»a. 

Aûie, 

foldre. 
i. 
V. fuir. 

V. foir. 
faerre. 

réelle ▼. forche. 
ïorche. 
>rre. 
brest. 



juger. 



V. forme. 



. faerre. 

tierre. 

faerre. 

sen. 



ims, misérable, impie, scé- 
V. fradel ; de Tabai. /ret- 
iic , profdgas , apostata. 
G. W. I, 405. 7. A la 
nille, de Tahal. fretdari, 
; frarin, frairin II, 287, 
, indigent, infortuné. 



Fradons v. frados. 

Fragilitsit ▼. firaindre. 

Fndn y. frein. 

Fndndre, fMsdre II, 237 ; firaite, fr«te 
I, 285, ouverture, brèche, fente; 
fig. sortie, éclat, esclandre ; firaitnre 
n, 357, brisnre, rupture; frachtra; 
comp. effraindie, efflradadra II, 237; 
enflraindre II, 237; infringere; n- 
fraindre II, 237, d'où refrain, re- 
frain, fanfare; prov. refranh, etp. 
refran. Cfr. Bayn. L. R. HI, 388; 
— fragile, fragile; fragUis; fingi- 
Hteit U, 386, fragilité; fragilitM. 

Frairin y. frados. 

Fraime, firesne, frêne; de fraxinm. 
Le bois de frêne était, avec celui 
de pommier, celui qu'on préférait 
pour faire les lances ; de là la signi- 
fication de bois d'une lance qu'on 
donnait au mot fraisne. 

TniÊÊKOgaB y. fresancbe. 

Frait I, 154, dépens, aujourd'hui plor. 
frais; Imâ. fredum^ mot qui dé- 
signait primitivement l'amende à 
laquelle était condamné le coupable 
pour avoir troublé la paix publique; 
V. DC. Fredum ; Roquefort Fredc. 
Fredum vient, dit -on, de l'ahal. 
fridu , aujourd'hui friede , paix. 
Verbe défrayer, * 

Fraite v. freindre. 

Fraitnre v. fraindre. 

Frane, fém. franoe, franche, s. s. et p. r. 
fraai I, 262. II, 85/87. 231. 337, 
libre, noble ; loyal, sincère, généreux. 
Franc dérive du nom de peuple 
Franchis, qui désignait en même 
temps l'homme libre, ahal. Franco- 
Mais d'où ce nom ? quelle était sa 
signification? De quel appellatif 
dérive -t-il? Cet appellatif est -il 
d'origine celtique ou allemande? 
se demande M. Diefenbach (I, 403). 
Sans préciser quel peut avoir été 
cet appellatif, M. Diefenbach arrive 
an résultat qu'il est mieux repré- 



Digitized by LjOOQIC 



FRA 



173 



FRE 



sente dans les idiomes celtiques que 
dans ceux de la Germanie, quoique là 
aussi il se trouve passablement isolé. 
La forme rappelle au profond et 
ingénieux philologue plutôt frech, 
ahal. freh, avarus, avidus, que fret, 
ancien norois fr%, libre. D'autres 
ont trouvé cet appellatif dans /ranca, 
diminutif de framea, sorte de jave- 
line; et M. J. Grimm voit dans ce 
mot un adjectif primitif de la ra- 
cine gothique /rets, iiev&€QOÇ^ au- 
jourd'hui fret, dont dériva d'abord 
le nom du peuple et de ce dernier 
celui de l'arme. — De franc ou 
plutôt du Imâ. Francia et de l'alle- 
mand Franco, dérivent: fraaçois, 
franoeis, fraaehois, fcm. frui^dae, 
franekoÎMy fraaoeiohe, français; fran- 
eor, ordinairement avec le mot gesie, 
histoire des Francs; franehir, frandr 
II, 230, affranchir, rendre libre, 
anoblir; comp. afranehir I, 218, ib.; 
fraaéhiie, frandie I, 300. 305. 352. 
II, 231, loi des nobles, privilège, 
noblesse; lieu privilégié; franchise, 
sincérité; franeement, Ihaehement 
I, 358. n, 50, librement, franche- 
ment, sincèrement; — et plusieurs 
antres dérivés ou composés qui ne 
se trouvent pas dans mes citations, 
mais qu'il sera facile de classer si 
on les rencontre. Les seules diffé- 
rences dialectales du nom de notre 
patrie étaient: France, Franche. 
Nos plus anciens poètes aiment à 
lui donner l'épithète de douce, 

France, franccit v. franc. 

Fraaecmcnt v. franc. 

FraaccMhe v. franc. 

Franclie, franchement v. franc. 

Franoyr v. franc. 

Franidiiie v. franc. 

Franchcif, franchciie y. franc. 

Frandr v. franc. 

Frandce v. franc. 

Françoii, fran^die v. franc. 



Franoor v. franc. 

Frange II, 226, frange ; selon Ménage 
de frimbia pour fUnbria, d'où fringe^ 
frenge, frange. Ce qui prouve que 
la forme primitive a été fringe, 
c'est que les Anglais disent fringe ; 
et en Sicile on a aussi frinsa, dans 
la Valachie frimbie. 

Frarin v. frados. 

Fratre v. freire. 

Freid v. froit. 

Freer v, froier 

Freier v. froier. 

Frein, frain, frdn I, 162. 388. II, 
124. 309, fre^n, bride, mors; fre- 
num; vb. comp. afrcttcr II, 237, 
note; enfrener I, 394, mettre un 
frein ou mors, brider, dompter; 
infrenare; refréner II, 237, note. 
Je ne connais par le simple frener, 
prov. frenar, ital. frenare. 

Freindre v. fraindre. 

Freir v. frire. 

Freire, frère I, 49, frère; religieux, 
frère d'un couvent; f rater; I, 82 
l'auteur a conservé à dessein la 
forme latine fratre, parce qu'il est 
question de dignitaires de l'église. 

Freis v. fres. 

Freit v. froit. 

Freite v. fraindre. 

Frelore, perdu, gâté; de l'allem. ver^ 
loren, perdu (verlieren, perdre); 
fereloret, perdu, inutile, vain; de 
la même racine, avec la forme 
anglo-saxonne forlorfn, 

Fremail, fremaille v. ferm. 

"FiBS^BT V. ferm. 

FremiUon v. frémir. 

Frémir, fremoier I, 68. 309. 323. II, 
68, frémir, murmurer, bruire, re- 
tentir, ondoyer (avecl'idée de bruisse- 
ment), hennir; f réméré; fremor, 
frenmr, frémissement, bruit; fre^ 
mor; friente, frintel, 371. II, 368. 
Ben. 19666, bruit, tumulte, trouble ; 
hennissement; fremitu», T. II, 41 
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on lit bauberc tnÊûSUm, dmnt an 
pêSMge de G. d. Y.; la mêma ex- 
prettlon se retroave an vers 1677, 
tandis qae dans Ambri p. 161, o. 2 
il y a féndUoa, ce qui, an premier 
abord, poarrait indaire à rapporter 
ce mot kfer; mais la transposition 
da r est chose trop ordinaire poar 
qa*on y poisse attribuer quelque 
importance ; et pais que signifierait 
fer milkm? FremUkm se rattache 
à frémir et signifie frémissant, bmis- 
sant, se par suite du frottement, 
du mouvement Bayn. L. R. III, 394, 
sans 8*ezpliqaer sur Porigine de 
firemillo, pour fremillon, dans 6ér. 
de Ronssillon, en fait un substantif, 
q«*il traduit par cotte de mailles. 
Son erreur vient d^une fausse ponc- 
tuation : Ac vestit un ausberc, gran 
fremilo} il faut lire: Ac veetit un 
ausberc, gran, fremilo. Du reste, 
cette expression de hauherc fre- 
millon peut tenir à une oonstrtiction 
particulière des hauberts, c*e8t-à- 
dire ceUe à petits anneaux enche- 
vauchés l*un dans Tautre ; lorsqu*on 
les remuait, ils produisaient un 
bruissement. 

Fiemoier v. frémir. 

^renuir v. frémir. 
V. froior. 

Wtmt V. freire. 

Tnêf freis, plus tard incorrectement 
frais, fém. itmébêt freike II, 118, 
frais, jeraie, nouveau, récent, lostré; 
de Tahal. fHtc, recene, crudus; an- 
cien norois frukr^ novus, recens etc. 

Freeaashe, fresaage, fraissangm, jeune 
pore, et droit qui était dû par les 
fermiers de la glandée; de Tahal. 
fr%»hm§y frutcinga, victima, por- 
cdlns; allfflod. fristkUng, jeune 
animal, marcassin ; selon M. Grimm 
de friich, frais, jeune. 

PriiMUii V. fresanche. 

Fr eu k e v. fres. 



V. fres. 

Irma v. fraisoe. 

fmte, sommet, faite, extrémité sn- 
périenre d*an bâtiment; de rafasi. 
fini, ib. 

fïwtèle, et plus ordinalreo^nt IMal, 
flûte de Pan , comme le prouve le 
pcwsage suivant de Philippe de Yitry : 
La s*assist Pan le dox des bcstes 
Et tint on frestel de rosiaox. Si 
chelemoit li danaiaox. On a ce- 
pendant prétendu que par ftestel, 
il fallait entendre le galoubet; oelt 
peut être vrai aussi, car, ooame 
flajol, pipe, etc., ce mot a tans 
doute servi à désigner différentes 
variétés du genre de la flûte. Daos 
les Q. L. d. B. U, 139 U est mis 
pour sistre; mais la manière dont 
les traducteurs de la Êibie ont rsado 
les noms des instruments qui y sont 
cités, est si diverse, et je dirai 
même si peu en accord avec le tjezte 
primitif, qu'il n*y a pas le moinilre 
fond à faire sur leurs données. 
Du reste 1, 33 du même texte Hiia 
est traduit par frestel. F^t^ dé- 
rive defitteiia pour fistuia, avec r 
intercalaire; vb. flnsMer, jouer de 
la frestele. iQ^O'^ct #«ti 

Tnetaler v. fresteler. fri\H(9^'{K^> 

frète v. fer. fc>*t. (< Cr^U. 

Fiiente v. frémir. / j r^ y . 

Trier v. froier. 

Migner, sautiller en dansant, daaser. 
Selon la plupart des étymologistes 
du breton fringa^ sauter^ gaihbader, 
fringuer; se divertir; sans affilié 
rapproché dans les autres langues 
celtiques. Le grand développeaieot 
des significationa de ce mot pour- 
rait faire croire à une origine an- 
tochthone; mais si Ton compare 
/rtn^ol (breton), fredonaement, batte- 
ment de gosier, qui est de la même 
racine, à notre vieux dérivé Ida* 
goter, chanter, gasooiller : le pinson 



ij. 

■Ucrt 



Digitized by LjOOQIC 



FRI 



175 



FRO 



fringote au lever du matiu (Belleau), 
\tm\. fringottare, on sera plutôt porté 
k dériyer frin$uer et le breton 
fringa d'une radne commane fring^ 
qni se retrouve dans frinptiire, 
fi^fitUfm«t: une personne gaie, qui 
fredonne^ s*Bgite, santille. Com- 
parée encore kymri freg^ ramage, 
babillage, à la forme friguUre et 
à friffulare. Le dernier éditeur du 
Diet. de Méuige a déjà pensé à 
cette fattilte de mots. 

Mttte V. frener. 

Mm, dttns Ben. v. 4398 freir, frémir, 
frissonner de penr; de frigire. 
Nôtre frire ^ fiiire cuire quelque 
ebose dans une poêle avec du beurre 
roBZ, etc., vient de frigëre. Selon 
DC. notre frisson se rapporte à 
frigëre par Pintermédiaire de fri- 
^fiii09 contracté en fricHo, friçon. 

fjfoc V. floc. 

Irosliisr v. fruit 

Ftogîsr V. fruit. 

Froiear, freisr, freer, frier Aubri 154. 
P. d. B. 2995. R. d. R. n, p. 341, 
frotter, frôler; notre frayer; prov. 
fregar, ital. fregare; de fricûre. 
De là notre frai y autrefois fraye» 
Pajr rintermédiaire de frictum^ on 
deit également rapporter ici fréter 
II» 291, frotter, frôler; ital. fret- 
tture, prov. fretar, que M. Diez I, 
093 dérive à tort de Tallemand: 
aaelen frison fratka; Vo est pour 
m. Fréter est une^orme diminutive 
de. froter et équivaut à frotler. 
Gfr. Rayn. L. R. UI, 393. 

Froin v. froin. 

Froiiur, freer I, 67, frayeur, crainte; 
esfros, estrei, efiSroi, sAM I, 84. 161. 
Il, 78.387, effroi, frayeur, crainte ; 
•sfrevr, effroi, frayeur, et «ffreison 
avec la même signification; esfrsiMe- 
iMnt, action d*efirayer; sifreer, 
sttrser, eflSmer, eCrsitt, efl^roier, ef- 
fraier I, 118. 287. 8. Il, 11. 248, 



effrayer; prov. esfreidar, esfreyar; 
de frigidus, à cause du frissonne- 
ment causé par la peur. Cfr. froit. 

FroiMeii v. froisser. 

FroisMr, frnisMr 1, 58, écraser, froisser, 
briser; de fretsus, defrendere; de 
là frdsseii, froissement, brisure; 
comp. deifroSiMr, defroiner, rompre, 
briser, défaire, enlever en firoissant. 
Cfr. ancien esp. fresar, murmurer, 
grogner, gronder. Dans Aubri p. 159, 
on trouve le subst. defroi, querelle, 
rupture, qui pourrait aussi se rap- 
porter à froier, frotter. Cfr. Tesp. 
refriega, dispute, de fricare. 

Plroit, freid, freit I, 177. 263. 364, 
froid; frigidus; vb. frddir, freidir, 
froidier, froidir, refroidir; d'où re- 
froidir, refroidier I, 46. 287, re- 
froidir. Cfr. froior. 

Froment, forment, froment 1, 119. 166. 
251, froment; frumentum. 

FroBC V. front. 

Fronce, froncer v. front. 

Froneete v. front. 

Franche v. front. 

Fronchier v. front. 

Front, frone, front I, 328. 407. II, 167, 
front, aussi en termes de guerre; 
de frons; de là frentittre, façade, 
frontispice; premier rang — orne- 
ment du front; affironter, afreater, 
afronter, aboutir par la partie su- 
périeure, confiner; confronter; at- 
taquer de front, affronter; assom- 
mer; d'où le subst a front. Bf- 
fronteit, effronté; de e frons, qui 
se trouve dans Vopiscus; adv. ef- 
fronteiement I, 171, effrontément 
Egalement de frons, parce que 
Taction principale du front est de 
faire des plis: froncer, frtmehier, 
froa<dier, se rider, faire ou avoir 
des plis; froncer, être mécontent; 
et I, 70 ronfler, parce qu'en ron- 
flant les muscles du fr'ont se con- 
tractent (?); d'où frenee, frottobe, 
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finmeha, ride, pli; diniinatif fimi- 
eete. 

Froiiti«re v. front. 

Frotor v. froier. 

Fraetifltr v. fhiit. 

Frai V. frui. 

Fruit, frni I, 67. $3. 271. 328, fruit, 
produit, rapport, jornssaoce; ^me- 
tut; de là Tb. fn^ter II, 304, pros- 
pérer, multiplier, croître, grandir, 
se développer; comp. afrniter, fruc- 
tifier, prospérer, profiter; propr. 
adfrucUtre; froehier, frogkr, pros- 
pérer, profiter ; de fructus part, de 
frui , p. a. dire fructiare , prov. 
fruchar; frnotifler II, 17, fructifier; 
fruetificare, 

Fniiter v. fruit. 

Fnmifliit y. froment 

FriiAolLe V. front. 

Frandkier y. front. 

Fnmt y. front. 

Fa, feu y. feu. 

Fn, fut y. estre. 

FuaQ, fkidl, ftiil (m), feuillet, feuille; 
ftieille, ftielle, feuUle, foille, ftiile, 
feuille; de folium et folia (cfr. 
arme); de là fbffler, foilUr U, 142, 
pousser des feuilles, se feniller; 
foilliee, foUUe, ftaiUee 1, 315. II, 380. 
Brut. y. 3371, cabane; cfr. loge; 
fdllui, foillM II, 133, feuillu; 
foliotut. 

Fneille y. fueil. 

Fuel, ftialle y. fueil. 

Fner, foor, feor, feor II, 293. 4; de 
là afaerer, afeurer, etc., mettre le 
fuer à qqc, denrée, taxer. 

Fnere y. fuerre. 

Fnerre, ftiere, forre, fonre, fùrrer II, 
fourreau, gaine; du gothique fodr, 
fourreau, ahal. fôtar, foatar, allmâ. 
vuoter^ foUr, ancien norois fôdr, 
fourrure, doublure; Imâ. fodorus^ 
futrus^ fetUrum, etc. De là for- 
rdal, foxreiaa, fprrean I, 407, four- 
reau; ferrer, fourrer, doubler, 



fowrrer (dans ses diverses signifi- 
cations). Les mômes formes tQWttt 
fsm, plus tard fbarre, aujourd'hui 
femre, signifiaient paille, fourrage ; 
mener en fuere 1, 136; cfr. plus bis 
forrer; ImÂ. fodrum^ abal. fméÊr^ 
allmâ. vuoier, nourriture, ce qui sert 
à la nourriture, ancien norois fôèrf 
ib., goth. foéfjan, nourrir, ékyer, 
fodeim, nourriture. On vmt que 
les formes germaniques se mélangent 
comme les nôtres; il en était de 
même de celles du Imâ. , et peut- 
être les a-t-on tontes confondoef 
an point de les considérer comme 
identiques. Cependant, pour le sens, 
il faut absoloment les distinguer. 
Du dernier fuerre dérivent: ItanWi 
firaner, fourrager, aller an four- 
rage; foniffr, fourrier I, 136. 302, 
fourrageur, pillard; forragior, fov- 
ragier, fourrager, piller, et subst 
comme forrier; fonrage, fourrage, 
pillage. 

Foie y. fuir. 

Fnil, fbila v. fueil. 

Faillie y. fueil. 

Fnir, foir, firair I, 340, fuir, éviter; 
se fuir, se réfugier; subst. ftne I, 
172, fuite; fuga; de là ftiite I, 
329, fuite; propr. fogita, prov. fa- 
gida, italfuggita; ftiitif U, m 369, 
fugitif, fuyard; de /ii^iltotM; comp. 
afair I, 341; deftdr I, 341; xsAdr, 
réfugier, mettre en sûreté, donner 
asile, — fuir, éviter, abhorrer; 
refugere; refoi I, 268, refuge, anle, 
appui; détour, subterfuge, subtilité; 
refugium. 

Failli, ftiSsias v. feu. 

Faiion v. fondre. 

Faite v. fuir. 

Faitif y. fuir. 

Falc V. foie. 

Fam, s. s. fiias, fumée; fumus; ftuaer 
I, 325, fumer; au fig. en pariant 
de l'orgueil, de la colère; d'où 
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se fumer, s*irriter, se mettre en 
colère; fumare; de là ftunee, fti- 
meie II, 388, famée, colère; ftamiBre, 
fumée, vapeur; fnnu», fumeux; sujet 
à la eolère; fumosu$. 

Fnmee, fnmûie v. fum. 

Fumer v. fiim. 

Fumiere v. fum. 

FnmM V. fum. 

Fmid V. fond. 

Fondre v. fondre. 

Funs V. fum. 

Fnat, eau v. foût. 

Font, fond v. fond. 

Fontaine v. font. 

Fims y. font. 

Foor V. fuer. 

Fur V. fors. 

Fnrbir v. forbir. 

Fnrcele v. forche. 

Fnrohe, foroheiire v. forche. 

Fnrfure, fturfût, formes normandes 
pour forfaire, forfait. 

Fnrgier, fabriquer v. fevre. 



Forcer, fourgonner v. forche. 

Fnrmaige v. forme. 

Furme, former v. forme. 

Fomir v. fomir. 

Forrer v. fuerre. 

Fusil V. feu. 

Foion, V. fondre. 

Foft, ftas I, 85. II, 32, 281, bois, 
arbre, bâton, fût, pallissade; de 
fusHs, qui prit, dans la basse lati- 
nité, les significations arbre, bois; 
de là ftute, poutre, soliveau; et 
espèce de bâtiment (v. les Diction- 
naires); ftuter I, 85, fustiger: pil- 
ler, voler. Foitier, charpentier; 
fturtaillier, tonnelier, faiseur de fu- 
tailles, sont de la même famille. 
Affût, affûter sont des composés 
de fusL L'ancienne langue avait 
aflàster dans le sens de présenter 
un bâton ou une arme contre qqn. 

Forte V. fust. ' 

Forter v. fust. 

Foi V. fust. 



G. 



Oaagnable v. gaagnier. 

Ckuignage v. gaagnier. 

Gaagnier, gaaignier, gaainnier, gaegnier, 
goaigner, gaignier, gainner I, 88. 
172. 216. n, 186. 255. 316, cul- 
tiver, labourer, faire valoir, gagner, 
profiter ; de là gaagnage, gaaignage, 
goaignage, goaaignerie, etc., terre 
labourée et ensemencée, produit de 
cette terre; gain, profit, utilité; 
gaignerie, goaignerie, ferme, mé- 
tairie ; gaaignerres, gaaigneor, gainor 
ly 173, cultivateur, laboureur, colon; 
qui cherche à gagner; gaagnable, 
terre labourable; gaaigne, gaaing, 
gaain, gaaig (gaaini), gnain, waing 
I, 188. 216. II, 255. 271. 344. 360, 
travail des champs, revenu, gain, 
profit; butin, ce qu*on a gagné ou 
pris sur Tennemi ; regaagnier I, 329, 
Bnrguy, lan^e d*oïl, Glossaire. 



regagner, reconquérh*, réparer. La 
signification primitive de ces mots 
est celle que j'indique en première 
ligne. Ital. guadagnare, guadagno ; 
prov. gazanhar, gazanh ; esp. (subst.) 
gùadana, etc. En comparant ces 
formes, on verra de suite que Téty- 
mologie allemande winnen, vaincre, 
proposée dans ces derniers temps, 
est tout à fait fausse. Gaagnier 
dérive cependant de Tallemand: 
weidân, toeidanjan, chasser ; ou de 
weida, vcMa, pâture, chasse avec 
la suffixe agn-, an. De Pidée de 
chasse, pâture, on a passé à celle 
de labourage, d'où celle de revenu, 
puis de gain en général. 

Ckuûg V. gaagnier. 

Oaaignage v. gaagnier. 

Oaaigne v. gaagnier. 

12 
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Gaaigneor v. gaagnier. 

Gaaignerret v. gaagnier. 

Gaaignier v. gaagnier. 

Oaain, gaaing v. gaagnier. 

Gaalnninr v. gaagnier. 

Oaaini v. gaagnier. 

Oab, gai I, 58. 293. 371, plaisanterie, 
raillerie, moquerie, dérision, disfi- 
mulation; vb. gabêr I, 113. 366. 
376, railler, plaisanter, se moquer; 
de là gabda, gabait U, 73. I, 370, 
raillerie, plaisanterie, dériaion, trom- 
perie, jactance; gaberei, gabkref, 
gabeor I, 77, railleur, moqueur, 
présomptueux ; gaberie , dérision, 
moquerie. L'ancien norois et le 
suédois gabb, signifie moquerie, 
gabba, se moquer; mais cette racine 
est aases isolée dans les idiomes 
germaniques, tandis qu'elle a un 
grand nombre de réprésentants en 
celtique; ce qui doit faire pencher. 
la balance vers la dernière origine. 
V. Diefenbach I, 169, § b, 

Oabeii v. gab. 

Oaber, gaberes v. gab. 

OabeMT V. gab. 

Gaberie t. gab. 

Oabierei v. gab. 

Oaboif T. gab. 

Gaagnier v. gaagnier. 

Gage, wage XI, 16, 93, gage, caution, 
garantie, engagement, assurance; 
gager, gagier, wager II, 397, gager, 
prendre de^ gages, engager sa foi, 
promettre, aliéner; de là gagier, 
gageur, garant, caution; gagiure, 
gagerie I, 157, engagement, gage, 
nantissement, promesse, aliénation, 
bien engagé ; gageure n, 68, gage, 
e^jeu; appeler qqm. de ga^ewe; 
vb. comp. eagager I^ 243. II, 157, 
engager. Lmâ. %adia, madium^ gna- 
dium, etc., invadiare, dis9ad%are= 
dégager, désengager, etc. Dér. du 
goth, vadi, gage; abal. toelli, weddi, 
pignus, foenus, stipulatio, vadimo- 



nium; ancien frison wed^ caution, 
gage, promesse, amende eu argent; 
gotb. gaoudjon, txofi ô^tt y^ etc. Vadi 
doit dériver de pidtin, lier; Graff 
pense que ce mot est emprunté au 
latin vas. 

Gager, gagerie v. gage. 

Gageure v. gage. 

Gagier, gagiere v. gage. 

Gai I, 100, gai, vif, alerte, diversi- 
colore, bigarré; de Tahal. gâkij 
prompt, vigoureux; de là gaiets, 
gaité, contentement, allégresse; vb. 
comp. eigaier, égayer, plaisaater, 
réjouir; d'où eigaiament II , 251, 
action d'égayer, plaiséoterie, ré- 
jouissance. Le nom d'oiseau geét 
autrefois gai R. d. C. p. 234, est le 
même mot, c.-à-d. l'oiseau bigarré. 

Gaiant I, 102. 401. II, 228, géant; 
prov. jayan; de giff0$ (gigant). Si 
l'éditeur des Remarques sur le Pa- 
tois, suivies du vocabulaire Latin- 
Français de Guillaume Briton, eût 
connu notre ancienne langue, ii 
n'aurait pas dit que le Gagan de 
Douai est une locution espagnole. 

Gaide v. waide. 

Gaignerie v. gaagnier. 

Ctaignkr v. gaagnier. 

Gaignon, waignoB U, 362. RoiOnill. 
99, cbien, dogae; l'orthographe en 
to reporte à l'allemand et gaigaon 
se rattache au verbe ahaL geimÔHf 
ouvrir, ouvrir la bouche, an^o- 
saxon gauàà. 

GalUavd, gaiflart v. gale. 

GaiUardemeat v. gale^ 

Gaimttter v. gnai. 

GaSa, waïB, simple de notre regMH, 
dont il a la signification^ puis saison 
du gaïn, c-à-d. automne; en ita- 
lien guaiflae ; de l'abal. iMMio, nour- 
riture, herbe, avec la suffixe itM» 
dont Je «t s'est changé en n dans 
la langue d'oïl. Au lieu de wmn on 
trouve irimi, yoin; — décomposition 
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du w et retranchement euphonique 

de la? 
Gkûimer t. gaaignier. 
GaÎBiir y. gaagnier. 
Oaiale, jaiole, gaole, jaoille I, 187. II, 

224, cage, prison (geôle); dimin 
caveola, Imâ. gabiola, gajola, de 
covea,' dans l'ancienne langue cawe, 
cage V. s. T. 0*est à la même ra^ 
cine qu'appartiennent nos T^rbes 
cajoler, — enjôler, traiter comme 
un oiseaa en oage, flatter par des 
paroles — attirer dans la cage. 

OairM, wairet, gnaires, gnanres, gnires, 
gnkrai, geret, gnerw II, 294. ô. I, 

225. Il, 233: n'a gaires II, 295, 
nagoères : n'estre gaires de II, 296 ; 
n'estre à gaires II, 185 avec le 
même sens que n'estre gaires de, 
en latin curare ; dnsqu'à ne gaires, 
tantôt, peu s^en faut, presque. 

Oairet v. garait. 

OaMe V. waide. 

6aite T. gaitier. 

Gaitor v. gaitier. 

Oaitier, gûtmr, gueiter II, 284. 325. 
362, guetter, veiller, prendre garde, 
faire attention; subst. gait», gneite, 
giiaite, gnete, waito (f.) II, 167. 195. 
279. 387,- celui qui fait le guet, 
sentinelle, garde ; de l'ahal. wahéên^ 
wahUtn, faire la garde, subst. toahta, 
aUmod. wackt, goth. vakan, eahtvô. 
De là agaitier, agaiter, agneiterll, 
51. 198, épier, tendre des pièges; 
li aguaitani visoe II, 194; agait, 
agiwit I, 196. 328. II, 329. 344, 
surprise, artifice, aguet, embûche; 
agait porpente, appense, guet-apens ; 
QootNgaitier Q. L. d. R. IV, 366. 

eal, gau O. d. D. 7605, coq; gallus; 
geline I, 190, poule; gallina; geli- 
nier^ poulailler; gallinarium, La 
plapart des patois ont conservé 
geline, et la langue fixée a les dim. 
gélinetle, gelinotte; le masc. gai, 
se retrouve dans le champenois 



gau; le lorrain et le normand jau. 
Cfr. polie. 

Gale, magnificence, faste, parure, grâce, 
réjouissance, fête, bonne chère, ban- 
quet ; vb. galer, faire de la dépense, 
être libéral, se réjouir, s'amuser, 
faire fête, sauter; de là galoii, 
aimable, gentil, galant, gaillard, 
joyeux, amoureux; et notre galon 
(ornement), galant, qui avait autre- 
fois une signification assez rap- 
prochée de celle que nous donnons 
à gaillard. Quant à gaillard, gail- 
lart Ch. d. R. str. 204. 223. 225. 
FI. et Bl. V. 1929, généreux, vi- 
goureux, hardi, gaillard ; adv. gail- 
lardement Ch. d. R. str. 209, riche- 
ment, avec pompe; il est de la 
même famille; mais il se sépare de 
gale par le l qui est mouillé: ital. 
gagliardo, port, galhardo, esp. gal- 
lardo, prov. gaillart, galhart. Gale 
de Tahal. geU, luxurians, petulans, 
effrenatus, etc.; subst. geili^ super- 
bia, petulantia, fastus; pour gail- 
lard cfr. anglo-saxon ^o^o/, geagle, 
geaglisc, petulans, lascivus; ahal. 
gogel V. Dief. G. W. II, 380 et suiv. 

Galer v. gale. 

Galerie, réjouissance, divertissement 
— et galerie c-à-d. soit im bâti- 
ment mignon, soit un lien fermé, 
une cour même. Frisch et bien 
d'autres après lui ont dérivé galerie 
de Tallem. wallen, mais ni la forme, 
ni la signification ne conviennent. 
Dans ses deux premiers sens ga- 
lerie vient sans le moindre doute 
de gale (v. plus haut) et Ton pour- 
rait, je crois, admettre que, de cette 
signification abstraite, on est passé 
à la concrète, salle de plaisir, etc. 
Cfr. gloriete. 

Galeme I, 337, vent nord-ouest. Le 

breton gwalarn, nord-ouest, est-il 

la racine de ce mot? Je ne k 

pense pas; erna, eme est une snf- 

12* 
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fixe, fréquente dans le provençal 
surtout, et gai est le radical qai 
se retrouve dans l^irlandais gai, 
souffle (de vent). Ainsi mot d'ori- 
gine celtique, avec torminaison 
romane. 

OaUe II , 164 , navire long à bords 
plate et à xames; g«Uot, ib.; bâti- 
ment de pirate, — pirate, corsaire ; 
Imâ. gttleu, gtUeida^ gàUdelhUy etc. 
Gaiumy galetuse, sont de la même 
souche. Les formes romanes ont 
tontes été admises dans l'allemand, 
au lieu de dériver de ces dernières, 
comme on Pa dit. Dans Tancienne 
langue, jalle, jalaie, signifie nne 
espèce de vaisseau, un scean; le 
Imâ. galida a la même signification. 
Galère répond, pour la forme, au 
latin galerum on galera. Ces com- 
paraisons porterûent à croire que 
le primitif de galie, etc., se trouve 
dans le latin gaUa, casque, dimin. 
galeola, espèce de vaisseau, i. e. 
casque renversé; mais il s'agirait 
d*expliquer les terminaisons. 

OaUot V. galie. 

Galois V. gale. 

Oalop V. galoper. 

Galoper, galoper; galop, s. s. et p. r. 
galos II, 164, galop; les galos^ an 
galop; prov. galaupar, galopar; du 
gothique klaupan, s'élancer, avec 
la préfixe ga—ge; ahal. hlaufan, 
ancien saxon hlôpan, anglo-saxon 
hleapan, M. Diefenbach G. W. I, 
181 rejette cette dérivation sans 
s'expliquer sur le pourquoi. De la 
même racine dérive galopin, nom 
donné, dans la fable, au lièvre em- 
ployé comme messager. Cfr. ahal. 
hloufo. Ce mot signifia aussi mar- 
miton, domestique, bas valet. 

Galopin v. galoper. 

Odoi V. galoper. 

Gamaehe v. jambe. 

Gamboii, wamboii, d'où gamboion, 



wanbiion, espèce de vêtement contre- 
pointe, long et pendant sur les 
cuisses, sur lequel on endossait la 
cotte de mailles : de l'ahal. wamba, 
ventre, goth. vamba^ allmod. waams^ 
espèce de vêtement, en Suisse, paoce. 
Cfr. cependant Schmeller I, 885. 

Gambe v. jambe. 

Gaabflion v. gambais. 

Gaabot v. jambe. 

Gfljibo V. jambe 

Ganeliir, gaonohlr, gnoneir I, 393. II, 
122, se détourner, esquiver, éviter 
avec adresse, manquer, glisaer; 
tourner, faire un tonr pour revenir 
à la charge, retoumef, se diriger 
•d'un côté; le part. prés, gmoldi- 
tant, a souvent le sens de adroit, 
agile, souple; snbst gnonehe, dans 
la phrase faire guenche ou la guenche, 
action de guenchir, abandonner. 
Ganckir de l'ahal. wankian, wenk- 
jan, céder, se retirer; snbst. ««ni. 
C*e8t de ce verbe ganchir qa'on 
fait ordinairement dériver notre mot 
gauche. Deux fortes raisons parlent 
contre cette étymologie: les adjec- 
tifs ne dérivent pas immédiatement 
des verbes, et puis l'euphonie ne 
réclamait pas du tout le change- 
ment de an en au* J'ajouterai s 
cela que l'ancien anglais avait ^«ni 
= gauche, et qu'aujourd'hui encore 
on trouve dans les patois anglais 
gauHCf ce qui permet sans doute 
de supposer un primitif français 
gale. D'après une donnée dellDief- 
Celt. I, 139 qui rappelle l'esp-iiir^) 
gauche, turém, la main gaoefae, 
propr. la sourde, et en comparant 
Tital. stanca, propr. la fatiguée, 
on pourrait dériver gauche de l'ahaL 
welk, la faible, par rapport a U 
droite, la forte. Cfr. Dief. 6. W 
II, 326, §6. 

Gandillor v. gandir. 

Gandir, se sauver, échapper, se ré- 
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fogier, trouver refage; d'où gan- 
diller, se détoarner, se sauver; du 
gotb. vandjan, tourner, faire tour- 
ner , détourner ; ahal. wantjan, 
wenijan ; anglo-saxon tendan, ver- 
tere, ire; allmod. wenden, 

Gangie, gaagler v. jangler. 

QtaàTOt V. cnivet. 

Oant, waat I, 222 242, gant, gage; 
Imâ. WAKhu, guanhu, etc.; mot 
d*origine allemande, mais qui manque 
an haut-allemand et à l'anglo-saxon : 
ancien norois votir {m.)=9antry da- 
nois vomie, V. Grimm m, 451, 
baat de la page. 

Gaate, ganate, oie sauvage ; mot alle- 
mand comme le prouve le passage 
suivant de Pline 10, 22, 27: (Ân- 
seres) e Germania landatissimi. 
Candidi ibi, verum minores, gantae 
(al. ganzae) vocantnr. Ganêe dérive 
directement de ganta, Abal. ga-^ 
ntuio, jars, allmod. gant, oie ; bas- 
saxon gante, jars, gaus , oie. Ce 
rejet du n a lieu dans plusieurs 
dialectes. Cfr. Diefenbacb Celt. 200, 
8chwenk s. v. Gans- 

Gaate I, 186, jante. Ce mot appar- 
tient sans doute à la même racine 
que jambe (v. s. e. v.) , car la déri- 
vation de canthus, que Ton indique 
ordinairement, ne convient ni pour 
le sens, ni pour la forme. 

Oaole V. gaiole. 

Garait, garet, gairet, guaret I, 134. 
II, 370, guéret, champ dépouillé de 
ses fruits; prov. garag, varah; de 
vervactum, avec changement du v 
initial en g; ital. barbecho. 

Oaraadir v. garant. 

Garant, gnaraat, warant, gnerent I, 80. 
236. II, 93. 329, garant, protecteur, 
<}hef, seigneur, maître; juge, ar- 
bitre; garantie, etc., garantie, pro- 
tection ; garantir, garentir, garandir, 
gnarantir, warantir I, 197. 336. II, 
102, garantir, assurer, protéger; 



de là goarantitim II, 237, 
tion , garantie ; Imâ. gui 
warens, etc., prov. guiren = 
de Tahal. werên, exécuter, | 
Cfr. 1, 342, Diefenbach G. W 
Grimm Rechtsalterth. 603. 

Garantis v. garant. 

Garantir v. garant. 

Garbe, jarbs, gerbe ; de Tabal. gt 

Garoe v. gars. 

Gar^n, gar(<mner v. gars. 

Gar^onniser v. gars. 

Gardain, gardaine v. garder. 

Garde, gardsin v. garder. 

Gardeor v. garder. 

Garder, gnarder, warder l^ ; 
147. 162. 294. 309. Il, ( 
regarder, observer, faire 
garder, préserver, protéger ; d 
wartén, ancien saxon wardi 
lare, curam haberc, angle 
veardian , tueri. Guarde , 
garde I, 129. 292, garde, 
tecteur, tuteur, — obligati 
un vassal de faire le guet, 
der le château de son seigi 
crainte; bailler en garde I 
prendre warde 1, 237 — aha 
(m.), custos, warta (f.), allmt 
custos, goth. varda (f ), gai 
prendre garde à qqn. I, 3( 
server, y faire attention. 
gardsin, gardain, gardeor, 
gardien ;gardains, garde, ^a; 
Comp. agardsr II, 102, r 
chercher des yeux, choittir; c 
sswardsir, segardsir, signard 
89. 163. 174. 182. 222. 23 
sidérer, examiner, juger api 
men, conseiller, être d'avi 
ssgardemsnt I, 50, manière 
opinion, examen, décision, 
subst. eigard, eagart, eigaarc 
I, 75. 217. II, 214. 329, 
conseil , réflexion , jugemei 
tenoe, décision, conventioi 
trage; sfgarde, égard, a 
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eigarderM, eagêxiêor, juge, arbitre; 
qni regarde, spectateur; regarder, 
reguarder, rewarder, xeigarder I, 
129. 232. 309. U, 36. 68, regarder, 
considérer, examiner, reconnaître, 
choisir, fixer, juger, décider; m re- 
garder n, 226, regarder autour de 
soi, se retourner ; 8b8i.regart,mwart, 
regard, attention, défiance, crainte; 
volonté, jugement, avis, acoord, 
traité; ronde (de gens de guerre)» 
inspecteur, administrateur, maître 
juré d'un métier; do là regardence, 
aspect, regard ; aregardur, regarder. 

Oardin v. jardin. 

Oarentir v. garant. 

Garer, gnarer, observer, prendre garde, 
garantir , garder ; comp. eegarer, 
eignarerl, 212. II, 62.401, perdre 
de vue, égarer; part, égaré, trou- 
^ blé; de Tahal. warôn, prendre aoin, 
protéger. 

Oarefiui v. garir. 

Oaret v. garait. 

Oargate, gosier, gorge: La gargate 
li onttranciee. Brut 2219; cfr.Roq. 
s. v. ; port, et esp. garganta, avec n 
intercalaire; prov. mod. gargata et 
garganta; de gurges avec la suffixe 
att et sous rinfiuence de Tonoma- 
topée gargarizare, yu{iy«o(l^Ui). Cfr. 
Honorât s. v. garg. J^oiiQ gargouille, 
esp. gargola, se rapporte à la même 
racine^ cfr. prov. mod. gargaihol, 
gargolhol; bourguignon garguillô, 
gCMge, gosier. lAiotmQgargam^le, 
gosier, prov. gargamela, en Lorraine 
gargamelle^ bouche, est un com- 
posé de la racine garg et, dit-on, 
du gascon ^omo, goitre; cfr. Oberliu 
s. V. A cette racine garg, se rap- 
porte encore: jargon, gargoa, jargnn 
I, 223, jargon; ital. gergo, ger- 
gone; vb. jargoner, gargoner, jar- 
gonner, parler du gosier, avoir Tac- 
cent étranger, parler d'une manière 
désagréable et incompréhensible. 



Oargon, gargoner v. gargate. 
Oanllant II, 162, terrain marécageux, 

boorbeux ? cfr. prov. mod. garitiuu, 

bourbier. 
Gariment v. garir. 
Garir, gnarir, wmràr, gaarir, gaauir 

I, 342. 11,350, préseryer^^racheter^ 
sauver, échapper, garantir, se ga- 
rantir, être ou mettre en sûreté, 
gaérir. Quoique rétjSBiologie indi- 
quée I, 342 ne soit pas faasse, en 
tant qu'elle repose sar la radne 
primitive «or, j'ai ea tort d^ad- 
mettre une double orig^ poar ce 
verbe. C'est du gothique varjt»; 
ahaL leerjam, wirjan, aagld-aaxeu 
v€ifjan; allmod. wekren^ déf^idie; 
qu'il faut dériver garir. Garer dé- 
rive de warôn (v. ce mot). De là 
gariaon, gwariiam , garimin, garofoo, 
warisom I, 225. 245. 35a U, âl5, 
sûreté, sauveté, provision, tout ce 
qui est nécessaire; guérison; gan- 
ment, salut, refuge ^ action de se 
garantir; garite, refuge, retraite; 
guérite., i. e. lieu sûr pour veitier, 
défendre Pour la suffixe ite de 
ce dernier mot, cfr. réussite. 

Gariaon, gnarisan v. garir. 

Garite v. garir. 

Gamaehe v. garnir. 

Garnement v. garnir. 

CMumiment v. garnir. 

Garnir, goamir, wamir I, 125. 169. 

II, 160, avertir, prémunir, instruire, 
munir, garnir, fortifier; de Tahal- 
tcamô», anglo-saxon vamMm, av^ûr 
soin, garder, allmod. toamen. V. t.I, 
342 à la note. Se garnir^ se mettre 
en sûreté. De là s^uniaen, g1la^ 
niaen II, 228» vivres, provision, tout 
ce qui est nécessaire (cfr. garison), 
renfort; doublure, fourrure; garne- 
ment, gamiment, guamement I, 232. 
407. II, 265, habit long, habit en 
général, agrès, garniture, iovrtute, 
harnais, armure; gamaehe, habit 
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long , manteau. Tous ces mots 
avec lea formes en gu, «?. 

Garniflon v. garnir. 

Qtaol, garai, garon], garon, garwai 
dans M. d F I, 178 (loap) garou, 
homme qui a la faculté de se chan- 
ger en loup. On lit dans DO* s. v. 
Gemlphas: Vidimus fréquenter in 
Anglia p^ lonationes hominos in 
lupos motari, quod hominum genns 
€tenilpho8 Galli nominant, Aqgli 
vero Werewolf dioant (Oervasius 
TiUib.)* Ce verewolf anglo-saxon, 
i. e. homo lupus, devenu dans le 
ialin genUphus, produisit les formes 
citées. Lorsqu'on eut entièrement 
oublié rorigine de garou, on y 
joignit loup, faisant ainsi un pléo- 
nasme. 

Oarou, garoul v. garol. 

Oarret II, 256, jarret; Imâ. garectum; 
dér. du celtique : kymri gâr, cuisse, 
bret. gar, os de la jambe, jambe. 
Ofr. kjmri eâmez gâr, pli du jarret, 
et Dirf. Celt. I, 129. 130. Garrot 
appartient à la même racine. 

Gara, gnars^, ganon, gar^n I, 71, 
garçon (puer) ; mais employé le plus 
souvent dans le sens de valet, ma- 
nouvrier, goujat, fripon, «vaurien, 
homme débauché, homme de néant; 
— garoe I, 325, jeune fille, ser- 
vante, mot qui ne se prenait jamais 
en mauvaise part. Gars (ital. gar- 
zone , esp. garzon , prov. gartz, 
guartz) ne peut pas dériver de 
Tailemand, comme on Ta dit, parce 
que Pitalien ne manquerait pas 
d'écrire gu. Cette dernière ortho- 
graphe en ancien français et en 
provençal est exceptionnelle et ir- 
régulière. M. Pott II, 347 a cherché 
à rapporter gars au breton gu>er*ckf 
virginal; mais la raison que je viens 
de donner repousse également cette 
étymologie. Cfr. Dief. Celt. p. 130. 
193. Le gallois garsan dérive du 



français. Quelle est donc Torigine 
de ce mot? De gars dérive gar- 
çonner, gargonniser, appeler qqn. 
garçon^ c'est-à-dire fripon, dé- 
bauché, vaurien. 

Oanon v. gars. 

Oaml V. garol. 

Chtfwal V. garol. 

Gai V. gab. 

Gasdiie v. gaschier. 

Oiflchier, wnehier, tacher, souiller; 
subst. gasehie, waiehie, t«che, souil- 
lure; gaiehii, wasehis, endroit sale, 
cloaque ; de Tahal. toaskjan, uHuhan, 
laver; aujourd'hui waschen; anglo- 
saxon wiscan, anglais wash, ib. et 
teindre, peindre; subst. gâchis. C'est 
notre gâcher, gâche. M Grimm se 
demande si waschen suppose un 
verbe fort wischen, ce qui expli- 
querait mieux les significations mo- 
dernes de nos mots. Cfr. Dief. 
et. Vf. I, 249. Ne confondez pas 
avec ^«mciker, fouler (les draps); de 
Tahal. walchan, allmod. walken, ib. 

Gasetaû v. gaschier. 

Gaser, jaser, jaser, babiller, gazouiller ; 
de Tanc. norois gassi, jars, propr. 
caqueteur; de là gasDler, gasiller, 
babiller, s'entretenir, discourir, ga- 
zouiller; probablement le primitif 
de cette dernière forme moderne. 
Le mot de jars a peut-être la même 
origine, mais sans doute avec in- 
^uence du latin garrire, car on le 
trouvé écrit sans s; Ménage parle 
en outre d*nn verbe champenois 
jargauder, crier comme le jars 
quand il coupe l'oie. Les Picards 
disent gars, les Bretons garz. Cfr. 
le vb. anglais jar, qui permet de 
supposer un vb. français jarir. 

Gasiller v. gaser. 

GaspiUer v. guespiller. 

Gast, gaste v. gaster. 

Gaitel, gaitial (gastiaz) II, 256, gâteau ; 
de l'allmâ. wastel, genus panis, 
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affilié à witt, daus Tahal. , sub- 
stantia, cibas. Cfr. Grimm II, 26. 

Oaiter, gnaiter II, 285, 392, piller, 
ravager, dévaster, détruire, con- 
sommer; de vastare; comp. de- 
gatter, degnaator H, 189. 304, gâter, 
dévaster, détruire, ravager; de- 
vastare; adj. gaate, gnaste, gaat, 
inculte, solitaire, gâté, en mauvais 
état; vathti; gaat, gnast, dévasta- 
tion, ravage. Les formes en ^ 
(ital. guastare, anc. esp , port., prov. 
guastar) ont fait penser que ces 
mots avaient une racine allemande ; 
mais Tadj. gaste et le composé <^e- 
gaster se retrouvant dans le latin, 
on ne peut faire remonter gasUr 
à Tallemand. Le gu pour v latin 
a été expliqué I, 33. Cependant 
on trouve dans Ben. v. 4987 la 
forme gaitir, qui, pour sa conju- 
gaison, doit dériver de Tahal. wast^ 
jan, dévaster (subst. wastjo); d^oii 
gaftino (II, 143), gnastiiM, désert, 
solitude, terre inculte; adj. gaatin 
(Ch. d. S. I, 209), désert, solitaire, 
dévasté. 

Oastin, gaitine v. gaster. 

Oaitir y. gaster. 

Gaucher v. gaschier. 

Gaufre, goffre, gaufre; Imâ gafrum; 
de l'allemand waffel, ib. Cfr. Dief. 
G. W.I, 148. 

Ctouge, dans Texpression nois gauge, 
noix étrangère, exotique; de Tahal. 
walah (prononcé ensuite sans doute 
walc), étranger, exotique; anglo- 
saxon veaih, ancien norois val. 
Les Allemands ont conservé toall^ 
nu9s (nu88 = noix); ancien norois 
waihnot, islandais walknit , bas- 
saxon waUn^t. 

Gaunte v. gante. 

Gaurir v. garir. 

Gaus V. gai. 

Gaut, gnalt, bois, forêt, bocage, terre 
couverte de broussailles; de Talle- 



mand waid, bois, forêt; de lagan- 
dine, bois, etc. Cfr. Dief. G. W- 
I, 186. 

GftTalot, javelot; ce mot ne peut dé- 
river de jaculum, à cause de son 
g initial. Selon M. Grimm in> 443 
il a son origine dans Tancien an- 
glais gaflék, anglo-saxon gaflâCj 
composé hypotbétiquement de g€if 
et làc^ jeu. M. Pott le rapporte à 
Tirland. gabhla^ lancea, jaculom. 
Cfr. Dief. Celt. 1, 137. G. W.n, 402. 
On lit dans Brut v. 6412 : Envoier 
gaverloê et dars; on le r ne pa- 
raîtra pas peut-être d*une grande 
importance; cependant le Dict. de 
Lille portant la contraction garlet, 
je crois que ces formes ont droit à 
^tre prises en considération. 

Ge , je V. ju et 1 , 122, 

Gt terminaison du subjonctif I, 243. 

Gehir, jehir 1,345, avouer, confesser; 
de Tabal. tehan, gehan, dicere, af- 
firmare, fateri; gotb. aiJum. Cfr. 
Dief. G. W. I, 18. Le prov. ge- 
quir, laisser, abandonner, que Bayn. 
L. R. III, 463 dérive de vacuare, 
est le même mot, car celui qui ac- 
corde , abandonne. La forme jeifiliir 
rappelle Tital. aggecchirsi, se son- 
mettre, composé de gecchire (in- 
connu ) , qui est de la même source. 
Comp. xegéhir, r^jehir II, 345, avouer, 
reconnaître, cenfesser; d*où i«ge- 
hlsiement, aveu, confession. 

Geindre v. gémir et II, 250. 

Gelde, geade, gnende H, 328, société; 
troupe, compagnie, parUculièrement 
d'infanterie ; Imkgelda, gUda; anglo- 
saxon gild, allmod. gtldcy dérivé de 
gelden, payer. De là geldon, gen- 
don, compagnon, porte -lance. 

Gdldon v. gelde. 

Gelée v. geler. 

Geler, geler ; gelare ; galee 1, 62, gelée, 
froid; propr. gelata, prov. gelads, 
ital. gelata; — le prov. gel, ital. 
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gelo, esp. , port, yelo , de gelu ; 
comp. franc, dégel. 

Oeline v. gai. 

Qé&okx V. gai. 

Ctamer v. gémir et II, 250. 

Gemlr, g«mer, gtindre II, 250. 376, 
gémir, plaindre, déplorer. 

Ctoieer y. gent. 

6en«ratioii ▼. genre. 

Oengieoiir y. jangler. 

6«Bioe 1, 278, génisse; dejunix (janic). 
L'ti inaccentué s*ett affaibli en e. 

Ctonilloiii (à) y. genol. 

Oanoil, genoOler y. genol. 

GenoffloBa (à) y. genol. 

Oenol, gtndl, gtnidl, genoal, genou; 
de genuculuin pour geniculum^ di- 
minutifs de ffenu. (DC. s. y. genn- 
culum.) De là la locution adyer- 
biale à genoillons, etc., à genoux 
II, p. 268, cfr. p. 263; genoUiov, 
genouillère, armure des genoux; 
vb. genoiller, genoler, etc., se mettre 
à genoux; comp. agenoiUer, age- 
ndllier I, 146. 325, s'agenouiller; 
engenoiller I, 400, s'agenouiller. 

Oenoler y. genol. 

Oanidliere y. genol. 

0eiimil y. genol. 

Genre, genre; genus; engendrer, en- 
genrer I, 232. 264, engendrer, pro- 
créer, produire ; ingenerare; simple 
proy. generar, ital. generare; de là 
engendrerei, engendreor, créateur, 
procréateur, producteur, père; en- 
gendrenre, engenrenre, progéniture, 
production, naissance; génération I, 
56. 167, génération, production, 
généalogie, extraction, race; régé- 
nérer I, 72. 212, régénérer; rege^ 
nerare, Cfr. gent Je rappellerai 
ici le latinisme engenui, engendra, 
entre autres dans les S. d. S. B. 528. 

Oens, gieni, point y. II, 334, 7mo. 

Geuer y. gent. 

Gent, gente v. gent. 

Gent I, 105, gent, nation, peuple, 



famille, homme, personne; gent 
clergie et gent laie I, 244 ; de gem^ 
gent(%s); gent, gente U, 328, poli, 
gracieux, beau; de façon gentille, 
bien ; de genitus, i. e. homo genitus, 
homme de naissance, un noble, d^oii 
les significations indiquées; ady. 
gentementi, 153. 194. 321, joliment, 
agréablement, poliment, gracieuse- 
ment; de là le yb. genier, genoer, 
orner, parer, embellir ; comp. agen- 
ler, agencer, embellir, plaire; — 
gentU I, 101. (gentil, jantis) 269, 
noble, poli, gracieux, qui a les ma- 
nières nobles; de genitiis (gentem 
habere); de là gentflleee, gentiBBe, 
et ayec changement de l en r, gen- 
terisell, 161.204. 231, gentillesse, 
noblesse, douceur, priyilége, titre 
des nobles, foi de gentilhomme. — 
Gentilhomme , geniilfemme. Cfr. 
Rayn. L. R- III, 460. 

Oentelise v. gent. 

Oenterise y. gent. 

Gentil, gentiHie y. gent. 

Gentillece y. gent. 

Gentil y. gent, 

Genidl v. genol. 

Geredon, geredonier v. guerredon. 

Gères y. gaires et II, 295. 

Germain I, 144, germain; germanus. 
Cfr. cosin. 

Germer y. grain. 

Geren, geroner v. giron. 

Gerpir y. guerpir. 

Genre y. guerre. 

Gerredon, gerredoner \. guerredon. 

Gerrier verb. et subst. v. guerre. 

Gerriere v. guerre. 

Gerrive y. guerre. 

Geiîne y. gésir. 

Geair, jenr, giiir, gienr, gire I, 345 
et suiy. , être couché, reposer, être 
enterré ; connaître charnellement ; 
être en couches, accoucher; prov. 
jazer, jacer ; ital. giacere ; esp. yacer ; 
port, jazer; de là geâne I, 349, 
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couches, accouchement; comp.«gMir 
I, 349. II, 30; porgarir I, 349; re- 
g«ir I, 349; — Mtgiit, toigwit I, 
49. II, 193, sujet, subordonné; 
subjechu; sal](jeotioB I, 83, sujétion, 
soumission; subjtcHo, 

QmqmB V. dusque. 

Ckfte s. f., de getêa, s'emploja au 
singulier, dans le moyen-âge, pour 
désigner les actions d*une famille 
illustre, les exploits chevaleresques, 
ensuite le récit de ces actions, la 
chronique, Thistoire, enfin les per- 
sonnes elles-mêmes, la lignée, la 
raee. V. DC. s. v. ge$ta. Ckan$on 
de $e$te II, 33, poème qui rappelait 
les exploits chevaleresques; trti^re 
à la gesU H, 228. 

Oet V. geter. 

e«t0r, gietmr, giter, jeter I, 173. 365. 
12Ô, jeter, lancer, pousser, tirer, 
chasser; get, giet, jet ; lien, attache, 
courroie avec laquelle on jette Toi- 
seau après le gibier; v. DC.jactm; 
de jactare ; cfr. ejectare ; — comp. 
degeter, degieter, degiter, d^ter, 
rejeter, renverser, renvoyer, chasser ; 
agiter, tourmenter: $e dejeter II, 21, 
faire des contorsions; de dejeeiare 
(Mettius dans Gellins 20, 9); tres- 
gettr, tresgieter, treqeter (le plus 
souvent au part, passé), barioler, 
entremêler; dans Brut v. 15082 on 
pourrait lui donner le sens de mou- 
ler; tresgiteor, charlatan, jongleur. 

Oea V. jeu. 

Géode v. gelde.^ 

Geudon v. gelde. 

Geon, genne v. geuner. 

Genner, jeûner, juner I, 70. 153. 361. 
220. II, 239, jeûner, faire absti- 
nence; port, jejuar, ital. giunare; 
prov. jeonar, jnnar; le geunet I, 
210; de j^unare; genne, jeune I, 
62. II, 271. 336, jeune, abstinence; 
mot dont le genre fém. est assez 
remarquable, ainsi proprem- jejuna 



pour j^mtémm, prov. dejuni, de- 
jun; genn, jeu S. d. S. B. 560, 
(qui est à) jeun; j^unus ; prov. 
dejun. Comp. deigeniiar, dagewMr, 
cesser de jeûner, se nourrir, dé- 
jeûner; cfr. anglais breakfast; dif- 
férant ainsi du prov. dejanar, jeûner, 
ital. digiunare, ib. 

Genrle, jarie, espèce de corbeille oa 
vaisseau en bois à deux oreilles 
trouées servant à transporter qqch. ; 
de geruluê, porteur, qui porte, 
portant. 

Gfirier, giber, dans Texpression aiUr 
en gibier, chasser aux oiseaux, 
chasser en général; vb. gibeer, gi- 
boier, ib.; gibetot, gibier. Racine? 
Notre gibecière se range encore ici. 

Gii Y. ju et I, 122. 

Oi«Bi v. gens. 

Oiaree II, 383. 

Gierre v. guerre. 

Gien II, 383. 

Oieser, dard, pique; mot qui paraît 
dériré de gèse, bas latin gesa^ da 
primitif gaesum^ espèce de javelot, 
de lance, dont Tusage était parti- 
culier aux Gaulois. Ancien gallois 
gais. Cfr. guisarme. 

Giasir v. gésir. 

Giet, gieter v. geter. 

Giea v. jeu. 

Gige V. gigue. 

Gignos y. engien. 

^^kf^^f gigOf sorte d'instrument à vent, 
selon Roquefort, qui prétend que 
le Dante en fait mention dans sa 
Divine comédie. Cette dernière 
assertion est vraie, mais il partit 
que Roquefort n'a point lu le pas- 
sage dont il parle, sinon il aurait 
vu que Tinstroment cité par le Dante 
était un instrument à cordes (Far- 
cant. XIV). La gigue en effet était 
un instrument à cordes de la famille 
des vielles (violes). Gigue dér. de 
l'allmâ. gige, allmod. ^et^e; vb. 
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9*9^ y 9^^* g%n«r, jouer de la 
gigne. A cause de la forme de 
cet instrument, on avait donné à 
la cuisse le nom de ^i^ne, d'où 
9%guer, jouer des gigues, sauter, 
courir ; dim. 9%9oty gigot. Cfr. rote, 
Wele, rebec. 
Gimple, gimpler y. gnimple. 

Gire ▼. gésir. 

Girer ▼. gires. 

Oiree (plur.), douleurs de Tenfante- 
ment ; cfr. Tallemand ftrets «en, être 
en douleurs d'enfantement, et 
Schwenk D. W. s. e. v. ; (sing.) prov. 
gir, itaL giro, tournoiement, cercle ; 
de 9yrus; vb. girer, tourner, virer; 
gytare. Girande^ girandole y gi^ 
ronêtte (pour giroètte, girotette?) 
sont de cette famille. 

Oiroa, geron, contracté en gros dans 
Tex. suiv. : Trancha .i. pan del 
gron devant R. d. C. d. P. 14, partie 
de Phabillement qui est à la cein- 
ture, côté, sein, pan d'habit ou de 
robe, coin ou triangle, en termes 
de blason; de Pahal. gêro, allmâ. 
gère y ib., selon M. Grimm de gir, 
épieu, lance, à cause de la forme 
du pan d*habit on du chanteau qui 
était à la ceinture; ital. gherone; 
esp. giron; de là gironer, geroner 
II, 224 seulement au part, pas., à 
larges pans; gironné, en termes 
de blason. 

Gironer v. giron. 

Gitarme v. guisarme. 

Giair v* gésir. 

Gitmr V. geter. 

Gin V. jeu. 

GiTTe V. voivre. 

Glaee H, 287, glace; giacies, glacia 
dans les gloses anciennes; de là 
glaoer, glader, glaohier, glaider 
S. d. S. B. 568. II, 363, glisser, faire 
an faux pas, détourner un coup; 
se glacier, s'élancer; ainsi propr. 



courir comme la glace. On a pensé 
que de glmeier nous avions formé 
glisser, autrefois aussi glinser (DC. 
s. V. clidare), par changement de 
ai en i, comme de cbaignon on a 
fût chignon, etc.; mais on ne ren- 
contre guère ce changement de ai 
en i que devant gn et l, et Ton 
doit préférer pour glisser la dér. 
de Tallemand glitsen, gliUeken, 
déjà indiquée dans Ménage. 

GlaiDer v. glace. 

Glaehier v. glace. 

Glader v. glace. 

CH«if glaû» glaïeul, plante; dQ gla- 
dius; cfr. glaive. 

CMaisiar v. glace. 

GUdTe, glave, ^eire II, 16. 342, glaive; 
lance, demi-pique; et homme d'ar- 
mes, cavalier armé de lance; de 
gladiusy avec transposition de Vi, 
et V pour d syncopé; prov. glavi; 
dans St. Léger encore gladi (£t a 
gladi es percutan. Str. 23, éd. Diez). 
Ce mot signifie en outre une grande 
frayeur, douleur, carnage. On a 
regardé la frayeur comme un glaive 
perçant , et pris l'effet pour la cause 
dans 'les 'deux autres significations. 
Cfr. le provençal glai, glay= glaive, 
frayeur; Bayn. L. R. s. v. 

Glas, glai, sonnerie des cloches, volée 
de cloches; de classicum, signal 
de trompette, mais de fort bonne 
heure avec la signification romane. 
Aujourd'hui ce mot a une signifi- 
cation restreinte. 

Glat v. glatir. 

Glatir, aboyer, crier confusément, 
notre ciatir; sbst. glat, aboiement, 
cris confus ; dér. glatisiement, aboie- 
ment, cri; onomatopée. Cfr. xlû- 
Cèip, yXâCêty; allemand: bavarois 
kiattem, jaser, klittern, raconter; 
haut -allemand klatschen, produire 
un sou bruyant, jaser. 

Glatissement v. glatir. 
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GMre ▼. glaive. 

€U«ii0, fflaatb, glane; gkMr, glaiMr, 
glaner; selon Leibnitz du celtique: 
kymri glmn, giân, propre; glan- 
han^ nettoyer. 

Oleton, ^0tt«roii, glooteron, bardane; 
de Tallemand kietU, ib., proprem. 
quelque chose qui s'aooroche. 

Gtottaroii v. gleton. 

GUaier ▼. glace. 

GliM V. église. 

OUhot V. glace. 

Gloire, glorie, glore I, 75. 193. 250, 
gloire, le ciel; gUnia; glorkf, f^ 
lioi» glorioni, glorieni, gloiin 1, 123. 
145. 402, glorieux; gloriotut; adv. 
gloriofement, glorieusement; gloriar, 
glorifier; gloriari; g^ittar I, 123, 
glorifier; glorificare. Un diminutif 
de gloire, est glwiete P. d. B. ▼. 6910, 
petite chambre fort ornée, qui prit 
peu à peu la signification de bel- 
védère, petit bâtiment, loge de 
verdure. Cfr. DC. glorieta et Mé- 
nage s. V. 

Cnore V. gloire. 

eknrie, glorier v. gloire. 

Gloriete v. gloire. 

GUnrieas v. gloire. 

CHorIflar v. gloire. 

Gloriot, glorioMment v. gloire. 

Glorioiis v. gloire. 

CHotoa V. gloz, 

CHoua V. gloz. 

GHbnte, gouttaient v. gloz. 

Glouton v. gloz. 

Gloi, glous, ghu, gloton, glonton, gln- 
tnn; adj. f. et subst. glonte I, 69. 
70, glouton, gourmand; vicieux, 
débauché; avide, pillard, brigand; 
de glûio ou plutôt glutto; de là 
glontement, goulûment. De la même 
source, c-à-d. de gluUtre^ vient le 
verbe engloutir, 

Ohit, s. s. et p. r. glus S. d. 8. B. ô62, 
glu; provençal glut; comme le dit 
Ménage de glus, glutis, qu*on 



trouve dans Aosoae, et non de 
gluten. 

C^tn T. gloz. 

Glu, glu V. glut. 

Ghu, glonton v. gloz. 

OmBf V. I, 183. 

Gmii V. I, 183. 

BottM V. gaufre. 

Goio ▼. joir. 

Goîr V. jotr. 

Goitron, gorge, gosier, (gaUrê); de 
gutter pour guUur, avec renverse- 
ment de er. 

Golo, goolt I, 286 notre gueule, gorge, 
gosier, bouche; gula; de là vb. 
oomp. «ngoltr, engloutir, avaler; 
degolar, couper la gorge, décoller. 

Gone V. jonc. 

Gone, gvne, robe, robe de moine; 
dim. gonelle, gnnolo, robe, casaque, 
tunique, cotillon; ital. gonna, robe 
de femme ou plutôt jupe, anc esp. 
gona ; prov. gona. Le latin n^offire 
aucune étymologie pour ce mot, 
et le grec moyen-âge yovya^ qn*on 
a proposé comme racine, est em- 
prunté au roman. Il ne reste donc 
que le kymri gwn, anglais ^onm, à 
indiquer comme l'origine de ce mot; 
mais il faudrait prouver que gwn 
est bien celtique. 

Gonelle v. gone. 

Gonfuion, gnaftann, gnafanon, oon- 
fiuum, confénoa, onnfuina II, 344. 
3Ô1, étendard, bannière à trois ou 
quatre pendants ; banderolle ou 
flamme, qui se mettait au-dessous 
du fer de la lance, différente do 
pennon; de là gonfànoiar, gonfura- 
ner, gonfanonier, confenoier, celai 
qui porte le gonfanon. De Tabsl. 
gund-, hund^ ou ckuud-fano = 
guud, kund, combat, et fano, drap, 
drapeau. On voit que les deux ortho- 
graphes en ^ et en c initial ont 
leur source dans Tallemand. Ancien 
norois gunnfani, labarum, vexillum. 
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CKm&noier v. gonfanon. 

Oonluioiiier v. gonfanon. 

C^oro, gort, goor, gouffre; gorge II, 
243, gorge; canal, conduit d*eau; 
de gurget; dimin. goxgete II, 373, 
petite on belle gorge; vb. goxger, 
gorgoier, gorgeier, railler, se mo- 
quer, insulter. Le prov. gorgolb, 
dér. de gurgulio, d'où plusieurs pa- 
tois ont aussi gorgoiUot, gorge, 
entre autres celui de Montbéliard. 
Yb. ancien français gorgolar, mur- 
murer, parler entre ses dents; ital. 
gorgoliare, etc. Cfr. gargate. 

Gorge T. gorc. 

Gorgeier v. gorc. 

Gorger v. gorc. 

Gorgete ▼. gorc. 

Gorgeier v. gorc. 

Gorie, gonrle II, 25, bourse ou sac 
de cuir, de ctUleus avec permuta- 
tion de la liquide. Il faut rapporter 
ici gorlet, cité par Roquefort, et 
Tancien français -wallon gorreaa, 
gorrian, collier de cheval, gorlier, 
gonrlier, bourrelier. 

Goriet V. gorle. 

Gorlier t. gorle. 

Gerpil t. goupil. 

Gonpiller v. goupil. 

Gorre, truie ; gorron, cochon ; gorrean, 
petit cochon, aujourd'hui ^orel; en 
Franche - Comté gouri, signifie en 
général cochon, et en qqes. endroits 
porc mâle, esp. gorrin. Aurait-on 
tiré le nom de cet animal de ses 
habitudes sales? la racine gor se 
retrouve dans Tahal. et le celtique 
avec l'idée de limon, boue, fumier, 
saleté, pus. Soit dit en passant, 
c'est sans doute à cette même ra- 
cine gor que se rapportent nos mots 
gourme et gourmand; cfr. ancien 
norois gormr, limon, de gor, kymri 
gorm, quantité, surplus. 

Gorrean, gorrian v. gorle. 

Gort v. gorc. 



Goiter, gnfter II, 114. 124, goûter; 
guttare, 

Gote, gâte, goûte, gonfte, goutte; 
guUa; empl. pour renforcer la né- 
gation n, 334. 338. 64. I, 233. etc. ; y ^ 
— la maladie appelée goûte I, 348, Ottt^^^**^* 
a la même origine, parce qu'on J^é nf^ 
l'attribuait à certaines gouttes tom- 
bant du cerveau. V. DC. s. v. et 
R. d. 1. V. p. 3. De là goter, couler 
goutte à goutte, être dégouttant; 
comp. degoter, dégoutter, d'où degot 
I, 348, gouttière; eagoter, eigoater 
I, 278, s'égoutter, se dessécher. 

Goter V. gote. 

Goole V. gole. 

Goupil, gorpil, gourpil, et quelquefois 
fém. goupille, goorpiUe, renard; dim. 
gonrpiUon I, 99; vb. dér. goupiller, 
gorpUler, se cacher comme le re- 
nard, se montrer lâche. Du latin 
vuipecula (vulpes). Pour le change- 
ment du V en ^ voy. I, 33. Notre 
mot goupillon est un dérivé de la 
même raci;ie. Aussi goupille? qui 
ne peut dér., comme on l'admet 
ordinairement, de cuspicula, dim. 
de caspis. 

Goupille, goupiller v. goupil. 

Ctourle v. gorle. 

Gourpil, gourpille v. goupil. 

CKmrpillon v. goupil. 

Gouete v. gote. 

Goûte V. gote. 

Ckireme v. governeir. 

Govemeir, guTemer I, 220. II, 55, 
gouverner, guider, diriger; guber- 
nare; de là goreme, goremement 
n, 42, gouvernement, administra- 
tion, direction; — gOTemeres, go- 
r, gouverneur; de gubernator, 
V. govemer. 

Govemeor v. govemer. 

Govemerei v. govemer. 

Graal, greal, graial (graax, greai, 
greauz), vase, plat, bassin, large 
et un peu profond, de bois, de terre 
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ou de métal; Imâ. grùdtAit, ^ra- 
dale, grasala; prov. grasal; toinl 
graal, vase fameux dans la cheva- 
lerie. (Pour la légende du Si. Graal, 
voy. Roquefort Gloss. s. v. graal; 
Fr. Michel, Notice da Roman du 
Saint-Graal.) La légende dn saint 
graal a donné lieu à Tétjmologie 
sang rogal, mais la forme prov. 
grauU prouve sa fausseté, en ce 
que le s y est organique, puisque 
le bas latin le rend r^lièrement 
pari<: gradalis. Borel dérive ^roo/ 
de graiSf parce que „ces vaisseaux 
sont faits de grès cnit;^ mais .la 
forme repousse cette interprétation, 
car le t radical n'aurait pas dit- 
paru. Prenant la forme mystique 
poar la primitive, ce qni n'est pas, 
quelques auteurs ont songé à gra- 
tialiê, de gratta, sainte scène, dans 
le bas latin; ici encore la forme 
graal s'oppose à la dérivation. 
Roquefort me parait avoir trouvé 
juste en dérivant graal de erater, 
Imâ. cratuê quelquefois, d'où cra-' 
talis^ gra%al, graal. 

Oraanter v. creanter. 

Oraantier v. creanter. 

Oraaz v. graal. 

Graœ, graiee, graiee I, 50. 120. 178, 
grâce, remercîment, favear, indul- 
gence, pardon; gratta. 

Graelier v. graïle. 

Oraer v. gre. 

Orafe, graife, graife, grefe II, 96. 
lôô. 113, burin, stylet à écrire; 
de graphium (yçnffCov); gxsfter, 
gnfflef, écritoire, étui où Ton met- 
tait les stylets pour écrire; gra^ 
fkiarimm; eignifer, eagrafEinr, gratter, 
ratisser, égratigner; eagiafigaar, lire 
peu lisiblement, égratigner (égraf- 
figner). Aujourd'hui, nous avons 
deux mots greffe: 1) lieu d'un tri- 
bunal où l'on conserve les minâtes 
des jugements , etc. ; 2) petit bout 



de branche inséré dans une autre. 
Le premier est une extension de 
signification donnée à grafe^ comme 
bureau, p. ex., espèce d'étoffe, puis 
meuble couvert de cette étoffe. Le 
second peut être aussi le même 
mot, car le grafe est quelque ehose 
de pointu et de l'idée de pointe à 
celle de scion, etc., il n'y a pas loin. 
Quant au genre différent, cda ne 
fait rien, les neutres produisent 
souvent des féminins, et, dans l'an- 
cienne langue, grafe était masculin . 
et fémrain. (D'une grafe FI. et Bl. 
V. 1050 ) Cfr. Dief. G. W. II, 422. 

Oraffe v. grafe. 

Gratter v. grafe. 

Oragan I, 361 parait signifier restes 
mesquins, débris, bribes. 

Oraioo v. grâce. 

Oraidre v. grant. 

0raifB V. grafe. 

Oraigne v. gram. 

Ondgnor, graignur v. grant. 

€hraa v. gratte. 

Oraile, grail, grille, gril; de craltcula; 
vb. graaillier, graeli» I, 311, griller, 
propr. rôtir sur le griL 

Oraile, corneille noire; Imâ. gracala; 
de graculus; de là grailer, orier 
comme la corneille. 

Oraile, graille, graille, greiUe, grèlle, 
greile I, 400, mince, menu, svelte, 
délicat; de gracilis; de là snbst, 
instrument de musique qui produi- 
sait un son aigu, comme de clair 
nous avons fait clairon. 

Oraim v. gram. 

Orain, grain, aspérité de la peau, 
morceau, fragment; de granmm; 
ital., esp. grano, prov. gran, port, 
grào; de là auesi graine X, 330, 
graine; et écarlate, garance; cfr. 
xôxxoç^ grain, graine, kermès, écar- 
late; dér. grenier, ganûer II, 182, 
granarium; prov. granier, esp. g^ra- 
nero, ital. gran aio ; graage, grange. 
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propr. lieu à serrer les grains; de 
l*adj. granea; l'ancien franc, disait 
aussi grance, granche v. Roq. s. v. 
qni vient d'une antre forme Imâ. 
granica. Ajoutez ici grener, prov. 
granar, ital. granare, et composés. 
C'est encore de granum que dér. 
graigne, greigne, dont on fit plus 
tard^rrt^fie, d'oè graignon, greignon, 
aujourd'hui grignon^ Tb. grignoter. 

Chraindet v. grant. 

Chraindre, graindres v. grant. 

Graine v. grain. 

Grains v. gram. 

Graisle v. graile. 

Graisse ▼. cras. 

Gram, graim, s. s. et p. r. grains, greins 
II, 65, fâché, triste, chagrin, morne, 
peiné; graigne, colère, souci, cha- 
grin, affliction; gramoier, gremoier, 
gremier, affliger, attrister, gémir; 
de l'ahal. gram, fâché, mécontent; 
gramjam , irritare , exacerbare ; 
gremen, 

Gramaire, gramere, grammairien; de 
grammaiicarius pour grammaticus. 
Le mot moderne est une dérivation 
postérieure de l'anc. franc. 

Gramenter v. guai. 

Gramment v. grant. 

Cïramoier v. gram. 

Grance v. grain. 

Granche v. grain. 

Orandece v. grant. 

Grandeime v. grant. 

Orandesce v. grant. . 

Graadime v. grant. 

€hraiidir v. grant. 

6hranâite v. grant. 

GraBdor, graadnr v. grant. 

Graadree v. grant. 

Orange v. grain. 

Chrauneat v. grant. 

Grans, grans de grant. 

Chra&t I, 101, grand, grande; grau' 
dis ; empl. adv. II, 315 ; comparatif 
s. s. grandres, grain&res, graindre, 



graidre, graindea; r. graignor, gri- 
gnonr, greignor, greingnenr,grignenr, 
graignor, greignnr, greinnr I, 102. 
103, plus grand, plus âgé; graindre 
1, 103 avec signification superlative; 
superlatif grandimes, grandime, gran- 
deime I, 106. Q. L. d. R. 360, très 
grand, très gros; grant employé 
adverb. Il, 315 pour beaucoup; 
grant empl. subst. pour grandeur; 
adv. grantment, granment, gram- 
ment, granment R. d. 1. V. 169, grande- 
ment, longtemps, beaucoup ; — gran- 
dite I, 187, grandeur; granditas; 
— de là grandor, grandnr II, 63, 
grandeur; grandesce, grandeoe H, 
246, grandeur, étendue, énormité, 
puissance, arrogance; vb. grandir, 
augmenter, croître, grandir; gran- 
dire; engraigner, engrainer I, 102, 
note, II, 207. croître, augmenter, 
grandir, agrandir. 

Grantment v. grant. 

Granteir, granter v. creanter. 

Grape v. agrapeir. 

Gras, grasset v. cras. 

Grasal v. graal. 

Grasce v. grâce. 

Grater, gratter, gratter, égratigner; 
de Tahal. chrazôn, suéd. kratta, 
hoUand. kratsen, krassen, etc. De 
là nos mots gratin, égratigner, et, 
dans l'ancienne langue, gratnser, 
râper, gratter. Cfr. le subst. dau- 
phinois gratusi^ râpe. 

Gratnser v. grater. 

Granment v. grant. 

Grannter v. creanter. 

Graveir, grever v. grief. 

Gravele v. grève. 

Graver, graver; de l'allemand ^ruè^n, 
goth., ahal. graban, axânTSiv, holl. 
grâven, anglo-saxon ^ra/an; tandis 
que le bas latin grafare, scribere, 
pingere vient de yQatpeiy. Si, 
comme on le dit d'ordinaire, yçd- 
tfety était la racine de notre 



Digitized by LjOOQIC 



GRA 



192 



GRE 



mot, on aurait en graffer. Cfr. 
grafe. 

6raT«renB v. grief 

Qrafier v. grève. 

QraTir, monter, gravir; ital. gradire; 
de gradut: gradire, graïr, pois avec 
V intercalaire, gravir, selon Ménage. 

OraToi v. grève. 

Ore, greit, gret, gred I, 84, vouloir, 
volonté, grâce, récompense; de^ra- 
tum, chose dont on a de l'obliga- 
tion. A gre, à volonté, selon vo- 
lonté ; rendre gre, remercier, rendre 
grâces; savoir gre. Comp. maigre, 
mavgre, blâme, reproche, mauvais 
gré; prép. II, 3ô7; maigre mien, 
tien^ stefi, etc. II , 357; maigre en 
aie je y en aies tu, etc. II, 357. 
Verbe gréer, graer, agréer, con- 
venir, plaire, avoir pour agréable, 
approuver , gratifier , remercier ; 
comp. agréer, agreeir, agréer (de 
à gré) , d*oii deeagreer II, 167, être 
desagréable, déplaire, canser du 
désagrément, de la peine. 

Greal v. graal. 

Greai v. graal. 

Greanx ▼. graal. 

Oreehe v. crebe. 

Gred v. gre. 

Gréer v. gre. 

Gref T. grief. 

Grefé v. grafe. 

Grefinent v. grief. 

Grege v. grief. 

Greger, gregier v. grief. 

Gregoi V. grief. 

Greignor, greignnr v. grant. 

Greille v. graile. 

Greingnenr v. grant. 

Greîiif V. gram. 

Greinnr v. grant. 

Greit v. gre. 

Grqjance ▼. grief. 

Grqer v. grief. 

Grqoi V. grief. 

Grelle v. graile. 



Oremier v. gram. 

Oremoier v. gram. 

Grenat II, 345, grenade; granaium. 

Grenier v. grain. 

Grenon, gnenum, grignon II, 254. 
R. d. 1. V. p. 73, moustache et barbe 
au menton; Imâ. (granus) grani, 
granones, grenones, etc.; abal. (pL) 
gratU, barbe; allmâ. gran, ancien 
norois grôn^ allmod. granne, Voy. 
Dief. G. W. I, 317. 18. II, 427. 
Far mes grenons II, 149, manière 
de jurer. 

Grée, pénible v. grief. 

Grei, grès v. gresle. 

Gredl v. gresle. 

Greele, mince v. graile. 

Greile II, 267, grêle; greder, grêler; 
prov. greza; de grès, pierre dure 
et grise, qui se réduit aisément en 
poudre; et grès de Tahal. grùn, 
griei^ anglo-saxon greoi^ alknod. 
gries, ce qui a la forme de dragées, ce 
qui est brisé, écrasé ; gravier, gruau. 
Un diminutif de gresle, est greiQ 
Ch. d. R. str. 109, verbe grenUer. 
Cfr. le suisse grusel, gravier et dé- 
bris de pierres. Grès ne peut venir 
du celtique crag, comme le prétend 
M. Chevalet, à cause de son s 
organique. Cfr. groe. 

Greiler v. gresle. 

Greeie v. cras. 

Gret V. gre. 

Grevance v. grief. 

Grève R. d. 1. V. 138, gravier, sable; 
grève ; prov. grava ; gravier I, 328. 
II, 73, rivage, gravier, sable; gravoi 
II, 355, grève, gravier, sable; gra- 
vele R. d. l. V. 15, gravier, sable. 
L^origine de ce mot n'a pas encore 
été découverte, car il ne peut guère 
dériver du celtique craig, crau. 
Cfr. groe, dont les bretons ont 
peut-être emprunté leur krae, krôa. 

Grève, grever v. grief. 

Grevée, grevui, grevoni v. grief. 
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Orief, gref, s. s. et p. r. griM, grée, 
féminin grieve, grere II, 295, pé- 
nible, difficile, sérieux, daugerenx, 
grave; de gravit. De là se sont 
développés trois groupes de formes : 
a) graTeir, grever (gravare) II, 268. 
385, grever, peiner, fatiguer, être 
hostile, faire du tort; agrever, ac- 
cabler, abattre, faire tort ou de la 
peine; greyna, grevot, greyoni, pé- 
nible, désagréable, grief, grave; 
grevanee II, 353. 384, peine, cha- 
grin, difficulté, tort; gravereni, 
charges; agrevanee, peine, chagrin 
qui aggrave et accable; — b) gre- 
fS^t gi^egier, grijer, faire tort, causer 
du dommage ou de la peine, mal- 
traiter, devenir plus grave, plus 
meurtrier; agregier, s'appesantir sur 
qqch., accabler, attaquer vivement; 
engr^er, faire tort, dommage, 
agraver, d'où notre rengréger; 
gregos, grejos, grege II, 328, diffi- 
cile, pénible, qui fait du tort; gre- 
jance, peine; — c) adv. griefiiieiit, 
griement, grefinent I, 122, griève- 
ment, difficilement, péniblement, 
dangereusement; grieste, griete, dif- 
ficulté, peine, chagrin, grief, dom- 
mage, ou en parlant d'une griève 
et dangereuse maladie. — Grief 
nous est resté dans le substantif 
homonyme. 

Oriefinent v. grief et II, 264. 

Oriement y. grief et II, 264. 

Ories v. grief. 

Grieve v. gref. 

Chrifaigne v. grifon. 

Grilè, griffé, griffe; grifier, griffer; de 
Tahal. grîfan, allmâ. grifen^ allmod. 
greifen^ saisir, prendre ; allmâ. grif, 
serre. Notre verbe gripper est de 
la même famille, il se rapporte au 
gothique greipan , ancien saxon 
^rlp<in=:ahal. grîfan, Cfr. Dief. 
G. W. II, 430. Langue d'oïl subst. 
grippe, rapine, injustice. 
Bargny, langue d'oll , Glossaire. 



Oriffiftine v. grifon. 

Orifon, griffon, griffon; de gt^hus. 
A la même racine appartient grif- 
fûne, grifiûgne I, 113, qui a un 
aspect, un regard sauvage, méchant, 
un air menaçant, rébarbatif; rude, 
escarpé. 

Chrignenr v. grant. 

Orignon v. grenon. 

Grincer, grincher, grincer; de Tahal. 
gremiiôn, grimiiôn, stridere den- 
tibus. M. Chevalet s. v. grincer 
range dans la même famille grimizôn 
et knirschen!! 

Grippe v. grife. 

Gris II, 360 adj., gris; subst., sorte 
de fourrure; Imâ. griseus. V. DC. 
Griseum. De l'ancien saxon gris, 
gris ; allmâ. ^s, aujourd'hui greis, 

Grocer P. d. B. 8418, groucer ib. 8251, 
gproucher, gronder, gronchier (grou^ 
ï, 278, Ire pers. s. prés, ind.), mur- 
murer, se plaindre, parler entre ses 
dents, gronder; groncement, plainte ; 
de l'abal. grumen, avec syncope 
du n. 

Groe, groi, pierre dure, roc; du cel- 
tique crag, rocher ; irlandais et gal- 
lois creig^ craig. Cfr. grève. 

Grogner, groigner, murmurer, se plain- 
dre, gronder; de grvnnire, prov. 
gronhir, ital. grugnire et grugnare. 
De là groing, groin, groin. De la 
forme grundire pour grunnire (voy. 
Freund L. W.), l'ancien français 
avait gprondre, grondir, murmurer, 
grogner, résonner, d'où notre gron- 
der; dér. grondiller, gronder, mur- 
murer, criailler. 

Groi V. groe. 

Groigner v. grogner. 

Groin, groing v. grogner. 

Gron V. giron. 

Grondiller V. grogner. 

Grondir v. grogner. 

Grondre v. grogner. 

Groncement v. grocer. 
13 
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Orouoer v. grocer. 

Oroueher, gronehiir v. grocer. 

C^raneier v. grocer. 

OriMl» gruau; Imâ. grntom, gruteliom, 
grueilnm; ainsi grm^ pour gnitel; 
de Tanglo- saxon grui, bas -saxon 
gruit^ ahal. gru»î, allmod. gr»t%e, 
gruau. La forme moderne eift con- 
tractée de grueai^ grueau. 

OiaalgiMrie v. gaagnier. 

Oui, wai inteij. II, 401, malheur!; 
de guai et de «lenfer, pris de /a- 
menter, on forma gnaimanter, gai- 
Blanter, waimenter (se) II, 227. 391, 
se plaindre, se lamenter, s*affliger, 
gémir, se donner des soins. Outre 
ces formes, on trouve, absolument 
aTec la même signification, guer- 
menter et gramenter, qui, dans leur 
première syllabe, rappellent le cel- 
tique : gallois gairm, breton garmi, 
pousser des cris; et l'allemand 
gram, chagrin. Du reste, vu la 
facile transposition du r, il est dif- 
ficile de décider si guermenter et 
gramenter n'ont pas uue origine 
commune. Cfr. gram. 

Gvaignage y. gaagnier. 

Gualgner, gnaigneiie v. gaagnier. 

flnain y. gaagnier. 

Ovaite, gnaitar v. gaiter. 

(huunuit V. garant. 

Chuuraiitir y. garant 

(huunuitima v- garant. 

Onarde, gnarder v. garder. 

Oiiax«r V. garer. 

Onarat y. garait. 

CKiazir v. garir. 

Qnariion t. garir. 

Onaxmement v. garnir. 

CKiamir y. garnir. 

Chianiîion t. garnir. 

Chuun y. gars. 

CKuurt, gaaite, gnaiter ▼. gaster. 

Onaathie y. gaster. 

CKiaiirei y. gaires et II, 295. 

Chutnrir y. garir. 



Onaar v. guet. 

OnaiwfflHur v. wessail. 

Ghiflite, gveiter v. gaitier. 

Ovanehe y. gauchir. 

OoM^ir y. ganchir. 

Gvandr y. ganchir. 

Onaradeii, gaeradoner, fueredim voy 
guerredon. 

Chiarant t. garant. 

GuerM y. gaires et II, 295. 

ChMnnentar y. guai. 

Onamon y. grenon. 

Chiarpir, gerpir, werpir I, 208. 89. 125. 
II, 377, céder, abandonner, quitter, 
laisser, délaisser; comp. dagiufpir, 
dewarpir I, 228. II, 49, céder, 
abandonner, lâcher, quitter, délais- 
ser; du goth. vairpan, jeter; ahal. 
werphan, werfan, ancien saxon 
v>erpan, Cfr. Grimm, Rechtsalt. 123. 

Gnerre, werre, genre, giarre I, 48, 
guerre; de Tahal. werra, rixe, dis- 
sension, dispute; gnerrer, gnerreer, 
gnarreier II, 90, guerroier I, 131, 
garrier, werreiar, faire la guerre; 
ahal. foerrat», almâ. werren, mêler, 
mettre en désordre, etc. Cfr. Schwenk 
D. W. s. y. wirren. Dér. goaraor, 
garriar, gerriera, guarxiare, a d'a- 
bord signifié ennemi (e), adversure, 
puis guerrier, combattant. Cfr. 
Rayn. L. R. m, 517. On trouve 
encore gerrire, guerrière, et gQ«^ 
reinr, gaarraur, homme de guerre. 

Guerredon, gaaradan, guaredim, gcira- 
don, geradon, wardon, wanedon II, 
282. 303. 376, récompense, salaire; 
vb. guanadoziar, giiarad<mar, gcnt- 
donar, garadonar, garedoniar II, 313, 
récompenser, rémunérer; d'oa re- 
gnaRedûnar, rawardaaer, récompen- 
ser, rémunérer; et d'ici rawardoBMm 
II, 113, rémunérateur; {«o?. gta- 
zardon,gaaaardoner; ital.gnida(e)r- 
done, gnida(e)rdonare ; asp. galaidon, 
galardonar; port, galardâo, galar- 
doar;lmâ.i0Nforioiiiim. Widerémum 
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dérive de Tahal. widtirlôn (= widar 
= trt<fcr, prép. et lôn)j récompense. 
La dernière partie de la composi- 
tion a sans doute été corrompue 
dans sa vocalisation par suite de 
l'influence du latin donum. 

Chienadoner v. guerredon. 

Gnerreer, gaerr«ier v. guerre. 

Onerrehir v. guerre. 

Chterrer v. guerre. 

Ouarreiir v. guerre. 

OneRMT, guerrière v. guerre. 

Chi«rroier v. guerre. 

Gncrsai v. wessail. 

Guenol v. wessail. 

Chies V guet. 

OiiMde V. waide. 

Gnespe, wespell, 181, guêpe; de tespa ; 
ahal. wesfa. Pour gu, ir, v. I, 33. 

Chteqiiner, gaspiller, gaspiller ; de Tan- 
glo- saxon gespillan, ahal. geupil- 
dan, con;M)mmer, dépenser. 

Chiet, weit, gne, s. s. et p. r gnez, 
weii, goas, gué; de PabaU wal, 
gué ; ancien norois tadr, vad; gœer, 
weier, guéer, laver (d'un fleuve); 
de Pahal. watan, aujourd'hui waten. 

Quête V. gaitier. 

Onetier v. gaitier. 

Giunde v. gelde. 

Gnes V. guet. 

Gnidie, goige, lien, courroie, anse de 
reçu, courroie par laquelle on sus- 
pendait reçu autour du cou; de 
Tahal. wicka, allmâ. wiche, lien. 
Mais comment expliquer la forme 
guige? existe- 1 -il une forme alle- 
mande wickja, ou est-ce simple- 
ment une permutation dialectale du 
g en cA? 

GuSaor ?. guier. 

Gvier, guider, conduire, mener, gou- 
verner; sbat. s. s. gnienei, r. gnieor, 
guide, conducteur, chef, général; 
du gothique vitan, observer, gar- 
der, avec syncope du t. (Cfr. haïr.) 
ItaL guidare, prov. guidar, avec 



changement du I en d, que le fran- 
çais moderne a admis. C*e$t à la 
même racine qu'il faut rapporter 
guidon, guidonner, etc. 

Guieres v. gaires et II, 295. 

Gnierret v. guier. 

Guige V. guiche. 

Guigner I, 90, faire signe, observer 
de côté, regarder, lorgner, épier; 
ital. gbignare, t^ourire; esp. guinar, 
prov. guinhar, comme en français; 
de Tahal. kinan^ adridere, peut- 
être avec mélange de l'ahal. ^tfion^ 
geinôn, anglo-saxon ^inatt, béer, 
d'où observer. Cfr. encore ancien 
norois gêna, intentus spectare. On 
dérive ordinairement guigner de 
l'ahal. winhjan, mais la forme ita- 
lienne ne peut comporter gh pouî: 
w et de plus il faudrait admettre 
la syncope du h. Cfr. du reste dans 
M. Dnméril le normand guincher, 
lancer des oeillades, de winltfan, 
et non guigner; puis guenchity de 
wenkjan, qui prouvent que la forme 
française ne peut absolument pat 
se rapporter à irin^'an. 

Guile, gnille, supercherie, mensonge, 
moquerie, fourberie; gaUer, gaillar, 
tromper, attraper, fourber, se mo- 
quer; prov. guil, guila, guilar; de 
l'anglo-saxon vile^ astutia. 

Guimple, gimple R. d. 1. V. 216, gnimpe, 
morceau d'étoffe dont les fenunes 
surtout se couvraient la tête, et 
dont elles se servaient quelquefois 
comme aujourd'hui des voiles (Roi 
Guillaume p. 140); on le trouve 
aussi employé pour les hommes et 
M. P. Paris le traduit par turban 
(Ch. d* Antioche 34), sans s'expliquer 
davantage; enfin cornette d'étoffe 
attachée à la lance ; gniii^er, ginqpler, 
orner sa- tête d'une guimple, orner 
sa tête; de l'ahal. tcimpal, theris- 
trum; allmâ. tcimpel, ib.; peplom; 
allmod. wimpeL 

13» 
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Chdmpler v. guimple. 

Gnires v. gaires et II, 295. 

ChûMurme, giMurme, jiiMnn0, wliame, 
▼isarme I, 193, espèce d'arme tran- 
chante, mais dont il est difficile de 
préciser la forme; selon les uns 
glaive, selon les antres hache, hache 
a deux tranchants (y. DC. gisarma). 
On a confondu guisarme avec ge$e 
(v. gieser); mais sans dire comment 
on s'y est pris. Pour rapprocher 
ces deux mots, il faudrait admettre 
une composition de gaesum et arma, 
ce qui est bien lourd, et il n'y a 
aucun précédent d'un pareil emploi 
de arma. Quelle est donc l'origine 
de guiiarme, prov. gasarma? car 
il n'est non plus possible de le rap- 
porter, avec DC, à guisare, 

Ouiieart, gnisebart, sagace, fin, rusé, 
adroit, prudent; de l'ancien norois 
vitk-^r, sagax. Cfr. Dief. G. W. I, 
219. De là aussi, comme en prov., 
(fidaoot II, 312, avec la même signi- 
fication que guiscart. 

Ovifchart v guiscart. 

Chiiaohet v. wiket. 
V. guiscart. 
II, 292. 350. 398, guise, ma- 
nière, façon, sorte ; de l'ahal. wUa, 
marche de qqch., mode, manière, 
etc., de wisan, montrer, etc.; cfr. 
Dief. G. W. I, 220; à gui$e de, à 
(la) manière de. L'espagnol a le 



verbe gm$ar; noua n'avons que le 
composé degviMr, deigidMr; se des- 
guiser de armure Q. L. d. B. III, 
338, mutare habitnm suum ; se dé- 
guiser de sa vesture I, 127, cooi- 
mutare habitnm; ainsi propr. chan- 
ger de manière, de façon, sortir de 
la guise, transformer. 

Guitare, dans les plus anciens textes 
gniterre on gvitenie, du grec »- 
Oâoa, Le corps sonore de la gui- 
tare était plat et uni en dessus et 
en dessous, ce qui la différenciait 
du luth. La guitare avait en outre 
des échancrures, que n'a pas le 
luth, et son manche était presque 
toujours droit ou bien légèrement 
recourbé en dedans à l'endroit ou 
sont fixées les chevilles. Les cordes 
de la guitare étaient d'abord ordi- 
nairement de quatre on moins. Les 
rangs des cordes étaient presqae 
toujours doubles à l'exception da 
premier, commençant par en hant 
Cfr. liut. 

GiiiT«re v voivre. 

Gniyre v. voivre. 

Gime, gnnele v. gone. 

Gimfaium v. gonfanon. 

Gvnfuiim, gonliuiimer v. gonfanon. 

Gnster v. goster. 

Onte V. gote. 

Gnremar v. govemeir. 



Habert v. halberc. 

HaUtaele v. habiter. 

Habiteor, hahiteor v. habiter. 

Habiter, ahiter I, 95. 223, habiter, 
demeurer; habitare; esp., port, 
prov. habitar, ital. abitare; habi- 
teor, habitenr, habitant; habiiator; 
haUtaele II, 379, maison, logement, 
habitation ; le corps comme demeure 
de l'âme; habUaculum, 



HaUa V. hafhe. 

Habondanoo v. onde. 

Habondeir, habonder v. onde. 

Hatdie I, 193, hache; allmod. focte, 
mot qui ne se trouve pas daos 
l'ancienne langue; mais on a le 
verbe anglo-saxon haccan et le 
snbst haceo (m.), crochet. Cfr. l'an- 
glais to hack et le suédois hacka, — 
Hache de Crequi, Danoise, Blorroise, 
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sortes d^armes. DC. hacheta, hos- 
tis(?), secores dauicae, norrissa. 

Haehie v. haschiere. 

Haei0 t. haschiere. 

Hafiie, havane, havle, liaUe, havre, 
port; de Tanglo-saxon hàfen, dan. 
havn, ancien norois hôfn, port. 

Hai inteij. II, 402. 

Haia, dôtnre en général, haie; Imâ. 
haga^ luna; haiar, enclore, chasser 
dans un enclos; Imâ. haiare; du 
bas-allemand kaeghe^ enclos; ahal. 
htig^ Tille; ahal. kagan^ allmod. 
hâgtn on kegen, enclore, bavarois 
JUUgen^^haien, 

Btà&t y. haie. 

Hallat inteij. ▼. las et II, 401. 

Halm Dol. p. 182, aim, ain, hameçon; 
de hamvs. 

Haimi inteij. II, 402. 

Haïne v. haïr. 

Haingre v. heingre. 

Haïnos v. bair. 

Hàïor Y. haïr. 

Haïr I, 349. Je me snis mal expliqué 
en donnant la dérivation de ce 
verbe; il faut faire remonter haïr 
directement à hatan^ haijan, et non 
pas à la forme de l'ahal. hoiôn; 
anglo-saxon hatian, ancien saxon 
hetian ; comme le prouvent les formes 
httdU Ch. d. S. A., hedi Q. L. d. R. 
n, p. 191 (t. I, p. 278), Subst. hé, 
haine ; du goth. hatis, ancien saxon 
Ae(t, ancien norois hatr ; d*où haïor, 
haor, haine, et haïne I, 156, ib., 
haînoa I, 131, odieux, fâcheux, 
haineux. 

Haîre, haire, rendant saceus dans le 
manuscrit de Valenciennes ; de Tahal. 
kara^ tapis de crin, de poil. 

Hairon, héron; de Tabal. heigro^ hex- 
gir; prov. aigron, ital. aghirone; 
— de là notre aigrette, diminutif 
avec rejet de la lettre h. 

Hait, ait II, 398. I, 153; vb. haiter, 
haitier, aitier II, 398. 51 ; de là 



haitement II, 398 ; comp dehait, de- 
hait, deidiait, deshet II, 398. 148. 
I, 70. 295. 304; dehaiter, dehaitier, 
deahaiter, dedieiter II, 398. I, 167. 
271, affliger, chagriner, rendre 
triste, abattre; part, passé: chagrin, 
triste, abattu, découragé, malade, 
défait, peiné; rehaiter, rehaitier, 
rehdter II, 398. 53, ranimer, ré- 
jouir, refoire; aoahaitier, aohaidier, 
lonahaidiar H, 65. 73, désirer, sou- 
haiter. 

Haitamœt v. hait et II, 398. 

Haiter, haitier v. hait et II, 398. 

Halaigre v. alaigre. 

Halaa inteij. v. las et II, 401. 

Halbere, hanbere, hobere, haubert, au- 
bert, hobcrt, et, par corruption, ha- 
bert ~ oiberc I, 85. 86. 97. 407, 
cotte de mailles. Lmà. hahberga, 
de Pahal. haisberc (= hais, cou y herc 
de bergen, couvrir, protéger, dé- 
fendre). Les formes les plus ordi 
naires ne contiennent pas le s du 
radical allemand; il est devenu 
muet, puis on Ta retranché. On le 
voit dans osberc (cfr. ital. usbergo); 
mais alors le l manque. Dér han- 
berger, mettre le haubert; comp. 
deihanberger, ôter le haubert; han- 
bergon, hanbeijon, petit haubert; 
haubergier, celui qui fait les hauberts. 

Halberos s. s. et p. r. de halbere. 

Haie V. halle II. 

I. HaUe, haie, air chaud; du hollan- 
dais hael, sec DC. donne aussi 
harle, dans le même sens, où le r 
est une permutation du /? 

II. Halle, haie, hôtel de ville, grande 
salle où Ton met les marchandises; 
marché, halle; de Tahal. halla, 
temple; ancien saxon halla, anglo- 
saxon heall, heal; ancien norois 
hôll, etc. Cfr. Dief. G. W. II, 520. 

Halme v. healme. 

I. Hait, haut, sans Taspirée ait I, 62. 
66. 347, haut, élevé, solennel ; com- 
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paratif haltor, htltnr, hantOT) luraçor, 
plus haut, pris ordinairement comme 
superlatif: très-haut; superlatif al- 
tinie, bantiinie I, 106, employé 
substantirement, le Très-haut I, 79. 
n, 77; haut et bas, tout à fait, 
absolument, sans exception; hauie 
ore, haute vespre, tard; cfr. bas; 
empl. sttbst. II, 384; adv. halttment, 
hantenient I, 396. Il, 65, en lieu 
haut, hautement, grandement, noble- 
ment; — du latin altus; pror. ait, 
aut; — • vb.haœier, hauehier, haneer 
I, 4S. 127, hausser, exhausser; 
propr. altiare; subst halteee, ha»> 
teee, hauteur, élévation, lieu haut 
I, 65. 55. II, 21; comp« enhaloer, 
•nhaneier, élever, rehaussera es- 
halcer, eihauder, essaleer, essander, 
asander I, 128. 215. 367. II, 46. 
351, élever, exhausser, faire grandir, 
rendre plus fort; exalter, louer; 
d^où esianoement, exhaussement, 
augmentation, prospérité. Les deux 
formes eshaucter et es$auc%er sont 
restées dans la langue moderne avec 
des significations différentes : ex^ 
hausser et exaucer; car exaucer 
une prière, p. ex., ne signifie rien 
autre chose qa^élever, exhausser une 
prière, la favoriser, la rendre pros- 
père. Le prov. esalsar, eissausar 
signifie également exhausser et 
exaucer. C'est donc à tort qu'on 
a recherché l'origine de exaucer 
dans le latin exaudire, qui, d'ail- 
leurs, ne conviendrait pas pour la 
forme; il faudrait admettre exau- 
sare. 

n. Hait (m.), séjour, demeure; de 
l'allemand haït, fermeté, stabilité, 
appui assuré. Nous avons de la 
même racine (haldan) la halte. 

Halteoe v. hait I. 

Haltement v. hait I. 

Haltor, haltor v, hait I. 

Ham, d'où hameau, hameau; du goth. 



haims, village, hameau, ahal. heim, 
demeure. Ofr. hanter. 

Hanap, henap, s. s. et p. r. haaai, 
henaa I, 82, coupe, vase avec anses 
et pied; de Tahal. hnapf^ anglo- 
saxon hnap, hnèpp, ib., allmod. 
napf, islandais, bas -saxon nap. 
Cfr. Roq. s. v. 
V. hanap. 
II, 351, hanche; port., ItaL, 
esp* ancâ; selon Méni^, de myjtrj; 
selon Wachter, de l'ahal. amcha, 
aujourd'hui anhe, la nuque, dont 
la signifieation primitive a été celle 
de courbure. Cfr. Dief. GL W. I, 3. 
Quant à notre anche, il dérive sans 
aucun doi^e de l'ahal. aneha, dans 
sa signification de tibia, Cfr. DC. 
ancus, et le port anco, coude, de 
tiyxoç, l'esp. ancon, baie, rade, 
de ayxiov, 

Haaer, labourer v. ahau. 

Hanir v. hennir. 

Haasaei, couteau, coutelas ;' de l'anglo- 
saxon handi'sea», propr. couteau 
(seax) de main (hand), ahal. sah$, 
couteau. 

Haïuto V. hante. 

Haut, hante v. hanter 

Hante, hanite, asste I, 212. II, 357, 
bois de lance; de aines, itis, selon 
Ménage, et non de hasta, qui a 
produit haste (v. s. v.); vb. comp. 
«nhaater, pourvoir d'une hante ; d'on 
renhaater. 

Hanter, l'idée primitive de ce verbe 
a été celle d'avoir une grande in- 
clination, un penchant bien déter- 
miné pour qqch. ; intransitif habiter, 
demeurer, fréquenter; si^t. hant, 
hante, habitude, fréquentation, com- 
merce intime; de l'ancien norois 
heimta, attrahere, recuperare; exi- 
gere ; suéd. hàmta, clan, hente, ar- 
cessere, colligere, chercher; tous 
de heim, demeure. Cfr. ci-dessas 
ham et Dief. II, 500. La sigoifi- 
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cation primitiye de ce mot n'ayant 
pas encore été bien fixée, voici des 
exemples qni prouveront la justesse 
de ce que j'avance : E ti pères ad 
molt guerre hantée, e ne demnrrad 
pas od ses cumpaignuns: sed et 
pater tuas vir bellator est, nec 
morabitur cum populo. Q. L. d. R. 
II, 182. E hantad les ordeez que 
sis pères ont htmtei: servivitque 
immunditiis, quibus servierat pater 
ejus. Ib. IV, 422. On voit ici ser- 
vire rendu par hanter, ce qui ne 
permet pas de prendre hanter dans 
sa signification moderne. Après 
avoir fait la description des sirènes, 
Wace ajoute: Vers ocident en la 
mer hantent R. d. Brut- v. 739, c-à-d. 
demeurent, comme le prouve le vers 
733: Les sèraines ont trespassees. 

Haor V. haïr, 

Hape, espèce de hache? DC; haper 
If' 187, saisir, attraper, rafler, 
happer; de Tahal. happa, faucille, 
alhnod. happen^ happer. 

Haper v. hape. 

Hardel v. hart. 

Hardement v. hardir. 

Hardi v. hardir. 

HaHiement v. hardir. 

Hardiar v. hardir. 

Hardir, verbe que je suppose d'après 
le composé enhardir, prov. ardir, 
enhardir, dont le part, passé s'est 
conservé dans hardi II, 64. 232, 
courageux, audacieux; adv. hardie- 
mant I, 148. II, 24. 53, courageuse- 
ment, avec andace ; de Tahal. hart^ 
jan, indunare, firmare. Cfr. Dief. 
G. W. II, 541. Subst. hardement 
I, 371, hardiesse, courage, audace; 
proY. ardimen. A la même racine 
se raf^rte hardier, provoquer, har- 
celer, escarmoucher. Dans Ben. 
V. 28336 on trouve, à la rime, le 
snbst. ardii, hardiesse, prov. ardit. 

Harele, hareler v. haro. 



Harer, harier v. haro. 

Haren v. haro. 

HazifOter v. harligoter. 

Harle v. halle I. 

Harligote, pièce, morceau; harligoter, 
harigoter, mettre en pièces, en 
morceaux, déchirer. Racine? 

Harligottt v. harligote. 

Hamas, hamon, himoia II, 73, armure, 
habillement d'un homme de guerre, 
équipage de guerre, de toui^oi, de 
chasse, puis vêtement en général; 
pour une citation de la Cb. d. S., 
1, 391 , où hernoie signifierait troupe, 
suite, gens de guerre, il y a les 
variantes : à lor . . . , à molt riches 
conrois; — vb* hamaaeher, har- 
nacher, garnir, équiper; — prov. 
amas, arnassar, amescar; ital. ar- 
nese; esp. arnes. Ce mot ne dé- 
rive pas de l'allemand harniMch, 
ainsi que le prétend M. Chevalet; 
c'est le contraire qu'il eût fallu ad- 
mettre. Comme le dit M. Diefen- 
bach Celt. I, 26, harnas dér. du 
celtique : kymri haiarn, anc. breton 
hoiarn, irlandais taran, fer. M. Diez 
admet la dérivation de l'ancien no- 
rois iârn, jàrn, fer, mais ce mot 
aurait produit une autre forme dans 
la langue d'oïl. Peut-être notre 
mot est-il, du reste, un dérivé qui 
a son représentant complet dans le 
celtique ; cfr. kymri haiarnaez, usten- 
sile de fer, haiamaidd, ferreus, etc. ; 
V. encore Dief. G. W^ I, 15, B. 4, c. 

Harnois v. harnas. 

Haro, haron, haren, hari interj. II, 400; 
haroder II, 400,* crier haro; *- 
harer, harier II, 400, agacer, har- 
celer, défier, provoquer au combat; 
encore de la même source, ou di- 
rectement de haro^ harele, cri, pro- 
clamation, sédition; d'où hareler, 
tourmenter, tirailler. 

Haroder v. haro. 

pareil v. haro. 
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Harpe I, 401, harpe; vb. harper II, Harper, harperet y. harpe. 
301, joaer de la harpe; de là har- Hart f. et m^ hart, lien; d*oàhardel, 
pères, harpeor I, 77, joueur de hart, lien; botte, paquet. Racine? 
harpe; — de l'ahal. harpha, ancien M. Dief. G. W. II, 636 serait tenté 
norolB karpa, ailmod. harfe, islan- de le rapporter à la même radne 
dais haurpa; car cet instrument que horde (y, s. v.). 
était spécialement en usage chez H a ic h ea t. haschiere. 
les peuples du Nord. VenanceFor- Haaehie t. haschiere. 
tunat dit: Bomanusque lyra, plau- Haaehiare, espèce de punition ou sup- 
dat tibi barbarus harpa (Carm.YIL). plice, toute espèce de peine; de 
— Sola saepe bombicans barbaros là, selon DC, par abréviation, 
leudos harpa relidebat (Epist. I.). haaehie, hasehae, hadde, haeMe, hae» 
Le nombre des cordes de la harpe II, 259, peine, supplice, tourment, 
variait de six à vingt -cinq. Dans souffrance; y. DC. harmiscara, bas- 
les textes des Xlle et Xllle siècles, caria; de Tahal. harmicara, même 
surtout dans les traductions de la signification. 
Bible, harpe répond ordinairement Haïkie v. haschiere. 
à cithara, et harper à psallere, I. Haste, lance, pique; broche, et, par 
Le cithara des versions latines est extension, pièce cuite à la broche; 
le plus souvent mis pour pso/lerion, de haHa, Cfr. fliche. 
kinnor ou cifnira, exprimés en hé- II. Haite, hâte, promptitude ; en hatU 
breu aux endroits correspondants. I» 372; hastor, aitar I, 124. 339. 
Ce mot interprété ainsi dans le sens 390, hâter, dépêcher, presser, avan- 
ie plus moderne de ci/Aara fit don- cer; adject. haitif, haitia H, 194, 
ner à tous les instruments à cordes hâtif, prompt, vite; prov. astiu; 
auxquels on l'appliquait le caractère adv. de hasté: hasteement, avec 
de la cithare du Nord ou harpe. hâte, promptement, vivement, pré- 
U en résulta peu à peu la convie- cipitamment; adY. de hastif: bas- 
tion que Tinstrument favori de David tlTement, hastinment I, 132. 241, 
n'était autre que celui-là, et on avec même signification; de ha^ 
substitua, dans les mains du chantre vient hastivel, espèce de poire très- 
sacré, la harpe au psallérion, ou hâtive. De l'allemand: anc frison 
hinnar. — C'est par suite de la hast, aXlmod. ha$t, aac. norois hastr, 
forme de la harpe, qu'on donna à festinatip ; anc. norois hatia, allmâ. 
harpon, harpin, harpeau, et à hasten^ incitare, festinare. 
harper, harpigner, harpUler, la Hasteement v. haste II. 
signification qu'on leur connaît; Haster v. haste II. 
harpe est leur primitif. On a pro- Hasterel, hâterai, hasterol, le derrière 
posé , à la vérité , de les dériver du cou, la nuque ; de l'ahal. hid$a' 
du grec açnrj, faucille, ou du latin dora, allmâ. haUader. 
harpago; mais la première étymo- Hasterol v. hasterel. 
logie ne s^appuie sur rien, et la Hastif v. haste IL 
seconde ne serait admissible que Hastia, hastinment v. haste II. 
si l'on pouvait prouver une forme Hastivel v. haste II. 
harpaon ou harpeon, Cfr. Scbv\renk HastiTement v. haste II. 
D. W. s. V. harfe , harpun. Hi^rel v. hasterel. 

Harpeor v. harpe. Hanberc v. balberc. 
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Hanberge y. helberc. 

Hanberger v. balberc. 

Hftiibergier, héberger y. helberc. 

Hanbergier v. halberc 

Hanbergon t. balberc 

Hanbeijon y. balberc. 

Haubert y. balberc. 

Hancer y. hait I. 

HaudiMr y. bah I. 

Haneier y« hait I. 

Haaçor y. hait I. 

Haame y. heahne. 

Haut y. hait I. 

Haateee y. hait I. 

Hautement y. hait I. 

Hautor y. hait I. 

Hayene y. hafiie. 

Havet, croc, crochet; de rallem. hafi, 
crochet, agrafe; Ve est yena d'une 
imitation de la suffixe et. 

Harle y. hafne. 

Hé y. haïr. 

Hèabne, heanme, hiamne, habne, baume, 
eame, ehae, eme II, 363. 373, 
heaume, casque; ahal. hdm, goth. 
hilmi, ancien norois Ata/mr, islan- 
dais hialmur, Helm yient de helen, 
protéger, couvrir. 

Heaume y. healme. 

Héberge, hébergement y. helberc. 

Hébergexie y. helberc 

Hebergier y. helberc. 

Hebregier v. helberc. 

Heingre, haingre, amaigri, décharné, 
exténué, grêle; de aeger, avec n 
intercalaire ; de là le composé ma- 
lingre, Cfr. engrot. Quant à la 
dériyation de Tahal. hungar, famés, 
donnée par M. Cheyalet, on voit 
au premier coup d'oeil ce qu'elle 
vaut: hangar — * heingre! 

Hebr y. hoir. 

Hélbere, berbert (m.) et berberge, hé- 
berge, hanberge (f.) I, 383, tente, 
baraque, campement, demeure, logis, 
maison, (notre auberge); vb. her- 
bergier, bierbergier, hebregier, be- 



bergior, hanbergier I, 76. 154. 391. 
II, 99. 362. 387, héberger, loger, 
habiter; hebergérie, berbergerie II, 
195, campement, demeure; droit 
de gîte ; herbergement, hébergement, 
maison, logement, campement ; ital. 
albergo, albergare; prov. alberc(m.), 
alberga(f.;, alberguar; port, alber- 
gue(m.), albergar ; esp. albergue(m.}, 
albergar; de l'abal keriberga (f.) 
et ancien norois herbergi (neutre), 
d'où le double genre dans le ro- 
man ; vb. heribergôn, eomp. de 
i'ahal. heri, anc norois ker, mnlti- 
tudo, agmen, et bergan, cavere, ser- 
vare. Le genre du mot heri est 
aussi variable dans les dififérents 
dialectes. 

Helt, hent, s. s. et p. r. heu, puis sans 
t, par corruption, hen, hem, benx 
II, 244, garde de l'épée, et non 
pas le haut, comme l'explique M. Le 
roux de Lincy (Brut 4219). DC. a 
en tort aussi de dire que ce mot 
est pour hent. Helt dérive de I'ahal. 
helta^ poignée de l'épée. De là 
enbeldir, enhelder, enhender, enhender 
II, 240. R. d. S. S. 2417, munir d'une 
poignée, emmancher ; enhendnre, en- 
hendenre, poignée d'épée« 

Hemi interj. II, 402. 

Heni^, henas y. hanap. 

Hendé v. hendeure. 

Hendenre, bendnre, poignée de l'épée ; 
hendé, muni d'une poignée; de l'an- 
cien norois henda, prehendere, ap- 
prehendere. Cfr. Dief. G.W.II,563. 

Henir v. hennir. 

Hennir, henir, hanir 1 , 328. 367. 369, 
hennir; hinnire, 

Henor, henorer v. honor. 

Her y. hier. 

Heralt, herant, hirant II, 270, héraut ; 
Imâ. heraldus, haraldus ; ital. araldo ; 
mot d'origine allemande, mais qui 
n'a pas de correspondant dans l'an- 
cienne langue; selon M. Scbweuk 
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D. W. 8. V. Herold , il aorMt poor 
origine haren, clamare (cfr. baro); 
mais je crois qa*il vaut mieux le 
rapporter à hari, kiri, armée, de 
sorte qae kermui signifierait em- 
ployé de Parmée, keriwali. Gfr. 
les noms propres: ancien norois 
Hmraldr, ancien saxon HùtioU. 

Hérant y. heralt. 

Herbe, ierbe, erbe, berbe; de herba; 
d^oè herbu, erbn, berbeux, garni 
d'herbes (herbosns); herboie, arbeie, 
lien herbeux, prairie. La signifi- 
cation da mot herbe était dégénérée 
au point qn'il avait pris la signifi- 
cation de potson, et c'est dans ce 
sens qa'on trouve herbe, philtre fait 
avec du jus d'herbes, d'oa heriMr, 
préparer arec da jus d'herbes; en* 
hirbear, empoisonner. Cfr. poison. 

Herbe v. herbe. 

Herber v. herbe. 

Herberge, herbetgement v. heiberc. 

Her b eig eri e v. heiberc. 

Hnbergier v. heiberc. 

HMbert v. heiberc 

Herbeie v. herbe. 

Herbu v. herbe. 

Hérde, herte II, 377, barde, troupe 
de bêtes fanves; troupeau, en gé- 
néral ; d'où herdier, berger ; herdaier, 
chasser aux bêtes fauves ; de Tahal. 
heria, herda, troupeau, gotb. hairda, 
allmod. heerde. 

Herdeier v. herde. 

HéreditaUe v. hoir. 

HéreditanUement v. hoir. 

Herege v. yrezie. 

Harese v. yrezie. 

Heretier v. hoir. 

Herifon, eriçon, ire^on, hérisson; de 
ericiuê; prov. erisson, itaL riccio, 
esp. erizo; — par extension, ce 
mot avait pris, dans la langue mi- 
litaire, la signification de défense 
qu'on mettait aux passages pour 
servir de barrières, cheval de Frise ; 



cfr. César Bel. C. 3, 67. 5; — de 
là heriçoner II, 303, hérisser. 

Heriymer v. heriçon. 

HeritaUe, heritablemwit v. hoir. 

Héritage, haritaige v. hoir. 

Heritaolament v. hoir. 

Hérite, hériter v. hoir. 

Héritier v. hoir. 

Herme, erme, (adj.) solitaire; (subet) 
solitude, désert; de içtifioç, imi. 
hermus, ermus. A la même racine, 
de ^Qrifiltriç, «radta, inmite, h«^ 
mite, hermite. 

Hermine v. ermine. 

Herlnlte v. herme. 

Hemois v. hamas. 

Heneir v. hier et II, 269. 

HfiiMir V. hier et II, 269. 

Harte v. herde. 

Hempe v. hnrepe. 

H ew e r, agacer, exciter, stimuler, en- 
courager, surtout en pariant des 
chiens; correspondant à l'allemand 
kêtien, hollandais hitten, ibid. Cfir. 
Schwenk D. W. hetzen, Dief. G. W. 
II, 611. 547. 

Heet V. est. 

Heu V. helt. 

Heu inteij. II, 402. 

Heuneor v. honor. 

Hefir, befirer v. aûr. 

Heni V. helt. 

Heut V. helt. 

Henz, heui v. helt. 

Hianme v. healme. 

ffide, hiide II, 402, frayeur, époo- 
vante, effroi; bidor, biidor, UMbir 
II, 374, ib.; hîdos, hiadei^ hidw U, 
23, hideos I, 234, effrayant, épou- 
vantable, hideux. La lettre i de 
ces mots paraissant être une inter- 
calation postérieure, on ne peut les 
dériver, comme on l'a fait, de 

* hupidut, hûpidoius. D'ailleurs il 
est assez rare de voir un substantif 
(hide) se former par accoarcisse- 
ment d'un adjectif. Racine? 
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y. hide. 

Hidor ▼. hide. 

Hidof , hidu v. hide. 

Hie, force, énergie, vigueur; du hol* 
landais hijgeny «^efforcer, être hors 
d'haleine; anglo-saxon kifge, ardeur. 

ffiflr, her, ier, «r adv. II, 269; adv. 
comp. altrier, antxier, altrer, antrer 
n, 269; henoir, enoûr, herseir, itr- 
Mir, eneir II, 269. 

Sarre, ierre, yerre, lierre; de he- 
dera; dans la forme moderne, Tar- 
tide 8*ett agglutiné au mot; prov. 
edra, esp, yedra, port, era, ital. edera. 

Hkaat v. heralt 

Hireta y. hoir. 

Hiide y. hide. 

Hiidor y. hide. 

HImUni y. hide. 

ffifdnr y. hide* 

Hitteire, hyitoire, estdrt, eitore I, 72. 
104. 283. II, 211, histoire; hiito- 
rù»; de làhiftorier, raconter, com- 
poser une histoire. 

Hlftcarier y. histoire. 

Hoher y. obier. 

Hobero y. halberc. 

Hobert y. halberc. 

Hoeer y. oscher. 

Hoèhar y. oscher. 

Hoflte, hoeier y. hose. 

Hoge, ho|^e, colline, tertre (sur une 
fosse) ; . de Tancien norois haugr, 
collis, aceryus, tumulus mortuorum ; 
allmâ. houe (génitif bouges) ; suédois 
hogy collis, aceryus, hoga, mettre 
en monceau, amonceler. 

Hofpie y. hoge. 

Hd y. hui et II, 296. 

Hoir, dr, heir, eir I, 48. 107. 131. 
335, hoir, héritier, successeur au 
fief; here$; hirete, hérite, eritet, 
arite 1, 144. 333. II, 221. 232, héri- 
tage, succession, bien propre, pos- 
session ; herediia»^ avec syncope de 
i< et de e ou i; hériter, enter, 
ireter, recevoir un héritage, faire 



héritier, mettre en possession, faire 
jouir; prendre domicile, s'établir 
sur le radical hered; d'où heritiei 
hêntm, iretier I^ 292. II, 161, héri 
tier, successeur; héritage, htritaige, 
«ritage, «ritaige, iretalge 1, 106. 293 
118. 147. 177. II, 219, succession, 
héritage, patrimoine, fief; adj. h«ri< 
tabla, hereditable, héréditaire; non 
velle formation pour hereditarius 
adv. htreditsohlemeBt, heritablwMnt, 
herJtanlemeBt 1, 254, héréditairement, 
par droit d'héritage et de succes- 
sion; comp. qui suppose un verbe 
aheriier^ ahjreteMflnt I, 154, héri 
tance, héritage; desMiter, deshizeter, 
daMuriteir I, 190. 2ia 352. II, 288, 
déshériter, déposséder, dépouiller 
d'un héritage ; d'où daieritaaoe, ex- 
hérédation; deaeriteBieiit, deahefita- 
mant, dépouillement, exhérédatioa. 

Hde, hoale, maison de débauche; 
holier, hauUw, débauché, libertin; 
holerie, libertinage; de l'ahal. holi, 
ancien norois kola y anglo-saxon 
hole, haie, dan. kule^ allmod. kôhU, 
caverne, etc. M. Chevalet, sans 
s'inquiéter de kole, et prenant brave- 
ment un dérivé pour un primitif, 
dérive holier de huorari, libertin! 

Helaria v. hole. 

Holier v. hole. 

Hom y. bons. 

Homage, homaige v. hont;. 

Home y. bons. 

Homace v. bons. 

Homanaga v. bons. 

Hammaaage v. bons. 

Homna v. bons. 

Hou V. bons. 

Honaisoii y. bonir. 

HonestOy honastamant v. honor. 

Honeatre v. honor. 

Honenr v. honor. 

Honir, hoanir, hoonir, hunir II, 244. 
401, honnir, déshonorer, couvrir de 
honte ; du goth. haut^an, ahal. Aon- 
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jan, Allmod. hoktun, toarner en iiMtr») oimieitre I, 394. II, 7, con- 

déritioD, bafouer; comp. ahonir, dés- venable, respectable, vertaeiix, poli; 

honorer, faire honte, couvrir de konestus; adv. hOBartemant H, 188, 

honte ; dér. h o n d ion, himirfwni, honte, convenablement , respectablement , 

humiliation. Snbst. lumte, hnnte, vertueusement, poliment 

honte; de Tahal. hénida, ancien Hmi«rablement v. honor. 

saxon hânda, allmâ. koende, op- HonoTMiimit v. honor. 

probre ; d*on hontoisr, hnntsier, dés- Honomnent v. honor. 

honorer, couvrir de honte; prono- Hmior«r v. honor. 

minalement, avoir honte; ahontor, Hononrer v. honor. 

ahentir, ahimtor II, 402. FI. etBl. Honraga v. honor. 

299, déshonorer, couvrir de honte, Honranl» v. honor. 

avilir; hontage, lunitaige, huntaga, Hou, haia, hwnt s. s., hoBM, hoouM, 

honte; — hontot, huatot, hontouf, kumal, 79, homme; du latin Amio. 

honteni, honteux, déshonorant; ti- De la forme s. s. vient le pronom 

mide, modeste; souvent employé hom, bons, om, bon, «&,«&, aa, 

substantivement; delumte, ddionte, hum, huns, huem, huen, ma, un 1, 176, 

honteux, confus, embarrassé, humilié. on. Dér. homage, homaiga, hooaiage, 

Hoimiefte v. honor. omaga, homanaga, hrnnmaiiaga, bom- 

Hoimir v. honir. mage, engagement que Ton prend 

Honar, hanor, honiicr, hannour, honaur, envers son seigneur de le servir en 

himur, honur, haimaur, onor, onnar, chaque occasion, de combattre pour 

oanar, ounoor, anor, aanor, anur lui, de le défendre de son propre 

I, 50. 80. 106. 117. 132. 143. 155. corps, etc.; fief. La racine koma 

163. 174. 179. 196. 221. 307. 352. est prise ici dans son sens de la 

358, honneur, avantage, domaine, basse latinité, vassal, qui se ro- 

fief, dignité, bénéfice, droits hono- trouve souvent dans rancien fran- 

rifiques; honor; honorer, hanorar, çais. Un autre dérivé de ^amc, est 

bonurar, hunmrar, lunmonrar, honou- homaea, virilité, courage. — Hn- 

rar, onorar, anorar, aanrar, etc. I, main, umainl, 210. U, 22, humain. 

135. 181. 227. 265. II, 10, honorer, humanus; hunaDiteit I, 213, huma- 

gratifier, payer; honorare; de là nité, charité, douceur; humamitas; 

par le part. pas. adv. honoreamant, avoir huMonite, être en vie. Hu^ 

unuraamant I, 388. II, 35, d'une manité signifiait aussi le sexe, 

manière honorable, avec honneur, Hontaga, hantaiga v. honir. 

noblement; honoramant I, 67, action Hanta, hontani v. honir. 

d'honorer ;hoBraga, seigneurie, grand Hontaiar v. honir. 

fief; — honraola I, 67, honorable; Hontes, hontous v. honir. 

de koHorabilis; adv. honorablenant, Honur, honurar v. honor. 

bonnrablamaat I, 239, honorable- Hoper II, 22, sauter, action de sauter 

ment; — comp. dadionor, dashananr, vite en haut; de Tanglo-saxon hop- 

etc. I, 242. 352, déshonneur, op- pan, anglais Aop, bas-saxon Auppe»^ 

probre; déshonorer, deéhonnanrer, allmod. hupfen, ib. 

daihonnourer, etc. I, 265. II, 32, Horde, hourde, hordais, honrdais, hor> 

déshonorer, outrager; d'on deshono- dois, palissade, barrière. Hordeis, 

ranea, daaonarance, déshonneur, op- comme le Imâ. hourdum, qui se 

probre; — honatta, honniaita, ho- montre dans la langue d'oXl sous 
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la forme honrt, signifiait en outre Horrible , horriblete v. horror. 

écbafand, siège, signification qui Horror , horreur, horreur, effroi; Aor- 

explique le nom donné au jeu dont ror; horrible, orible I, 252. 227. 

il va être question. (Voy. B. d. C. Il, 102, horrible, affreux, qui fait 

d. C. V. 1288. 96. 1341.) De là horreur, qui répugne; horribiiû; 

horder, hovrder, fortifier, garnir de de là adv. oriblement II, 21 , hor- 

palissades, renforcer ;comp.rehorder, riblement, affreusement; homblete, 

réhonrder I, 160. H, 328, fortifier chose horrible, qui fait horreur, qui 

de nouveau, rétablir les fortifications répugne. Cfr. ord. 

d*un lieu. Racine ahal. hurt, hurd, Hon v. fors. 

ancien norois Atir<i, allmâ. hûrde, Hoee, hueie, hœie, hoiuM, d*oti hmuel, 

claie, toute espèce de clôture. Dér. housiaiif I, 142. 325, guêtre, botte, 

bohordeii, bohonrdeii, bohort, bo- brodequin ; de là hoier, hneter, hoe- 

honrt, boort, behort, behoort n, 273, ser, botter; prov. osa, ital. uosa; 

joute, combat simulé, course de Imâ. hosa, osa; de Pahal. ho$a^ 

lances, et Parme propre à ce jeu; caliga, allmod. kote, 

d*oà behorder, behoorder, bohorder, Hoeer v. hose. 

bohônrder, faire cet exercice, et, par Hospital v. hoste 

extension, s^amuser, folâtrer. Par Host v. ost. 

contraction , bohorder donna nais- Hoftage , hospitalité v. hoste. 

sance à border, bonrder II, 41, plai- Hoftage, caution v. ostage. 

santer, s'amuser, dire des sornettes, Hoitager v. ostage. 

des contes, mentir; subst. bourde, Hofte, Ofte, hôte (celui qui reçoit et 

plaisanterie, raillerie, moquerie, celui qui est reçu), hôtelier; de 

farce, sornette. C'est également A<wpes[hos(pi)t];d'oohoftage,Oftage, 

de bohori que les Anglais ont fait écot, hospitalité, mot qu'il ne faut 

lenr boord, gallois bûrd, breton pas confondre avec son homonyme 

bourd. Cfr. Rayn. Lex. r. II, 211, signifiant caution. De hoste dérive 

c. 2, DC. s; V. quintana. Resterait encore hoftel, Oftel,* s. s. et p. r. 

à expliquer la préfixe bo, ce qui Ofteui, hofteui, hôtel, logis, de* 

ne serait pas difficile si Ton savait meure , maison , famille ; prendre 

quelle a été la signification primi- hosiel, se loger, et, en parlant de 

tive de bohordeis : le jeu ou Parme. J.-C, s'incarner dans le sein de la 

Dans le dernier cas, nous aurions Vierge; avoir hosUl, être logé; 

bot, bo, de boier (v. ce mot), et d'où hoitelain, oftelain, oitolain, hôte- 

6oAor<imaurait d'abord signifié arme lier, aubergiste (v. DC. hostolenses) 

à frapper. On a cherché à dériver et étranger, puis ennemi, peut-être 

bohorder, de l'allemand kitrten, avec influence de ost, quoique l'on 

heurter, mais cela est impossible, s'explique fort bien ces dernières 

car AifWen a produit hurter et non significations sans l'admettre; hoite- 

horder, malgré que la loi saliqoe 1er, ostder, héberger, loger, de- 
porte hortare, ortare := hurter, / meurer; hoftelage, oitelage, loyer 

Hordeii v. horde. de quelque logis, frais de logement 

Hordar v. horde. pour chevaux. Directement de hoi^ 

Hordoia v. horde. pitalit^ vient hospital, oi^ital, hô- 

Hora V. ore II. pital , sans contraction du radical. 

Horloge v. ore II. Hoitel v. hoste. 
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Hoftelage v. boste. 

Hoftoler v. hoste. 

Hoiteni ▼. hoste. 

Hoii<di0 T. hoafwe. 

Etale y. hole. 

Honlier v. hole. 

Honmage v. hons. 

Eumdt V. honir. 

Honnor v. bonor. 

Hmmonr, hoviioiirer v. honor. 

Honrde v. horde. 

Honrdeii v. horde. 

Hoorder v. horde. 

Heure v. ore II. 

Hèort V. borde. 

HouMi homel, houer y. hose. 

Honiiaiiz v. hose. 

Homie, lumehe, couverture dont on 
se servait ea guise de manteau, 
sorte de casaque; Imâ. hulcia, htd- 
citum; de Tabal. hulst, hulft, housse. 

Hn inteij. II, 402. 3; hn, s. s. hvi 
II, 132, huée, cri pour se moquer 
ou épouvanter ; huer I, 2ô2. II, 77, 
huer, crier; d'où hnee II, 280, huée, 
cri. Racine v. II, p. 403. M. Dief. 
G. W. II , 535 a tort de rapporter 
cette famille de mots à Tahal- 
hnah, etc., irrisio. 

Huéhe, hvge, coffre, armoire, caisse 
à différents usages; aujourd'hui 
restreint au sens de coffre à pétrir 
et à renfermer le pain; Imà. kuHca, 
kueha. Racine dans ralIemandAiî(fe, 
petite demeure, se ri^portant à hut, 
ce qui couvre, protège. Cfr. l'anglo- 
saxon huàcca, coffre, anglais hutch. 

Hvèher, hnehiar, hnder I, 210. II, 27. 
308, appeler à haute voix, crier; 
prov. ucar; subst. ue; dérivé du 
latin bue; comp. ahneker, appeler. 
Cfr. DC. hucciare. 
But II, 297. 
Baee v. hn. 

v. hons. 
II, 297. 
HneiL V. hons. 



Hveof V. hons. 
Xnet V. huis. 
Hnaat, hneeer v. hose. 
HQge V. huche. 

Hvi, hoi, hae, ni, oi XI, 296; cest jor 
de kui, al jor de àmi U, 296; en 
h$ii II, 296; Aiii iiMKtfi II, 297; 
comp. htdmala, maiduii, idnaa, ass- 
hvi, hnamala n, 297; aneni, enen, 
aneoi, «nooi, aaqni, enqiioi, «ii«ii0 
n, 297. 
Hnimaii, hidmei II, 297. 

Hnia, nia, oii, hnei, ludz, loi, na, wnii 
I, 72. 193. 228. 298. 396, porte, 
entrée; de Ofliiim; dim. idaiet I, 99, 
petite porte; — huMer, oiMier, 
oiaiier, hiurier, vMier, gardien d'une 
porte, portier ; de osHarims. Hms- 
sier, etc. signifiait en outre un na- 
vire propre à transporter lea che- 
vaux, et alors il dérive directement 
de huis (v. DC. s. v. huiisartm). 
Dans ce dernier sens, on lui trouve 
encore les formes TiiiHiar, fmàa 
n, 272. De huis Tient encore 
hidMeria, oiMerie, irinerit, l'ouver- 
ture de la porte, entrée, la garni- 
ture de la porte. 

HidMerie v. huis. 

Hidiiier v. huis. 

Hnit V. oit. 

Hutante v. oit. 

Hnitisme v. oit. 

Hvler V. hurler. 

Hulotte V. hurler. 

Hun, haine r. hons. 

Humain v. hons. 

Hnmaaiteit v. bons. 

Hnmde v. humle. 

Hnmeliaaee ▼. humle. 

HuneUer v. humle. 

Humer I, 162, humer. Racine? Ono- 
matopée? 

Humilement v. humle. 

Humiliance v. humle. 

Humilier v. humle. 

Humiliment v. humle. 
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Hunilitoit t. humle. 

Hnmle, hnmele I, 143. 161. Ch. d. R. 
8tr. 89, soumis, modeste, doux, af- 
fable, indulgent; plus tard avec b 
intercalaire; de humilis; adv. hiimto- 
ment, huniUment, humUement 1, 16L 
220. n, 142. 246, humblement, avec 
douceur, indulgence; — hnndllteit 
I, 53. 129, soumission, modestie, 
indulgence, bonté, clémence, pitié; 
kwmiiUas; himiliflgr, liimieli«r, imM- 
Uer I, 107. 129, abaisser, être mo- 
deste, soumis, obéir; s* humilier 
signifie aussi incliner la tète et le 
corps en signe de respect; hrnni- 
liare; d*on himiiliaiiee , humellanee 
n, 358, humiliation. 

Humlement v. hnmle. 

Huneifim v. honir. 

Himir y. honir. 

Hum Y. bons. 

Himtage y. honir. 

Himte Y. honir. 

Himteier y. honir. 

Himtof Y. honir. 

Hnnor, huniirer y. honor. 

Hure, partie cheYelue, cheYclure, che- 
Yenx ou poils hérissés ; tête d*un loup, 
d*un lion, etc. ; de là ahuii, chevelu, 
au poil hérissé, effroyable. Racine ? 

Hnxepe, herape, qui a les cheveux 
hérissés; velu. Racine? M. Diez 
I, 314 dérive hurepe de mpfen, 
tirer, plumer, ahal. hroupôn^ ra- 
pere. La forme hroupôn n'aurait 
pas produit notre mot. On a dé> 
jfvé hurepe de horripilare (v. DC. 
8. Y.}, mais cela est tout aussi im- 
possible. Hurepe aurait-il quelque 



affinité avec hure^ y. s. e. v. 

Hvrleii v. hurler. 

Hnxier, huiler, hnler, nder, hurler; 
ital. urlare; de uMare; d*oii hnr- 
kis, hurlement, et de la forme sans 
r (huler), hulotte (oiseau). Huler 
pour hurler représente-t-il la forme 
huiler avec syncope du s, on bien 
y a-t-il eu influence de Tallemand 
heulen, crier, hurler? 

Hvrt, hvrtee v. hurter. 

Hurteii, hnrteii v. hurter. 

Hurter II, 92, heurter, frapper, battre, 
renverser Tennemi, le mettre en 
déroute; comp. ahurterll, ÔO, cho- 
quer, blesser; dehurter M. s. J. 487. 
I, 101, heurter, pousser rudement, 
renverser; subst. hurt, choc, coup; 
hurteii, hurteii, hurtee, action de 
heurter, coup, choc, batterie. Ces 
mots se retrouvent dans Pallmâ. 
hurteiiy horteu, hurt, anglais hurt; 
mais comme ceux-ci sont inconnus 
à tous les anciens dialectes alle- 
mands, il faut admettre qu'ils sont 
empruntés au roman, comme termes 
des tournois. Hurt est celtique et 
se retrouve dans le kymri hurdh, 
coup, choc, bélier; hyrdhu^ frap- 
per, heurter. 

Hni Y. huis. 

Huiler Y. hurler. 

HuHier v. huis. 

Huvet, ornement de tète ou coiffure 
de femme ; houppe ; de Pahal. 
h&ba, ib., mitra, tiara; ancien no- 
rois hùfa, ancien frison houwe. 

Hui Y. hu. 

Hyitoire v. histoire. 



I. 



lanli, ianz de als I, 132. 
làf% Y. aiguë. 
las de als I, 132. 

iMi, ieele, ioeli, ieélM, comme cel, 
celé, cels, celés, ou le dit; de ecce 



ille, Vi est égal à e et le premier 
c a été syncopé. Le proY. a mieei, 
c-à-d. que Ve a été changé en a 
et que, par suite de la synoope du 
e, on a diphthongué avec t; il 
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pariiît qae fort auciennement on a lénnite v. herme. 

ea la même forme dans la langue lerre v. hierre. 

d'oTl, c'est ce que semble prouver lénoir v. hier et II, 269. 

aeio^ dans EuL , pour iço. lettre v. estre I. 

lùtM, ioelni, ieheli, i^efad comme lére v. aiguë. 

ceiei, celui, cheli, chelui ; v. icel, iceo. lez t. oil. 

leeo, iço, eeo, ceou, 90, (en, elum, ce, Igal ▼. ewer. 

éhe, iehe, ielum, ieho, ieeon I, 149. Iganee v. ewer. 

150. 157, ce; ecce hoc. Les formes Igaamcnt v ewer. 

en au s'expliquent par un assour- Igliao v. église. 

dissement de celles en o pur; maie Ignel, ignele v. isnel. 

il y en a encore une en Bourgogne : Ignélement y. isnel. 

eeu I, 149. etc., qui est fort an- Sd adr. de lieu v. anqni et II, 271. 

cienne et ne peut par conséquent H (ili) pr. pers. I, 121. 127, il, ils; 

s'expliquer par le moyen de ce. il --le. 

Elle dér. cependant de la même H, ile pour el, ele I, 128. 

source que les autres, mais d'autre lia v. la II. et II, 279. 

façon, c.-à-d. que Vo de Aœ a été Ilan II, 299. 

diphthongué en eu: ec&hoc, ceu. liée, ileqnei II, 299. 

Cfr. I, 25. II, 319, note 1, et icel. nie t. isle. 

leeon v. iceo. Illier Ben. III, 515. R. d. Ren. IV, 71, 

leest, ieefte, ices, ieee comme cest, côté, flanc; dér. de ilia, ibid. 

ceste, cez, ces ; ecce iste ; v. icel, iceo. Iloe , iloqnee II , 299. 

Iceftei, ieeetvi, iehetti, icheitai comme Hmo, iloequet II, 299. 

cestei, cestui, chesti, chestui; v. icel. Une, Huquee II, 299. 

iceo. Suée, ilnequei II, 299. 

leeus comme cens. Image, ymage et imagene, ymageae I, 

Iehe y. iceo. 152. 284. II, 158, image, Ubleau, 

Idiel, iohels, icheui, ichele, iehelee figure, statue; de imago, et ima- 

comme chel, chels, cheus, chele, 5rtfi(is), d'après la première décli- 

cheles; v. icel, iceo. naison; prov. image et ymagena, 

Ichest, ichefte, iehes, ioheites comme emagena. 

chest, cheste, cbes; v. icel, iceo. Imagene v. image, 

lèhi V. ça et II, 278. Ime, inné, notre terminaison ièn^e 

lehil, iehii, ichins, iehieu comme chil, dans les noms de nombre. On ad- 

chis, chius, chiens; y. icel, iceo. met ordinairement que ce tèmeyient 

lehirt comme chist; y. icel, iceo. de etimus; mais, dans le principe, 

loho, iohon y. iceo. la forme ième a eu une double 

Ici y. ça et II, 278. origine : imtfx = ime et e5tffiiis=:t«ifie; 

leil, icis, icii comme cil, ciz, cis; plus tard on a, il est yrai, admis 

y. icel, iceo. partout iesme, d'où ième, par ana- 

Icist comme cist; y. icel, iceo. logie. Yoy. I, 114. 115 septime, 

1(0 y. iceo. onzime, trezime. etc. 

Idone, idonqnes y. donc et II, 283. Impasdence y. patience. 

Idunc, idnnkes y. donc et II, 283. Impatience y. patience. 

1er y. hier et 11^ 269. Imperfection y. faire, 

lérbe y. herbe. Incarnation y. char II. 
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Inde adj. II, 243, bleu sombre, violet: 
prov. subst. indi, endi, indigo, adj. 
violet; de indicum, indigo; de là 
indoier, indder, verbe intraduisible 
sans une périplirase qui en affai- 
blirait la signific^ition ; il attribue 
à la chose inthyante une inde gra- 
cieuse qui fây; image, qui ondule, 
qui semble se balancer, se mouvoir 
de ci et de là pour le plaisir de 
la vue. 

Indeier v. inde. 

Indire v. dire. 

IndiBoretion v. discret. 

Indoier v. inde. 

Ihel, inele v. isnel. 

Infermete, enfermetet, enfermete, en- 
fturmeteit, contracté enferte II, 142. 
227. 378. II, 22. 369, infirmité, 
maladie ; de infirmitas, Cfr. ferm. 

Infernal v. enfer. 

Infemans v. enfer. 

Infler v. enfer. 

Ingremance, magie, nigromancie; cor- 
ruption de nigremance, pioy. nigro- 
mancia; niger, fittvii(a, 

Iniqniteit, iniqnited I, 355, iniquité, 
injustice; iniquilas. Cfr. ewal. 

Innocence v. nuire. 

Innocent v. nuire. 

Ihobedient v obéir. 

Inqnant, inquanter v. quant I. • 

Inai V. ensi et II, 273. 

Int V. en et I, 175. 

lo Serra., je v. I. 123. 

Iqni v. anqui et II, 271. 

Lraistre II, 184, prov. irascer, iraisser; 
sùbst. irance, colère, emportement, 
chagrin ; prov. iraissensa. Cfr. irer. 

Irance v. iraistre. 

Ire, iret v. irer. 

Ireçon v. heriçon. 

Ireement v. irer. 

Irer, irierll, 185. 1,40, irriter, fâcher; 
t'ireTy s* en irer, s'irriter, se fâcher ; 
iret, ire, iriet, irie, fâché, irrité, 
chagriné ; adv. ireement , iriement 
Borgoy, langue d'oïl, Glouaire. 



II, 268, avec colère, farieusetneot, 
tristement ; ire I, 68, colère, foreur, 
tristesse , chagrin ; de ira ; dér. 
iror, imr I, loi, rancune j foreur, 
emportement , tristesse , chagrin ; 
iroe, ironi, ireni, furieux, courroucé, 
. colère, fâché, triste; H irons I, 104, 
rhomme colérique; adv. iroeement, 
irouBement, irensement, avec colère, 
furieusement, tristement ; comp. aSrer, 
«irier, ord. pronom. II, 96, se ooor- 
roucer, se fâcher ; prov. azirar, latin 
adirare; aïret, aire, aïriet, aïrie, 
colère, emporté, ardent, acharné; 
subst. aïr I, 369, violence, impé- 
tuosité, force, haine; d*t£%r, violem- 
ment, avec force; par air II, 215; 
prov. aziro, azir; dér. aSrison, co- 
lère; aïrement, acharnement, dépit, 
chagrin; aïroe, colère, emporté, ar- 
dent, violent; prov. aziros; adv. 
aïreement, avec impétuosité, vigueur, 
courageusement. Cfr. iraistre. 

Iretage, iretaige v. hoir. 

Ireter v. hoir. 

Iretier v. hoir. 

Irensement v. irer. 

Irie, irier v. irer. ^ 

Iriet V. irer. 

Iror V. irer. 

Iroe, irosement v. irer. 

Irons, irensement v. irer. 

Irur V. irer. 

Isi V. ensi et II, 274. 

Isle, ille I, 255. II, 35, île; insula; 
prov. isia, illa, port ilha, esp. isia, 
ital. isola. 

Inel, ianiel II, 298. I, 315 — adver- 
bial. I, 273; — imelement, isniele- 
ment, ignelement II, 298; — itnel, 
inel ou ignel le pas, isnele pas, 
inele pas, ignele pas^ isnel pas 
II, 298. 

Imelement v. isnel. 

Iiniel, ianielement v. isnel. 

Isser V. Issir. 

Ini, ifiino, isnnt v. ensi et II, 274. 
14 
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iHi^iiM V. ensi et II, 274. 

iMir, mir, «Mr, iMtr, ittra, mtir, 
finir I, 353-9, sortir, se retirer, 
s'en aller, partir; comp. rivir, r«iidr, 
r, sortir à son tour, se retirer; 
r, MMnuiir, sortir, jaillir en 
abondance; suSst. îMue, dune, is- 
rae, sortie qa*on fait d'une place 
assiégée. Issir dérive de exire, 
oomme je Tai dit 1 1 , 353 ; mais 
lea formes ussir, oissir ne penrent 
avoir la même origine, elles in- 
diquent un mélange du subst. us, 
ois (▼. huis), de même que Titalien 
uscire, à côté de escire, reporte 
au subst. uscio. Ce mélange s'ex- 
plique, du reste, facilement : la porte 
est avant tout considérée comme 
moyen de sortie. Notre verbe re- 
«IMtr est un composé de ussir, il 
signifie sortir bien, heureusement, 
réussir. Eissir fots I, 302, issir 
contre II, 86, etc. 

Inné v. issir. 

Ift Serm. I, 19, ce, cet, celui-ci; de 
iste; prov. est, ital. esto. Cfr. cist. 

Iftre V. issir. 

Ita&t V. tant et I, 192. II, 325. 

Itel V. tel et I, 195. 



Ivel, iv^ment v. ewer. 

iTtr, yrwr I, 235, hiver; il est yten 
entres, Thiver a commencé ; et ainsi 
des aatres maisons; de At6eriiifs,- 
prov. ivem, ital., port, inverno, 
esp. inviemo. 

iToire I, 72, ivoire; ^rov. evori, avori; 
ital. avorio ; de eb^eus, à cause de 
la forme, et non, comme on l'ad- 
met, de e6fir ou d'un cas quelconque 
de ce substantif. 

Ivre, yvre II, 123. .126, rassasié, 
rempli, ivre; ebrius ; vvrer, yvra, 
enivrer, se prendre de liqueurs fer- 
mentées; ebriare; enivrer, enyvrer 
I, 69. II, 123. 126, enivrer; tfie- 
briare. Le latin ebriûcus, qu'on 
trouve dans Nonnius, a donné au 
prov. ebriac, dans le Berry eàrta, 
e6riaf = ivre; c'est de là que vient 
aussi terate, prov. abriaga, piffce 
que cette plante a une vertu en- 
ivrante. Robert Estienne a déjà 
songé à ebrielas^ qui ne convient 
pas pour la forme. 

Ivrer v. ivre. 

Iwel v. ewer. 

Iz V. oil. 



X 



Ja, jai II, 300; comp. jadis U, 300; 
jamais II, 300; ja toit oe que, ja 
loit que conj. II, .'^83. 

Jade V. joe. 
* Jadeau v. joe. 

Jadis V. ja. 

Jai V. ja et II, 300. 

Jaiole V. gaiole. 

Jalaie v. galie. 

Jalle V. galie. 

Jalne, jaune, jaune; de galbinus. 

Jalons I, 107, jaloux; selosus, Cv^oç; 
ital. geloso; prov. gelos, gilos; ja- 
lousie I, 348, jalousie ; propr. ielosia. 
Cfr. pour la forme Cvyttv et jun- 



gere. De là comp. engelos, angeleas 
II, 244, jaloux, soupçonneux. 

Jalonsie v. jalous. 

Jamais v. ja et II, 300. 

Jambe, gambe, jame II, 270. 342. 371, 
jambe; ancien esp. cama, camba, 
prov. camba. Selon M. Diez I, 31, 
ce mot dériverait de l'allemand 
hamma, jarret, cuisse; mais il se 
trompe. La forme primitive est 
celle en c initial, et la signification 
primitive a été courbure, (pli du) 
jarret. Camba, gambe est-il une 
forme ou le 6 a été intercalé, ou 
bien le b est -il tombé dans cama, 
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Jante? Je me décide pour la der- JantÎM v. geiit. 

nière alternative, parce que je rap- Jarbe v. garbe. 

porte gambe à la racine celtique Jardin, gardin II, 279, jardin, verger; 

catHy camm^ curvus, qui a un primi- Ima. gardinum, gardinus, etc., dé- 

tïîcamb. La racine cam se montre rivé de l'ahal. gart (gard, kart), 

anssi en latin, p. ex. camer a, voûte ; cyclus, orbis, septum , etc.; goth. 

camerare, voûter, cambrer; mais gards, demeure, maison. Cette ra- 
ies mots de ce genre sont en partie cine se retrouve aussi dans le 

rares, en partie non-classiques, tandis celtique: kymrl gardd f.f hortns; 

que la racine cam est très-étendue gallois gart. 

dans le celtique. De jambe , dé- f argon, jargnn v. gargate. 

rive jambet, gambet, croc en jambe;' Jargoner v. gargate. 

jambeer, donner le jambet, donner Jarle v. geurle. 

le croc en jambe; tromper adroite- Jaier v. gaser. 

ment; jamboier, marcher, se de- Jaserant, jaiarant, jaierenc, jaseroif, 

mener; gamache, sorte de chaus- rime 1, 407, cotte de petites mailles. 

sure; et nos mots jambon, gam^ Ce mot fut d'abord adjectif, p. ex. 

hade, etc. Cfr. Dief. Celt. I, 108. un haubert jaserant l, 194, puis 

Jambeer v. jambe. on l'employa comme substantif. Le 

Jambet v. jambe. Duchat dérive jaserant de Tallem. 

Jamboier v. jambe. gam-rinc, sans s'inquiéter que ce 

Jama v. jambe. mot n'existe pas ; le baron de Reiffen- 

Jangle v. jangler. berg (Chev. au Cygne 71), de jaque 

Jangleor v. jangler acerin, qui ne convient pas pour 

Jangler, gangler J, 76, bavarder, ba- la forme, et puis jaierant est plus 

biller, railler, moquer; jangle,gaBgle ancien que jaque. Jatarino, en 

I, 76 ;Jangierre8, ganglerres, jangleor, espagnol, signifie d'Alger, algérien, 

gengleonr. T. I, 76 j'ai dérivé trop de l'arabe gaiâir, Alger. Ce mot 

. à la légère de cauculator: la forme serait-il contenu dans le nôtre, on 

ne se prête pas à cette étymologie, bien Jaierant serait-il le nom d'une 

et, si Ton voulait admettre une' ana- autre ville arabe, ce qui convien- 

logie, il vaudrait mieux remonter drait parfaitement à sa signification? 

à ganniculare, der gannire; cepen- Jaserois v. jaserant. 

dant ganniculare aurait régulière- Jate v. joe. 

ment produit janiller, ganiller. Il Janne v. jalne. 

faut donc chercher une autre ori- Jaierant v. jaserant. 

gine àr jangler, et elle se trouve Jaierenc v. jaserant. 

sans doute dans le hollandais jan- Je v. ju. 

gelen, janken, criailler, piailler, Jehir v. gehir. 

glapir, crier comme un chien que Jeichir v. gehir. 

Ton bat. Cette dernière significa- Jel, je le I, 134. 

tion se retrouve dans le prov. mo- Jeni II, 331 pour genz v. gent. 

derne janglar, et l'on dit aussi Jeo v. ju. 

janglar de fred, grelotter, à cause Jeeille v. gaiole. 

du bruit que Ton fait avec la bouche Jee, je les I, 134. 

quand on a froid» Jetir ▼. gésir. 

Janglerres v. jangler. Jeeke. v. dusque. 

14* 
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Jetque V. dusqiie. 

Jeter v. geter. 

Jeu, je V. ju I, 122. 

Jeu, je le I, 135. 

Jeu, gea, gien, gin, ju I, 298. II, 281. 
315. N. R. F. et C. II, 286. Ch. d. 
S. II , 20. P. d. B. 87. Brut 4444. 
53. 10804. R. d. C. 64, jeu; jocus; 
proT. joc, juec; esp. jnego; ital. 
gîoco ; jeu parti, alternative ; v. DC. 
jocus partitas; aller à jeu, errer 
çà et là, être en liberté; '— joer, 
jner, jener I, 181. II, 281, jouer, 
folâtrer, s'amuser; jocare; ji^leres, 
jngleres, joaglerei, Joglaor, jngleor, 
jongleor, jongleor I, 75, jongleur; 
joculalor; Jogler, jugler, jongler, 
tromper adroitement; joeulari; de 
là joglerie, troupe de jongleurs; 
tromperie; jogleit, jogleii, forfan- 
terie, vanité. 

Jeudi v. joesdi. 

Jevier v. jeu. 

Jeune, jenner t. geuner. 

Jo V. jn. 

Joe, joue; prov. gauta, ital. gota; d'où 
joee, soufflet; proy« gantada. La 
forme provençale en au radical, qui 
est sans aucun doute la primitive, 
rend très probable la dér. du latin 
gahala, écuelle, proposée par M. Diez 
I, 148, note; on a d'autres exem- 
ples d'une conception semblable des 
parties du corps. Le breton gaved, 
javed, maxilla, mala, vient aussi à 
l'appui de cette étymologie, si toute- 
fois il a la même origine que ;oe, 
ce qui semble assez certain, les 
autres langues celtiques ne possé- 
dant pas de forme analogue. Cfr. 
encore anglais jato, wallon jame, 
bouche , face. Ainsi joe dérive de 
la même source que jatte, autre- 
fois jade, jate, d'où jadean, plat, 
jatte, écuelle, sébille de bois; cfr. 
Roquef jadau : normand gade, esp. 
gabata, ital. gavetta. Pour joe, on 



a les transformations: gabata, ga- 
vata, gauta, gaue, goe, joe; pour 
jade, syncope de ba. 

Joél V. joïr. 

Joer V. jeu. 

Joeidi, jîaeikU, jeudi II, 312. 358, jeudi; 
Jovis dies ; cfr. dis. On trouve dans 
J. V. H. p. 476 diwef, dioet, que 
M. Willems traduit faussement par 
mercredi. 

Jofiie V. juefne. 

Joglaif V. jeu. 

Jogleor V. jeu. 

Jogler, jogleret v.- jeu. 

Joiaiu, joiant v. joTr. 

Joiaui V. joïr. 

Joiax V. joïr. 

Joie, joiel v. joTr. 

Joieui V. joTr. 

Joindre, joindre II, 237 ; comp. ^joindre 
II, 238. I, 145. 153 (lisez ainsi au 
lieu de adjoindre), joindre, unir, 
réunir, adjoindre ; ajointes ensemble 
I, 152; coxgoindre, deqoindre, esk- 
joindre II, 238. 52; — jog, jng I, 
159, joug, esclavage, asservissement; 
jugum {^vyàv)\ prov. jo, esp. yugo, 
port, jugo, ital. giogo. Le même 
mot est jnf II, 163, où f remplace 
g final. 

Joioe, joioiement v. joïr. 

Joioni V. joïr. 

Joïr, goïr, jonïr, jouir, se réjouir, 
s'amuser, faire fête; de gaudere; 
prov. gauzir, jauzir, ital. gaudire, 
godere, gioire; comp. ei^joir, eageur 

I, 147. 192. 366, réjouir', amuser, 
féliciter, applaudir; d'où eiôoia&oe, 
joie; et reqoïr, réjouir, amuser; 
coigoïr, congoïr I, 279, fêter, affec- 
tionner; subst. joie, goie, joie; de 
gaudium ; dér. joiel, joél, jouel, s. s. 
et p. r. joijeas, joians, jonians, joiaz 

II, 264, bijou, joyau; adj. joios, 
joiouB , joins , , gai , enjoué , joyeux, 
amusant, content; joiant (gaudens) 
II, 311. 317, joyeux, plein de joie; 
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adv. joiOMmMit I^ 331 , joyeuse- 
ment. 

Joins Y. joïr. 

Jol pour je le I, 134. 

Joli, joiUi, pour jolif, par suite de la 
disparition de la finale f, fém. jo- 
live, jonlive, joyeux, content, satis- 
fait, galant; dér. joliver (jolier), 
s'amuser, aimer le plaisir, s'aban- 
donner à la joie, à la débauche; 
joliTOte, joie, plaisir, agrément; 
amour des plaisirs. De TancieB 
norois jol (ou jôl?), conviTium so- 
lenne; Bnédo'ia jul , juldag , danois 
juledag,l^oé\; suéd.jn/a, fêter Noël. 

Jolier V. joli. 

JoUve, joliyer v. joli. 

JoliTote y. joli. 

Jone, cfono, jimo , jonc ; juncus ; de là 
jonehier, jonder, jonquier, jnneher, 
joncher, répandre des joncs ou des 
herbes, des âeurs, etc.; jonohiere 
n, 278j lieu marécageux ou il croit 
du jonc ; puis lieu couvert de brous- 
sailles. Le mot de jonc, dit Mé- 
nage, s' appliquant à une grande 
famille de plantes, fut employé pour 
désigner les fleurs et les feuilles 
qu'on semait sur le passage des 
personnes qu'on voulait honorer; 
et jonehier signifia d'abord jeter 
du jonc, des herbes ; puis , par ex- 
tension, joncher de fleurs^ et figuré- 
ment joncher de morts. 

Jonehier v. jonc. 

Jonohiere v. jonc. 

Jonder v. jonc. 

Jone V. juefne. 

Jonet, jonete v. juefne. 

Jongleor v. jeu. 

Jongleres t. jeu. 

Jonqnier v. jonc. 

Jor, jur, jonr, jour, clarté, lumière; de 
diurnus; plus jor I, 352, plus 
longuement, plus longtemps; en si 
peu de jour II, 314 ; par jor, tout 
le jour^ jomal 1 , 253, journal , du 



jour, du matin, absoi. dans W. Â. 
L. p. 70 étoile du jour; diurnalis; 
jomal, jomani, jour, journée, ba- 
taille, combat, travail, peine; de 
là joinee, jumeo, journée, l'espace 
du matin au soir, espace de chemin 
parcouru dans un jour; prov. Jor- 
nada; de jornee dér. jomeer, jor- 
noier, voyager, faire de grandes 
journées; travailler à la journée; 
comp. igomer, ^jumer I, 100, com- 
mencer à faire jour; infinitif empl. 
subst. pour la pointe du jour; par- 
ticipe prés. empl. subst. limant 

I, 315, point du jour; igomoe, 
i^nmee I, 120, commencement de la 
journée, point du jour; MÔor, 8i(jiir, 
séjour, retard, délai, repos, délasse- 
ment; avoir sejor, avoir du repos; 
à sejor, en repos, en sûreté; sans 
sejor I, 377, aussitôt, incontinent, 
sans cesse; aiâomer, tourner, sa- 
jomer, M^omer, fonjoimier, inijamer, 
Bqourner I, 60. 154. 270. 293. 355. 
tl, 33. 100. 381, séjourner, reposer, 
délasser; faire reposer, soulager; 
cheval sejorné, cheval reposé, frais. 

Jomal V. jor. 

Jornaua v. jor. 

Jomee v. jor. 

Jot, je les I, 134. 

Joine V. juefne. 

JoBqne v. dusque. 

Joite, joute, juste, proche de, près 
de, le long de; comp. droite, de- 
juste, dejouste II, 355. 6. -- De là: 
verbe joeter, joster, jouster I, 66. 

II, 267. 284, ajuster, assembler, 
rassembler , réunir , s'assembler, 
jouter, combattre, livrer combat; 
se josler à qqn. I, 270; subst. joste, 
juste, jouste, joute, assaut; d'où 
josteor, jostenr, jonsteor, justenr 
(josteres, justeres), jouteur, com- 
battant, adversaire; comp. igoster, 
ijuster, igonster I, 306, assembler, 
unir, ranger, joindre, ajouter, se 
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rejoindre, rejoindre pour combattre 
(notre ajouter et ajuster); sobst. 
ajottae, igoiutae, ignitte, assemblée, 
rencontre; i^Oftament, lyniteaMnt, 
ajostement , nnion , assemblage , 
compagnie. 

Jafteor v. joste. 

Joiter , joiterM v. joste. 

Joftonr V. joste. 

Jbn V. ja. 

Joui y. joïr. 

Jornene y. jnefne. 

Joag^r V. jea. 

JttDglerw V. jeu. 

Jouant F. joïr. 

Jouir Y. joïr. 

Jtnli Y. joli. 

Jonliye y. joli. 

Jour V. jor. 

Joui, je Y. I, 122. 

Joute Y. joste, prép. et subst. 

Jouateor v. joste. 

Jonster y. joste. 

Jonat, joTont v. juefne. 

Joranto, jovento y. juefne. 

Jovenoel, jovencelle t. jaefne. 

JoTone Y. juefne. 

Jn, jeu Y. jeu. 

Jn, jo, jon, jen, jeo, je, ge, gie I, 121 
et suIy., pron. pers. 1. p. s. m. et f 
je, moi; ego; prov. eu, ieu, port. 
eu, esp. yo, ital. io. 

Judnei Y. Yoisin. 

Jnoûie, juene, jnesne, jofiie, jovene, 
joneno, jone, jome I, 52. GO. 196. 
226. 265. II, 100. 279. etc., jeune; 
aimable, gracieux; juvenis; ital. 
gioYÎne, gioYane, proY. joYe, esp. 
joYen; comparatif juvenor, jnvennr 
I, 103, plus jeune; puîné, cadet; 
dimin. jonet II, 280, jeunet; d^où 
jnvenerie, jnveignerie, partage du 
puîné; — jovenoel, jovencelle II, 61, 
jouvenceau, jouvencelle ; juvenculus^ 
juvencula, dimin. de juvencu»; — 
joTont, jovant m. II, 9ô, jeunesse; 
amabilité, grâce; juventus; jovente, 



joraato I, 331, jeanetse*, jeanes gens ; 
juventa; vb. comp. nû<^^>>ûr, xa- 
joenir, n^jonenir, rajeunir. La forme 
Joneto II, 219, jeunesse, est une 
création' nouvelle de la langue d*oTl 
d'après T adjectif jone. 

Juone Y. juefne. 

Jier Y. jeu. 

Juoidi Y. joesdi. 

Juemo Y. juefne. 

Juf V. joindre. 

Jug Y. joindre. 

Juge Y. juger. 

Jugoment y. juger. 

Jugoor Y. juger. 

Juger, jugier, juger, condamner; ju- 
dicare; dér. jugi^rres, jugerros, ju- 
goor, jugour I, 75, juge; jugomut 
I> 82, jugement, le jugement der- 
nier; comp. doqugier, dcjugior I, 
173. II, 144, juger, terminer un 
différend; mal juger; for^jugier, 
foijugior, fouijugier, forgugier I, 268. 
351. II, 168, dénier justice à qqo., 
mal juger, juger à tort, renvoyer 
sans jugement. Juise II, 209, juge- 
ment, épreuve par le feu; prov. 
judizi, jnzizi, juzi; dér. de judi- 
cium. Quant à juge 1 , 358 , juge, 
il dérive immédiatement de juger, 
car judex aurait produit jms , ital. 
giudice, forme qu'on a sans doote 
voulu éviter à cause de juis, juif. 

Jugorres v. juger. 

Jugeur Y. jugen 

Jugier Y. juger. 

Jugierres v. juger. 

Jugleis Y. jeu. 

Jugleor Y. jeu. 

Jugier, jugleres v. jeu. 

Jugnet Y. juinet. 

Juignet Y. jugnet. 

Juindre v. joindre. 

Juinet, juignet, jugnet, juingnet Roteb. 
1, 30, le 7e mois de Tannée, juillet. 
Ce mois portait aussi le nom de 
Julie, julius, et c'est poui;QU0t i'ou 



Digitized by LjOOQIC 



JUI 215 JUV 

changea plas tard juinet en juillet, origine que le français jupe, etc. 

pour le rapprocher du nom latin. Cfr. Scbwenk D. W. s. y. scbaube; 

Jutnei est un dérivé de juin, avec Schmeiler IH, 307. • 

terminaison diminutive et. Mais Jnpel y. jnpe. 

d*où vient cette forme diminutive? Jur v. jor. 

Serait-ce une imitation de Talle- Juré v. jurer. 

raand? M. Grimm II, 860 fait re- Jurer, jurer, promettre, fiancer, prèler 

marquer que les Allemands don- serment; part, passé empl. subst. 

naient le même nom à deux mois juré, lié par serment, feudataire, 

qui se suivaient, et les distinguaient vassal ; confédéré, allié ; échevia et 

par un adjectif préposé, p. ex. en bourgeois d^nne ville; 'de juraite\ 

anglo-saxon aerralîdha=juin,&ftera jurer sor sains I, 148, sur un eserit 

]îdba= juillet (le 1er et le 2e mois l, 196, sur Vame II, 65, jurer qqn. 

doux). D'après cela , juinet serait I, 357. etc. ; comp. tsaaJQttBe II, 85. 

le petit, le jeune, le second juin, 144, conjurer, supplier; eo^jnrelRm 

et il faudrait admettre que cette n, 44. 285, conjuration; formule 

forme nous est venue des Anglo- cabalistique; peijiirer, paijirer I, 

Normands. Je me souviens d'avoir 272. II, 35. 106, parjurer; pcr- 
entendu quelques villageois pro- - jurare ; paijur, parjure ; perjurus. 

noncer encore juignet. Jnmee v. jor. 

Joint, juinte part. pas. de joindre. Jxm II, 347, jus, suc; jus^ juris (fwoc). 

Junc V. joue • Jxm adv. II, 301; comp. là jus, ça jus 

Juachêr v. jonc. II, 302; au d^us II, 302. 

Juner v. geuner. Jtsarme v. guisarme. 

Jupe, casaque, pourpoint, souquenille ; Jusche v. dusque. 

d'où japeli ib.; jupon, gippon, ib. jngk» y. dusque. 

Cette dernière forme en i pur ra- Jusque v. dusque. 

dical^ qui s'est conservée dans cer- jQgt , g. s. et p. r. jusi 1 , 100 , juste, 

tains patois, p. ex. dans celui de équitable; empl. subst. juste II, 9; 

Moatbéliard, se retrouve dans le justus; justice, justiéhe, justlsi II, 

milanais gippu, et le dialecte de 197, justice; juge, cbef de la justice. 

Crémone ^Ai6&a. Les correspondants justicier; justitia ; d'où jwtieler, 

des autres langues romanes sont: jutigier, justiser I, 80. 82 II, 78, 

ital. giubba^ giuffpa, prov. jupa, rendre la justice, punir, gouverner, 

esp. al'juha, prov. jupello^ ital. administrer, conduire; égaliser, ac- 

giuhbone^ prov. jupon, jupio, esp. corder; rendre justice, traiter une 

jubon, port, jubao, gibao. L'esp. chose comme elle doit l'être; et 

al-juba montre que l'origine de d'ici juitideres, justicier, juge, 

ce mot est arabe, et elle se re- Juste v. joste prép. et subst. 

trouve dans al-gubbahy babit de Juster, jutteres v. joste. 

dessous d'étoffe de coton. On a Justeur v. joste. 

souvent '<lérivé jupe de l'allemand Juitice, justiohe v. just. 

jope (Juppé j gippe, gibe), mais Justicier, justideres v. just. 

c'est le çontraiie qu'il fallait dire; Justise, justiser, juitiiier v. just. 

schaube, espèce de manteau, autre- Jusi v. just. 

fois schuba, est le mot allemand Juvenerie v. juefne. 

qui a, en ligne directe, la même Jurenor, juvenur v. juefne. 
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Sai V. qui. 
XaiUo y. caillou. 

V. quant I. 

V. canoD. 
V. canon. 
Tt»qim ▼. quant I. 
Xar ▼. car, conj. 
Kartoiil v. cardinal. 
Kaitda, kardar v. carole. 
Kaako v. cbascun. 
Katane v. quatre. 
Xatra ▼. quatre. 
Kavf y. canf. 
KaTtl y. cheyel. 
Ka y. qui. 
Kai y. qui. 
Kflir y. chaor. 

KA y. quel et I, 165 et suiv. 
XcniTet y. enivet. 
Kaoir y. chaor. 



y. crenel. 
Kémtaut v. crenel. 
Kemél y. crenel. 
Ketif y. chaitif. 
X«a y. cuire. 
Sandre y. coudre. 
Sente v. cotre. 
Sex y. cuire. 
Si y. qui. 
Sien y. chien. 
SienaiUe y. chien. • 
Siente y. cotre. 
Sientepointe y. cotre. 
Sierra y. cheyre. 
EU, qui le I, 135. 
Si onkei, ki nnkee, kiki <mket I, 190. 
Sinte y. cotre. 
Soi V. qui. 
Snidier y. cuider. 
Sninse y. cinc. 



I.. 



I. La, lai art. I, 53; pron. pers. I, 
128; pron. dém. I, 58; il 'la. 

II. La, lai ady. II, 278; iU II, 279; 
ady. comp. lan II, 279 ; laieni, laens, 
laiani, leani, leens, leiens, leini 
n, 280. 

Labor, labour, labnr I, 184. II, 155. 
195, labeur, trayail, peine, fatigue ; 
labor; laborer, labnrer, labonrer I, 
152. II, 113, trayailler, se peiner, 
faire; cultiver; se dit en outre de 
tout ce qui peut chagriner et faire 
de la. peine; labor are; de là labo- 
reree, laboreor, trayailleur, labou- 
reur; laborage, toute espèce de 
trayail, labourage. 

Laboraga y. labor. 

Laboreor y. labor. 

Laborer, laboreres v. labor. 

Labonr, labonrer v. labor. 

Labnr, labnrer y. labor. 

I. Lac, las, lais« las I, 55. II, 346, 



lacet, cordon, lien; de laquent; yb. 
laoer, lader, lachier I, 407. II, 227, 
lacer, lier, serrer ; $e lacer, se lier 
par serment; comp. deslaeer, dM- 
lacier II, 240, délacer, délier, dé- 
tacher; enlaeer, enlaoier I, 152. II, 
87v 336, enlacer, entrelacer, lier, 
embrasser; d'où enlaoenre, enlace- 
ment, entrelacement, treillis; entre- 
laohier I, 401, entrelacer. 

IL Lae, s. s. lais II, 24, lac; lacus. 

Laeer y. lac I. 

Lachier y. lac I. 

Laeier y. lac I. 

Ladre, ladre; ital. lazzaro, mendiant; 
dont la forme primitive a sans doute 
été laier, laire; du nom Latare, 
dans la parabole du mauvais riche 
et de Lazare, £yang s. S. Lac 16, 
19. V. Roquef. s. e. y. et s. y. ladrerie. 

Laenz v. la IL et II, 280. 

Lai art. , pron. , adv. v. la I. II. 
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Lai V. loi. 

Lai, laie I, 244, lai, laïque ; au figuré 
ignorant; prov. laie, ital. laico; 
laicus (kaixéç), 

Laiaiu v. la II. et II, 280. 

Laid, leid, led, lait, s. s. et p. r. lais, 
lais, leii, fém. laide, leide, lede II, 
247. 384, préjudiciable, nuisible, 
désastreux, funeste, fatal, outra- 
geant, injurieux ; maltraité, outragé, 
injurié, conspué; de Tahal. leid, 
haï, ancien norois leidhr, anglo- 
saxon ladh, etc. Cfr. Dief. G. W. 
n, 132. Laid, lait était aussi sub- 
stantif et signifiait mal, tort, pré- 
judice, offense, outrage, injure, af- 
front; faire laid II, 7; cfr. Tahal. 
leit tuon; faire par lait, malgré 
soi, à contre-coeur. Adv. laidement 
II, 10. 22. 70. 371, d'une manière 
funeste , outrageante , fatalement, 
d'une manière préjudiciable, nui- 
sible; laidement. Vb. laider, d'où 
laidoier, laideier, blesser, injurier, 
honnir, humilier, faire tort, faire 
dommage, outrager, maltraiter; de 
Pahal. leidôn; laidir II, 37, leidir 
II, 92, outrager, injurier, faire tort, 
faire dommage, maltraiter, blâmer; 
de Tahal. leidjan. Dér. laidaage, 
laidenge, injure, outrage, mépris, 
opprobre, afifront; cfr. ahal. lei- 
dunga, accusation; vb. laidanger I, 
71. 112, laidengier I, 306, comme 
laider et laidir; — laidure I, 216, 
injure, outrage, mauvais traitement, 
blessure; — laidesce II, 70, chose 
honteuse, avilissante, déshonorante. 

Laidaage, laidanger v. laid. 

Laide, laideier v. laid. 

Laidement v. laid. 

Laidenge, laidengier v. laid. 

Laider v. laid. 

Laidesce v. laid. 

Laidir v. laid. 

Laidoier v. laid. 

Laidnre v. laid. 



Laie, laïque v. lai. 

Laie, large chemin au milieu d*un 
bois; Imâ. lada^ leda; de Tanglo- 
saxon lâd, iter, ancien norois leid, 
suéd. léd, iter, via. Cfr. Dief. G. W. 
II, 132. (St. Germain en) laye. 

Laiens, laiens v. la II. et II, 280. 

Laier, leier, lassier, laimer, laisier, 
lesser, lessier, leisseir 1, 303 et suiv., 
laisser, délaisser, quitter, trans- 
mettre, léguer, permettre, consentir, 
cesser, s'abstenir. Les explications 
que j'ai données l. c. ne sont pas 
exemptes de reproche, car les formes 
en $$, ne peuvent être identiques, 
dans leur origine, avec laier, leier. 
Laier peut dériver de l'allemand: 
ancien saxon lâtan, goth. letan, 
leiian, àiftivai^ etc., ancien norois 
lâta, sinere, relinquere, permittere, 
etc., par la syncope du t; ou bien 
du latin legare. J'admets la pre- 
mière dérivation, parce que la signi- 
fication de legare est exclusive eu 
égara à celle du primitif germa- 
nique et du mot de la langue d'oïl, 
et que le radical a passé de Va à 
Ve, non pas de l'c à Va, Cfr. M. 
Grandgagnage s. v. leii. De laisser 
dér. lais, laisse I, 360, legs, testa- 
ment; faire lais, accorder, aban- 
donner; — laisser II, 328, faculté, 
moyen, liberté, loisir; que je range 
ici à cause de sa vocalisation, malgré 
le prov. leior. Comp. entrelaissier 

I, 401, interrompre, mettre de côté, 
oublier; eslaisser (se), eslesser, etc. 

II, 238. 356, se précipiter, s'élan- 
cer, se laissei^ller, lâcher la bride, 
s'étendre; eslais, esles, élan, saut, 
action de se précipiter, choc; à 
eslais, de toutes ses forces, avec 
précipitation, rapidement; relaisser, 
remettre, faire grâce; reUds, rdes 
II, 332, relâche, discontinuation, 
relâchement; faire à qqn. reles de 
qqch, P. d. B. 82 17, faire abandonner, 
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faire perdre; — rémissioo, iadol- Laine II, 61, laine: lana, 
gence dont on lue envers une per- Laiagae ▼. teigne, 
sonne en se relâchant da droit que Lairadiia v. laron. 
Ton a sur quelque chose qn^elle doit Lairme v. larme. 
A la même racine, de laœus (L*e. Laiifon t. laron. 
lasens): laieke, laïque, lâche, large, Laii, préjudiciable v. laid, 
mou, négligent; d'où lasebeemeat, Lais, legs t. laier. 
kynhetementylaiehflitaiaent, d'une ma- Lais* lac v. lac II. 
nière lâche, négligemment; laiofaer. Lais, lacet v. lac I. 
lasqnerll,*237, lâcher, relâcher. — Laiiier t. laier. 
On rangera facilement autour de Laisse snbst. ▼. laier. 
ces mots les composés et dérivés Laisrier t. laier. 
qui ne se trouvent pas dans mes Laisser v. laier. 
citations. On a déjà beaucoup dis- Lait v. laid. 

cuté Torigine de notre relayer, re- Lait II, 226, lait; de Ittc (lact); lai- 
lais.. DC. le dérive de laie(v, plus tant I, 227, enfant à la mamelle, 
haut), lee, releer, canes venaticos nourrisson; lactans; verbe comp. 
in planiciem reducere, e alios su- alaiter I, 114. Il, 354, téter, sa- 
mere. Cette dérivation est tout à vonrer; alaiter; allaitant, comme 
fait arbitraire. Frisch pense, sans laitant. 
plus de raison, à Panglais lay, Laitant v. lait. 
mettre', poser. D'autres ont songé Laii v. laid. 

à religare^ attacher et détacher; Lame, tombe; de lamina; de là aie- 
mais il faudrait alors admettre mêle, de Valemele, pour la UmeU, 
ehangement de i en a, et prouver mot dont nous avons fait, parcor- 
les termes intermédiaires loter, Isier ruption, alumelle; mais la forme 
(v. lier), puis que le s de relais primitive a/eme/e s'est conservée dans 
est paragogique. Relayer est simple- les patois. Alemele signifiait tout 
ment la forme laier avec la parti- instrument de fer qui est tranchant, 
cnle re, et il signifie relâcher, faire Lance, lanche I, 182. II, 313, lance; 
relâche, tandis que le subst. relais combattant avec la lance; du latin 
est absolument celui que Ton a vu lancea, mot espagnol selon les uns, 
plus haut. On a cherché bien loin germain ou gaulois selon les autres, 
ce qu'on avait sous la main. Y. DC. s. v. lancea, Dief. Celt. I, 

Laigne, lange v. lange. 62. Verbe laneer, lanchier II, 62. 

Laigne, bois v. leigne. 248, jouter, frapper avec une lance, 

Laigner, se plaindre, murmurer, gron- darder, lancer; lanoeis, action de 
der; prov. lanhar, ital. lagnarsi; lancer. De là viennent nos com- 
subst. prov. lanhaf ital. lagna; de posés élancer^ élan pour eskms; 
laniare se prae dolore, selon Mura- prov. lans, jet, élan, 
tori. De laniarius (a laniandis Laneer v. lance, 
avibus), on a fait Unier, lenier I, Lanohe v. lance. 
195, dans le principe, espèce de Lanchier v. lance, 
faucon, faucon-lanier, et par allu- Lande; s. f. , qui aujourd'hui ne sert 
sion, lâche, poltron, couard, pares- qu'à désigner une terre inculte, une 
seux, lent. Cfr R. d. C. d. P. p. 15, plaine, s'employait aussi autr^ois 
note. pour le latin sallus^ p. ex. Q. L. d. R. 
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I, 48. 86; de là rexpression ordi- 
naire lande fueUlU, On a Thabi- 
iade de dériver Umde du go&iqae 
ianrf (n.), /<tt^«, narçlç^ àyçéç; 
mais la signification de notre mot 
le rapproche davantage da breton 
iann, arbre épineux, an plnr. lan- 
tMU, landes; lann reposant sur une 
ancienne forme land, II faut prendre 
en outre en considération le genre 
neutre du gothique land. 

Langage v. langue. 

Laagager, langagier v. langue. 

Lange, laigne, notre lange, autrefois 
étoffe, habit de laine; chemise (?) 
Rntb. I, 7; de laneus. 

Lange, langue v. langue.' 

Langer v. languir. 

Langue, lange I, 48. 309, langue, 
parole, langage, idiome, peuple, 
nation; banderole en forme de 
langue; lingua; de là langage II, 
66, langage, langue; peuple, na- 
tion; propr. langagium, ital. lin- 
guaggio , esp. lenguaje ; et d'ici 
langager, parier, haranguer; d'où 
langagier, babillard, grand parleur. 

Languir 1, 345, languir, gémir, souffrir ; 

* languere; langer, langnr I, 265. 

345, peine, souffrance; languor. 

Langnr v. languir. 

Laaier v. iaigner. 

Lant V. lent. 

Lanterne I, loi, lanterne, lampe^ 
lat. lanterna ou laterna; ital., esp., 
prov., port* lanterna. 

Lapider II, 229, lapider; lapidare. 

Larcin v. laron. 

Larenein v. laron. 

Large I, 105. 305, large; généreux, 
libéral ; latgus ; adv. largement, 
larghment I, 291. 294. 323. H, 21, 
241^ largement, généreusement, libé- 
ralement; largir I, 308, donner, 
accorder; faire des largesses; élar- 
gir, étendre; largire; de là lar- 
gefse, largnesee I, 360, largeur; 



libéralité, abondance; propr. ktr- 
g%tia\ largor, largeur; propr. /«r- 
gor; esp,, prov. largor. 

Largement v. large. 

LargesM v. large. 

Largliement v. large. 

Largir v. large. 

Largor v. large. 

Largaesee v. large. 

Larme, lairme, lerme II, 326, laraie; 
de lacrima; lannier, verser des 
larmes; lacrimare. 

Larmier v. larme. 

Laron, lanm, lairon, larron, s, s. km, 
lerree, lieras I, 73. 4, larron; de 
latro; à larron, clandestinenent, 
à la dérobée; larron fonier, fer- 
cier, violateur de tombeaux, vio- 
lateur; cfr. larron qui enble par 
fosse II, 11 et Rajn. L. R UI, 375 
forsaire; larcin, larMiein, lairechin 
I, 169. 240. 262. II, 202, larcin; 
de latrocinium ; en larcin, comme 
à larron; adv. larreeenousemeal M. 
s. J. 469, larrodneusement, en lar- 
ron, en voleur. 

Larrecenonsement v. laron. 

Larris II, 370, Imâ. larricium, lar- 
riscum, etc , terre qui n'est pas 
cultivée, terrain inégal. Kiliaen rap- 
porte larris an hollandais laer, ib. ; 
M. Dief. G. W. II, 129 dit laridm 
= aridus? en rappelant aridium, 
terra arida, sabulUm. 

Larrodneusement v. laron. 

Larron v. laron. 

Las V. lac I. 

Las, là les I, 136. 

Las, lasse II, 401. I, 177. II, 80. 202; 
empl. subst. II, 2)32; d'où 
lasser, fatiguer; comp. hailas, 
alas, hélas; alaiier, tomber de lassi- 
tude, tomber en défaillance : Ë cest 
vin," que ces en beivent, ki se alms- 
serunl (traduisant deficere), par 
aventure , al désert (Q. L. d. R II, 
178). T. II, 213 on lit alaste, que 
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M. F. Mich«l traduit par malhea- 
reux; il faudrait alors admettre que 
ce mot est fait féminin k cause de 
la rime. Je préfère y voir le par- 
ticipe <Vtdas$er, comme plus ex- 
pressif et plus convenable à la signi- 
fication du vers suivant; mais en 
ce cas aussi il faut reconnaître une 
licence poétique pour la rime avec 
adosse. De las dérive encore le 
subst. latte, lassitude, chagrin. 

Lasidie v. laier. 

Itaieheement v. laier. 

Laieheitement v. laier. 

Lascher v. laier. 

Laïqne, laïqaer v. laier. 

LaiM, laaeer v. las. 

Laite v. las. 

Latin I, 225, latin, langage, langue 
étrangère; latinus, Jusqu*à la Re- 
naissance le latin demeura la langue 
par excellence. De là latinier, sa- 
vant; interprète. 

Latinier v. latin. 

Lan V. la lï. et II, 279. 

Laiir v. let adj. 

LaTer I, 85. 153. 226. II, 10, laver; 
latare. 

Lai V. lac I. 

Lander v. laier. 

Le V. lo. 

Le picard pour la I, 56. 

Lé, joyeux v. liet. 

Lé, large v. let adj. 

Leal, lealment v. loial. 

Lealted v. loial. 

V. la II. et II, 280. 

V. loial. 
V. loial. 

Leauto v. loial. 

Leeheor v. lécher. 

Leoher, lechier, lichier, lécher, faire 
lippée; de Tahal. lecchôn, lechôn, 
ancien saxon leccôn, 'liccôn, anglo- 
saxon liccian, allmod. lecken, has- 
saxon lichen; de là leeherie, licherie 
I, 173. gourmandise, friandise, dé- 



bauche, libertinage, licence, luxnre, 
tromperie, bouffonnerie; leehieiTei, 
liehierrei, leoiarei, leeheor, lidheor, 
leeeor I, 73, gourmand, glouton, 
qui aime la bonne chère, celui qui 
"S'adonne aux plaisirs de la table 
ou de Tamonr, galant, galant d'aae 
femme mariée, libertin, débauché, 
parasite ; comp. delechier R. d. Ren. 
I, 37, lécher. Le peuple de cer- 
taines provinces emploie encore 
lécheur dans le sens de friand. 

Lecherie v. lécher. 

Lechierrei v. lécher. 

Led V. lez. 

Led, lede v. laid. 

Lee, large v.'let adj. 

Leeee y. liet. 

Leel V. loial. 

Leélted v. loial. 

Leeni v. la II. et II, 280. 

Leeni v. loial. 

Léger v. legier. 

Legerraient v. legier. 

Legerie v. legier. 

Legier, ligier, léger II, 230, léger, 
prompt, alerte, facile, aisé; dérivé 
de levis par l'intermédiaire d'une 
forme leviarius; cfr. italien lieve, * 
de levis, et leggiero: prov leu et 
leugier; adv. legierement, ligieremoit 
1, 217. II, 14. 49, aisément, fa- 
cilement, sans peine; de legier I, 
* 333, légèrement, facilement; saus 
peine, à la légère. C'est sous Tia- 
fluence de legier, qu'on a formé 
legei terme de marine, à vide, sans 
charge , au lieu du simple lief qui 
aurait été le dérivé direct de levis^ 
Dérivé legerie, légèreté,, frivolité, 
folie; de legerie, comme de legier. 
Vb. comp. alegier I, 127. II, 151, 
alléger, soulager, déchargerd'acca- 
sation; simple prov. leujar=leviare 
pour levare; aligement I, 297, al- 
légement, soulagement ; — sonlegier, 
«nilegier Ben. 1873, soulager, al- 
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léger; propr. subleviare ; lonlage, 
allège; ainsi dans la forme moderne 
Ve est passé à Va, ce qui est rare. 

Legierement v. legier. 

Legun, par syncope leiîm, lenn II, 189, 
graine, légume; legumen* 

Lei y. loi. 

Lei I, 121. 128, elle; de il-lae on 
il'laec pour t//t. 

Leial, leialment v. loial. 

Leialted y. loial. 

Leias y. loial. 

Leianment v. loial. 

Leians y. loial. 

Leiante y. loial. 

Leid, leide y. laid. 

Leidir y. laid. 

L«ieiis V. la II. et II, 280. 

Leier, laisser y. laier. 

Leier, lier y. lier. 

Leigne, leingne, leine, laigne, laingne 
I, 289, bois; prov. legna, leigna, 
lenha, esp. lena, lenha, itaL legna; 
ligna; à côté de lin, espèce de 
navire; proy. ling, lenb, bois, es- 
pèce de navire; esp. letio, port, 
lenbo, ital. legno, de lignum. 

Leine y. leigne. 

Leingne y. leigne 

Leinz y. la II. et II, 280. 

Leîre, être permis y. loire II. 

Leïre, lire y. lire. 

Leis y. lez. 

Leisir v. loire II. 

Leiflie, lice, chienne; de lycisce (ly- 
cisca). 

Leiaaier y. laier. 

Leitre v. letre. 

LeÎB, nuisible v. laid. 

Leis, côté, et prép. y. lez. 

Lend, lent R. d. R. IV, 72, lente: proy. 
lende, port, lendea; lens, lendis. 
On se sert encore de cette forme. 
lent (m.) dans plusieurs provinces. 

Lendemain pour Tendemain y. main II. 

Lenier y. laigner. 

Lent, lant, lent, paresseux; lentus; 



de là adv. lentement I, 3S4, lente- 
ment; alentir n, 250. 300, ralentir, 
retarder. Molière s'est encore servi 
é'alentir dans TEtourdi III, 4. 

Lentement y. lent. 

Lentille, lentille; hnticula; lentilloi, 
marqné de taches, couvert de 
rousseurs. 

Lentilloi v. lentille. 

Léon, lion, Uim I, 49. 50. 118, lion; 
ho (leon) ; dim. leuncel I, 99, lion- 
ceau; leonculus, 

Leopart, lenpart, linpart, lupart II, 328. 
390, léopard; leopardus, 

Lepe, lippe, lippe; grosse lèvre, lèvre 
avancée ; du bas allemand lippe^ lèvre. 

Lèpre, liepre I, 228, lèpre; lepra{ké- 
Tiça); lèpres, lepnu, leprena II, 392, 
lépreux; leprotus* 

Lepreni v. lej^e. 

LeproB, lepms y. lèpre. 

Lere y. loire II. 

Leree v. laron. 

Lerme v. larme. 

Lerree y. laron. 

Lee, large y. let adj. 

Les, côté, et prép. v. lez. 

Les art. rég. dir. pi. m. et f., suj. pi. f. 
I, 46. 53, les. Le prov. et Tesp. ont 
pour le plur. m. /os, de %l-lo$, et 
pour le plur. f. las, de il^las; et 
ce hs prov. s'affaiblit en les, comme 
lo du prov. et de la langue d'oïl 
s'affaiblirent en le; ce qui pourrait 
donner lieu à supposer que notre 
les r. pi m., vient de il-los, tandis 
que le fém. a son origine dans t/- 
las ; cependant cette distinction est 
tout à fait inutile; — les pron. 
pers. rég. dir. I, 121. 131. 

Lesir v. loire II. 

Leeser, lessier v. laier. 

Leste, habile; ital. lesto, habile, adroit, 
pmdent, rusé ; port, lesto, esp. listo ; 

' du goth. listeigs, ahal. lisHc, ingé- 
nieux, avec rejet de la suffixe, 
comme le dit M. Diez I, 276, et 
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non pas, ainsi que le prétend M. Clie- Leur v. lor. 

valet, de lihi, d'oii n*aaraient ja- LoTer, lierer, lever, relever, faire 
nais pa se développer les formes lever, se lever, se relever ; paraître, 
indiquées. apparaître, en parlant des astres, 

Let, le, fém. lee, s. s. et pi. r. lei, les d'une maladie cutanée II, 131; sou- 
I, 146. 191 324. 391, large, plat, lever, enlever, emporter, emmener; 
qui n^estpas pointu, étendu; latus, s'élever; lever bruU , faire parler 
C'est ici que je rapporte le subst. de soi, pousser des cris; lever un 
lair II, 63, largeur, formé de latus, tesmoin, le récuser; liever fors I, 
propr. laUfr, avec syncope du /, 151, tirer, retirer; faire hait lever 
comme largor de largns. On pour- I, 153, faire mettre debout; lever 
rait le faire dériver de largor avec tus I, 240, se lever, se mettre en 
syncope de rg; mais je crois que marche; comp. alever I, 272, élever, 
cette transformation est contre les placer dans un haut rang; com- 
u&ages de la langue d'oYi. mencer, établir; eilever, ellever I, 

Let v. lez. 62. 65. 82, élever, exalter, lever; 

Leteril, literil, letri, letrin II, 135, part. empl. subst. I, 54, les grands; 
tribune où on lisait les psaumes, enlerer, enlever, emporter; rtierer, 
jubé où Ton faisait les harangues, rétablir; exempter, délivrer; se re- 
lutrin, pupitre à Tusage des églises lever, ib., se soulager, se consoler; 
pour poser les livres qui servent à subst. relief I, 362, relief, reste; 
chanter les olUces; pour ainsi dire propr. releviwn, prov. relen. 
lectorile. Cfr. DC. lectorinum. Lerre II, 30, lèvre; du plur. labra 

Letre, leitre, lettre, caractère de Palpba- (labmm). Cfr. arme, 
bet; littérature; épître, missive, Levrer v. lévrier, 
ordre; littera; letré, écrit, couvert Lerrier, levrer I, 400, s. m. lévrier; 
de lettres; — lettré; litteratus; leyxiere II, 188, s. f. levrette; de 
letre&re, littérature, connaissance des leporarius. 
belles -lettres; lUteralura. Levriere v. lévrier. 

LetreSre v. letre. Ley v. lez. 

Letri, letrin v. leteril. Lei, large v. let adj. 

Len, loup V. lou. Lei Cet, led), ley, les, leii, lais I, 216. 

Leu, lieu v. lieu. 365, côté, flanc, le plat d'une arme 

Lende, droit sur les marchandises, blanche; latus; prép. les, les, lois, 
droit de péage, et toute espèce de leiz II, 356; — adv. lei à lei oo 
droits; selon DC. de Tallem. leudis, let et lefi II, 356; — prép. comp. 
amende payée pour un homme tué; déled, delei, dales, dedélei, par de- 
mais le sens et la forme repoussent lez I, 288. II, 356. 
cette étymologie. Il vient de (le- lÀ, pron. pers. rég. iud. I, 121. ^S, 
vitus) /evi(a, participe des bas temps, lui, à lui; de il~li, 
de levare, comme on a vocitus pour Li» lis, V art I, 46. 53. 54, le, la, 
vocatus, et autres. Letule, proT. les; il'lic pour ille, et non de illi, 
lenda, ledda, leida, lesda, .ancien à cause du singulier, 
esp. lezda, signifie donc simplement Liarde v. liart. 
levée. Cfr. lever. * liart, liarde, gris, gris-pommdé; ital. 

Leîim, leon v. legnn. leardo, prov. lear, liar; du celtique: 

Lennoel v. leon. kymri liât, gris foncé, avec la suf- 
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fixd ard. Cette étymologie paraîtra 
fausse - à ceux qui font de ard une 
suffixe exclusivement allemande, 
dér. de Padjectif /^<frf, goth. hardus, 
dur. Mais ard appartient au cel- 
tique aussi bien qu^aux idiomes 
germaniques, et M. Mone a prouvé 
que, pour Tallemand même, la rai- 
son de remploi de la suffixe ard 
doit souvent être recherchée dans 
le celtique. La signification de ard 
celtique se fixe diaprés le gallois 
hardd, aimable ; irlandais art, noble, 
grand, ard, puissant, auguste. Cfr. 
Mone, Die Gallischo Sprache, § 99 
et p. 176 s. v. ard. 

Librairîe v. livre I. 

Liée, liche s. f., barrière, retranche- 
ment, clôture, palissade, palissade 
extérieure; lieu ou Ton combattait ; 
joute, course, combat simulé, qui 
se fait dans un champ clos de pieux ; 
du latin Hcium, dont on fit un 
féminin, bien que la signification 
ceinture dans une *acception toute 
particulière (per lancQm et licium 
furta concipere) s^accorde assez 
difficilement avec celle de lice, ital. 
liccia, esp. liza, prov. lissa. 

Liéhe v. lice. 

licheor v. lécher. 

Lieherie v. lécher. 

Idcherree v. lécher. 

Liehier v. lécher. 

Lie I^ 121. 128, elle; comme lei, 
mais avec diphthongaison picarde, 
de il'lae ou il^-laec pour illi. 

Lie, liement v. liet.^' 

Lie subst. f. , Imâ. » liam i. e. faeces 
vini* Jo. de Oarl. ap. DC; de 
hvare. Cfr. Dief. Celt. I, 63; et 
levain, Imâ. letanum également de 
levare; l'allemand hefe de heben, 
lever. 

Liëmier, loiemier II, 78 , limier; de 
ligamen^ corde avec laquelle on 
attachait les chiens, en les condui- 



sant après les chasseurs. La forme 
repousse les étymologies limarius^ 
pour rimarius, de limari = rimari, 
scrutari, investigarp ; et liminarius^ 
parce que le limier ouvre la chasse. 
Cfr. prov. liamar, lier, attacher. 

Lief 1. pers. s. prés. ind. de lever. 

Liepre v. lepre. 

Lier, leier, leier I, 155. 297. II, 53, 
lier, attacher; refuser de remettre 
les péchés; de ligare; liien, leien, 
II, 177, lien; de ligamen; Uai Q. L. 
d. R. I, 115, botte, ligature; de 
Hgatus? — comp. alier, allier; 
alligare; part. empl. subst. alie, 
aloie II, 394, allié; d'où alianœ, 
alliance, union, société; aliance Deu 

I, 81; ralier U, 240, ralUer; ^ 
obliger, obliger, engager, lier; obli" 
gare; d'où obligance, obligation, en- 
gagement; ~ ealier, délier, dé- 
tacher; d*où deslier I, 46. II, 161, 
délier, délacer, détacher; remettre 
les péchés. Cfr. liëmier. 

Lieres v. laron. * 

Liesse v. iiet. 

Liet, lie, le, s. s. Hei I, 66. 186. 313. 

II, 285, gai, joyeux, content; de 
laetus; liement I, 315. II, 312, 
gaîment, joyeusement. Lie s'est 
conservé dans faire chère lie. Liesse, 
leece II, 38. 381, joie, gaîté, plaisir, 
allégresse; laetitia; vb. comp. en- 
leecer M. s. J. 493, se réjouir; es- 
leecier, esleechier, eslieœr, esleioier, 
eleecier I, 98. II, 350. 387, réjouir, 
rendre content ; se réjouir, être bien- 
aise; de laeiiscere , ou pintôl d'une 
nouvelle formation laetitiare; d'où 
esleecement, joie, contentement; se 
resleecier, R. d. C. d. C. 251, se 
réjouir. 

Lieu, leu, lin, Ion I, 151. 153. 179. 
187. 268, lieu, place, endroit, oc- 
casion, moment opportun, situation ; 
locus; nul lieu, nulle part; laec, aloc, 
aluec, eluec II, 300 ; — lues II, 302 ; — 
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lu6f qne II, 384; — de meie , mi 
et de lien, on forma le subst mi- 
lieu; cfr. meie. 

Litne, Une, lieue; dim. lienete, linete 
II, 53; de leuca, mille, chez les 
Gaulois, renversé eu Ugua nvec 
diphthongaison de IV. Mensnras 
viarum nos millaria dicimus, Graeci 
Btadia, Galli leucas ( Isidore XVI )* 
Aévyti fiitQOV n raXtiratç (Hesy- 

, chius). Cfr. Dief. Celt. I, 65; Am- 
mien Marcellin X V, etc. Lteue signi- 
fiait aussi l'espace d*une lieue, sur- 
tout par rapport au temps que Ton 
employait à le parcourir ; mais 
d'ordinaire, dans cette acception, 
il paraît sous les formes liuee 1, 163, 
loee P. d. B. 10089, louée I, 242. 

Lienete v. lieue. 

lierer v. lever. 

liei V. liet. 

Idganoe v. lige. 

Ligel, 124. 147. L'homme lige était 
celui qui s'était obligé, par serment, 
d'aider et de servir son seigneur 
envers et contre tous. Le seigneur 
jurait, de son côté, de protéger et 
de défendre son vassal contre qui- 
conque l'attaquerait, et il était ap- 
pelé seigneur lige. Lige signifiait 
encore ce qui est à qqu. sans ré- 
serve; continu, sans interruption. 
Âdv. ligement 1 , 142, sans réserve, 
sans exception; subst. ligee II, '3, 
serment de fidélité qui lie le vassal 
à son seigneur; liganoe II, 232, 
hommage lige, engagement. On 
dérive ordinairement lige de liga- 
tus, mais on voit de prime abord 
que cette étymologie ne convient 
ni pour la forme ital. ligio, Imâ. 
ligius, ni pour le sens ; car, comme 
le fait fort bien observer M. Grand- 
gagnage (s. v. lige), l'hommage lige 
signifiait un hommage dégagé de 
tonte restriction an profit d'un tiers 
et par là absolu. Lige, de l'alle- 



mand hdig, libre, dégagé (Grand- 
gagnage)? 

LigM V. lige. 

Ligement v. lige. 

Ligier v. legier. 

Ligîeremeat v^ legier. 

lign, lignage. V. lin. 

lignée v. lin. 

Lignie v. lin. 

Idien V. lier. 

lin, lign I, 79, lignée, race, descen- 
dance; de linum, fil, tresse; lignée 

I, 225, lignie I, 143. 184, lignée, 
race, descendance; de linea; vb. 
comp. fonligner, foriignier I, 183, 
dégénérer de la valeur de ses an- 
cêtres, démentir sa race, ^n ori- 
gine; sortir de la droite ligne; 
propr. foris Uneare; dér. linage I, 
265, lignage I, 77, famille, parents, 
lignée, race. De la signification 
propre suite, dérive facilement la 
figurée. 

Linage v. lin. 

Linge adj., de Rn, Q. L. d. R. II, 141, 
aujourd'hui subst.; de lineus» 

Lion V. leon. 

Lippe V. lepe. 

Liqenr II, 14, liquide; liquor. 

Lire, leire II, 171 et suiv., lire, étu- 
dier; comp. délire, dédire G. Guiart 

II, 115, compter, faire l'appel; «§• 
lire, edeire, ellire, enlire II, 171. 2, 
élire, choisir, distinguer; entendre, 
concevoir; de eligere; esleit, éllit, 
edit, elUent I, 212. II, 213. 360, 
élu; qui mérite d'être distingué; 
electtis ; de là Soitore II, 104, élec- 
tion; — eilection, eleetion I, ,52. 
II, 104. 132, élection, choix; de 
electio. 

Lire, l3rre, du latin lyra, instrument 
qui. ne rappelait nullement la lyre 
antique: il avait, dans le principe, 
une forme conique à peu près sem- 
blable à celle de la mandoline, et 
était monté d'une seule corde que 
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l'on faisait vibrer avec un archet; 
plus tard on lui donna plusieurs 
cordes. II paraît cependant que, 
dans une certaine période du moyen- 
âge, le mot de lyre désigna tantôt 
des instruments à cordes pinces 
avec les doigts ou mis en jeu avec 
le plectre, tantôt des instruments à 
cordes dont on tirait le son avec 
un archet ; et, dans ce dernier cas, 
il devenait synonyme d'un autre 
terme collectif: vielle, v. s. e. v. 
Vb. Krer, jouer de la lyre. 

lis, lit v. lit. 

Lis V. Tart. H. 

Lis II, 118. 348, lis; d'une forme 
hypothétique /i/tiM pour lilium; prov. 
nii de lilium, et avec changement 
de la seconde liquide liri, enfin, 
comme en franc, lis ; en ital- gigUo, 
avec changement du premier l en 

• g; esp., port, lirio. 

Ijste, bande, bord, bordure; de là 
listât, listet, listed, liste (listeiz, 
/i«rc», listei) I, 212. II, 63, bordé, 
qui a une lisière, veiné; de Tahal. 
Itsia, bande, ailmod. leiste, bordure. 
Le subst. lisière est de la même 
famille, il est pour littiere. 

Listed V. liste. 

Listeit, listeis v. liste. 

Listes, listet v. liste. 

Listes V. liste. 

Lit, s. s. et p. r. lis, lis I, 84, lit; 
lectum; prov. leit, ieich, ital. letto, 
esp. lecho, port, leito. 

Literil v. leteril. 

Lin V. lieu. 

Liue, linee v. lieue. 

Linete v. lieue. 

Linn v. leon. 

Liât, leùt, lut, lue, luth: ital. liuto, 
leuto, esp. laud, port, alaude, prov. 
laut, allemand laute, turc el-e'oud 
ou e*oud. Cet instrument tire so# 
origine et son nom de TOrient, 
arabe 'ûd, ustensile de terre, et 
Bnrguy, langue d'oïl, Glossaire. 



avec Tarticle aV ôd. Une des formes 
turques et le port, ont conservé 
l'article complet. Le luth était con- 
vexe du côté du dos, où il était 
façonné à pans ou à côtes. Au 
milieu de la table de résonnance 
il y avait une ouïe qui s'appelait 
rose ou rosette. Les cordes étaient 
de boyau et distribuées sur plusieurs 
rangs, les unes simples, c.-à-d. com- 
posées d'une seule corde, les autres 
doubles, c-à-d. comprenant deux 
cordes accordées à l'unisson. Le 
nombre des cordes a varié suivant 
les dimensions des luths et les per- 
fectionnements que ces instruments 
subirent. On ne jouait pas toujours 
du luth en pinçant les cordes; on 
se servait quelquefois du plectre. 

Livraison v. livre II. 

I. Livre I, 182, livre; liber; prov. 
libre, ital., esp. libro, port, livro; 
librairie , bibliothèque ; libraria ; 
ital. Ubreria, port, livraria, prov. 
libraria. 

IL Livre II, 220, livre, poids et sorte 
de monnaie de compte ; lihra; prov. 
libra, liura, esp., port, libra, ital. 
libbra, lira; de là livrée I, 111, 
terre qui rapporte une livre de rente, 
espèce de mesure d'étendue ; — li- 
vraison, livreison, livreison, liyroîson, 
livrison, paiement en nature que 
recevaient les officiers des grandes 
maisons, fourniture, don en argent, 
habits ou autres choses, ration; 
lihratio. 

Livrée, don d'habits v. livrer. 

Livrée, espèce de mesure v. livre II. 

Livreison, liyreisan v. livre II. 

Livrer, livrer, délivrer, accorder; de 
liberare, délivrer, d'où mettre en 
main de qqn. Cest de là que vient 
livrée, Imâ. iiberata, liberatio, don 
d'habits que le maître fait à ses ' 
<lomestiques , prûpr. chose livrée; 
autrefois ce mot s'appliquait aussi 
15 
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à la nourriture. Comp. de hb^r^ 
libre, prov., port. li?re, deUm, 
délivré, libre, privé; pronpt, dili- 
gent, alerte; à detwre, librement, 
promptement ; adv. deliTrvBMBt I, 
375. II, 279, librement, sans em- 
pêchement, promptement. Comp. de 
Hwrer, déttrrw, dettrerarll, 98. 126. 
délivrer, rendre, remettre; «e de^ 
Itérer tfvn tnftmî II, 157, ac- 
coucher; de là dettrnmee, relève- 
ment, délivrance; deUmment II, 
227, délivrance, libération. 

Unifim V. livre II. 

UmlMn V. livre II. 

Ui T. lit. 

Le 1. p. s. prés. ind. de loer. 

Le, Ion, lu, le art. m. s., r. dir. I, 46. 
52, le. La forme lo qni, dans la 
langne d'oTl, ne sert qae poor le 
rég. dir., se troove employée comme 
sujet dans Tital., le prov. ; elle dér. 
de U'io ou illum, de là, avec as- 
sourdissement de Voy lou; lu en 
Normandie; enfin, par affaiblisse- 
çient de Vo en e, on eot h; — 
pron. pers. rég. dir. m. 1, 121. 128 ; 
— U pron. dém. I, 57. 58. 

Lobe, discours flatteur, artificieux; 
séduction , tromperie , supercherie, 
perfidie, mensonge; lober, séduire 
par des paroles flatteuses et arti- 
fcieoees, tromper, duper; lobtrrei, 
toboor, trompeur, séducteur; de 
Pahal. loh, faveur, éloge; allmod. 
M, ib., verbe lohen, 

Lobeor v. lobe. 

Leber, lobenoi v. lobe. 

Loe, d*oii notre mot loquet^ loquet, 
fermoir, serrure; de Tanglo- saxon 
loe, verrou; goth. ga^luhan, us- 
lukan, fermer, ouvrir (à clef). 

Loeker, loder, branler, ébranler, se- 
couer; edooher, edoeier, ébranler, 
déplacer, arracher en secouant; 
réfléchi: s*ébranler, se mettre en 
mouvement, se déplacer; de Pahal. 



loe, boucle (des cheveux), islaaclais 
loekr^ allmod. loeke, par analogie 
au mouvement que font les boucles. 
Cfr. Grandgagnage s. v. 
V. locher. 

Looe V. lieue. 

V. loer. 
it V. loer. 
V. loer. 

Loongo T. loer. 

Loor, loner (prés. ind. 1. p. je lo, je 
lou) II, 371. 382, conseiller, ap- 
prouver, persuader, vanter; de loti- 
dare. De cette même racine, avec 
la signification indiquée, on forma 
Itmdimia, laudemia, Tachât du los 
(v. ce mot), d'oùloenge, loneoge.II, 
364, consentement, permission, ap- 
probation , d*abord terme de juris- 
prudence, puis employé générale- 
ment. Louange a formé des dé- 
rivés: lonanger, lonangenr, etc., et 
il faut bien se garder de confondre 
ces mots avec losange, losangier, 
etc., ce qui pourrait arriver, si 
Ton supposait une syncope du s. 
A la même branche appartient en- 
core loement (landamentum) I, 144, 
loemant II, 138, conseil, avis, insi- 
nuation, suggestion, prière, louange. 
T. II, p. 162 on lit loeaMMnt pour 
loement. Comp. deih>er, deilimr, 
dissuader, déconseiller, blâmer, dé- 
précier; dedd, blâme, désappro- 
bation. 

Loer, prendre en location v. loier. 

Lof, côté que le navire présente au 
vent; de Tancien anglais /oo/' (plor. 
looves), vola manus, metaearpos 
interior; ancien norois lô/i, dm. 
lue, goth. lofa^ la main étendue. 

Loge I, 266, loige U, 162. 368. 360, 
tente, cabane, loge; Imâ. Umhia, 
de Tabal.. lauke, laubja, allmod. 
U%Ae, delaub, feuillage. Cfr. foillie. 
Dér. loger, logior I, 51. 2, loger, 
demeurer, établir; k^, demeure; 
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Uigemmktf ib.; comp. alogitr (s*) II, 
362. 392, s*établir, se loger; des- 
kgicr, d«iloj«r II, 117, déloger, 
changer de place. 

Logement v. loge. 

Loger, logier v. loge. 

Logis V. loge. 

Logne, longe (p. ex. de veaa); de 
lumbea, de /tifii6ii5. 

Loi, lei, lai, loi, justice, droit; loi 
sainte; de lex; à loi, comme à 
gaise de; de là aloier, aleier, goa- 
verner selon la loi et la justice; 
deeloi, dealei, deelai (=dis-lex) II, 
287. 378, tort, injustice, excès, crime ; 
d*on dedoier, deeleier, (et quelquefois 
incorrectement deiUer), sortir de la 
loi, c. -à-d. ne pas tepir sa foi, 
sortir de la loyauté; d'où dedeie, 
dedoie, homme hors loi, c-à-d. sans 
foi, déloyal. An lien de la préfixe 
des, on trouve bes: bedoi, beilei, 
et, par assimilation, ^loi II, 110, 
proprement loi injuste, fausse, per- 
veirse ; tort, injustice ; nuire à beshi, 
écarter de la loi, de ce qui est juste. 
La préfixe bes, qui paraît encore 
sotts les formes ber, bre, bar, bis, 
bi (bi-ais» bi-seau), donne an mot 
la «ignifieation de quelque chose 
d'inconvenant, de défectueux, de 
faux, d'interverti, de pervers, de 
dérusonnable, d'injuste. Quelle est 
l'origine de bes? Le latin bis? 
Cfr. lolal. 

Loial, ieal, leial, leel, s. s. et p. r. 
knaui, leavf, leiae, leians, leeu, 
loyal, qui agit conformément à la 
loi, à sa parole, à ses engagements; 
do legalis; de là leialment, loiau- 
meat, lealmoit, leanment, leialment, 
leianment I, 154. 270. 272. 279. 
327. II, 93, loyalement, avec vérité ; 
loialteit, loiante, lealted, leialted, 
toelted, leiante, leante, loyauté $ 
comp. dedoial, deileal, detleial, des- 
leel {desloiaus, desleaus, etc.), dé 



loyal, qui agit contre la loi, contre 
sa parole; d'où dwtoialment, dea- 
loiaunent, deileaimiMit, etc , déloyale- 
ment; deileialteit, deeloiante, dea- 
Icolted, dedeante II, 233. 348, dé^ 
loyauté. Cfr. loi. 

Leialment v. loial. 

Loialteit y. loial. 

Loianment v. loial. • 

Loians v. loiaL 

Loiante v. loial. 

Leier, salaire v. loier. 

Loier, lier v. lier. 

Leier, Iner, loer, lon«r, levier I, 148, 
louer, donner ou prendre en loca- 
tion, à gages; locare; prov. logar, 
anc. ital. loca^ loier, Iner, loaer 

I, 49. 103. 29P1I, 365, prix, sa- 
laire, payement, récompense, pré- 
sent ; locarium dans Varron LL. ô, 
^9 § 15; prov. loguier; vb. comp. 
aloier, akmr, alner, prendre à gages, 
allouer, assigner, placer; prov. alogar. 

Loig V. long. 
Loige V. loge. 
Loignier v. long. 
Loin, Idng v. long. 
Loingtain v. long. 
Ldaz V. los. 
Loins V. long. 

I. Loire, loirre, leurre, appât, terme 
de fauconnerie (morceau de cuir ou 
de viande pour faire retourner le 
faucon); prov. loire, aoglais lure; 
vb. loirer, loirier, leurrer, dresser 
ou attirer au leurre: Li aucuns 
faucons vont loirier, R. d. C. d. C. 
481 ; de l'allmâ. luoder^ Mir, même 
signification. 

II. Loire, 1ère, leire, loiiir, lenr, leiair 

II, 173-4, être permis, être licite; 
inf. empl. subst. loisir, leûk 1, 132. 
II, 53. 233, permission, iWir; loisî 
à savoir II, 174. 

Leirier v. loire I. 
Ldsir V. loire II. 

Lombort adj., usuraire; du nom de 
15» 
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peuple Lombart, nom sous lequel 
on comprenait en général les Italiens 
commerçant en France. 

Lone V. long et II, 364. 

Long, IdBg, hiBg, longa, luge, loagne 

I, 281. II, 4. 101, long, pour re- 
tendue et la durée; différé; l<mgus; 
longes, longaes, knghM II, ô5. 57. 
62. 64, longtemps, de longtemps; 
prov. loAgas; adv. long, Urne, loing, 
loig, Ions, loni, loini, hdng, hiini, 
hdgn, loin, loin; longum; en loint 

II, 74, an loin; de lone en lonc I, 
254, d'un bout à Pautre, en entier ; 
pour ces différentes formes voy. I, 
152. 298. 387. 327. 328. II, 61. 
74. 275. etc. ; le^(z) est le s para- 
gogique si commun dans les ad- 
verbes; adv. longemont, longhement, 
longnement I, 88. 142. 220. 316. 
348, longuement, longtemps; prép. 
long, lone, Inno II, 364, d*on le 
comp. ielone, selnne, solone, solunc, 
iolnnc, sohun, solom, inlon, tnlun, 
•étam, selume, lom, ion, inn II, 364 ; 
loc. conj. selon que I, 130 ; — dér. 
loignier, longier I, 333, éloigner, 
renvoyer, écarter, s'éloigner, sépa- 
rer; longor I, 102, longueur; longe- 
mont, longuement, longueur, délai, 
retardement; lointain II, 191, loin- 
tain ; propr. /oii^t<<iniif ; empl. subst. 
II, 249 par opposition à voisin; 
comp. alolgnior II, 78, éloigner, 
allonger, retarder ; alonger, alongier 
I, 187. 341, allonger, prolonger, 
retarder, différer, éloigner; d'où 
ralonger II, 48, rallonger, prolonger, 
retarder; alonge, alongement, al- 
longement, délai, retardement; fairm 
alonge, chercher des délais (notre 
longe^prde) est le subst- alonge, 
Valonge, puis Va a passé à Tarticle 
la longe); edongier I, 127. II, 10. 
99, éloigner, écarter, prolonger, al- 
longer, étendre; sant eslongier, 
etlonge, sans aucun délai ; ealoignier, 



éloigner ; etloigner qqn. I, 405, s'é- 
loigner de qqn., le fuir; fonloigaer, 
éloigner; porlolgnior, p«iidgni«r II, 
253, retarder, apporter du délai; 
d'où porioignement II, 346, retard, 
délai. 

Longo, longes v. long. 

Longomont v. long. 

LonglMBiont v. long. 

Longhet v. long. 

Longier v. long. 

Longor v. long. 

Longna, longnos v. long. 

Longneinont v. long. 

Lona, loni v. long. 

Lor, Inr, lonr, leur I, 121. 131. 142, 
leur; de il^lomm; lor rég. des 
prépos. X) 133 pour eux. 

Lorea, lors II, 312 et Gloss. ore IL 

Lorier II, 313, laurier; propr. lanra- 
rins; de laurvs. 

I. Los II, 296 indéclinable, lOK (Ob', 
d. S. II, ^B|onz au nord de la Bour- 
gogne et en Franche-Comté, quelque- 
fois même lou , et encore incorrecte- 
ment loinz, du latin laus, signifiait 
consentement, approbation, louange, 
mérite, renommée, gloire, conseil, 
avis. Los s'employait dans le style 
judiciaire pour signifier le droit du 
seigneur dans les mutations des 
biens, et il nous est resté dans la 
formule los (lods) et ventes (DC. 
s. V. laudes, sous landare). De los, 
en partant de l'idée absolue que 
laudes (hymne) avait dans l'église, 
on forma aloior (laser dans le pa- 
tois breton, v. Duméril), louer, 
vanter ; être loué. Le participe alooé 
II, 285 se trouve souvent comme 
épitbète des héros, loué, vanté, fa- 
meux. Cfr. loer, losenge. 

IL Los M. d. F. I, 418, part, lot, sort; 
jeter los, tirer au sort; de l'alle- 

- mand: goth. hlauis, xlijçoç, ancien 
norois hlutr, htir, sors, ahal. hhti, 
hlui, hlà%, allmod. loos, ancien saxon 
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hlôi, ancien norois hlui, klnii, pars, 
portio. Cfr. Dief. G. W. II , 563 
et DC. sors. 

Loaangt, loMiigt, louange, flatterie, 
perfidie, intrigue, tromperie, rail- 
lerie ; lotengerie II, 137, même signi- 
fication ; loeanger, lOMUigier, lOMngier, 
flatter, louer, enjôler, tromper, 
railler; lotangier, lOMUigierea , lo- 
sangeor, kwengeor, flatteur, enjôleur, 
qui abuse par des paroles. Losange 
appartient à* la famille latine laus 
(laudare), qui a?ait pris dans la 
langue d^oll la forme invariable los, 
auquel on ajouta la suffixe ange, 
enge; cfr. laid-ange. Y. Los et loenge. 

Loiaiig«or ▼. losange. 

LoMUiger v. losange. 

LoMagier, losangiAres v. losange. 

Losenge, losengeor v. losange. 

Lotengexie y. losange. 

LoMiigier y losange. 

Lou, louange v. los. 

Lon, lea, s. s. et p. r., contr. loz I, 
49. 270, loup; lupus; prov. lup, lop, 
ital. lupo, esp. , port. lobo. 

Lan, lieu v. lieu. 

Lob y. lo. 

LoQ 1. p. s. prés. ind. de louef. 

Looee y. lieue. 

Looenge v. loer. 

Lover, louer v. loer. 

Louer, prendre à gages et salaire 
y. loier. 

Lenier v. loier. 

Lonr y. lor. 

Lonaeignol y. rosegniol. 

Lomignol v. rosegniol. 

Loux y. los. 

LoK , loup y. lou. 

Loz, approbation v. los. 

Lu y. lo. 

Lneo y. lieu et II, 300. 

Lver, prendre à gages et salaire 
y. loier. 

Lnea y. lien et II, 302, luesque II, 384. 

Luevs ppur lues II, 303. 



Lui I, 121. 128, lui; de illujus ou 
de Uluic, 

Lnign y. long. 

Lning v. long. 

Lnini y. long. 

Loire, luisir II, 252; subst. luor II, 

*240, clarté, lumière, éclat; prov. 

lugor; comp. entreluire II, 252, 

treslnire II, 252, reluire II, 252. 

Cfr. esclistre. 

Luiiir y. luire. 

Laite, lute, loite I, 295. II, 381, lutte, 
effort; lucia; Iviter, Ivitier, loitier, 
lutter, résister, s'efforcer; luctari; 
lidteree, IMteor I, 77, adversaire, 
lutteur ; luctator ; pror. lucba, loita, 
luchar, loitar, luchador, loitador; 
ital. lutta, lotta, lottare, lottatore; 
esp. lucba, lucbar, Inchador; port, 
luta, Intar, lutador. 

Lum , s s. et p. r. luni II, 278, boue, 
fange, limon ; de Hmt$s ? mais «lors 
pourquoi u pour i? Il faut sans 
doute se reporter à Tinfluence du 
grec Xvf.irjy kvjua. 

Lumière I, 50, lumière; prov. lum- 
neira, lumeira; dér. de lumen^ prov. 
lum; luminaire, lumière; luminaire; 
himinof, lumineux; luminosus; alu- 
mer II, 365. 386, allumer, enflam- 
mer, passionner ; éclairer ; recouvrer 
la lumière; s'allumer; propr. alu- 
menare, prov. alumenar, alumnar; 
enluminer I, 66. 220. 227, éclairer, 
illuminer , enluminer ; prov. en- 
lumenar. 

Lnxninaire v. lumière. 

Luminoe v. lumière. 

Lunaison v. lune. 

Lune V. long. 

Lundi V. lune. 

Lime I, 86, lune; luna; huiftiion, lu- 
noison I, 118, lunaison; propr. lu- 
natio; lundi I, 179, lundi; lunae 
dies; cfr. dis I. 

Lung, longe v. long. 

Lonoieon v. lune. 
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Lunt V. lam. 
LQOr T. loire. 
Lvptrt T. leopart. 
Lut ▼. lor. 



loceiiuê, cataette, boite. DC. la- 

cellus. 
Luto T. laite. 
LatM I, 236 part pat. de lire. 



cercneil, tombeaa; de Lazare I, 152. 226, Inxare; Imxmia. 



M. 



V. maille IL 

VaMr maèhen, 40, masse, sorte d'arme 
dont le bout était fort gros; de 
wMiea, simple ineonira de maieola 
Plin. 17, 18, 19, qui se retrouTe 
daat le*provençal massola; 4e là 
■Mifae, maehue, mewi I, 242. 337. 
n, 45, massue. 

Xach 1. pers. s. prés. iad. de mètre, 
matre I, 216. 

Xaehe v. mace. 

Vaehue v. mace. 

Xà^, maçon, maçon; Imâ. maeio, 
mmtHo^ mackio. Selon M. Diez \, 
318 de Tabal. tnëaoy metsso, de 
meUan^ meiiMn, scindere, goth. 
maitan, xoTiitiy, ce qui permet de 
supposer nn subst. mmta, taillenr 
(de pierres, etc.). Ni titosla, ni 
meUo, n'auraient produit le bas latin 
maekio, La dérivation de marcu$^ 
indiquée dans DC, me paraît la 
meilleure : de marcu* est venu 
marcio, celui qui gouverne le mar- 
teau, un ouvrier en pierres, puis 
par syncope du r : macio, maçon, etc. 

Xagae v. mace. 

ICaçon V. maçon. 

Ifadelin y, madré. 

Ifaderin v. madré. 

Vadre n, 100, matre Trist. H, 24, 
espèce de bois, qu'on n*a pu spé- 
cifier jusqu'ici; adj. maielin (Trist. 
Glos. «mazre ) ; madelin , madedu, 
vaisseau à boire; de Tahal. uuuar, 
noeud (dans le bois), allmod. ma$er, 
bois veiné, suéd. mactir. Notre madré 
est de la même source. 

V. magne et II, 305. 



r, etc, chau- 
dronnier ; anjourd'hui, en Franebe- 
CkMBté, mm^mm, ebandromner am- 
bulant, en Normandie, fma^man^ dans 
le Berrj, fan$nan; ital. magnane, 
serraiier; de fiMicAtfM (nMwhHia)? 
Mais certaiaement pas du breton 
ssanoaner, comme le dit M. Che- 
valet, car ce mot est emprunté ao 
français, et encore moina de Técos- 
sais unthadan qui ne va guère de 
pair avec manouner. Ménage et 
Ferrari dér. de aeramen, aerasii- 
nianus, minianus. 
Magne, magnes, maiae, maiane 1, 179. 
n, 158, grand; magnM*; maire, 
maires, mi^or, Miyour, mi^^Vf maior, 
maiour, maiaor, mafir I, 103, plus 
grand, plus considérable, principal; 
major; sbst encore avec les forsMS 
mec^, maonr, maheir I, 71. 133, 
chef, chef d'un corps d'artisans ou 
de confrérie, administrateur, régis- 
seur; aujourd'hui premier fonction- 
naire municipal d'une ville. Selon 
M. J. Grimm H, 463 magite, dans 
le nom propre Ckariemagne, ne 
dérive .pas de magnus, mais de 
l'allem. man, et ce n'est qoe tard 
qu'on rapporta magne à magnns; 
CAar/emd^e, dans la langue franqne, 
Karolo-man, Maismement H, 305,, 
dont la diphthongue a» s'affaiblit 
aussi en et, meiimement I, 161. U, 
21, ce que j'ai omis de rappeler en 
disant qu'il ne fallait pas confondre 
ce maismemeni avec meismement 
de meisme, signifiant pareillemeat, 
également. Les Mor. s. J. four- 
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nissen^^ fofbe contracte 
n, 30^ 

Magnifttr I, 144. 160, glorifier, ho- 
norer, exalter, louer, vanter ; magni- 
ficture. 

MÊipt9f maifre 1, 177. II, 243, maigre; 
macer; de là maig r e wo , megrooe, 
maigreorf prov. , esp., port, ma- 
greza, ital. magrezza. 
T. mabain. 

ghajà, mehaing, imperfection, 
défaut corporel, blessure, tourment ; 
ital. magagna; vb. mahalgner, me- 
haignar, méhaiagtttr, blesser, mutiler, 
estropier, tourmenter, détruire, per- 
dre; ital. magagnare, prov. ma- 
ganhar. Muratori dér. magagna de 
maitganum, mangonneau, ce qui 
est contre le sens, et Topinion de 
DC, que notre mot est emprunté 
à ritalien n*a aucune valeur lies 
autres étymologies indiquées par ce 
dernier s. v. mahanium sont aussi 
peu soutenables. Il faut en outre 
remarquer dehaigner H, 386, mal- 
traiter, ravaler, qui, s'il est primi- 
tif, et non une création nouvelle 
faite sur mehaigner^ donnerait une 
tout antre direction à Tétymologie 
de mahain. Je ne saurais rien 
proposer. • 

Kahonr v. magne. 

Mai, moi t. me. 

Kai, pétrin v. maie. 

Vai I, 48, mai ; de majus ; prov. mai, 
may, esp. mayo, itai. maggio. 

Maidnne v. mansion. 

Xàie, mai, mait, met, pétrin; ital. 
madia; aujourd'hui dans le Jura 
maid^m^n Picardie maie, en Nor- 
mandie met, en Franche - Comté 
m/eû; de magU, magidis, 

Wbàna V. magne. 

]faigiiee*v. manoir. 

Kaigre y. magre. 

MaigreiNM v. magre. 

Mail, mail ; dira, maillet v. Koq. s. e. v. ; 



de mtUUus; maiUmr, frapper d'un 
maillet ou d'une massue, marteler, 
* battre; de mcUiemre ipsktt, seul 
connu) ; de là maille, masque, niasse 
d'armes, signification qu'a aussi 
mail; mailleis, action de frapper 
avec des mails ou maillée. 

I. Kaille, maille, tissu; de macula; 
de là mailkr, maiUler, mailler, ou- 
vrer, garnir de mailles; comp. det- 
mailler, dMBiailer,. deamaâllitr, det- 
nîaelAr, daimaèlier, démailler, rompre 
les mailles. 

II. KaiUe, maaille, maille, sorte de 
petite monnaie qui valait la moitié 
d'un denier, et qui équivalait à 
l'obole; Imâ. mailUa, coatracté de 
mêdallia, DC. s. v. Cfr. Roquef. 
s. y. maille. 

Maille, massue v. mail. 

Maillege v. malade. 

Mailleia v. mail. 

Mailler, marteler v. mail. 

Mailler, mailler v. maille I. 

Maillet y. mail. 

Maillier v. maille I. ' 

I Main, main; de mamis; fM-endre 
en main U, 193, prendre en main, 
se faire fort de qqch., se charger 
de qqch.; main à main, aussitôt, 
à l'instant; de là manier I, 98, 
manier, préparer, arranger; ma- 
niable, exercé; — manier, manoier, 
ce qu'on porte à la main, ce qui 
se manie, habituel, habitué à, prompt; 
de manarius pour manmarius, et 
de ce même adject. latin le subst. 
manière, manière II, 132. 204* 208, 
manière, façon, guise, coutume, 
sorte, espèce. 

II. Main LE, 296, matin; prov. man, 
ital. mane ; de mane ; de là demain, 
demein subst. et adv. II ^ 7. 296, 
demain; comp. lendemain, lende- 
main, pour le en demain, aujour- 
d'hui l'article est redoublé ; — matin, 
matin; prov. mati, ital. lifattîno, 
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dér. de MoltiltfMiM, for wuÊHn 1,403, 
toot an matiD ; de là matiiiee I, 800, 
matinée; matiaei, matianM I, 281,' 
dhnin. Batfnet, satiimet I, 401. U, 
106, petit matin, point du jour, 
anrore. 

MàiBbornle ▼. mainbonr. 

Màinbondr ▼. mainbonr. 

Vainbonr, mainbenrg, mambenrg, pro- 
tectenr, administratenr, tatenr ; main- 
bornir, mainbonir, mainboamir, pro- 
^^01') gouverner, administrer; d*oii 
malnboniie, mainbonmie, mainbamie, 
protection, garde, tutelle; Imâ. 
mnndiburdns, munburdus, etc., de 
VtXkvA.munthorOy anglo-saxon mimc/- 
hora, aUmod.(Tieilli) monCftar, tntor, 
patronus ; selon M. Grimm de muni, 
main, et beran^ porter. Cfr. abal. 
muni^ mundaj palma, cubitas ; anglo- 
saxon mund^ mun, manus, palma, 
etc., et Dief. G. W. II, 87. 766, 
No. 64. Main est une interpréta- 
tion romane de munt. 

Vainbonrg ▼. mainbonr. 

Mainbonmie v. mainbonr. 

Mainbonmir v. mainbour.. 

Màinbumie v. mainbonr. 

Mainbomir v. mainbour. 

Maindre v. manoir. 

Maine, mainne v. magne. 

Maingier ▼. mangier. 

Maini ▼. menre. 

MÉinneit v. naistre. 

Maint 1,178. J*ai admis avec M. Diez 
et la plupart des étymologistes la 
dérivation du goth. manags; mais 
la forme ne se prête pas, il fau- 
drait avoir un neutre abal. managat, 
L*aha]. a le substantif managoti, 
menigoti, multitude, qu'on pourrait 
rappeler ici, cependant ces mots 
auraient difficilement produit la 
forme mainte et je crois devoir 
adopter Topinion de M. Diefenbacb, 
G. W. II, 34. 5, qui recherche l'ori- 
gine de maint dans le celtique. 



Le kymri motnl, mnlti^hp, quan- 
tité, extension, ne laiss^nen à dé- 
sirer pour la forme, et Ton a dei 
exemples d*nn subst. employé ad- 
jectivement, p. ex. troppo, en ita- 
lien, de troppns. Comp. tamaiat 

I, 179. 
Maint ▼. mener. 
Maintenaaee v. tenir. 

Maintenant II, 304, de nunntenaat, 
tôt maintenant II, 305. I, 338. 355. 
«Tai dit et je maintiens que main- 
tenant était une composition à part 
de tfi manu tenens, et non pas le 
participe présent de maintenir, dont 
ridée ne concorde pas avec celle de 
Tadverbe; ital. immantinenta. 

Maintenement v. tenir. 

Maintenir v. tenir. 

Maior, maionr v. magne. 

Maire, navre v. marer. 

Maire, mairef, plus grand, chef v. magne. 

Mairien v. matière. 

Mail, met adv. II, 303; ne mais — 
que II, 303; n*en poor mais II, 
304; moif , meîisy mes, mex conj. 

II, 384; mats que II, 384. 
Haisgnee v. manoir. 
Maishmll, 297. 

Maiaiele v. maissele. 

jCaismement v. magn% et II, 305. 

Haianee v. manoir. 

Maisnie, maisniee v. manoir. 

Maisoan, maisonan v. an et II, 275. 

Maison, maisonete v. manoir. 

Maiasaige v. manoir. 

Maiiiele, massele, mainele I, 227. 315. 
R. d. 1. V. 98, joue, mâchoire; de 
maxilla. 

Haïsteit v. majesteit. 

Maistre II, 269 qui, par suite du fré- 
quent emploi, devint d^ bonne heure 
maîstre, d'où les orthographes nraiitre, 
mestre, maître, savant, expert dans 
un art, docteur, chef, seignenr, titre 
attaché à certaines dignités, à cer- 
tains emplois; du latin magister. 
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Maiitre oa nuiitrine signifiait aussi 
gouyernante, nourrice, femme âgée 
chargée de la surveillance dos jeunes 
filles; V. P. d, B. v. 334., R. 1. d. V. 
p. 21. Maistre s'employait comme 
adjectif au sens de principal, pre-' 
mier, grand, supérieur, suprême. 
De là maiitrie, meistrie, meitiie, maî- 
trise, suprématie, doctrine, science; 
Tart de guérir les plaies, les ma- 
ladies ; habileté, artifice ; arrogance, 
hauteur, fierté; maistriement, tutelle, 
autorité d*un maître; nuuftrise, 
mattiife, arrogance, hauteur, supé- 
riorité qu*on a ou qu'on s'arroge f 
art, industrie; maiftriiié, expert, 
habile; vb. maiftrer (magistrare), 
maiftrier, maistroier, maistreier, 
meftroier, mestreier, mastrierl, 241. 
II, 354, dominer, gouTerner, con- 
duire, maîtriser, travailler en maî- 
tre, exceller; être maître de qqn. 
— Notre nom de vent, tniêtral, 
est aussi un dérivé de cette ra- 
cine. Rabelais (IV, 18) écrit encore 
moisirai^ en italien maestrale, prov. 
maestre. 

Maiatre, maiitreier v. maïstre. 

Kaiitrer v. maïstre. 

Vaiftrie, maiitriement v. maïstre. 

Vaistrier v. maïstre. 

Maiftriae v. maïstre. 

Maiitriné v. maïstre. 

Maistroier v. maïstre. 

Vaifim V. manoir. 

Hait V. maie. 

Xaitie v. meie. 

Maitre v. mètre. 

Miyaite v. majesteit. 

Vigefteit, mi^ettet, majesté, contracté 
maïfteit, s. s. et p. r. majesteii, 
majestei I, 68. 83. 394, majesté, 
puissance, autorité; majettat. Cfr. 
maïstre, magne. 

Ibgeatea, mig^fteii v. majesteit. * 

Mijear v. magne. 

Miyor, majoar v. magne. 



Val, man, maie adj., empl. snbst. II, 
388, mal, méchant, pernicieux, mau- 
vais, malin ; malus ; adv. mal I, 122, 
mal; maie; mal soit de Veure I, 
394; malementr I, 74. 251. 263. II, 
74, mal, malicieusement, à mauvais 
dessein, méchamment; de là mante 
II, 237. 378, méchanceté; — mal, 
man I, 227. II, 60. 72. 360, mal, 
douleur, souffrance; malum. 

Malade, malaide, malade, infirme; 
maladie, malaidie, maladie, infirmité ; 
de maie aphts; en prov. malaptia, 
malautia Rayn. (L. R. II, 107) ; dans 
la passion de J.-C, sobre malabdes 
(str. 116), avec adoucissement des 
deux consonnes, dont une seule 
nous est restée. De là malader, 
maladier, être malade; comp. ama- 
ladir, devenir mal^e, souffrir; en- 
maladir II, 270, devenir malade, 
rendre malade ; malage R. d. 1. V. 
p. 166, maillege, mauvaise santé, 
langueur, souffrance, maladie. 

Malader v. malade. 

Maladie, maladier v. malade. 

Malage v. malade. 

Malaide, malaidie v. malade. 

Mailaine, malaiiie v. aise. 

Malartos, malartons v. art. 

Malaûr v. aûr. 

MalauroQB, malanrouiement v. aûr. 

Malbainir v. bail. 

Maldire v. dire. 

Maie fém. de mal. 

Maie A. et A. 26ôô, malle, caisse; 
ital., esp., prov., port, ma/a; gallois 
mâla, bag, pnrse; ahal. malaha, 
malha; cfr. Dief. G. W. I, -271, §. 

Maledicence v. dire. 

Maleir v. dire. 

Malement v. mal. 

Maletolte v. tollir. 

Maleiîr v. aûr. 

Maleiiroi, maletiroiui I, 381 v. aûr. 

Maleiirotement v. aûr. 

Maleyoillance v. voloir. 
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lùafiira T. faire. 

MàUidt ?. faire. 

KiOfiit ▼. fUre. 

Xalgn ▼. gre et U, 357 

Xaliet, malfawa m. et f. I» 86. 220. 
227. n, 51. 157, méchanceté, ma- 
lignité, tromperie, frande; de mut-^ 
iUui; WÊÊHém, méchant, malin, 
trompeur; muiHHoêus; adv. laattdo- 
Mment II, 224, méchamment, ma- 
lignement, fraadaiensement. Cfr.maL 
▼. malice. 

y. malice. 
▼. malice, 
m. et f. I, 47. 228, malicieux, 
pervers, perfide, malfaisant; ma- 
li$nm. Cfr. mal. 

Malir T. dire. 

T. malice, 
y. masdcL 
y. mener, 
y. mètre. 

Kakftni y. astre. 

MaltakBt, maltalenti v. talent. 

Kaltoln y. toldre. 

Xaltraire y. traire. 

Kaltraiter y. traiter. 

Malfais, mauTais, malreis, manrei II, 
296. 388, manyais, méchant, dan- 
gereux, enclin à faire le mal; au 
figuré, le diable; malTaîwteit I, 373, 
malfaiitiet, malvaistie I, 144. 207. 
368, malrestiet I, 358, malice, mé- 
chanceté. MM. Grimm et Diez font 
de nuUvais un mot hybride, en le 
rapportant à un adjectif gothique 
balvavesU^ supposé d'après le sub- 
stantif bahavesei^ méchanceté, xa x/nr , 
d'où balvais, qui aurait été inter- 
prété en mal(= maie) vais, ou simple- 
ment traduit Cfr. Dief. G. W. 1, 272. 

llalTaiseteit v. malvais. 

Vahraîstie, malvaisetiet v. mal vais. 

Malyeis v. malvais. 

Malyeftiet y. maUais. 

KalToOlant y. voloir. 

Valyoisclie v. vice. 



MahroWA y. yoiain. 

liMibet^f y. mainbonr. 

Masele, mtmkiê II, 371, 
mamiiU; pvoy. mamlUa, maaMlla, 
esp. mamila, ital. mammilla, mam- 
mella, port, mama, mamma. 

¥iiniels v. mamele. 



y. menace. 
Manage y. manoir. 
¥anakie y. maaaider. 



prot^r, ménager, ^rgner; avoir 
en sou pouvoir; subst. 

. manaide, aanaie II, 175» 

maaoie , proleetioa, Béaagement, 
merci, miséricorde^ grâce, pouvoir, 
discrétion ; de mamm aéfjttimre. 

Manaie v. manaider. 

XaBaier v. manaider. 

Kanaige y. manoir. 

Mamaii v. mânes* et II, 304. 

Maaandie v. manoir. 

Manant v. manoir. 

lUnaAtie v. manoir. 

Kanbré, maahrer v. memhrer. 

Manoe, manoele v. manche. 

Maaoelon v. manche. 

Hanche, maneef. II, 13ô> manche (f.); 
de manica; de là maaeéle, aaa- 
chele, manchon; maaeeloa, maasks- 
lon, manchette. Le motmaa^tf m. 
II, 371 est de la même racine. 

Kaachele v. manche. 

Kanohelon v. manche. 
Lent v. mander. 
I, 6ô« II, 54, mander, com- 
mander, recomm&nder, faire savoir, 
instruire par message; tnandmre; 
subst. maat, ordre, message, cooi- 
maudement ; de là mandement, 
mandement, ordre, commandement; 
district, ressort, tepritoire, domaine ; 
appartement principal du château; 

• R. d. 1. V. p. 151 et DC. manda- 
mentum; comp. remaadar II, 164, 
remander, mander à son tour; 
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1 , 1^ , commftader, 
ordonner; confier, recommander, 
mettre tons la garde et* proteetioa 
d*Q]i autre; eammendars; part. prés. 
• empL sabst. oomandaat I, 122, com- 
manditaire; d^oà eonmandeirea, eo- 
manderea, eommaadeor I, 49. 77, 
commandant, qui commande, com- 
mandeur; oomiiaAdeBMat, eamaada- 
mant, eoauuMtoment 1, 59. U, 82. 137, 
commandement, ordre, recomman- 
dation; — - commant I, 69, com- 
mandement, ordre; — demander, 
demander, réclamer, blâmer, ac- 
coaer, reprocher; d*où demaaétement, 
demande, réclamation; redemander 
n, 106, redemander. 

Maneir, maner v. manoir. 

Vaaeis y. mânes et II, 304. 
a 

II, 304; 
conj. maneM que II, 384. Cf r. main II. 

Manger, nuûngier, maagier, mengier, 
marier, mabagier I, 187. II, 236, 
manger, dévorer; de manducare, 
qui s^employa de bonne henre dans 
le sens roman ; et, avec rejet dn c, 
manner, répondant à Tital. manu- 
care, manïeare ; pais avec renverse- 
ment de mandacare en mandcoare, 
ma^jner, prov. manjolar. Inf. em- 
ployé sabst. I, 96, etc. Démanger 
est an composé de manger. 

Mangen, rnangun II, 9. 144. Sorte 
de monnaie; il faillait deax be- 
sants pour faire un mangon. Voy. 
DC. mancusa. 

Xangoneal y. mangonne. 

Mangoneans v. mangonne. 

Xai^oniaiui v. mangonne. 

Xal^nmie II, 107, sans doute pour 
mangonnel, comme le demande la 
rime, et c'est aussi la forme ordi- 
naire , mangoneal, mangoneans, man- 
goniaoa, machine à lancer des pierres ; 
dér. de fjâyyatf&yy ib*; ital. man- 
gano, fronde, d'où manganello, 



arbalète; proy. manganel. Cfr. DC. 
manganam. L^allemand a* aussi 
adopté ce mol: mange, mangel, 
calandre ; abal. mango, allmâ. mang, 
machine. 

Vangonnél v. mangonne. 

Kanie y. manoir. 

Xanler, protéger y. manaider. 

Manier, manier v. main I. 

Maniera y. main I. 

ManilBito, manifeste, évident; fiMmi- 
f es tus; manifaiter, découvrir, mon- 
trer, publier; manifeetare, 

Maniftater y. manifeste, 

Manir y. manoir. 

Ma^jaer v. manger. 

Manne I, 166, manne; mmma. 

Mansiar y. m<^in. 

Maaoia v. manaider. 

, protéger v. manaider. 

Manoier , ce qui se manie, v. main I. 

Manoir, maner, manabr, mennoir, manir, 
maiadre, meindre II, 34 et soiv., 
demeurer, rester; comp. remanoir 
II, 34, demeurer, rester, cesser, 
laisser, en rester là, n'en pouvoir 
plus; remamere; — permanoiv, par- 
maindre II, 40 ; permanere ; en fer- 
manant I, 234, sans discontinuité, 
à jamais, éternellement, s«3s varia- 
tion ; pennanaUe , parmanaUe* II, 
243, étemel, durable, permanent; 
adv. permanaUement, permananlement 
I, 95. 256, à perpétuité, à jamais, 
éternellement, sans variation ; par- 
manableteft, permanaileteit n, 284, 
éternité 9 demeure continuelle. — 
Egalement de manere, dériyent ma- 
noir, manmr, maner II, 339, maison, 
habitation, village, hameau; manage, 
manaige, maison, habitation, de- 
meure; manant (habitant, vilain ), 
a^j-, riche, qui est à son aise, puis- 
sant, et pris subst., propr. part. prén. 
Imâ. manenty colonus, prov. manent, 
manen ; et d'ici manantie^ menantie 
S richesse, bien 
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rereno, meables précieux ; cfîr. DO. 
managiimi; d'oo ininwitir I, 268, 
enrichir; -— de même propr. part, 
préi. da oomp. renumoir, ronaiiant, 
rmaàaaaat l, 343, restant, reste, snr- 
ploB; à remanant, de remanant, 
de remennant I, 309, de reste, dont 
il reste quelque chose, qui dure; 
et dlci remaiiaaee, remanenee, de- 
meure, résidence. — De mamio, 
dér. maailoin, maaiiim, mantion I, 
218. II, 351. 363, demeure, habi- 
tation, séjour; maiMm, maifim, mei- 
ion II, 232. 395, maison, habita- 
tion; maison Dieu, hôpital; dimin. 
maiionete, metonete, maisonnette; 
dér. maimee, mainie, meiinie, meimee, 
iiiaiiniee,niaiignee, mesgnee, maignee, 
BMignee, même, dans les Q. L. d. R. 
avec d normand pour s, maidnee, 
dans G. d. Y. manie I, 196. 214. 
299. 372. II, 21, etc., famille, mai- 
son, tons ceux qui la composent, 
suite, troupe; propr. mansionata, 
d*où Ton dériva à son tour maitin 
I, 348, dogue, gros et grand chien, 
dans le principe, membre de la 
maison ou domestique, cfr. 6. 1. L. 

I, 154, masUn de la cuisine, — 
De mansus on mansum, formes 
sâbst. du Imâ. dérivées de matière, 
on forma mat, mes, met, mez, meix, 
pièce de terre, métairie, héritage 
des personnes de basse condition, 
des paysans, hutte, habitation ; cfr. 
manoir part. pas. II, 4t), Roq. s. v. 
mas, et le latin de la Loi salique 
in cujus pago manet (parce que les 
colons habitaient la propriété); mase, 
métairie; Imâ. mansa; dér. mais- 
saige, maiage, maasaige, hameau. 

Kanoii v. mânes et H, 304. 
Maure v. menre 

1, mantinn v. manoir. 

) II, 240, douceur, mansué- 
tude; mansueludo, inis; maninetnme 

II, 241, ib. Cfr. ume, terminaison. 



Kaataetame v. mansnetudine. 

Mant V. mander. 

Kantel II,* 299. 360, manteau; de 
mantelimn. Mante est une apocope 
du même mot. 

Maation v. manoir. 

Kaaner v. manger. 

Xaonr v. magne. 

XaqQoriaa, maquereau, homme qui 
fait le métier de débaucher les filles; 
du bas -saxon maker^ négociateur, 
de maken, négocier, allmod. màkein; 
cfr. ahal. mahhari de makhôn, ma- 
chinari, huor-makhari^ huormackari, 
maquereau; suéd. maha, concerter 
une chose. Selon R. Estienne, le 
mot maquereatt dérive du latin 
macula, tache, parce que les ma- 
quereaux des comédies romaines 
avaient un manteau tacheté, ba- 
riolé. Pour soutenir cette étymo- 
logie, il faudrait avant tout prouver 
que les peuples de la Gaule avaient 
conservé le souvenir de ces maque- 
reaux romains, ce qui n'est pas 
trop probable. L*opinion de R. 
Estienne ramènerait à la même 
source le maquereau dont il vient 
d*être question, et son homonyme 
désignant un poisson, car on dérive 
ce dernier de macula, d'où mode- 
reau, puis maquereau, à cause des 
taches qu'il a sur Je dos. Les 
Allemands ont fait de maquereau 
Imâ. maquerellus, leur makreU, nor- 
végien, hollandais makreel, anglais 
mâcher el, dan. mahrel, M. Qhe- 
valet se trompe en prétendant le 
contraire. 

Mar, mare II, 276 et GIoss. ore II. 

Marastre v. mère. # 

Marbre I, 313. II, 288, marbre; mar- 
mor; prov. marme, ital. marmo, 
esp. marmol, port, marmore; mar- 
brin, marbrinel, 69. 177, de marbre; 
propr. marmoriuus. 

Marbrin, marbrine v. marbre. 
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Mare, muée v. marche. 

Karoe y. marche. 

Maroeant t. marchet. 

Haroh y. mars. 

Xarchaandie r. marchet. 

Xarehander v. marchet. 

Karchandiie v. mar<;het. 

Harehant v. marchet. 

Karèhe, marée I, 369, limite, fron- 
tière,, confins; province frontière; 
pays, contrée entre deux états on 
denx provinces; lisière d*nn hois; 
Imâ. marca, marcha, marchia; mare, 
mère, mereh (mers) m., signe, trace ; 
mare (mars) II, 353, marc, poids; 
Imâ. marca , marcas ; marohir, mar- 
eir, confiner, être sor les frontières 
d*un pays, limitrophe; marehii, mareii, 
markii I, 232. II, 242, marqnis, 
primitivement gonvernear d'un pays 
frontière ; voisin ; proche ; Imâ. mar- 
chio, marcheus, etc.; fém. marehiie 
II, 202; marcher (DC), marker, 
merker, merohier, merqnier, mar- 
quer, désigner. Tons ces mots dé- 
rivent du goth. tnarka, ahal. marcha^ 
anglo-saxon tnearc, marc, frontière, 
allmâ. mark (neutre), signe, ahal. 
marchon, markon, limiter, désigner, 
etc. Cfr. Dief. G. W. II, 52 et suiv. 
A la même famille appartient notre 
verbe marcher, d'où l'on fit plus 
tard le snbst. marche. On a cherché 
à dériver marcher de l'allem. ma^ 
rah, cheval, ou du celtique march, • 
ib.; mais marcher n'est pas un de 
nos plus vieux mots, et il ne peut 
par conséquent être rapporté ni à 
l'allemand ni au celtique. Il y a 
deux manières de s'expliquer mcrr- 
chmr: 1) il a signifié, dans le prin- 
cipe, aller de marche en marche 
(Rateb. I, 433), c.-à-d. voyager d'un 
pays à l'autre, ou aller dans la 
marche (v. plus haut marche), ou 
quelque tïhose de semblable; 2) il 
peut se rapporter à marc^ signe, 



trace, d'où l'on aurait la significa- 
tion faire des pas. Cette supposi- 
tion est soutenue par l'imp. marcoii 
(P. d. B. V. 10833), qui suppose un 
verbe marcer, si, comme il le pa- 
rait, marcaii signifie fouler. Marcer 
est une forme de File - de - France 
pour marcher, M. Chevalet dérive 
marcher de l'ancien allemand mar- 
chieren. Les savants -philologues 
de l'Allemagne lui seront sans doute 
très-reconnaissants de la découverte 
de ce primitif allemand, car il avait 
jusqu'ici échappé à toutes leurs 
recherches. 

Xarcheander v. marchet. 

Marèheant v. marchet. 

Marcher v. marche. 

Marchet, markiet, marehie, marde I, 
124. 235. 294. II, 57, marché, con- 
vention de prix d'une chose, com- 
merce, marchandises, vivres; faire 
grant marche de qqc, la donner 
en abondance; de mercaiut; mar^ 
eheant, mareeant I, 84 et contracté 
marchant, markant, marchand; part, 
prés, de mereatare; mareheandlee, 
marchaandie, marchandÎM I, 148. 
II, 88, marchandise; mar<dieaiid«r, 
marchander II, 299, commercer, 
faire marché, conclure un marché. 

Marohie v. marchet 

Marchir v. marche. 

Marchii, marchise v. marche. 

Marde v. marchet, 

Mardr v. marche. 

Mardi v. marche. 

Mardi v. mars. 

Mare, amas d'eau, étang; en concor- 
dance avec le néerlandais maar, 
dont la signification est la même. 
Dér. de maar, marasch, maertche, 
manche, anglo-saxon mersc, danois 
marsk, d'où notre ancien français 
mareeqi, marais, dimin. mareiqael, 
petit marais. Quant à maroit I, 
290, mareis II, 127, marais, il peut 
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également être formé de mMrm$ek, 
qaoiqae la dériTAtion da bUfai méure, 
dans sa signification da moyenn^e 
(v. DC. s. V.), soit aussi possible. 
Cfr. Dief. G. W. II, 44. 45. Mmsu- 
etga, marécage; mareMàit, Bameat 
marais, lien marécageux, appar- 
tiennent à la même racine. 
' Mànis V. mare. 

ManUe v. matras. 

XaMmeat v. marrir. 

Xareime v, mer IL 

lUrer. Je statue cet infinitif sur les 
3. pers. s. prés. ind. maire (avec 
diphthongaison), merre B. d. C. d. C. 
2Ô44. Ben. v. 30186, les seules à 
ma connaissance. La racine de ce 
verbe se trouve dans le latin mas, 
mâle. Selon Isidore (12, 1, 11), 
tiuu se disait, en Espagne, du bé- 
lier ou du bouc; de là les mots, 
Bsp. marron, cat. marra, occitanien 
marra ou marm<mt4>n, bélier; d*où 
porLaiarrar, frapper avec les cornes 
(en parlant des boucs). Marra, en 
e^. et en port., signifie également 
marteau, et, dans. ce sens, il a la 
même origine. Cfr. esp. macho, 
homme et marteau. £n partant de 
ces points de vue, on s*expliqnera 
facilement les significations qu*a dé- 
veloppées notre marer: navrer, at- 
trister, égarer, troubler, tourmenter 
— maîtriser, dominer, réprimer. 
Ainsi dans l'exemple: Qant plus 
me maire s'amours et point (Bomv. 
299), on voit deux manières dont 
Tamour fait sentir sa peine: il 
maire, c.-à-d. frappe comme avec 
un marteau, fait une large et forte 
(mâle) blessure, et il point, c-à-d. 
il pique, il enfonce profondément 
son aiguillon. 
Mareical v. mareschal. 
Mareaoanèhie v. mareschal. 
ICartschal, mareaeal, maréchal, mot 
avec deux significations usuelles, 



mais n*ayant q«a*ane satde signifi- 
cation étymologique, celle de sar- 
vitenr des chevaux. En effet, le 
mareêchal ne fut d'abord qu'ai 
' simple domestique de la maison de 
nos premiers rois, auquel étmit confié 
le soin d'un certain nombre de che- 
vaux; plus tard il fat cbugé de 
ranger la cavalerie en bataille soos 
les ordres du conestabU. . Depuis, 
l'office de maréchal a toujours été 
en augmentant d'importance (v. DC. 
Marescalcus). Mareschal dérive de 
l'ahal marak, cheval, •ealc (gotb. 
skalks), serviteur. De là Mara- 
ehandiia, aaraiflanehie, écurie, forge 
à ferrer les chevaux. 

Mareaehanehie v. mareschal. 

MSazeiqi v. mare. 

jCueiqnel v. mare. 

Mari, marid v. marit. 

XÉiiage, mariaiga v. marit. 

Kaika v. matière. 

Varier v. marit. 

Mariaent v. marrir. 

XàxiB, mazine v. mer IL 

Mariieani v. mer IL 

Kazinel v. mer IL 

Kaiir v. marrir. 

Marit, marid, mari I, 46. II, 198. 319, 
mari, homme marié; marihù; aut- 
rier I, 107, marier; maritare] de 
là mariage, maxiaige I, 152. 153, 
mariage; rompre mariage^ manquer 
à la foi conjugale. 

Markant v. marchet 

Marker v. marche. 

MarUet v. marchet. 

Markis v. marche. 

Marois v. mare. 

Maronier, maronnier v. mer IL ^ 

Marrement v. marrir. 

Marriment v. marrir. 

Marrir, marir II, 347, s'égarer, s'abu- 
ser, se méprendre; attrister, faire 
de la peine, maltraiter, se, chagriner, 
s'affliger, se fâcher, se brouiller. 
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être sbAtta ; du gotb. manjmn, 
fâcher, se tromper, tromper; ahal. 
marrjan , impedire , scandalizare, 
irritom facere. Dér. mariment 1, 381, 
•aMurriBMnt, Biaiemant II, 209. 343, 
tristesse, affliction, doolenr, chagrin. 
QnoiqQe le passage de Vi à 1*0 n*ait 
rien que de fort natorel, je deman- 
derai 8*11 ne serait pas pins con- 
venable de rapporter marement à 
marer. Comp. Mmarrir, emarir, 
affliger^ attrister, troubler, gémir; 
pronom. 8*étonner, être surpris, 
appr^ioider, s^égarer. 

Ibun s. s. et p. r. de marc, poids, 
T. marche. 

llara, mareh I, 111, mars (mois); 
Mars y lis; mardi I, 119, mardi; 
Martis dies, Cfr. dis. 

Xartel II, 385, marteau; de martuluê. 

Martir, martire v. martyr. 

Ifartizie, martiriar v. martyr. 

Martre 1, 83, marte, martre ; de maries 
Martial 10,37, 18; esp., port, marta, 
prov. mart, ital., se réunissant à la 
forme française avec r, martora, 
allemand marder. 

Xartre, martyr v. martyr. 

XartreMe v. martyr. 

Xartre, martir, martre I, 190. 212. 
. 265, martyr; martyr (jiâoivç); fém. 
mmimm Bnf. Haymon 808; mar- 
tjre, martire, martirie I, 169. 216. 
409, martyre, tourment, supplice, 
carnage; martyrium (iicrprvof or) ; 
de là naityror, martirier, faire 
mourir, condamner au supplice, 
martyriser. 

■artyre v. martyr. 

llàa Y. manoir. 

XMage V. manoir. 

Maaeher, masquer II, 123, mâcher; 
de OHMlteare. La forme masquer 
rappelle celle de notre substantif 
maêqmêy Imâ. masca, sorcière et 
maaqoe; que M. J. Grimm, Mytho- 
logie p. 1036, rapporte également 



à mtasHcarê, parce que les sorcières 
mangent les enfante. Cfr. iiMNuliieiif , 
grand mangeur, dansPlaate, maaqne 
hideux. On a dérivé aussi masque 
de Tahal. maseâ, réseau, allmod. 
mtuche, maille, et ce masca vient, 
dit -on, de mâsa, tache, marque. 
Quoiqu'on ait pour soutenir cette 
dérivation le passage de Pline XII, 
24 : persona adjicïtur capiti desosve 
reticulus; elle me paratt bien moins 
significative que la première. Un 
composé de masca, est iaktma$ea: 
delnsio imaginaria talemasca Veius 
Gloss. M S. ; nec larvas daemonnm, 
quas vulgo talamascas dicunt ; tala- 
mascae litterae, pro occnltis ; v. DC. 
s. V. On regarde ce composé c<Mnme 
étant d^origine allemande; alors le 
premier membre de la composition 
doit être dal, toi, enfoncement, 
creux; mais le celtique a aussi on 
tal, qui signifie front, et je ne sais 
si Ton ne doit pas donner la pré- 
férence à ce dernier. La preuve 
qn*on fournit de Porigine allemande 
de talamasca, c.-à-d. qn*il se montre 
d^abord en Allemagne, n^est pas 
une raison péremptoire, puisque, 
même dans les mots allemands, tal 
n*est pas toujours allemand. Cfr. 
Mone, gallische Sprache p. 104, s. v. 
N^importé, de talamasca dér. Tan- 
cien français talemasehe, tahnai^e, 
masque, déguisement; vb. eatale- 
masehier, entalmasoher , défigurer, 
altérer. — A considérer les formes 
ital. maschera, esp., port, mascara, 
piemontais mascra, masque (de 
masca ^ avec r intercalaire pour 
renforcer la forme, mascra, pnis, 
par extension, intercalatioû de a 
ou e; cfr. ital. tartaruga de tar- 
tuga) , et port, mascara, tache noire, 
vb. mascarar, noircir, tacher, souiller, 
prov. mascarar; on devra, * avec 
Raynouard, rapporter à la même 
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raeine ces dernières formes et notre 
mâchmrer, autrefois mMehuer, mat- 
oarer, tacber, souiller: Car il estoit 
U'une herbe noircis et mascares 
(Ch. d'Antiochel, 42, v. 570). — 
Talamoica a donné lieu à M. Saobs 
(Beitrâge zur Spracb- und Alter- 
thumsforschung I, 64) de dériver, 
en rejetant le radical, masca de 
teUima^f par rintermédiaire d'une 
nouvelle formation tala$mica on 
itléOfÀixâ; puis pour les formes 
ital., esp., port., piem., il admet 
une extension des masca, /naaxtt^ 
(i^juccr». Quel que soit mon respect 
pour les profondes recherches de 
ce savant, je ne saurais admettre 
deux procédés si différents, je dirai 
même si violents, que ceux indi- 
qués , pour la formation d'un seul 
et même mot. Mais M. Sachs a 
raison de rejeter Torigine que donne 
Saumaise à masca, c.-à-d. fidaxa. 

Maaehnrer v. mascher. 

KaMle, maile, et, par assimilation, 
malle I, 354, mâle ; masculin ; mas^ 
culus; mealin II, 27, mâle, viril, 
courageux, brave, vaillant, intré- 
pide; maseulinus. Pour la forme 
cfr. mesler. De mâle, dér. malart, 
mâle des canes sauvages. 

Masonrer v. mascher. 

V. manoir. 

V. mascle. 

Xaaqne v. mascher. 

Maaqner v. mascher. 

Maisaige v. manoir. 

Kaiie I, 290. II, 228, masse, quan- 
tité; de massa; de là amasser I, 
327, amasser, ramasser, rassembler, 
réunir; amassée I, 240, rassemble- 
ment; amasseii, amas; amasierei, 
amaiseor, celui qui amasse des ri- 
chesses, avare; comp. ramasser. 

IbuMéle V maissele. 

Hast, mai, mât; de Pahal. mast, an- 
cien norois mastr , anglo - saxon 



NMlff, anglais, suédois, danois, 

9MSt. 

MâÊtin. V. manoir. 

Xaitiier v. maXstre. 

Hat, triste, abattu, faible ; abréviation 
de la formule du jeu des édiecs: 
échec et mat^ du persan sckaeh mat, 
le roi est mort. De là mater, matir, 
affaiblir, fatiguer, abattre, vaincre, 
dompter, réduire à Textrémité, tuer, 
humilier, causer du chagrin;* être 
mat, aux échecs; prov., port., esp. 
matar, ital. mattare ; amatir, mômes 
significations que moler; mais je ne 
connais pas d'exemples où amatir se 
rapporte à la première conjugaison. 

Mater v. mat. 

Xaterai v. matras. 

Matere v. matière. 

Vatiere, matere, matire I, 250. II, 173. 
390, matière, sujet; matériaux pour 
bâtir; materia; mairien, malien Q. 
L. d. R. IV, 366, merrain, bois de 
charpente ; materiamen, lat. materia, 
V. DC. s. V., prov. mairam. 

Matin, matinée v. main II. 

Matinal, matinnai v. main II. 

Matinet, matinnet v. main II. 

Matir v. mat. 

Matire v. matière. 

Matrai, materas, trait, javelot; ma- 
trasser, écraser, meurtrir, assonuner; 
du latin des Gaules matara, ma- 
taris on materis^ qui, d'après tous 
les rapports, sont d'origine celtique, 
mais dont on n'a pu jusqu'ici re- 
trouver la racine. Cette racine ex- 
primait l'idée de lancer (cfr. l'an- 
cien gallois .methred, jacnlator),. et 
c'est avec raison qu'on lui rapporte 
le jeu de marelle, mereUe Ch. d. S. 
II, 141, dans la basse latinité nui- 
drellum, madrella, pour matèmhm, 
materula, mater ella; quoique l'on 
n'ait .pas appuyé cette liaison sur 
ridée de lancer, mais sur des hypo- 
thèses sans fond. V. Ménage s. v. 
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Aierelle. Une nouvelle preuve de 
ia justesse de cette dérivation, c'est 
que merelle, aussi meretle, 'signifiait 
en même temps coup de poing. Le 
merel, d'où meriaus, mereaiis II, 230, 
est Tespèce de pion ou jeton dont 
on se sert au jeu de la marelle. 
La marelle des enfants, où ils 
marchent à cloche-pied, et poussent, 
lancent une espèce de palet avec 
le pied, donne encore de la con- 
sistance & ce que je viens -de dire 
et prouve l'ancienneté de la ma- 
relle ; car l'origine de presque tous 
les jeux de l'enfance se perd dans 
la nuit des temps. M. Dief. Celt. 
I, 76 admet l'idée primitive de 
tranchant, blessure. 

Xatrasser v. matras. 

Xattre v. mètre. 

Man V. mal. 

Haubaillir v. bail. 

Xaubien v. bien. 

Kandire v. dire. 

Xaadre v. moldre. 

Kaufaire v. faire. 

Hanfe, manfet v. faire. . 

Xaugre v. gre et II, 3ô7. 

Hamnener v. mener. 

Mamnetre v. mètre. 

MBÎSif plus grand v. magne. 

Mafir, meSr, mûr; sage, prudent, con- 
sommé ; maturus ; maurteit, maurted, 
menrtet I, 392, maturité; réflexion, 
sagesse; maturitas. 

Xanre, maurre v. moldre. 

Mafirted, ma&teit v. maûr. 

Maniaient, mantalenti v. talent. 

Vanté V. mal. 

Mantelant v. talent. 

Xantohi v. toldre. 

Xantraiter v. traiter. 

Honyais, mai}ves v. malvais. 

Xanyeisin v. voisin. 

HanYoOlant v. voloir. 

Kàs V. mast. 

Ifanelfa V. madré. 
Burguy, langue d*oIl, Qlouair*. 



Maire v. madré. 

Me pron. poss. fém. picard pour ma, 
V. mes III. 

Me pron. pers. rég. I, 121. 123, me, 
moi; de me; d'où encore, avec 
diphthongaison , moi, mei, mai I, 
121. 123-5, moi. 

Meandreé v. mialdres. 

Means v. mialdres. 

Meax V. mialdres. 

Mec 1. p. s. prés. ind. de mètre I, 216. 

Mechine v. meie II. 

Medeeiner v. meie II. 

Medidne, medidner v. meie II. 

Méditation I, 142, méditation; me- 
dUatio. 

Medlee v. mesler. 

Medler v. mesler. 

Medniee v. manoir. 

Meesme v. meis'me. 

Megreee v. magre. 

Mehaigner v. mahain. 

Mehain, mehaing v. mahain. 

Mehaingner v. mahain. 

Mei, moi v. me. 

Mei pron. pos. pi. s. m., v. mes III. 

Meidi v. dis et cfr. meie I. 

Meidnee v. manoir. 

Meidre v. mialdres. 

L Meie, mie, mi (v. I, 118. II, 359 en 
composition avec par et en, où il 
faut lire l'adjectif mei, mi, au lieu 
de: le substantif mei, mi), mi, demi, 
au milieu, mitoyen; de médius. 
Dér. moien, moyen, meien, moyen, 
mitoyen, médiateur, entremetteur; 
de medianus ; d'où moienneres, 
moienneor, moyenneur, médiateur; 
moitiet, meited, moitié, maitie, moitié ; 
de medietas; vb. moitier, partager 
par moitié; d*où moitoier, meiteier, 
moitaier, notre métayer, c.-à-d. qui 
partage les fruits à moitié avec le 
possesseur; associé; de là notre 
métairie. Selon M. Géniiî, mi «est 
par abréviation, ou, comme parlent 
les gens doctes, par apocope pour 
16 
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milieu**. Je puis donner à M. Génin 
la pleine certitude qa*il se trompe ; 
les gens doctes disent: milieu est 
un composé de mi = n^iuê et de 
lieu=:lo€U$. 

II. Mèie, mie I, 49. 269, médecin; 
de medicut, A côté de ces formes, 
on trouve mire 1, 345. II, 312 dans 
le même sens, d'où le verbe mirer, 
traiter, donner det remèdes, guéijr. 
Mire dérive de medicarius, exten- 
sion de medicus: meire,, pnia mire, 
comme le prouve la forme suivante: 
Mais neis en la grant enfermeted 
ne volt nostre Seignur requerre, 
mais as nUries se tint e en els out 
fiance (Q. L. d. R. III, 304). Medi- 
oine, meiine, meehine, mieoine I, 
163. 167. 378. II, 383, médecine, 
remède ; art de la médecine ; medi- 
cina; d'où medieiner, medeciner I, 
234. n, 378, medeciner, médica* 
menter, panser, traiter, guérir. 

III. Meie, moie, moe, miene, mine I, 
139. 140, mienne. La forme mieue 
s'explique ' très -facilement comme 
formée du masc. latin meus, avec 
diphthoDgaison régulière de Ve [prov. 
mieus (m.), mieua (f.)], et miue 
n'en est qu'une variante. La diffé- 
rence qu'il 7 a entre (mieus) mieue 
et mes, ma (prov. mieus, mia, et 
mes, ma), repose sur ia place de 
l'accent: dans le premier cas meut, 
méa; dans, le second meus, meà. 
Mais il n'est pas aussi aisé de se 
rendre compte de meie, moie. £n 
admettant moi«=f}tta=mea, il s'ex- 
pliquerait. Cependant meie, qu'on 
ne peut séparer de moie, ne sau- 
rait avoir la même origine, à moins 
d'admettre une «incorrection. Il y 
a une dérivation plus sûre de meie, 
moie, c'est de les rapporter aux 
masc. met, mi plur. suj. Dans les 
subst. et les adj., le sujet plur. re- 
présente toujours le radical pur; 



le s de mes, mû faisant obstacle 
pour former un fém., on regarda 
en ce* cas le plur. sujet eomme re- 
présentant aussi le radical. Meie 
bourguignon est exactement le fém. 
de met; quant au picard moie, l't 
picard passant facilement à l'oi, et 
l'analogie de mi, mot pron. pers. 
aidant, on forma le fém. moie d'an 
masc. hypothétique mei. 

Mite, meule v. moie. 

Mflften V. meie I. 

Meiflouit v. nuit et cfr. meie I. 

MsigiiM v. manoir. 

MeOhor v. mialdres. 

Maillée v. mesler. 

Mefller v. mesler. 

Mefllenr v. mialdres. 

Meinor, meJllur v. mialdres. 

Veillorer v. mialdres. 

Meili V. mialdres. 

Meime v. meTsme. 

Meindre, demeurer v. manoir. 

Meindre, moindre v. menre. 

Ifeingier v. manger. 

Veins v. menre. 

Vehunet v. naistre. —- 

Xeint I, 178 et s. v. maint. 

Meintenir v. tenir. 

Meir v. mer II. 

Meire v. mère. 

Meii V. mois. 

Meis conj. v. mais. 

M^iime, misme, mime, moieme, laeitte, 
meesme, memme I, 179 et sniv., 
même. SuivantM.6énin(yar.p.l03), 
meisme vient de l'ital. medesime. 
C'est une manière fort commode 
de se tirer d'affaire , . parce qu'un 
philologue français n'est pas obligé 
à rechercher les origines des mots 
d'une antre langue. Par malheur 
meisme ne vient pas plus de mede^ 
simo, que medesimo de m^me; 
mais tous deux ont une origine 
commune indiquée I, 179. 

Meiimement v. magne. 
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Meimee V. manoir. 

Veisnie v. manoir. 

Veison v. manoir. 

Meistre v. maîstre. 

Meistrie v. maîstre. 

Mdted V. mcie. 

Meitex^ v. meie. 

Meîz V. manoir. 

Kel V. miel. 

H^orer v. mialdres. 

Kdlee v. meslee. 

Keller v. mesler. 

Kellesiiie v. mialdres. 

Vellour V. mialdres. 

MébK., melz v. mialdres. 

Membre 1, 190, membre ; membrwn ; vb. 
comp. démembrer, démembrer, des- 
menbrer, desmembrer I, 107. 180, 
démembrer, écarteler, mettre en 
pièces, démolir; d'où par le part, 
prés, desmembramoe, démembrement, 
action de démembrer, écarteler, 
conper. 

Membre v. membrer. 

Membreit y. membrer. 

Mémbrer, menbrer, manbrer, rappeler 
à sa mémoire, se ressouvenir; de 
memorare; de là aussi Tadjectif 
membreit, membre, menbré, manbré 
I, 166. 333, prudent, bien avisé, 
renommé; subst. membranoe, sou- 
venir, souvenance; remembrer, re- 
membrer , ramembrer 1 , 1 24. 181, 
remémorer, se rappeler, se souvenir, 
se ressouvenir; remembrance II, 2, 
ramembraaoe I, 75, mémoire, sou- 
venance, commémoration, ressou- 
venir ; remembrament, remembrement, 
ressouvenir. Memorie, mémoire, me- 
more, mimoire I, 104. II, lôô. 173, 
mémoire (propr. et fig.); sentiment, 
sens, esprit; de memoria, 
Ibmme v. meisme. 
Mémoire v. membrer. 
Memore v. membrer. 
Memorie v. membrer. 

, r. s. du pron. pos. mis, v. mes III. 



Men (le), mien; forme men, mon, 
employée avec l'article. V. mes III. 
et mien. 

Menaœ, menaehe, manaehe, menace; 
de minaciae (dans Plante) pour 
minae; de là menacer, menasier I, 
232, menaebier, manaeer I, 344, 
maaaclier II, 262, menacer, gour- 
mander. 

Menacer v. menace. 

Menaehe v. menace. 

Menaebier v. menace. 

Menaide v. manaider. 

Menaie v. manaider. 

Menandie v. manoir. 

Menantie v. manoir. 

Menasier v. menace. 

Menbré, menbrer v. membrer. 

Mono 1. p. s. prés. ind. de mentir, I, 216. 

Mençonge v. mentir. 

Mendie, d'abord s. s. et p. r. mencUB, 
puis forme constante: mendiant, 
pauvre, misérable, vil, trompeur, 
fourbe; prov. mendie, ital men- 
dico, esp., port, mendigo; de men- 
dicus; mendistiet, menditted I, 191, 
mendicité; mendiciias. 

Mendis v. mendie. 

Mendisted v. mendie. 

Mendistiet v. mendie. 

Mendre v. menre. 

Meneor v. mener. 

Mener I, 70, 3. pers. s. prés. ind. maint 
135 , moinet 1 , 183 , puis maine H, 
371, 3. pers. pi. mainent, moineat 
I, 366, prés. snbj. moigne I, 284, 
maine II, 339, conduire, mener, 
emmener; régir, gouverner; de mt- 
nare, stimuler par des menaces ou 
d'autres moyens, puis avec le sens 
de ducere, deducere, au lien du latlni 
classique minari (DO. s. v. minare). 
N*eslte pat mené à qqc, II, 93, 
n'être pas réduit an point de ...; 
mener à pis, mener $on engin, mener ■ 
joie, dolor, etc. Subst. meneréi, 
meneor, meneur, conducteur. Cfr 
IG» 
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Rayn. L R. menaire. Comp. 
ammiimrl, 176. 13ô, amener, guider, 
condaire (formes amaint, amatne, 
amoine, ameinnent I, I7ô. 177. II, 
54. 106; amoneie part. pas. U, 71); 
subst. amenée, action de conduire, 
entrée solennelle; de là aménage, 
▼oiture, action d^amener, sorte de 
service dû an seigneur par le vassal ; 
ramener, remener I, 160. II, 84. 
304 , ramener, remener, reconduire ; 
— fp***"**' n, 288 ; mais il se trouve 
le plus souvent séparé ; en... mener 
I, 268, en, conservant sa signifi- 
cation adverbiale primitive; — dé- 
mener I, 309. II, 316, mener, con- 
duire, guider, agiter, secouer, pro- 
duire, manifester, faire éclater, tenir, 
traiter, en user, tourmenter ; te de^ 
mener II, 22; — malmener, man- 
mener, maltraiter, tourmenter, con- 
duire mal, insulter, injurier; per- 
mener I, 332, mener, conduire. 
Notre substantif mtne, air, manière, 
est de la même racine, et il 8*est 
sans doute dit d'abord de la tenue 
extérieure. Cfr. prov. mena, ma- 
nière, façon, qualité; vb. mener. 

Menerei v. mener. 

Meneitter v. mestier. 

Xenestralee v. mestier. 

Meneftrel v. mestier. 

Meneitreni v. mestier. 

Meneatrier v. mestier. 

Menenr v. menre. 

Mengier v. manger. 

Me^jier v. manger. 

Xenjnat de menjuer, manger. 

Menniwe v. main. 

Mannoir v. manoir. 

Menoie v. monoie. 

Vanoîs V. mânes et II, 304. 

Mener, meneur v. menre. 

Menre, manre, mendre, moindre, mener, 
manonr, manaor, mannrl, 104 et suiv., 
moindre, plus petit, inférieur; mi- 
nor; meindre d'ange, mineur: de 



là aaanrir, amenrir I, 53, amoio- 
drir, diminuer; cfr. dans le Dig. 
minora; moena, mains, maina, meîBf 
II, 306; a <o( le mains II, 306, 
toat au moins; manne I, 106, petit, 
moindre; pour la forme cfr. arme 
de anima; de là mennar I^ 106, 
diminuer, décroître, amoindrir; comp. 
amarmar, diminuer, affaiblir. Cfr. 
Rayn. L. R. IV, 198. 9 et ajoutes 
aux formes citées Tosp. merms, 
diminution, ital. marmaglia, gent 
de rien, français marmaille; dans 
le patois de Côme marmèl, petit 
doigt. 

Menaonga v. mentir. 

Menteirea v. mentir. 

Menteiyre v. menter. 

Menteor ,v. mentir. 

Manter, faire ressouvenir; de mens. 
On trouve t. II, p. 15, 1.5 un exemple 
de ce verbe. C'est par erreur qoMI 
a été placé là; je prie le lecteur 
de vouloir bien le retrancher. Comp. 
dementer, deamentar, plaindre, la- 
menter, gémir, se démener comme 
un insensé, tourmenter; il s'em- 
ployait ordinairement comme verbe 
réfléchi. De mente habere, ad 
menlem habere^ on forma mantevobr, 
mantoiyra*, manteiTra, amentefoir, 
amantivair, amanteiTre, amentoifrai 
d'où ramentevoir, etc., t. II, p, 12 
et suiv., rappeler à la mémoire, 
faire ressouvenir ; de là ramentenei, 
ramenteor, celui qui donne un avis, 
qui fait ressouvenir. Cfr. Rayn. 
L. R. IV, 203 mentaure. 

Mentevoir v. menter. 

Me^tiarrai v. mentir. 

Mention I, 48, mention; mefifto. Cfr. 
menter. 

Mentir, mentir, faillir, manquer; subst. 
mentierrea, mentaîraa, mantaor I, 77, 
menteur; de mentiri. Ne mentir 
de mot II, 146. Manionga I, 390, 
menaonga, manennfa, man^enge, msa- 
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^ongnell, 269. 286. 382, mensonge; 
dementitio (eu prov. mentizo Rayn. 
L. R. IV, 205), avec une terminaison 
formée diaprés le synonyme cha' 
longe, comme le dit M. Diez 2; 245. 
Ce mot était autrefois fém., v. Dol. 
p. 273. 274, Chast III, 145, M. d. 
F. fabl. p. 262 , etc. Comp. det- 
mentir, démentir, donner un dé- 
menti, contredire, fausser; detmen- 
tem«nt, démenti. 

Mentoivre v. menter. 

Menton, menton I, 128. 194. II, 121, 
menton ; prov. menton, mento, ital. 
mento; de mentum. 

Venu V. menut. 

Mennament v. menut. 

Hennisier v. menut. 

Hennit v. menut. 

Mennr v. menre. 

Menniier v. menut. 

Menât, mennit, menn II, 230. 366, 
menu, petit, mince, fin; souvent 
employé dans la locution menui et 
souvent I, 387 pour ajouter à Tidée 
de quantité, rapidité, fréquence ; du 
reste, menut à lui seul a quelque- 
fois cette signification; mennement, 
en menu, souvent. Menut de mt- 
nutut, d'où menniier, menniner 
(=minutiare), amoindrir, diminuer, 
subdiviser, couper; comp. amenuiser, 
aimmuliier II, 361, amoindrir, di- 
minuer, morceler, réduire; s'ame- 
nuiser, se faire petit, s'amoindrir, 
se rabaisser ; d'où amennissement II, 
360, diminution, réduction, amoin- 
drissement. Notre subst. menuitier 
vient de menuisier, amoindrir. 

Menionge v. mentir. 

Meonr v. magne. 

I. Mer, mier II, 240, pur, vrai, fin; 
ordinairement en composition avec 
or: ormier, ormer I, 291, i. e. or 
pur. Dér. de merus. De là es- 
merer {- exmerare), affiner, épurer, 
polir. 



II. Mer, meir, mier I, 263. II, 142. 
382, mer; mare; marine, mer, bord 
de la mer, plage; v. DC marina; 
marin, de mer; marin; marinus; 
d'où marinel, s. s. et p. r. marineant, 
marin, marinier; — maronier, ma- 
ronniar II, 387. A. et Â. 2625. 7, 
marinier, matelot, batelier; pirate, 
corsaire; pour marinier avec le 
changement fréquent de Vi en o? 
prov. marinier, ital. mariniero; ou 
bien dér. directement de mare par 
rintermédiaire du subst. maron? 
qui doit avoir eu une signification 
autre que celle indiquée par Roque- 
fort sans preuve aucune. Marenno, 
terre sur le bord de la mer; de 
maritima. Comp. oltremer I, 153, 
outre-mer; oltremarin, outre-marin, 
d*outre-mer. Variantes d'oltre v. s. v. 

Merc V. marche. 

Merch V. marche. 

Merohi v. mercit. 

Merchiable, merchiablement v. mercit. 

Merchier, marquer v. marche': 

Merchier, crier merci v. mercit. 

Merci v. mercit. 

Merdable, meroiablement v. mercit. 

Merdanle v. mercit. 

Mercier v. mercit 

Mercit, merci, merchi II, 234. 345. 355, 
merci, grâce, miséricorde, pardon, 
pitié, compassion; de merces, qui 
dès les premiers temps du moyen- 
âge avait pris la signification in- 
diquée ; rendre merci , remercier, 
rendre grâces; crier, prier merci, 
demander grâce, pardon, implorer 
miséricorde, s'avouer vaincu, cou- 
pable ; trouver merci, trouver grâce ; 
la vostre merci, sauf votre grâce 
ou votre respect, révérence parler. 
De là mercier, merchier, crier merci, 
supplier, rendre grâces, remercier, 
recevoir à merci, faire grâce; de 
là remercier; amerder, remercier, 
rendre grâces. Merciable, merchiable, 
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mereiaiile, bon, mia«ricordieax, com- 
patissant; merdablauMiitymeroliiable- 
ment I, 292, avec pitié, compas- 
sion, sensibilité, en suppliant. 

Mart, maira, miara II, 167, mère; 
prov. maire, ital., esp., port, madré ; 
mater; marastra II, 239, marâtre, 
belle -mère; mairasier. Les mots 
avec cette terminaison atter: pa^ 
rasire, /Uiaiire, frerastre, sorastre^ 
qui, dans le principe, ne désignaient 
que la parenté, Talliance, prirent 
pea à pea ane signification péjora- 
tive, et par opposition à la méchante 
marâtre, on donna hypocoristiqoe- 
ment à la bonne marâtre le nom 
de belle mère y c.-à-d. dans le sens 
primitif de bellvs, cher, chère mère, 
et ainsi des autres. 

Meraau, mereana v. matras. 

Mare], merèlle v. matras. 

Mareile v. matras. 

Variaiia v. matras. 

Marir I, 74, reconnaître, payer, ré- 
compenser de, rendre la pareille; 
de mereri, mer ère (v. DC. s. v.). 
Dieus le vos mire, Dieu vous le 
rende, vous en récompense. Propre- 
ment il faudrait miere, dans cette 
formule (cfr. subj. fiere I, 337), mais 
r usage fréquent qu'on en faisait 
aura occasionné la suppression de la 
diphthongue. Merir, comme de très- 
bonne heure dans le latin, gou- 
verne le datif de la personne et 
Taccusatif de la chose: Si lor mi- 
rerai cest travail, Ben. v. 9713. 
Gentilz Dame, Dieux le vos mire, 
R. d. C. d. C. V 6749. Mérite 1, 103. 
124. n, 131. 205. 365, mérite, ré- 
compense, bienfait, bonté, grâce; 
merifum. Mérite, prov. merit, mé- 
rite, esp., ital., port, merito, était 
plus souvent du genre féminin que 
masculin. De meritare, vient mé- 
riter, mériter, récompenser, rendre 
un bienfait. 



Maiita, maritar v. merir. 

Markar v. marche. 

Marma, mannar v. meure. 

Marqaiar v. marche. 

Marra v. marer. 

Man 8. s. et p. r. de merc, v. marche. 

Merranmaat v. merveille. 

MenraillaUa v. merveille. 

MarraOlanca v. merveille. 

MarYaille, marvoiUa, mervilla, merveille; 
du pluriel mirabilia^ choses mer- 
veilleuses. Merveille s'employait ab- 
solument dans le sens de à merveille, 
d'une manière merveilleuse I, 331. 
59. 63, quoiqu'on trouve aussi à 
merveille I', 265. II, 71; et, dans 
les deux cas, merveille est, pour 
l'ordinaire , au pluriel. 8e donner 
ou avoir merveilles, s'étonner, être 
surpris; estre merveille 1, 155. 215, 
ib.; faire merveilles I, 59, ib. De 
là merveiller, menroiller, merveilliar, 
merviller II, 337. 388, surprendre, 
étonner, être surpris ; admirer, émer- 
veiller, éblouir; comp. esmerveiller, 
efmeryiller I, 193. 196. 366, émer- 
veiller, être surpris, admirer; d'où 
esmerviUement I, 213. M. s. J. 478, 
action de s'émerveiller, admiration ; 
merveillos, marvilhos, mervillous, me^ 
▼eillus, menreillous, mervoilloB, ]ne^ 
▼eilleuB II, 319, étonné, surpris, 
merveilleux; hautain, fier, insolent; 
estre mervillous de qqch. I, 267; 
adv. mervillosement, merveilloeeiiieiit, 
mervaoment, merveilleusement, d'une 
manière merveilleuse; — merveil- 
lable, mervoillable, étonnant, sur- 
prenant, admirable. Cfr. mirer. 

Merveiller, menreilhar v. merveille. 

Menreilleus v. merveille. 

Merveillos, menreillogement v. merYeiile. 

MerveillouB v. merveille. 

Menreilltis v. merveille. 

Mervilhos v. merveille. 

Merviller v. merveille. 

Mervillous v. merveille. 
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ICorrogllAMe t. merveille. 
KarroiUe, mirvoiller v. merveille. 
IfevToillOB Y. merveille. 

I. Xes I, 96. II, 303, forme invariable, 
mets, plat; ital. messo; de tniisum; 
comp. «ntremeft I, 163, entremets. 
L'orthographe constante mei, très- 
rarement mas à la rime, et plus 
encore l^italien messo, prouvent que 
M. Dies et ceux qui Tont imité, ont 
eu tort de rapporter mes au goth. 
mats^ ahal. ma», aliment Le f de 
la forme moderne a été introduit 
plus tard, sans doute pour rap- 
procher mes du verbe mettre, lors- 
que l'on ne comprit plus Tancienne 
orthographe fort correcte. Cfr. 
mètre part, passé. 

II. Xes, messager; de missus (mit- 
tere) ; d'où meiage, message, nesaige, 
message et messager G. d. Y. 76. 
1283. 1155. 3411. O. d. D. 3548; 
et d'ici messagier, mesaigier, meia- 
gier, messager, qui, dès le milieu 
du XlIIe siècle, avait fini par rem- 
placer presque exclusivement mesage 
dans sa 2e signification ; piessagerie, 
message, mission, commission. Cfr. 
mètre part, passé. 

III. Xes I, 139 pron. pos. 1. pers. suj. 
s., rég. pi. m., s. et r. f. pi. mon, 
mes; ainsi de meus et pour meos, 
meas; mon r. s. m., mon; meum; 
ma, mai s- et r. f. s., ma; mea; 
mei s. pi. m. , mes ; mei ; quant à 
mni, c'est sans doute une forme 
faite d'après le latin tui, sui: met 
ne permettant aucune autre forme 
que mei en Bourgogne, et sui, tui 
y étant en usage. L'e muet picard 
valant l'a primitif . bourguignon et 
non pas notre e muet^ partout où 
e est primitif en Bourgogne, il est 
remplacé , dans le picard , par i (I, 
123); de là les formes picardes 
mi», me, équivalentes de me«, ma; 
et mi j>our mei, avec une forte 



contraction, mm de fl»«tiffi avec 
rejet de Vu; u pour o en Nor- 
mandie, d'où mnn pour mon, anglo- 
normand menn. 

Xea adv. et conj., v. venir. 

Km V. manoir. 

Xea, me les I, 134. 

Xesage, mesagier v. mes II. 

Xeuige, mesaigier v. mes II. 

Xeiaise v. aise. 

Xesaisie v. aise. 

Xetaler y. aler. 

Xeeayenir v. venir. 

XetaTentore v. venir. 

Xeecayer v. mescbief. 

Xeeehaance v. chaor. 

Xesoheaaoe v. chaor. 

Xescheoir v. chaor. 

Xesoheyer y. meschief. 

Xeechief, mescief, s. s. et p. r. mmchim, 
mesciee, de la particule mes et de 
chief= caput, ainsi proprement issue 
malheureuse : malheur , mésaven- 
ture; vb. meëohever, metcayer, es- 
. suyer un malheur, échouer dans un 
projet, perdre, avoir de la mauvaise 
fortune: Mais no crestientes dure- 
ment mescava (Ch. d'Ant. I, p. 40). 
Dans une note sur ce vers, M. 
P. Paris confond, comme cela est 
arrivé le plus souvent, mescheoir 
et meschaver, qu'il rapporte bien 
fautivement avec DC. à la 3e conj. 
meschavoir, meschetooir. DC. s. v. 
mescadere. 

Xesehies v. meschief. 

Xeschin, meikin, mescin (mesquin), 
pauvre, misérable, chétif; faible, 
délicat; de l'arabe meshin, pauvre, 
misérable, comme l'indique Ray- 
nouard, qui écrit maquin, au lieu 
de meshin. De la signification faible, 
délicat, on dériva le substantif 
meschiii,me8cin,me8kin, jeune homme; 
meschine, mescine, meskiiie II, 191, 
352. 369, jeune fille, demoiselle. 
MesMn et meschine développèrent 
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aassi 1m significations yalet, ser- 
vante, domestique, maîtresse, con- 
oobine ; metchinê de mesHer, comme 
femme de mestier, fille pobliqne. 
Enfin mesohine se prit pour enfant 
du sexe féminin. De là mmdnngt, 
maiohinage, service, condition de 
celui qui sert. 

ITetohinage v. mescbin. 

Xesohine v. meschin. 

Xeieief, meidas v. meschief. 

Xeioin, meieinage v. meschin. 

Xefeine y. meschin. 

ITeiconoistre v. conostre. 

MeMonter v. conter. 

Mesereanoe v. croire. 

Xeioreant part. prés, de mescroire. 

Ifeseren, mefcrens v. croire. 

Xeseroire v. croire. 

ITeidire v. dire. 

Mesdiiant v. dire. 

Meseans v. mesel. 

Meiel (meseauB, metianB) II , 170, fém. 
maiele, lépreux, ladre; meteUerie, 
léproserie et lèpre (v. Roq. s. v.); 
de miiellus. DC. miselli. 

Xeiele v. mesel. 

Masellerie v. mesel. 

Meierrer v. erre. 

Mesegtaace v. steir. 

Metfait, mesfiet v. faire. 

Xasgnee v. manoir. 

Meshni II, 297. 

Ifatiaiii y. mesel. 

Mfldre y. sendra. 

Veikeanoe y. chaor. 

Veikin, meskine v. meschin. 

Madee y. meslcr. 

Xatler, medler, métier, meiller, meller 
I, 264. 286. II, 61. 319, mêler, 
brouiller, mettre en confusion, mettre 
mal ensemble, se disputer, en yenir 
aux mains; Imâ. misculare, de mis- 
cere; iot mesle mesle II, 257, tout 
pêle-mêle; dans Ben. II, 4433 on 
on lit mesle peile; subst. metlee, 
medlee, meiUee, mellee I, 79. 136. 



II, 242, foole, troupe, moltitade, 
querelle, dispute, combat ; dér, mm-. 
liens, querelleur, brouillon ; et entre 
autres encore notre méiange, qui 
resta longtemps féminin, avec la 
même suffixe que louange, etc.; 
comp. entremeUer II, 384, entre- 
mêler. 

Xedieiu y.* mesler. 

Xeslin y. mascle. 

Veme y. manoir. 

ITeeoaa, meioaan y. an et II, 275. 

ITeionete y. manoir. 

Vaquer y. parole. 

Xeeproutre y. prendre. 

Veq^risement y. preis. 

Xei^riaier y. preis. 

XefpriMn y. prendre. 

Meeprisnre y. prendre. 

XeiprdsoB y. prendre. 

Message y, mes II. 

Xeesagerie y. mes II. 

Xe«agi«r v. mes II. 

Xene, messe; de missa est se. concio. 
V. DC. 8. y. missa, 

X ewe ivl r y. serf. 

Xenire v. sendra. 

Xestier, menestier, mettir II, 59. 335, 
métier, office, emploi, ministère, 
besoin, service, usage, utilité; prov. 
menestier, mestier; de ministerium, 
y. DC. s. V. ; estre et avoir mestier 
1 , 258 , 6. et d'autres exemples I, 
112. 195. 215. 232. 238. 242. 250. 
253. 258. 263. 271. 286. 327. 380. 
397, etc.; n*i a mestier, il est in- 
utile, il ne sert de rien ; le mestier 
Dieu on le saint mestier I^ 375, 
service de Dieu, saint ministère, 
messe, cérémonie ; — de là ménestrel, 
menestrens II, 108, plus tard me- 
nestrier, Imâ. ministerialis, homme 
attaché au service de qqn., servi- 
teur de la maison, puis ouvrier, 
artisan, chanteur, joueur d'instru- 
ments : Dons demeiseles meaeftralfls 
vindrent devant le rel Salomun, 
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Q. L. d. R. III, 235 (tune vene- 
mnt daae malieres mereîf:ieei ad 
regem . . .)• 

Heftîic V. xnestier. 

Méitraire v. traire. 

Heitre, mettre v. mètre. 

KestrOi maître v. malstre. 

Mestreier v. maïstre. 

Hestrie Y. «maïstre. 

Kestrise v. maïstre. 

Kettroier y. maïstre. 

Xerare I, 73. 194. 293, mesure, mo- 
dération, raison, sagesse,«règle ; de 
tnensura; mesurer, mesorier I, 293, 
II, 42, mesurer, régler ; comp. ame- 
■nrer II, 268, régler avec mesure, 
proportionner, être plein de mesure, 
être prudent, adoucir; du part, passé 
l'adv. amesnreement , raisonnable- 
mentj modérément, convenablement ; 
— defDnesure, excès, désordre, ou- 
trance, injustice; desmesnrer II, 117, 
désordonner, excéder, dérégler, dé- 
baucher; part, passé peu sage, in- 
considéré, excessif, outré, prodigue, 
libertin; — moison, mesure, forme; 
de mensio. 

Mesurer, mesorier v. mesure 

Xeinroir v. veoir. 

Xet V. maie. 

Xetre, mattre, maître, mestre II, 174 
et suiv., mettre, poser, placer, dé- 
poser, établir, employer; traduire; 
mettre jus II, 178. R. d. 1. V. 78, 
mettre bas de cheval; mettre jus 
r oreille II, 178 ; mettre sus ou sur 
II, 178. 175. 130. I, 109; mètre 
en ne II, 179; mètre à un II, 179; 
comp. demetre II, 179. I, 117, U'oh 
ademetre II, 179; subst. ademise 
R. d. 1. V. 139, exception, délai, 
retard; esdemetre II, 180; enmetre 
II, 180; entremetre II, 180; mal- 
metre, manmetre II, 180; prometre, 
prametre II, 181; subst. promesse, 
pramesse II, 132, promesse; pro- 
miltere, promissus ; promission (terre 



de) II, 380, terre promise; pro- 
miisio; oonprmnetre, compromettre, 
engager; compromis I, 241, com- 
promis ; compromittere^ compromis^ 
sum; trametrel, 289. II, 129. 140, 
transmettre, envoyer; ménager; an 
part, passé souvent affaiblissement 
de Va en e, d'où la forme tremls; 
transmittere ; rémission I, 125, ré- 
mission; remissio. 

Vendre v. mialdres. 

Xeâr V. maur. 

Xenre v. more. 

Xenrier v. more. 

XeSrtet v. maûr. 

Xeus, meni v. mialdres. 

Xente v. movoir. 

Xentore v. moldre. 

Xez, mieux v. mialdres. 

Xez, métairie v. manoir. 

Xez conj. v. mais et II, 384. 

Kes V. manoir. 

Kedne v. meie II. 

Ki, demi ^ meie I. 

Ki pron. pers. rég. ind. et des prép. 
I, 121. 123, moi; de mi pour miM; 
rég. dir. en . Picardie 1 , 123. 124, 
me, moi. 

Xi s. pi. m. du pron. pos. mis, v. mes III. 

Xiadres v. mialdres. 

Kialdres, mioldres, mieidres, mildre, 
miandres, miadres, miondres, mien- 
dres, meidre, méandres, mendre, 
meillor, meilhor, meilleur, miUor, 
millenr, meillnr, meUonr I, 103. 104. 
107 adj. comparatif, meilleur; me- 
tior; avoir du meilleur, avoir le 
dessus, être le plus fort; de là vb. 
comp. amieldrir I, 104, rendre meil- 
leur, améliorer; — de meliorare 
dér. meliorer, meillorer, améliorer, 
fendre meilleur; comp. améliorer; 
— adv. miels, miels, mies, miens, 
miens, miez (mielx); méls, mens, 
mens, mes Cme^a;^ ,* meils; mils, mins, 
mis, mix (milx); miols, mions, mios, 
. mioz; mials, mias, mians, miani, 
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II, 306. 69 mieux ; sM/inf; — toper- 
lalif iMlleana I, 106. 
▼. mialdreA. 
Y. miAldrei. 

UHêMÊf aiMi ▼. mialdres. 

Miax, niai t. mialdrei. 

JOAm V. mie. 

ICe, mi y. meie L 

ICe, médecin v. meie II. 

Mie I, 286, mie, miette; mica; ital., 
prov. mica, miga; servant à ren- 
forcer la négation II, 333, Z^; vb. 
dér. comp. eimier Q. L. d. R. 388. 
406, mettre en miettes, briser, 
écraser. De mica dér. aussi midbe, 
miche, v. DC. s. y. 

Xieeiiie v. meie II. 

Xiedi T. dis et cfr. meie I. 

Miel, mel I, 149, miel; mel; esp. 
miel, prov., port, mel, ital. mêle. 
Cfr. miez. 

Ifieidres v. mialdres. 

IQeli y. mialdres. • * 

Xielz, nieli v. mialdres. 

Xiaa I, 139. 140. Ce pronom dér. 
de meum avec une diphthongaison 
fort régulière, ou mieux Ton a 
d'abord eu tnen dont Ton a diph- 
thongué Ve avec i, ce qui permet- 
trait de supposer que tnien a été 
créé en Picarde. La forme picarde 
tnen (y. mes), et l'emploi de tnen, 
mim ayec Tarticle, pour le mien, 
donnent la plus grande yraisem- 
blance à cette opinion. On pour- 
rait aussi dér. mien de mi avec la 
suffixe en = anus, et comparer an- 
cien, devantrain, etc. Cependant 
je rejette cette dernière étymologie, 
parce que: 1) avec un tufjectif en 
avius, on aurait eu, comme par- 
tout, une forme féminine, et le 
manque de féminin est bien con- 
stant dans le principe: le souvenir 
de l'origine de mien fit sans 'doute 
rejeter ce féminin; 2) mi et anus 



n'auraient jamais pu produire le 
normi|od «mm, correspondaBt da 
mien picard -bourguignon; 3} tuen^ 
suen^ dérivent sans a«cuii dooto et 
fort régulièrement de iumm, mmm, 
et cette analogie pavie &i faveur 
de mien = wun diphthongné. dr. 
en outre meie III., seie, teie, ob 
Ton voit des procédés «emblablee 
à celui que je viens d'expliquer. 

Mieniiit v. nuit et cfr. meie I. 

Hier, pur v. mer I. 

Hier, me» v. mer II. 

mère v. mère. 

MieiidrM v. mialdres. 

IGeie V. meie III. 

Xienrre v. moldre. 

ICauf , mieui v. mialdres. 

lâex V. mialdres. 

lliei, miei, hydromel; Imâ. metium, 
traduit par D.C. hypocras et sorte 
de bière; abal. medo, meto^ melu; 
holl. mede, mêe; anglo-saxon medo, 
meodo. V, Dief. G. W. II, 72, § 6. 
Cfr. miel. 

lliei V. mialdres. 

Xignot R. d. 1. V. I, 130, mignon, joU, 
délicat, agréable; adv. mignotement 
II, 201, mignonnement , joliment, 
agréablement; de là mignoter ; même 
famille qi:^e minium, mignard, etc.; 
du gallois min, petit, joli, ou de 
l'ahal. minnia^ amour; suéd. minna, 
aimer? Qn semble parler en fa- 
veur de la seconde étymologie. 

Mil, mile, mille I, 111, mille, mil; 
mille; milleurne, millième; subst. 
millésime; millésimes; milliaire I, 
190, millésime; millième année; 
milliarius. 

Xildre V. mialdres. 

Mile V. mil. 

Mille V. mil. 

Millemne v. mil. 

ICillaur v. mialdres. 

MiUiaire v. mil. 

Millor y. mialdres. 
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Mils V. miaidres. 

KilBodor, milioador, minoiidor, mîiodoar, 
coursier de prix, cheval de ba- 
taille; prov. milsoldor; de mille 
solidorvm^ se. caballus. 

irilsondor y. milsodor. 

Vilz V. miaidres. 

Mîme y. meisme. 

Xûnoire y. membrer. 

I. Kine, mine, minière ; en proy. mina 
et mena; en ital. , esp. et port, 
mina; mineri miner, creuser; de là 
mineur II, 177, mineur; minière^ 
tninéraly minerai. On a fait re- 
monter cette famille de mots au 
latin minare (DC.)).en roman me- 
nare; mais pour établir cette déri- 
vation, il faut partir du sens figuré. 
Ainsi minare consilium^ dans la 
basse latinité, signifiait préparer un 
coup, d'où Ton aurait mine = des- 
sein secret, complot, conduit secret 
pour miner les murailles d'un lieu 
fort, mine (excavation souterraine 
pour tirer le minéral). Cela serait 
très-artificiel. et la conservation de 
Vi radical, au lieu de Ve roman, 
ne s'explique guère plus plausible- 
ment, c'est-à-dire que Vi aurait été 
maintenu pour différencier miner de 
mener. M. Dief. Celt. I, 71, c, 
après avoir fait observer que les 
Celtes ont connu de bonne heure 
l'exploitation des mines, dérive mina 
du celtique. De toutes les formes 
celtiques qu'on peut citer pour ap- 
puyer cette dérivation, il n'y a que 
le gallois méin qui soit admissible ; 
mais, afin d'arriver à une certitude, 
il faudrait fixer en quel rapport 
méin se trouve avec l'anglais et le 
roman mine, mina. 

IL Mine, mine, mesure de capacité; 
mina; emine, hémine, àiesare de 
capacité et de superficie; cfr. DC. 
heminà ; hemina ( rifjiiva ) ; d'où 
eminage, aminage, aménage I, 222, 



droit sur les grains mesarés à l'hé- 
mine, et par extension lien ou l'on 
mesurait les grains, halle aux grains, 
signification qui s'est conservée dau 
quelques provinces. 

Miner v. mine. 

Mineur v. mine. 

Ministre v. ministrer 

Ministrer, administrer, servir, leoou- 
rjr; mimstre II, 93, ministre, ser- 
viteur; de ministrare, miniiier; 
comp. amioistrer II, 69, administrer, 
aider, fournir; amiaiitration I, 180, 
administration, gestion. Cfr.meatier. 

Mioldres v. miaidres. 

Miols V. miaidres. 

Mios V. miaidres. 

Miondres v. miaidres. 

MiouB V. miaidres. ' 

Miox V. miaidres. 

MirabilooB v. mirer. 

Mirable v. mirer. 

Miracle v. mirer. 

Mire v. merir. 

Mire, médecin v. meie II. 

Mireor v. mirer. 

Migrer, guérir v. meie U. 

Mirer II, 390, prov. mirar, contem- 
pler, admirer, voir, mirer; mirari; 
comp. remirer II, 381, regarder, 
admirer, contempler; subst. remire 
II, 145, relâche, répit; mirable 
Ben. 14958, admirable, merveilleux ; 
mirabilis; comp. remirable, admi- 
rable; mirabilons II, 356, merveil- 
leux ; cfr. merveille ; mireor, miroir, 
propr. miratorinm, a verbo mirari, 
quia in eo miramur nostram effi- 
giem; — miracle II, 42, miracle, 
* merveille; miraculum, 

Mirie v. meie II. 

Mis pron. pos. picard v. mes III. 

Mis V. miaidres. 

Mise I, 104. II, 147, arbitrage, sen- 
tence d'arbitres; enjeu, gageure; 
Imâ. misa v. DC. s. v.; misierei, 
misères, miseor I, 77, celui qu'on a 
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chargé d« suivre et exécuter une 
affaire, arbitre , juge, expert. Cfr. 
mètre, mes. 

IQfeor y. mise. 

IGieratioii v. misère. 

Miiere I, 106, misère, malheur; mi- 
séria; miaerin I, 177, malheureux, 
misérable;, propr. miserinus; miae- 
ration 1 , 83. 278 , commisération ; 
miteratîo; miierioon, miséricor- 
dieux ; misericors ( misereo - cor ) ; 
miierieorde I, 125, miséricorde, pi- 
tié, compassion; sorte de poignard; 
misericordia , v. DC. s. v. et Roq. 

Miferei y. mise. 

MIaerioorde v. misère. 

Ifiaerioori v. misère. 

Miierin y. .misère. 

Kiiierei y. mise. 

Xiime V. meisme.- 

lOaodor, miMonder y.'milsodor. 

Ifitaa, moitié, milieu; mot qui existe 
encore dans presque tous les pa- 
tois, en Franche -Comté moitan, 
wallon mitan, etc. M. Grandgagnage 
s. y. dérive mitan de l'ahal. mit- 
Samo (médius). De là mitaxder, mé- 
tayer, fermier. Cfr. moitoier s. v. 
meie. Notre mitaine appartiendrait- 
il à cette famille? Miiaine est un 
gant où il n*y a qu^une séparation, 
pour ainsi dire gant séparé en 
deux moitiés. 

Ifitanier v. mitan. 

Ifite, chat; onomatopée; d^où les dér. 
mitou, matou; et le comp. chatte- 
mite\ cfr. ital. micio, micia, esp. 
micho, miza, allem. miez, mutz. 
Remarquez l'ancien proverbe: Se 
l'une est chate, l'autre est mite,* 
R. d. Ren. I, 6 v. 144, pour expri- 
mer une égalité de sentiments, de 
caractère. 

Mine v. meie III. 

mus y. mialdres. 

Mis V. mialdres. 

Modre v. moldre. 



Voe v. meie III. 

Moena v. menre. 

Motnfliet y. naistre. 

Moi, muid y. mui. 

Moi pron. v. me. 

Mole, mienne v. meie III. 

Voie, maie, meule, monceau; de meta; 
moilon, mniUon Ben. 22064, meule 
(de foin); dér. de metula. Mais 
outre ce moilon, encore en usage 
dans plusieurs provinces» on trouve 
•fiM/on II, 311, lat. moyen-âge nmllo 
(Ordéric Vital), et quelques patois 
ont conservé mule et mulon. Ce 
mtf/e = à notre meule, d'on muUm, 
n'est qu'une autre dérivation de 
metula: meule, comme setHe, reuk 
et rule, neule, de saeculum, régula, 
nebula; et les dialectes qui aimaient 
les formes grêles, comme le nor- 
mand, ont employé mule pour meule. 
C'est précisément en Normandie et 
sur les confins de cette province 
qu'on rencontre mullo, mule^ mu- 
Ion, mulot. Meule ne saurait dé- 
river, pour l'idée,- ni de mo^ ni 
de mola, comme on Ta proposé. 

Xoieme v. meisme. 

Hoien v. meie I. 

Xoienneor v. meie I. 

Moienneres v. meie I. 

Moien, moyeu; de modiolus, dim. de 
modius, prov. muiol. 

Kolgne, moine v. monstier. 

Voigne v. mener. 

Voignon I, 183, main ou bras mutilé, 

. ce qui reste d'un membre coupé 
Ce mot est probablement celtique, 
ou le trouve sous la forme simple 
mon, moun, dans le breton; toute- 
fois les autres langues celtiques ne 
le connaissent pas. 

HoOier, moiUier, muillier, rnnller, mool- 
lier 1,130. 214. 254. 264. 369, 
femme, épouse; mulier. 

Veillier, mouiller v. mol. 

Moillier, femme v. moilier. 
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Hdlon, meold t. moie. 

Kaflon II, 226, moellon; dér. de 
muiilus; répondant à Tesp. mojon, 
sard. mollone , borne , amas , prov. 
molon, amas, tas. On trouve mu^ 
tuli dans la Loi des Rip. pour signi- 
fier les monceaux de terre servant 
4e bornes. Saomaise dér. motion 
de moelle, medulla, parce que, dit- 
il,' le moellon sert de remplissage 
dans un mur, comme la moelle au 
millea des os. Tout cela est bel 
et bon, mais autrefois moellon ré- 

' pondait à peu près à ce que nous 
appelons pierre de taille (brute), et 
aujourd'hui encore il a ce sens en 
certains endroits. Ainsi moellon a 
d'abord signifié pierre coupée, sans 
façon, mutilée, tronquée, d'où Pidée 
de borne en espagnol. Cfr. Tallem. 
bruchstein. ; 

Moinaiia t. moisson I. 

Voine, moine v. monstier. 

jCdnent v. mener. 

Voinet v.* mener. 

IToixis V. menre. 

Voii, meû I, 48, mois; mensis; des 
mots, de longtemps. • 

MciMaeH v. moisson I. 

Moiton V. mesure. 

I. Voiiwm I, 306, moissiin, moisnel, 
mohuMia, moineau; dérivé, selon les 
unf, de moine, c-à-d. petit moine, 
parce qu'il est appelé solUarius dans 
la Bible; selon les autres, de l'abal. 
mes, moineau ; mais ces étymologies 
ne satisfont pas à la forme. Cfr. 
le vallon mobon. Mvisson, d'où 
moiêsonel et contracté moisnel, dé- 
rive du latin miuca. Cfr. l'allem. 
mnsch, mnsche, muschel, noms de 
plusieurs petits oiseaux, affiliés à 
moucheron. Cfr. encore«lans Roq. les 
formes mousson, muskeron, Grand- 
gagnage mohon, et Ôrimm III, 362. 

H. MoiMon, moisson ; moinoiter 1, 329, 
moissonner; de messio. 



KoifKmer v. moisson II. 

Xoiasnn v. moisson I. 

Moitaier v. meie I. 

Voitie, moitiet v. meie I. 

KoitoîMr V. meie I. 

Mol, mon I, 129, f. mole II, 44, mon, 
tendre, souple ; subst. le gras de la 
jambe, d'où notre mollet; de mollis; 
d'ici moillier, moller, moUier, midller, 
mouiller I, 397, mouiller; proprem. 
molliare; comp. amoUer, amotoier, 
amolder II, 268, adoucir, amollir; 
ital. mollare, céder; amollare, mouil- 
ler; moliere, terrain marécageux; — 
molece I, 82, mollesse, souplesse; 
de molliiia. • 

Moldre, moire, morre, more, mtfurre, 
maure, modre, mandre, mourre, mienrre 
n, 181 et suiv., moudre, émoudre, 
aiguiser ^broyer, briser; molere; 
prov. mffie, esp. moler; comp. ee- 
moldre H, 182, émoudre, affiler, 
aiguiser; moltnre, meutoro I, 253, 
propr. mo/iltira ; molin I, 51, mou- 
lin; de molina pour mola, v. DC. 
s. V. et les Dict. lat. ; de là molnier, 
molinier, mannier I, 298. II, 272, 
meunier; vb. moliner, tournoyer; 
comp. remoliner, se tourner en 
cercle, tournoyer. 

Kole V. mol. 

Kole, moule; prov. molle, ital. mo- 
dano, esp., port., avec renversement 
du l, molde ; de modulus ; vb. molmr, 
m^er FI. et Bl. v. 574, mouler, 
former, cfr. escavi; estre mole à, .,, 
être fait pour . . . 

Xolece V. mol. 

Koler V. molA 

Moleste I, 409. II, 162, embarras, 
empêchement, opposition, tourment, 
inquiétude; molestia. 

Xoliere v. mol. 

XoliiL V. moldre. 

Xoliiier v. moldre. 

ITolinier v. moldre. 

Koller, mouler v. niole. 
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VoUer, mouiller t. mol. 

irolnkr V. moldre. 

Mobre v. moldre. 

Voit V. malt 

Xolteploier v. malt. 

Mèlton, mxltm, m<mt«i, mnton, niiitim, 
motM I, 174. II, 299, mouton; ea 
picard monton, ital. montone, a 
Venise moHone, cat. molto, prov. 
mdto, mottto, moto. Toatea les 
langues romanes donnent à ces 
mots la signification que nous don- 
nons à mouton, et les gloses de 
Schelestadt disent déjà muUones et 
^er^eces, H^ulert (moutons) p.3ô8, 34. 
Cependant les Q. Ir. d. R. traduisent 
tCMiTent aries par tmUtUn; p. ex. 
dans l'exemple cité I, 174, le texte 
latin porte bovem suum et arietem ; 
au livre III, p. 141 Pun^crifiout un 
buef e un multun, immmabat bovem 
et arietem. Les langues celtiques ont 
moli dans un dictionnaire comou- 
aillais du Xlle siècle conservé au 
Musée britannique; anc. irlandais 
moltf gallois mult, breton mtiout; 
mais on ne trouve dans le celtique 
aucune racine probable à ces mots. 
Le latin du moyen-âge multo date 
du Ville ou IXe siècle. De toutes 
les étymologies proposées jusqu'ici, 
et maigre la traduction des Q. L. 
d. R., celle que Caseneuve indique 
d'une manière douteuse me paraît 
la plus juste: il dérive moUon de 
mutihis. Il faut alors admettre 
transposition du / et permutation 
•de cette lettre en n dans le picard 
et Titalien; cfr. le Nouveau pro- 
voiçal moût, mutilé. Ainsi molt 
aurait été, dans le principe,' un 
adjectif dont on aurait dérivé le 
substantif molton. Cfr. l'allemand 
hammel, mouton, de hammeln, mu- 
tiler. — Molton éùAt une machine 
de guerre qui a été appelée de- 
puis bélier. 



Koltnre v. moldre. 

Mon pron. poe. rég. s. v. mes III. 

Mon adv. II, 306 et suiv. 

ironoeavf v. mont. 

MMoal V. mont. 

Mèndam v. mont. 

f. Vende, mniide I, 264, pur, net, 
propre; mtffuliM; monder, mnsdar 
11,-33, purifier, nettoyer; mundare; 
mondifier, purifier, nettoyer; dei- 
mender, salir, souiller, contaminer; 
emonder, purifier, purger; emun' 
dare; remonler, repurifier. 

II. Vende, monde, mont, mnnd, mint, 
s. s. et p. r. monr, mené, mvni I, 
72. 73, monde, univers, terre, na- . 
ture; le siècle; munduê; moadtin, 
mondain I, 291, mondain, du monde; 
mundanus ; juitice mondaine, juri- 
diction laïque; oevre mondotnCf 
oeuvre mercenaire, travail d'arti- 
san. Cfr. DC. s. V. mundalis. 

Monder v. monde I. 

Mondifier v. monde I. 

Mox|eer v. monoie. 

Moneie v. monoie. 

Moniage v. monstier. 

Monial v. monstier. 

Moniao0 v. monstier. 

Mojgoie, moi^joi, petite montagne, col- 
line; — sommet, perfection; — 
cri de guerre des rois de «France. 
V. DC. Mous gaudii, 2e diA. sur 
Joinville ; Rayu.Gram. comp. p.XIH; 
Ch. d. R. 8. T. 

Monnefte v. amonester. 

Monoie, moneie, menoie II, 318, mon- 
naie; de moneta; ital. moneta, prov., 
esp. moneda; d'où meneer II, 177, 
monnayer, fabriquer, frapper mon- 
naie; propr. monetare, 

Moni, monde v. monde II. 

Moni, monttv. mont. 

Moneigneor v. sendra. • 

Monstier, moiûer, mostier, moister, 
mnster I, ôO. 196. 221. 290. 304 
II, église, cloître; de monasteriumi 
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mâiie encore anjourd^hai fort en 
asage dans le patois de Montbéiifurd, 
môté en Lorraine; prov. monestier; 
moine y mdgne I, ôl. 292. Il, 102, 
moine; prov., esp., port, monge, 
^oyioçy ital. monacbo, Ut. mona- 
chns; monial, monians adj. c. g. I, 
101, monastique; moniage II, Ô7, 
221, vie monastique, profession 
monastique. 

Xonitre II, 66, monstre; momirum, 

Xomtrer y. mostrer. 

Wmtp monde y. monde £1. 

XoBt, mmit, s. s. et p. r. moni,''moai, 
muni I, 82, cfr. I, 73, mont, mon- 
tagne ; amas, monceau ; mans (mont) ; 
moBter, mnnter I, 82. 180.- 190. 
282. Il, 110. 262. 398, monter, 
s'élever; saillir, sauter; absolument 
monter à cheval ; se porter, s'avan- 
cer; concerner, toucher, appartenir, 
avoir de Timportance, importer; 
propr. moniare; dér. montaigne, 
montagne, montaine I, ôô. II , 70. 
73, montagne; propr. mantanea; 
montanoe, valeur, prix, estimation; 
iBAote, munte I, 210, montant, 
somme, valeur, prix, importance, 
estimation, augmentation, accrois- 
sement, quantité; inférêt, usure; 
montée, mimtee,. ascendance; aug- 
mentation de prix; cfi:. DC. mon- 
tare; monteor, montoir, escalier, 
embarcadère; vb. comp. amonter, 
rehausser, accroître ; remonter I, 84, 
remonter; sormonter, sormnnter I, 
53. 187, surmonter, surpasser, do- 
miner, vaincre ; subst. sormonte, dans 
l'expression par sormonte II, 384, 
par surcroît; — dimin. menoel, mon- 
eians, monceaus, amas, tas, mon- 
ceau, assemblage, troupe ; de monti~ 
ceUus; — adv. amont, amuit II, 
270; oontremmit II, 270. 

Xontaaoe v. mont. 

Xonto, montée v. mont. 

IConteor v. mont. 



Koftter V. mont 

Konoment I, 226. II, 380, monument, 
témoignage, tombeau ; sMOfumiefiliim. 

Koni, monde v. monde n. 

Koni, mont v. mont. 

Xoqner II , 259, se moquer de qqn., 
railler ; prov. mochar ; du grec finth- 
x^v, ib. Selon M. Dief. Celt. X, 
81 du celtique: kydiri mocia», 

Kor, noir, noir -brun; de mdrmt; de 
là morel, morûAii, noir; et notre 
mcrelle, espèce de plante. 

Xor V. mur. 

Korant v. mort. 

Koroel V. mors I. 

Koréhel v. mors I. 

Kordre, mordre; de mordere; part 
passé mors; comp. amordre, mordre, 
goûter; amorcer, attacher; part 
passé amon,' adonné, acharné; re- 
mordre I, 3ôô. II, 166, martyriser, 
déchirer, bourreler; part, remon, 
aujourd'hui substantif. 

Kordre, mordre, martre, meurtre; 
mordrir, mnrdrir I, 60. U, 100. 371, 
commettre un meurtre, assassiner; 
mnrdriisar I, 264, meurtrier; de 
l'anglo-saxon mordhor, homicidium, 
goth. maurthry allmod. mord; vb. 
goth. maurthrjan, (por^vêiy, ahal. 
murdrjan. Notre verbe meurtrir 
appartient à cette famille. 

Kordrir v. mordre. 

Moral V. mors n. 

Xoralite v. mors II. 

More, moudre v. moldre. 

More, meure, meure, mûre; morwn, 
mora; sorte de boisson composée 
de raisins et de mûres fermentées, 
Imâ. moratum, v. B. d. 1. Y. 168; 
morier, mi^er, mourier, meurier, 
mûrier; mdtut, 

Xorel V. mor. 

Morer v. more. 

Koriaus v. mor. 

Morier v. more. 

Morir v. mort. 
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Vorne II, 284, morne; prov. morn; 
d^nn adj. gothique ou ahal. inconnu, 
de la famille dn vb. goth. mttur" 
nan, être soacienx, ahal. mornên^ 
moe)*ere , anglo - saxon muman, 
anglais marn, lugere. 
Mom V. moldre. 

I. Mon, morsure; de morsut; de là 
monèl, morôel, morehél, monians 
I, 286. n, 11 2^ morceau. Le s a 
été tout à fai^ remplacé par c. 
. Comp. amorce , d'où, amorcer. 
IX. Mon, mnrt, monn II, 204. 268. 
.362, pi. moeurs, naturel, humeur; 
mores; moral, moral; moralis; mo- 
ralité II, lôô, moralité; moralUas, 
Xon, mort v. mort. 
Von, part, de mordre, v. mordre. 
]r«nel V. mors I. 
Iteiiani ▼. mors I. 
Kort, mon, mon, mort, trépas; mors 
(mort); morir, mnrir, mûrir I, 359 
et suiT , mourir, tuer, faire mourir, 
détruire; inf. empl. 8ut>8t. II, 248; 
part passé empl. snbst. I, 181 le 
mort; part. prés. empl. subst. I, 
209. 348 al mvriant, al morant, à 
la mort; comp. remoxir R. d. S. S. 
502, mourir à son tour; — mortal, 
mortel, morteil, s. s. et p. r. mortels, 
mortes, mortans I, 92. 101. 235, 
adj. gen. com. mortel, qui a mérité 
la mort, condamné à mort; mor- 
talis; mêrtalment, mortelment, mor- 
tournent II, 370, mortellement ; mor- 
talité, mortalité, massacre; morta- 
litas; mortifier, mortifier, faife 
mourir; morti/icare; mortification I, 
374, mortification, mort; mortifi- 
catio; vb. dér. comp. amortir, et 
diaprés la 1. conj. amorter, amortir, 
éteindre, étouffer, alftittre. 
Xortal y. mort. 
Mortalité v. mort. 
Mortalment «V. mort. 
Mortans y. mort. 
Morteil y. mort. 



Morteii y. mort. 

Mortel, mortelBunt y. mort. 

Mortes y. mort. 

Morte&ment y. mort. 

MortifioaMon v. mort. 

Mortifier v. mort. 

Mon y. mort. 

Mos y. mot. 

Mosehe, moniehe, monske, monsqne, 
mouche; de là moichet, moutot, 
monské, émoucbet (à cause des points 
qui couvrent la poitrine de cet oi- 
seau) ; moidiete, moucheté, monikete, 
Ima^ muscheta, espèce de trait lancé 
par les machines de guerre ; espèce 
d'arbalète ; notre mousquet. G. Gaiart 
II, 333 emploie monehe dans le 
même sens que mosehete. A mosehe 
se rapporte encore notre moucheter, 
Guyet avait déjà pensé à la déri- 
vation indiquée ici. Ménage Ta- 
dopta, puis la rcrjeta à tort. 

Moiohet, mosehete v. mosehe. 

Mostier v. monstier. 

Mostranee v. mostrer. 

Mostrement y. mostrer. 

Mostrer, mnstrer, moustrer, monstârer 
I, 105. 125. 143. 177, montrer, in- 
diquer, faire voir, enseigner, ap- 
prendre; de monslrare, avec syn- 
cope dn n, rétabli plus tard; subst. 
moitre, plus tard monstre, appa- 
rence, exposition ; de là mostrement, 
montre, remontrance, preuve; da 
part, présent moetranoe I, 288, dé- 
monstration, action de montrer, re- 
montrance; comp. demoitrer, de- 
mnstrer I, 53. II, 123. 147, montrer, 
dépiontrer, désigner, représenter, 
enseigner; demostrement I, 191, 
preuve, démonstration, présentation, 
manifestation; demostranoe, demiii- 
tranee, demonstranche I, 237. II, 
137. 319,* représentation, démon- 
stration, indication, exhibition. 
Mot (mot, moi I, 82), mot ; de mutire, 
muttire^ d'où le Imâ. muttum; mot 
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de prise II, 78, son, accord; ne 
parler mot II, 217; ne soner mot 
l, 118,' ne tinter mol II, 860; mot 
à on et mot, avec tons les détails, 
sans omettre une seule circonstance; 
de là motîr, déclarer, avertir, in- 
diqner, spécifier. 
Xote II, 251. 385, tertre, colline, 
château bâd sur une éminence — 
levée, digue, — motte. Avant de 
rechercher Torigine de ce mot, il 
est bon dMndiquer les significations 
qu'il a aujourd'hui dans les diverses 
langues: ital. motta, terre éboulée 
par suite des plnies, etc. ; esp., port. 
môta, levée de terre; esp. mota, 
petit noeud qui reste au drap; franc, 
moderne motte, petit morceau de 
terre, bute, petite masse faite avec 
le tan. Larramendi dér. Tesp. mota^ 
noeud, du basque motea, petit bou- 
ton; mais on trouve aussi moet= 
mot, dans le hollandais, signifiant 
petite élévation, tache, fante, qui, 
avec le bavarois mott, terre maré- 
cagense amoncelée, hollandais mot, 
débris de tourbe, et le néerlandais 
mite, miijt, tas, amas, digue, sem- 
blent nous reporter à une origine 
allemande. L'écossais et l'irlandais 
mota, mont, montagne, sont des 
mots empruntés; les formes menit, 
mynidd, menei sont les autocbthones 
pour mon$. On trouve dans le Imâ. 
meta, mita^ mota, et, en présence 
des significations indiquées, l'on 
est en droit de se poser la question : 
Ne faut-il pas reconnaître une double 
origine à mote daus ses différentes 
acceptions? Mole, tertre, château 
fort bâti sur nne éminence, se rap- 
porte toujours, comme on peut s'en 
convaincre en voyageant dans nos 
provinces, à une hauteur en cône 
isolée. Ne pourrait-on pas admettre, 
en ce cas, mota ^ mêla, avec apla- 
tissement fort commun de l'ê en o? 
Bnrguy, Ungae «l'oll , Glossaire. 



Pour les autres significations, l'ori- 
gine allemande satisfait mieux à 
l'idée primitive. 

Xetir v. mot. 

Moton V. molton. 

Kou V. mol. 

Xoullier, mouiller v. mol. 

Veidlier, femme v. moilter. 

Moult V. mult. 

Meure v. more. 

Mourier v. more. 

Moorre, moudre v. moldre. 

Monrre, mnseau, grouin; prov. mor, 
morr, morre; esp. morro, tout corps 
rond, rocher, caillou arrondi; bouche 
proéminente,signification que mourre 
a conservée en Franche - Comté. 
Ces mots sont sans doute d'origine 
basque: murua, colline, tas, «wr- 
rutu^ accumuler, entasser, d'où l'esp. 
moron, colline. Cfr. Moron, nom 
propre de ville, qui vient de la 
même source, W. v. Hnmboldt, ûber 
die Urb. H. p. 49. 

Monn V. mors II. 

MouBche V. mosche. 

Mouake, mouaket, mooikete v. mosche. 

Monster v. monstier. 

Mowtrer v. mostrer. 

Mont V. mult. 

MontepHer v. mult. 

Menton v. molton. 

Monver v. movoir. 

Movàble v. movoir. 

Moyeir, mover v. movoir. 

Movement v. movoir. 

Mevir v. movoir. 

Movoir, mouvoir, mov«r, moveir, mon- 
ver, movir, mnevre II, 30 et suiv., 
mouvoir, agiter, remuer, ébranler, 
lever, commencer, se mettre en 
mouvement, en marche (pour com- 
battre); venir, prendre naissance, 
causer, exciter; être mouvant; re- 
lever ; de là movement 1, 101, mouve- 
ment, impulsion ; adj. moviiUe, mo- 
bile, mou vable ; du part. Imâ. mdvtto 
17 
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(movitns) âér. niMt*, OMUte, sou- mttti I» 90, qui a passé la moe; 

lèvetnent, levée pour la guerre, traiSMnt et mnaiiM I, 170. II, 47, 

entreprise militaire, sédition, meute changement , mutation ; HUtUe II, 

(c(r,émeuied*e$mu>wnr);d'okmmêin, 374, changeant; mnimkiiii; coup. 

mutiner, dans leequeli Tu repré- mmr I, 56. 169. S87, remaer, 

sente une contraction de me, eu; — changer, bouger, éloigner, toor- 

comp. remofoir II, 33; ùim m ioifé ix menter; se rejniMr EL, 33, 8*éloigiier, 

II, 33, iMWwm^*» II, 137, eommo- changer de sentiment, renonetr à 

tion, agitation; ammetU; ti u aflf dr qqcb., recaler; à rmien I, S92, 

II, 33 aussi simplement avec le aens de rechange (mutatorina); par le- 



de emovoir II, 165; aoMfvir II, nnden, touràtonr, réd^oquement 

33, d*oii MBMTemant, agitation, re- Kaata ▼. movoir. 

muement; promoroir, promouvoir; lloefie v. movoir. 

fMromotere, Comme Ta fort bien Mmi, qui a pasaé la mue, v. «aer. 

dit Ménage, notre trémausêer est Mmi, mieux v. mialdres. 

un verbe formé du participe iran$^ Xni pron. pos. pi. s. m , v. mes m. 

molui de trantmatere, propr. frans- ifni r. I. 335, mnk s. I, 51, aei, maid ; 

wèot%€n'§; la particule indique la de médius, 

grandeur, Texcès, comme dans Xoler v. muer. 

tressaillir. Xaiai v. muer. 

MoK II, 368 contraction de mois, v. mol. Halle v. mule. 

IToyen v. meie I. IfidDtr v. mol. 

Meyanawr v. meie I. IfnlUier v. moilier. 

Mm v. mot. XvUka v. mule. 

KuaUe v. muer. Mala v. mui. 

ITnanoe v. muer. Mnliarl v. musel. 

M^iM V. mncer. Vil I, 71. 177, et, avec changeaient 

Xneeemant v. mucer. de la liquide, mnr, mulet; muhu; 

Miuer, maeier,miiehier,miiaeer,mttMi0r vola I, 315, mule; nnila. 

Q. L. d. R. 338, mnaser, miMier I, Mnk v. mol. 

167. II, 37. 177. 365, cacher; miM, ]fB]gerQ.L.d.R.I,66,trair«;sitiii9«re. 

mnehe, cache, cachette, lieu secret; MnDtr v. moilier. 

mneeemant, en cachette, secrète- Milon v. moie. 

ment; vallon muchî. Racine Tahal. Mnlt, mott, mont, mnft, monlt pron. I, 

mffsjaii, doloseagere? Cfr. Grand- 181, adv. H, 308. 9; multiplier, 

gagnage s. v. muchî. mnltepliar, moutepUiv, màlteploier, 

Mnéhe v. mucer. mnltoplaier I, 393, augmenter, pro- 

Knàhiar v. mucer. pager» multiplier; c£r. plier; d*oà 

Xnder v. mucer. mnltqplIflnMiitlI, 111, augmentation, 

V. mialdres. multiplication; — amltiftndiaa II, 60, 

V. muer. multitude; muititudo (multitudin). 

Mverl, 66. 330. U, 33. 48, changer, Mnlte, amende; mulia; moKer, coo- 

traniformer, transporter, déplacer; damner à Tamende, la faire pajer. 

muer; de m^are; ne pooir mtter Mnlteplier v. mult. 

ne, ne pouvoir ne pas; ne pooir Xnlter v. mnlte. 

muer que ne, ib.; mue, lieu de re- Mnltipliement v. mult. 

traite, prison, cage ; mnier et maies, Mnltô^lier v. mult. 
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Xnltitadiae v. mult. 

Vnlton y. molton. 

Vnli ». s. et p. r. de mult I, 181. 
Mim pron. pos. rég. s., v. mes UT. 

Wan (le) mien, identique avec mua, 
mon, V, mes III. et mien. 

XttBd V. monde IL 

XuBdain v. monde II. 

Xinidt, pur t. monde !• 

XnndA, monde v. monde II. 
y. monde I. 
t» monde y. monde II. 

Xnnt, mont y. mont. 

Ximta, mmitee y. mont. 

Xiintv y. mont 

Xnai, monde y. monde II. 

KwUf mont y. mont. 

X«r, mor I, 66. FI. et Bl. 454, mnr, 
muraille; murut; mnnûl, auiraiu, 
muraille, mars. 

Xvr, mnlet y. mol. 

Xvrail y. mnr. 
y. mur. 
y. mordre. 

XvdziF y. mordre. 

Xnxdriflnir y. mordre. 

Kmre, mvire, saumure; de muria; qui 
8*e8t conservé comme termo tech- 
nique, puis dans le comp. saumure^ 
de êoi et muria, cfr* aXfivçiç^ et 
dans piasieurs patois» eu il dés^ne 
cette eaue épaissie qui se trouye 
dans les ruisseaux ou le découle- 
ment des fumiers. 

Koiitiit y. mort. 

Xuir, munir y. mort. 

XanmmnMot y. murmurer. 

Xnnmowr I, 82. II, 199, murmurer, 
marmotter, gronder, se plaindre; 
mutmurare ; d'où mnrmnrement, mur- 
mure, plainte, bruit qui court et 
qui se dit à Toreille; mnrmnxQi, 
grondeur, querelleur. 

Xnnanrot v. murmurer. 

Xan y. mors II. 

Xnrtre y. mordre. 

XoMigt y. musel. 



Knaarder, muiarderie y. musel. 

Kuaardie y. musel. 

Koaart y. musel. 

XiiBcer V. mucer. 

Xufe y. musel. 

KuMaos V. musel. 

Xuwl, mnwani, mnsiaus, face, figure, 
museau. Lea provençaux disaient 
mus et mursel, mursol, Rayn. L. R. 
IV, 294. Ces dernières formes 
prouvent que dans nos mots il y 
a eu syncope du r; ainsi le simple 
prov. et franc* serait murs, qui 
peut se rapporter à morsus, ce ayec 
>quoi on mord, ce qui mord. Verbe 
miuMr II, 284. 379, regarder fixe- 
ment comme un sot, attendre vaine- 
ment, s'amuser à des bagatelles; 
comp. am,nier, retarder, amuser. 
De là muse, vaine attente, niaiserie, 
retard; d'où musage, vaine attente, 
retard, lenteur, inaction, oisiveté, 
sottise; — nnisart, muisart II, 247. 
385, fainéant, paresseux, lâche, sot, 
nigaud ; d'où mosardie, paresse, fai- 
néantise, sottise, imbécillité; mu- 
sarder, s'amuser à des bagatelles, 
fainéantiser, dont Ton fit mnsarderie 

I, 178. II, 350, paresse, fainéan- 
tise, sottise, libertinage. 

Xnser v. musel. 

X^ui^et, mnguet; prov. mugue; de 
muscus, musc, parfum; noi$ mus- 
gueite, muscade ; de là notre rnnyn^l, 
homme parfumé. 

Xniiaiia y. musel. 

Kosier, munier v. mucer. 

KuBter y. monstier. 

Xnitier v. monstier. . 

Kustrer v. mostrer. 

Knt, mu, s. s. et p. r. mua, moz I, 297. 

II, 17. 76. 160, muet; mutus; la 
forme actuelle est proprem. un 
diminutif muteius. 

Xnt pron., adv. y. mult. 
Knton, mntun v. molton. 
Ku s. s. et pf. r. de mult I» 181. 
17» 
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Hacaire, naqnaire, lu^nere» instrnœeBt HaiMaiiM v. naistre. 

de percussion sémtspbériqne , que 

nous appelons timbales; prov. ne- 
cari. Notre nacre f ital. nâcchera, 

esp. nacara, nacar, est le même 

mot; il a une origine orientale, 

nakâra, chez les Kourdes, naeariek 

dans d^antres provinces. Cfr. DC. 

Diss. sur JoinTille. M Chevalet 

dérive nacre de l'allemand snecco, 

anj. schnecke, dont le correspon- 
dant anglais est ftim/, snag, et 

non pas naker, soit dit en passant ; 

puis il ajoute: «Il n*est pas éton- 
nant qne la langoe germanique nous 

ait foami le root nacre ^ pnisque 

nous Ini devons également celui de 

perh,*' V. ci-dessous perle. Cest 

là un des plus beaux tours de force 

de M. Chevalet: s disparait an lieu 

de se renforcer par e préposé, o 

final devient a on e, on ajoute r, 

puis enfin la terminaison a, e en 

italien, en espagnol et en français. 

La permutation n'est pas plus dif- 
ficile que cela. 
Hache v. nage. 
Hafrar, naffirar, navrer I, 197. 313. 

II, 244. 353, percer, blesser, navrer ; 

de Tahal. uabager, nabiger, anglo- 



V. naistre. 

HaMra, Miatr», aattre (Matra, naann, 

nazre) II, 183 et suiv., naître; d*oa 

nainemaat, na i wm ia t , naissance; 

venir à naissement I, 394, naître; 

— naiaeaBoe, waltnaa^ laiwnes I, 
83. 355, naissance; ntucenHa; ^ 
comp. du part passé de nmâire: 

inad, a. t. et p. r. 
aîné II, 272. 3; 

n, 

273; — naSf, f. mtiw, natif, na- 
turel, brut; tôt, simple ; iMliMit; — 
aaïtet I, 271, lieu de naissance, 
pays naul; natiritait I, 101, nati- 
vité; naiûfUas; — Baadoa, natisa, 
naissance, origine, nation; natio; 
natal, jour solennel; prov. nadal, 
No61, de natalis^ d*<m également 
la forme Hoël, ainsi poor Naëi, ptf 
euphonie; cfr. Ménage s. y. NouSl; 

— natnre II, 165, nature, peacbant, 
habitude, caractère, espèca, sorte; 
natura; natnral, natnral I, 394, 
naturel, conforme à Tordre, qui est 
dans la nature, propre , légitime, 
direct, vrai, véritable; nmiundit; 
natnrehnent, natorellemeat. 

Haïtet V. naistre. 



saxon nefegar (gar=ger, speer), Kt&fê v. naistre. 



allmod. nàber, perçoir; part. empl. 

subst. nafret, nayreit II, 142, na^ 

▼ret I, 181, blessé; de là navrenre, 

blessure. 
Hafret V. nafrer. 

Hage, nache, fesse ; Imâ natica, de natis. 
Nage, nager v. neif. 
Hagier v. neif. 
Kaie v. non. 
Kaiem v. néant. 
Haïf V. naistre. 
Hain I, 135, nain; nanus; prov. nan, 

ital. nano. 
Haiioanee v. naistre. 



Ham, nan, gage, meable; Imâ. na- 
mium, nammium; de là nantir; de 
Tancien norois nâm, oocapatio, ap- 
prehensio ; danois nom, oommodam, 
possessio; allmâ. nâm, praeda; de 
niman^ prendre, recevoir. Cfr esp. 
prenda, gage, deprender, prendre. 

Hamporoe II, 386 et glos. o. 

Hamporqnant v. quant I. et II, 385. 

Han V. nam. 

Hanal v. non. 

Hape 1, 329. II, 339, nappe; de ia4ff«, 
avec changement de m en m. 

Nargoer, moquer, mépriser; Imâ. nari- 
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care, de nares; subst. narpie, dé- 
rision, moquerie, mépria; dér. AU> 
faois, foarbe, trompear; et argot, 
langage des gueux. Cfr. clerquois, 
langage des savants, le latin. 

Harqaoia v. narguer. 

Kaadoii v. naistre. 

Haaere t. naistre. 

Kastre v. naistre. 

Hat V. net. 

Hâtml V. naistre. 

Hâte, natte; de matta, avec change- 
ment de m en n. 

Hateit v. net. 

Hatrït V. net. 

nation v. naistre. 

Kathiteit v. naistre. 

Hatoral v. naistre. 

Katnre, naturel v. naistre. 

Haveii v. neif. 

Kavie V. neif. 

Kavile v. neif. 

HaTilie v. neif. ^ 

Haville v. neif. 

KaTÎrie v. neif. 

Kainreit v. nafrer. 

Ka^er v. nafrer. 

Kavret v. nafrer. 

KaTrenre v. nafrer. 

Kazre v. naistre. 

Ke V. non. 

Keant, neiant, neent, nent, niant, nient, 
noiant, noians, naieni II, 334; de 
là vb. comp. anaientar, aaienter, 
anoianter, etc., anéantir, rendre nul, 
réduire an néant, à rien. 

Heoenain, naoMsere, nécessaire, in- 
dispensable; fieceffiariiM;nee6aiitatt, 
necowrited 1, 2 15, nécessité ; neceisiias. 

Haoefaere v. nécessaire. 

Hacaaiited, neeoiiiteit v. nécessaire. 

Heel V. niel. 

Heeltr v. niel. 

Heélvre v. niel. 

Heent v. néant. 

Hef ▼. neif. 

Hag«r V. neif. 



négligence v. négligent. 

négligent, négligent, indifférent; né- 
gligence II, 176, négligence, indiffé- 
rence; négligent, negligentia. 

Hegoce, negosee I, 183, affaire, né- 
goce; prov. uegoci, negossi, esp., 
port, negocio, ital. negozio; de 
negotium, 

Hegnn v. uns et I, 182. 

Heiant v. néant. 

Heiw, noyer v. noier. 

Heier, nier v. non. 

Neif, nef, s. s. et p. r. neis, nés I, 85. 
89. 134, nef, navire, vaisseau ; qu'on 
trouve ensuite, au XVIe siècle sur- 
tout, sous la forme nauf , nau, 
comme en prov.; de navis; navie, 
naveia I, 336. II, 283, flotte ; naviù ; 
aider qqn, par ierre et par navit 
I, 399; navile, navillo, navilie, na- 
virie I, 254. II, 53, navire, flotte 
de guerre ou marchande, équipe- 
ment d'une flotte ; de nattlis, formé 
de navis; nagier, nager, neger, 
naviguer , conduire un vaisseau, 
ramer, passer dans un bateau ; nor- 
cigare; subst nage, navigation; à 
nage, en naviguant, en navire, en 
bateau; cfr. noer, qu'on employait 
pour notre nager; noton I, 367, 
nocher, marin ; dér. de nauta. Quant 
à notre mot nocher, prov. nancler, 
nauchier, esp. uauclero, autrefois 
naocbero, ital. nocchiere, que Mé- 
nage dér. faussement de naviea^ 
rius, il vient, comme l'indique 
Raynouard, de nauclerus (yavxlti" 
Qoç), qui se trouve dans Plante 
Mgl. 4, 3. 16. 

Neif, neige v. noif. 

Heige v. noif. « 

Heir, nexrement v. noir. 

Heii, navire v. neif. 

Heis, née, nia adv. II, 309; — nés 
que conj. II, 385; — 
pron. I, 181. 2. 

Keinanee v. naistre. 
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nt T. Daistre. Xio«té ▼. sdent. 

r. naistra. MiiA» ▼. scient. 

t OODJ. n, 385. Hièhtor t. nigier. 

le I, 134. Xtof, neige t. noif. 

nul. Hief, iIh, aiei I, 86, neven; pror. 

non. neps, nebs; de nepoM; aervod, aeft, 

. non. aefen, neod I, 136. II, 108, nereo; 

non. da rad. nepoi, pro?. nebot, iul. 

néant. nepote; cfr. Mén. s. v. neveu. 

M n, 386 et glo8. o. Hiél, neel, noel, nielle, émûlle, Imà 

n, 386 et glos. o. nigellom ; à neel , niellé; aider, 

ut T. qoant L, et II, 385. aeelir, notlflir, aoeler I, 212, nieller, 

II , 386 et glos. o. peindre en noir sur Tor et sur Tar- 
ât conj. II, 385. gent, émailler, ciseler, Imâ. nigel- 
noir. lare; do latin nigeUui (niger); de 
r. noir. là niehire, naelnre II, 330, nieUare, 

s. et p. r. nenll, 342, nerf; émaillure. Ntelle, plante et mala- 

«. die des grains, a la même origine* 

nerf. Y. Ménage. 

les I, 134. Hider ?. niel. 

. V. neis. Hielnre v. niel. 

I I, 86. 194, nez; natus; de Hient v. néant. 

comp. eenaier, cooper le nez. Hier v. noier. 

dre V. neif. Hiei, niei v. nief. 

'. naistre. Hieule v. neule. 

. neis et I, 181. Higer v. nigier. 

k, f. neta, nette, net, propre, mgier, niger, nichier, nicher; de 

ie nitidn$; nateSt, nateët, net- nidificare, 

[, 387, pureté, propreté, net- His v. neis. 

de niHdiias. Hiann v. neis et I, 181. 

itte y. net. No v. non. 

I le I, 134. Ho, ne le I, 135. 

end y. nod. Ho, noeud v. nod. 

nief. Ho, nous, notre ▼. nos. 

dénie II, 394, brouillard épais, Hoalf, noauf, noani, nnali II, 370, 

r, brume, nuée; nebula. pire, moins; nneiUoa, mauvais, mi- 

» V. nuef II. sérable, nuisible; de mugtdit. 

. nief. Hoau, noans v. noals. 

lero V. nief. HbUle, noble II, 106, noble, illustre, 

V. nuef II. distingué, renommé; nobilis; BObOo- 

»r aphérèse pour engenoiller ment, noblement I, 406, noblement, 

genoiller s. v. genol. avec distinction; nobilittti nobflito, 

. II, 105 1. pers. s. prés. ind. noblete II, 230, noblesse, grandeur; 

(r. nobUitas; noUeee, noUtehe n, 161. 

>n. 306, chose qui convient à un homme 

néant. noble, distinction, grandenr, magaf- 

icient. ficence; nobOiter, anoblir; neH- 
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litare; nobliw, noUoimr, briller, 
éclater. 

Kotaflemont v. nobile. 

Holillite, noMUtet v. nobile. 

Kdbilitor r. nobile. 

KoUe T. nobile. 

HoUeee, noUeehe ▼. nobile. 

KoUMMBUt V. Dobile. 

HoUeie v. nobile. 

KoUBer y. nobile. 

HekMir v. nobile. 

Hofaillet y. noces. 

KêMienent y. noces. 

Hoetiar y. noces. 

Hoees, noelMSi niiMhei II, 312. R. d. 
1. V. 306, noces; nupi\ae\ vb. no- 
cttisr, BOflier, nogoier, noèhoier II, 
162, épouser, se marier, célébrer 
des noces; propr. nupltare, dans 
Tertoll. nMiptare\ noçaiUet, noces; 
propri niiplia/ia; noceieiiieBt, noces. 

Koèher v. neif. 

Hoehet v. noces. 

Ko^oiar y. noces. 

Kooier y. noces. 

Hoçoier y. noces. 

Koetnmal y. nait 

Voetomeil, noatiinieîi y. nuit. 

Kod, M, BU» naa P. d. B. y. 2260, 
noeud; noàu$\ noer, nnar, nouer, 
attacher par des noeuds; nodare. 

Hoa y. nuit. 

Haef V. nuef II. 

Koel (lête de) y. naistre. 

Koel y. nifil. 

Koeler» noéleir v. niel. 

KoaUé y. nois. 

Koer, nouer v. nod. 

iroer II, 255, nager; de natare, ayec 
affaiblissement de Va en o; y. nager, 
qui s'employait dans un autre sens; 
comp. tremoer O. d. D. 8091 tra- 
yerser à la nage; tranênatûre, 

Vaevime y. nuef IL 

Vaf y. nnef II. 

Xatea V. nuef II. 

VtftM y. nuef II. 



Hoi y. nos. 

Koial V. noiâ. 

Koiaas, aaiant v. néant. 

Keial, neielé v. nois. 

Veiant y. néant. 

KeiaTi nier ¥. non. 

IToier, neier, niar I, 308. 383. II, 376, 
noyer, se noyer; pro?. negar; de 
neeare; cfr. Mén. noier et noyer. 

Hdf, Bdf, nief I, 62. II, 226. 348, 
neige; de nix (nivis); prov. neu, 
nieu; neige, de uiyeus, niyea. 

Hoir, noire, meài, mt II, 121. 213, 
noir, sombre, obscur; niger; adv. 
ndxemeat, neizament II, 147, noire- 
ment, méchamment; noireir, laroir 
II, 121. 362, noircir, devenir noir; 
nigreicere; prov. negrezir, esp. 
negrecer. 

Koircir v. noir. 

Hoire v. nuire. 

KoirenMBt v. noir. 

Haii, noix; nux; noial, noial, naail, 
aval I, 62, bouton, noeud, ce qui 
sert à attacher; notre nmfmu; de 
nucaiis ; prov. uogalh, cerneau; 
Boîalé, Boallé, nuiiltai, noueux, plein 
de noeuds. 

Koisabla v. nuire. 

Kaiianee v. nuire. 

Koise, noie I, 75. 193, noise, querelle, 
dispute, bruit; prov. nausa, aac- 
esp. nosa, noxa; selon Scaliger, 
Ménage, Rayn. L. R. IV, 329 de 
noxa, noxia, mais la forme imto- 
vençale demande au, et cda nous 
reporte à nausea, dégoût, malaise, 
d'oo mauvaise humeur ; de là iioiier, 
noMT, noiiier, noiiar II, 250, avoir 
noise, contester, quereller, faire du 
bruit; inf. empl. subst. I, 396; adj. 
Boisos, ndseoz, querelleur; prov. 
nauzos. 

Vainnant v. nuire. 

HeèNT, aoiiiar y. noise. 

Hoisaïui, BOisM y. noise. 

Hoiiir V. nuire. 
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Hoit V. nait. 
T. nal. 



nwm; bu, s. s. et 
I, 78. 50, nom; 
nom, «voir à nom, 
>ir nom; momsr, aonBwr, Anmtr, 
imtr I, 57, nommer, appeler, dé- 
ner; fiiMiiiiar«; de là nommae- 
ût, BUBmennent II, 338, nomme- 
nt, en particulier; bodubm, dé- 
librement, déclaration faite au 
gnenr dominant de tons les fiefs, 
)it8 et héritages, qu'on reconnaît 
lir de lui; comp. renom, renom, 
mtation; rononmiee, rennsiee I, 
6. 368, renommée, récit; prov. 
lomada, ital. rinomata; rtnomer, 
lamer I, 386, renommer, célé- 
3r, réputer; lomom, leumom, nir- 
in, surnom 

ire, nonbre, nnmbre 1, 73, nombre; 
Qombrement ; tas, amas de choses 
même espèce; numerus; nomtoer, 
ibrer, nnmbrer 1, 72. 178, compter, 
nmérer; numerare; comp. anom- 
nr, annmbrer I, 81, énumérer, faire 
dénombrement, passer en revue, 
ïrer v. nombre. 
HT, nommer v. nom. 
mee, nommeement v. nom. 
poroe II, 386 et glos. o. 

nim, nu, no — nen — naie II, 
3 — nenil, nenal, nanal -- ne — 
II, 332 et suiv. ; ne que conj. II, 
5 — noier, neier, nier I, 210. 400. 
, 3, naîer Romv. 570, 30, nier, 
Dtester, refuser; negare; la forme 
lier est sans doute due à Tin- 
ence de naie; comp. denoier, da- 
ter II, 51, dénier, refuser, assurer 

contraire, renier; denegare; re- 
ier, reneier I, 226, nier, renier, 
saTouer, renoncer ; part. pas. empl. 
bst. rende, reneié I, 155, renégat, 
rfide, sans foi; de là reuoiement, 
leiement, action de renier, per- 
iie, trahison; renoit, renois 1, 161, 



reoait I, 307, perfide, traître, re- 
négat ; propr. adj. empl. souvent sbst. 

Hon, nom, nom v. nom. 

HoBante v. nuef IL 

Konbre, Bonbrer v. nombre. 

HoBoer, noneier, noBéhier, bbbmt, san- 
eier, nimier I, 71. 134. 190. 283, 
annoncer, faire savoir, apprendre, 
indiquer, marquer; de nuneiare; 
nontiatton I, 106, annonciation, noa- 
velle; comp. annoneier, aoBimdsr, 
anoneeir I, 196. II, 58, annoncer, 
rapporter; annuntiare; de làiBOO- 
tion, anontion II, 184. 196, sobod- 
ciation, pour le latin annundatio; 
renoncer, rapporter, annoncer; re- 
noncer; renunciare; prononoeir, pro- 
noneier, prenontierl, 239, annoncer 
d'avance, prédire, prononcer, dé- 
cider, blâmer. 

KoBchaloir v. chaloir. 

Konohier v. uoncer. 

Honder v. noncer. 

Hone, la 9e heure du jour, v. nnef H. 

None, nonne v. nonne. 

Honid V. foit. 

Nonnain v. nonne. • 

Konne, la 9e heure du jour, v. nuef II. 

Nonne, nene, nonne, religieuse, et 
nonnain, d'abord forme de régisne, 
mais qui s'employa de très -benne 
heure comme sujet; de nofiiw (non- 
nus), expression de respect. V. DC. 
s. V. nonnus et Mén. s. v. nonnain. 

Konporhneo II, 386 et glos. o. 

Konporqnant v. quant et II, 385. 

Konportant v. tant et II , 385. 

Konpmec II, 386 et glos. o. 

Konques v. onkes et II, 311. 

Konsachanoe v. savoir. 

Konsachant v. savoir. 

Konsavoir v. savoir. 

Kontiation v. noncer. 

Kord, nort, north I, 252. II, 365, nord; 
de l'anglo-saxon nordh, anglais 
north, island. nord, ib. ; cfr. Schwenk 
D.W. Nord; nord-est 11,252. Cfir. est. 
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Hore, bru; de nura^ féminin formé not, notre. La Picardie ne con^ 

de iMinM. naissant pas cet usage du », écri- 

Hofiitare t. norir. vit avec s; mais, par contre, elle 

]lozi90& V. norir. distingua le s. s. et p. r. m. qui 

Vorir, nonir, irarir 1, 226, etc., nourrir, faisaient nos, d'où nous^ du s. r. 

alimenter, entretenir du nécessaire, et p. s. m. qui faisaient no, d'on 

élever ;fiiilrtr«;Borrit,niinit,xioiini, nou. Le sing. s. f. aTait nos et no, 

8. s. et p. r. Aonii, nûrrii, nnrrii Noi, noi, etc., aTaient le même 

II, 371, familier, courtisan) do- sens que noiêre, et ils prenaient 

mastique; fiti#rirMf ; AOtri^on, iior- Particle, v. I, 141. La forme pi- 

lifon, nourriture, éducation, in- carde no$ est celle que nous aTons 

strnction; nufritio pour nulrtculio; admise dans la langue ûxé%. 

sorrisiamiikt, nourriture, aliment; Hofohe, nu^e, noohe, noadie, boucle, 

noritnre, Bonitnre, nenetnre II, 228, fermoir, bracelet; Imâ. nu$ca; de 

nourriture, bétail qu'on nourrit et Tahal. fmsca, boucle, d*où nmkUy 

élève; maison, famille, éducation. ib., allmâ. niUchei, allmod. nmch. 

Notre mot nourrain est pour luwr- Kose v. noise. 

rtfi^ prov. noirim, de nukimen, Koitr, luwier v. noise. 

iroritoxe v. norir. Kostre v. nos. 

K«roiii, norrégien; fier, hautain, or- Kote II, 280, note, marque ; air, chant; 

gueilleux, par extension, idée prise nokt; notek, noter I, 160, noter, 

du caractère des peuples du Nord; dénoter, indiquer, remarquer, re- 

de Norvegr, Norvège. garder, faire des observations; 

HoR«tnre v. norir. chanter, fredonner; notare, 

Hofii^on v. norir. Koteir, noter v. note. 

ITorrir v. norir. Noton v. neif. 

Horris, norrit, norrii v. norir. Keu I, 135, ne le. 

HorriMement v. norir. Kou v. nos. 

Honritnre v. norir. Nonmer v. nom. 

Hort, north v. nord. Nonn, nonne v. nom. 

Vm I, 136, ne vous. Konrrain v. norir. 

Vos, nus, nous s et r., en Picardie Nourri vw norir. 

s. no noi| nou, r. nos, nous, pron. Kous v. nos. 

pers. 1. pers. plur. m. et f. I, 121. Novain v. nuef IL 

12Ô, nous; nos; ital. noi; nMtre Hoveal v. nuef I. 

I, 141 pron. pos. 1. pers. m. et f, Novel, novele v. nuef I. 

notre, nos; avec Tartide le nôtre, Novéler y. nuef I. 

les nôtres; nosêer, nostra; on apo- Hovelerie v. nuef I. 

copa d'abord ce pronom en no$t Norelier v. nuef I. 

(cfr. II, 405 Yostre), puis en not, Hovèliteit v. nuef I. 

et dans les dialectes bourguignon KoTome v. nuef II. 

et normand où U était représenté Horice v. nuef I. 

par », on en fit autant pour le si, Hoviel v. nuef I. 

afin d'indiquer la suppression du i. Noyiez y. nuef I. 

et non pas seulement, comme je Noyime y. nuef II. 

le dis 1, 125, afin d'avoir un moyen Noyûie v. nuef L 

de distinction entre nos, nous et Noi v. nos. 
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dépouillé t. niid. 
no«ad T. Bod. 
?, non. 

[, 135, ne le. 
i T. noit. 
Il ▼. noalf . 

, B« I, 846. II, SÔ6. 371, nu, 
iponillé; simple, sans expérience; 
) nuéus; é/mm, dernier II, 189. 
1, dénader, dépooiller, dépoor- 
»r, mettre à nn, dénaer; emer 
, 228, dépoailler. 
I, 50, nne; nubes; aubli I, 854, 
lavert de nuages, sombre; dér. 
I nubiUu; de nue vient Muer, 
oh nuance. 
ihes V. noces. 

nef, s. 8. et p. r. nues, neuf, non- 
)aa, qui n*a point encore senri; 
nm$; nofiw, noviee II, 319, no- 
ce ; notidus; Bovél, aotiel, noveal, 
ivj«s, n«T«l I, 63. 100. 184, neuf, 
>aFeau; novellus; de novell, 233, 
i nonvean; &«▼•!• , nnrela I, 48. 
). 184, nouvelle, brait, rnmenr; 
fvella; norelexie, guerre, querelle; 
iveliteit I, 272,' nouveauté; inno- 
ition; trouble dans la possession 
9 qqch.; noveUitoi; noTeler, ne- 
diar, nnvèler, entendre on ap- 
rendre des nouvelles, raconter; 
langer, aimer le changement ; no* 
fUare; comp. renoveler, xennTsIer 
350. 289, renouveler, recommen- 
>r, rajeunir; avertir, faire part de 
^ch.; novelier, norelar, nouveau, 
ni respire la nouveauté; inezpéri- 
lenté, timide; propr. novMuriui, 
Ifnef, aof, noef I» 108. 109, neuf; 
ovem; noveme, inieviBie', aoefima, 
Beylme, nenviiaie, BMfiiie, BoAne, 
Kfime, newyine, novime, nnema I, 
15, neuvième; avec la terminaison 
ne, calquée sur septimC) etc.; 
ivain I, 116, neuvième. — Hoim, 
urne I, 119, la 9e heure do joor 
RDS les cloîtres, ainsi trois heures 



après -flildi, à prendre le lever de 
soleil à six heures de matin; de 
nona, Nane signifiait aussi région, 
peut -être servait -il à désigner le 
couchant. Ce mot s'est conservé 
dans plusieurs patois, p. ex. en 
Francbe*Comté noébie, avec le sens 
de rhenre du goûter, le goûter 
même, d*oo le verbe naùner. — 
Xonaatal, 109, nouante; umuufkiUi. 

Kaeftna v. naef II. 

Hnafl V. nois. 

HadEUos, mauvais v. noals. 

VnaDlas, noaeax v. noit. 

Hiuna V. nnef II. 

Wmtf nouer v. nod. 

Hver V. nue. 

Kum s. s. et p r. de nuef I. 

Knerina, nnevisme v. nuef II. 

Knira, mua, aiiiir, noiair, noin II, 
251-2, nuire, dommager, préjadi- 
cier; prov. nozer, itaL nuocere, anc. 
esp. nocir; de là noJawMnt, aiiis- 
ment II, 86, tort, préjndiee, dom- 
mage, perte; amende pour le dom- 
mage qu'on a fait ; mnaeor, niiitar, 
qui nuit, ennemi, adversaire; sd- 
saUa, noisable, nuisible; — aoînaei, 
nniianee II, 239, disposition à nuire, 
action de nuire, préjudice; de as- 
ceniia; — innoeent I, 262, inao- 
cent; tnnocens ; limoatnca I, 89, 
innocence; innocent. 

Kali V. nuit. 

Knifahle v. nuire. 

Hnleanee v. nuire. 

KidsamMit v. nuire. 

Kaiieor, nniftar v. naire. 

Kidsir V. nuire. 

Hvit, noit, s. s. et p. r. nnii, aiii I, 
83. 290, forme des bas temps loe, 
nuit; veille, le jour qui piécède nne 
fête; le couchant; prov. noit, noich, 
esp. nocfae, itaL notte, port, noite; 
neœ, noeiii; mtàê nuit, mia niÉt I, 
118. 120, minuit; adv. comp. «mit, 
aanvit, «imiM II, 297; aiiqa«nit, 
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«nqiMiiiiitII,297; vb. miter, iuiiti«r, au, gnu I, 183. 3, nul; miUus 

presque toajoan sons la forme de (no-^, m^ul y, I, 183 à la note, 

composé amiter, amiitte II, 376, et Fr. d. Valendennes 55 vn antre 

anuiter, faire nnit; ital. nottare, exemple); afllni, mUni, naUi, aehd 

annottare, proT. annchir; inf., et — néhd I, 183. 4. 

part. prés, annitant I, 119, empl. VnUi y. nnl. 

snbst ; aanitemeat B. d. 1. Y. 383, Knlii, nnllai t. nnl. 

tombée de la nait; neetumal, aoe- Hvm, nom y. nom. 

toneil, s. s. et p. r. noetaxaeii II, Hmtee, munbnr y. nombre. 

113: 370, nocturne, de nnit; noc- Kmaer y. nom. 

fttffiifjif (Sid.) ; nnitamment, de nnit, Knmmeemant y. nom. 

nnitanmient; de noctante mente; Hnn y. non. 

noitantre, de nnit, par nnit, nui- Km, nom y. nom. 

tamment; Imâ. noetanter, qu*on Kmeer, nnnder y. ncmeer. 

forma sur le modèle de onnctanter, Vmli y. I, 183. 

sans aucun doute d*après la forme Huns y. uns et I, 188. 

française; car nocfanfer n^est pas Humer y. noncer. 

nécessaire pdur Tétjmologie de nnî- Kure y. nuire. 

ianire; celui-ci peut fort bien dé- Hnrir y. norir. 

riyer de Pablatif noetanie, comme Knnit, nunii y. norir. 

soyentre, soentre dér. de sequente. Kus y. nos. 

ira i t amm ent y. nuit. Mus, nul y. nuL 

Knitantre y. nuit. Hnyel, nvréle y. nnef I. 

Hnlter , mdtier y. nuit. Knreler y. nuef I. 

TtrdÈ y. nuit. Vm, nul y. nul. 
Wïâf nnle, s. s. et p. r. nuls, nm, 

o. 

inteij. n, 403. sant, soumis; obedimu; obeiteee 

pour au i y. 1 , 51. 1, 389, obéissance, soumission ; e^e* 

0, ee pron. Serm. et II, 318, ce, ce- dienHa; comp. Inobtdimt I, 74, 

la; comp. prép. et adv. ayoe, aveec, désobéissant, insoumis, 

oyoe, etc. H, 344; ady. poroe, pemee, Ober y. obier, 

pmec, etc. Il, 318; conj. neporoe, Obier, teber, ober, se mettre en moaye- 

nepuroc, namporoe, etc. Il, 386; mMit, quitter sa plaee, s'en aller, 

senoc, sennec, senoee, etc. II, 334. sortir; mot celtique: kymri ei, le 

prép. y. od. sortir, la sortie. 

ady. où, y. II, 385. Ob]atioB,oUatimI,ô3,oblation^2iil«o. 

Oal y. oïl. oui y. oblier. 

Oan y. an et n, 375. OUiement y. oblier. 

Obedimee y. obéir. ObUer, oiibliar II, 330, oublier, ne 

Obedient y. obéir. plus penser, ne pas se rappder; 

Obefarl, 67. 333, ob^r, se soumettre, s'oblier II, 46, s'onblior; fréqmo- 

s*engager; oheéUre; proy. obedir, tatif de oklwitciy e&ftlm; de là 

obezir, ital. obedire, esp., port. oUiement II, 380, action d'onbiier, 

obedeeer; ebedieat I, 83. 163, obéis- oubli. Quant à la forme olbUe (fit 
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il enpr«nt moult gniBt foUe, | Qui Oaàt, odhm v. ofcber. 

por les chiens le roi olblie. P. d. B. Oéhirt, eoliilTe v. oocire. 

T. 619. 20), elle rappelle TespegDol OthWon ▼. oeoire. 

et le portugais ohidMr, oh le / est Osheisen v. occasioa. 

transposé; mais il est double dans Oeienre v. oodre. 

le français, et peut-être MUer est- Ocire v. oocire. 

il retravaillé sur ane forme où le OeÉdim v. œcire. 

o s'était déjà affaibli en ou. Sobst Oelsason t. ooeasion. 

ebli, onUi, olUi I, 392, oubli; eWoi, Ootàaaaam v. occasion. 

Mkm, oublieux. Oeta&te v. oit 

Obttot, obUoiii ?. oblier. Oetobre y. oit. 

Obseor, oseor I, 89. 220. II, 2ô2, Od, et, o prép. II, 343. 

obscur; o6fciirti«; obeenxer, obs- (NUI v. oU. 

curdr, devenir obscur; obtcwntre; Oder, odeur I, 18ô. 217, odeur, sen- 

obseurteit, oienrted I» 75. 212. II, teur; odor; odnwei, odorant ;Mf0nM. 

394, obscurité; oh9C¥TiUu. Odoros v, odor. 

(MMenrer v. obscur. Odoor v. odor. 

Obeenrteit v. obscur. Ce, ose, oie; prov. auca; selon Mé- 

Obetfauttion I, 220, obstination; oéili- nage de mica, contracté de ocica, 

naîio» dér. de oots/ C'est dans le sens 

Oe V. o pron. de cette étymologie que les glos. 

Ooeaiimi, ookeson, okiion, oekoiMB, de Philoxène portent auea, /iriii^r. 

aèhoifon, aehaJsen, aeheMn I, 49. L'oie étant Toiseau domesticité le 

124. 163. 216. 240. 314 II, 31. 35, plus utile de cette classe, a r«çB 

occasion , cause , prétexte , motif, ce nom générique, comme on a n 

faute, manquement, difficulté, ac- plus haut les boeufs et les vaches 

cusation, querelle ; de occa$iOy prov. porter surtout le nom d'animal 

occasio, ocaiso, ocbaizo; vb. oooi- (▼. almaiile). Dim. oison. Cfr oisel. 

iODBer, ach o ie o nn e r, aehaisonner, ac- Oef , onef , nef, s. s. et p. r. oei, mi, 

ceser, reprocher, vexer, tourmenter. eues I, 96, oeuf; de otum, 
Oeeidmt I, 189, occident; occûieiif. Oeil v. oil. 
Oeeir v. ocdre. Oel v. oil. 

Oedre, odre, oehire, ochirrt, ocierre, Cals, besoin v. oes. 

oecir, oeeire II, 186 et suiv. 293, Otas, eux I, là2. 

taer, faire mourir; comp. roeire II, Oeor v. olr. 

188; entreoflixe II, 188; paroeirell. Genres v. olr. 

188; oeeiie n, 390, tuerie, mas- Oes v. oef. 

sacre; — eoeiiion, oeiiiim, oehiision Oes, nés, eu, wes, oiies, us, os, enli^ 

I, 59. n, 279, tuerie, maseacre, oels I, 95. 96, besoin, usage, ser- 

menrtre; occtsto; ocdseree, oœiieor, vice, profit; ital. uopo, aac. eip* 

et avec ch^ meurtrier, homicide; huevos; de ofui. 

oe€i$or, Molière a encore fait usage Oes, eux I, 133. 

de oeetseiir dans L'Ktoardi III, 5. Oevre, oyrre, narre , ovre I, 48. 170. 
Oeeiie v. oodre. 175, oeuvre, ouvrage, chose, aetioa, 

Oedeeor, oeeiseref v. occire. affaire; opéra; lm$êer oetre, cesser; 

Oeekian v. occire. oTrer, nyrer, orerer, n^wer 1, ^9. 

OoMUi II, 76, océan; oeeanm, 210. II, 346. 364» faire, oavrager, 
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agir, travailler; operari; ovraigne, 
overaigne, uyeniM I, 330. 352. II, 
62, oeuvre, ouvrage ; orefkr, Ofiier 
II, 354, ouvrier, artisan, manoeayre ; 
operarius; o^ree, oeurre, ouvrage, 
autant de vigne que peut en la- 
bourer un homme dans un jour; 
Imâ. operata. Cfr. oes. 

Offéndn v. offendre. 

Offendre, offenser, outrager, blesser; 
contrevenir, pécher contre les lois 
et les coutnmed; offendert; part, 
passé oflEéndn empl. subst., coupable, 
coupable d'offense ; offtBiiQn, offense, 
outrage; offensio. 
V. offendre. 
V. offrir. 
V. offrir. 
II, 34. 234, ofBoe, état, pro- 
fession, emploi; cérénM>nie religi- 
euee; officiaKté, cour ecclésiastique ; 
<fflfUiwn. 

9ÊÊnmiB v. offrir. 

OAmr V. offrir. 

OflHr, offirer, offsrre I, 408., 9, offrir, 
présenter ; aller à l'offrande ; o ferre; 
oflèrende, ofihmde I, 387. 400, of- 
frande; du bas-latin o/fercfi4f«; vb. 
comp. poroflHr Ch. d. S. II, 145. 
R. d. 1. V. 292, offrir, présenter. 

CMBroii y. orfrois. 

Oiln V. alfin. 

Oh, obi inteij. II, 402. 

Oi V. hui et II, 296. 

Oidme t. oit. 

«• T. oTi. 

(HgiieiBiOLt V. oindre. 

Oignre v. oindre. 

Oïl, oal, onail, ol, ocUl, awil, oie II, 
309. 10. 407 et soiv., oui. Qu'on 
• se range à . mon opinion sur l'ori- 
gine de cet adverbe, ou qu'on la 
rejette, il n'en est pas moins vrai 
que celle de Le Duchat, admise 
par Raynonard et M^ Diez, est tout 
à fait fausse. Le manque complet 
d*ane ferme diphthongnée est une 



raison sans réplique contre la dé- 
rivation de k9c. Si l'on m*objectait 
que, par suite de sa fréquence, cet 
adverbe a pris de très-bonne heure 
une forme invariable en o pur, je 
répondrais en montrant d'antres 
dérivés de koe qui étaient d'un usage 
tout aussi fréquent et qui néan- 
moins ont été diphtbongués. En- 
suite, je le répète, comment expli- 
quer awil par hoc illnd ? Raynouard 
et M. Diez ont tout à fait négligé 
cette forme, bien qu'elle ne puisse 
guère leur avoir échappé. M. Grand- 
gagnage décompose le wallon otrot, 
oui, en toot=oni et a [déposé pour 
donner de l'appui à la voix. En 
comparant . mot/ et «tpoi, le savant 
et consciencieux auteur du diction- 
naire de la langue wallone se con- 
vaincra sans doute que ce n'est pas 
là une explication admissible. 

Qil, oyl, oel, uel, oeil, xuSl I, 89. 90, 
lez, iX| ex I, 92 (pour les autres 
variantes voyez les pages indiquées), 
oeil; oculvs; comp. entvoil, entr*oeil, 
espace qui sépare les yeux; «fogle, 
atenle, avulo 1, 126. II, 190, sveugle; 
vb. avogler, aveuler, a T Oi gkr ,Ti|^ 
I, 68. 178. II, 13. 69. 277, aveugler; 
d'où adv. aTogleemoAt, aveuglément; 
subst. avoglement I, 82, aveugle- 
ment; avenleteit II, 277, aveugle- 
ment; de ab-oculus, ital. avocolo, 
quoique cette dérivation soit un peu 
douteuse quant au sens, puisque 
abocnlus signifie sans yeux. 

OUe, oille, oie I, 251. 327. II, 207, 
huile; oUum; olive I, 174. II, 366, 
olivier et olive; olita; olivir II, 
221, daus le texte .latin o/tvefiifli 
(olivaie), ainsi, supposé la tra- 
duction littérale, lien planté d'oli- 
viers, olivarium ; sinon olivier, 
olivarius. 

Oindre, oignre, ningdre II, 236; au 
commencement du XlVe siècle aussi 
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èf la Ire ooDj. oagitr; de là 
BMt, nlmiMf, mifheiieiit H, 
841, action d'oindre, onguent, 
•nt, parfàm; comp. «Miidit, 
(ira n, 286, part pas. «Mint, 
k II, 145, empL rabei. aveo le 
qoa noQs donnona k oint; 
idfa, oindre, imbiber; — eae- 
naltai I, 215. 2d4, onction; 

9. 

oit. 
loir. 

k I, 366-72, ooir, entendre, 
er; mUHre; pror. aaxir, ital. 
; eerrei, eaori, 77, olant, écon- 

«luftlor; comp. treeolr, en- 
e dittinetement. Notre mot 
«ce, andientia, s'employait 
nt aotrefois dans le sens de 
iblée qoi écoute pour aoditoire, 

action d*éeonter. V. Molière, 
. d. N. n, 1. 



T, oisel. 
F. oiseL 

iiiel, efiel, cUaM, sésmUs, d- 
•iMW I, 90, oisean; ital. ne- 
aogello, proT. aucel; de on- 
OMcilia contracté de moieella; 
avec changement de genre 
lluM^ aucêliu»^ gloses arçov^iovy 
inage s. y, oisean; vb. oissler 
12, chasser atiz oiseaux, faa- 
r ; — sauter comme on oiseau, 
illir de joie; plus tard siffler 
se moquer de lui ; dim. oiselet, 
I, okQeB I, 99, oiselet, olsil- 
^OT. auselet, aoselo. Cfr. oe. 
r. oisel. 
^ oisel. 
r. oisel. 
. oisel. 
r. oisos. 
r. oisel. 
oisel. 



T. oisel. 
▼. oit. 

eiMW, ejMus I, 63. II, 
oiseux, inutile; oîw$uê; 
ofWBMmMt I, 46, 
inutilement, sans but; eiiiifie 
resse, lâcheté; dérivé de 
comme notre eiti^. 
▼. oisos. ' 

T. oisos. 
T. huis. 
Y. huis. 
QiMir V. issir. 



35S, 



ps- 



(Hit ▼. est 

Oit, wiet, wièht, wit, vit, huit I, 
109, huit; oeto; 9ftkmè, 
witiflne, uitiflBe, nitime, nltae, 



108. 



I, 114, huitième; oitiiia, n- 
taia I, 116, huitième; dtam, boi- 
tième; ociaous; prov. octan; i 
octobre; oetoher; ottante, 
Titante, huitante I, 109, qaatte- 
vingts; oetoginta, 

(Mtaim ▼. oit 

Oitanle y. oit 

OiftanTe ▼. oit 

Qitme v. oit 

OUmmi V. occasion. 

01 ▼. oTi. 

Olbli, olblier r. oblier. 

Ole ▼. oile. 

Oaïuit, diphaat U, 378, éléphant; 
ivoire; trompette, clairon; de eU^ 
phtmius ; mais d*où le grand ehaa^ 
gement de forme? Cfr. Die£ 6. 
W. 1, 110, Grimm, BolaadsUed 28S. 

Ol^pha&t V. olifant 

Ottia, olivir y. oile. 

OWr U, 118, sentir, exhaler de 
Todeur, odorer; elere; elor, elar, 
odeur; o/or. 

(Mer, dur v. oloir. 

Ole, eux V. als. 

OItraga y. oitre. 

«tre, ultM, entre, atve, être, ealtrt 
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II, 357. 8. 48. I, 363. 387, outre, 
au delà, à travers; ultra; olirë plus, 
en outre, de plus; ostreemant I, 
340. II, 145, sans garder de mesure, 
absolument, tout à fait; de là titrer, 
Qltrw, outrer, passer le but, les 
limites, mettre à bout, hors de 
combat, excéder de fatigue, ache- 
ter, finir, ruiner, tailler en pièces; 
passer, mourir; part, passé empl. 
subst. mort, trépassé; pour ainsi 
dire uUrwe; oltrage, outrafe II, 
41. 163, outrage, excès, violence, 
action outre mesure, prodigalité; 
ultragium; outrageas I, 400, outra- 
geas , violent , qui passe les bornes. 

WbNkn&nt V. boivre. 

Oltretnidanee v. euider. 

(MtvMdder v. euider. 

(tttreniacni v. mer II. 

(Mtreper v. mer II. 

OItrer v. oltre. 

(ttvtrt part, de olvrir pour ouvrir. 

0m V. bons. 

Omage v. bons. 

Mbrage v. ombre. 

Ombra, nmbre II, 22ô. 269, ombre, 
ombrage; umbra; vb. ombrer, nm- 
brar, umbrier, ombreior, ombroier, 
donner de Torobre, ombrager, cou- 
Trir; pronom, se mettre à Tombre, 
se reposer, se cacher ; de là ombrai, 
unbrei, obscurité, ténèbres; ~ om- 
brage, umbraige, ombragé, sombre, 
obscur, couvert; de ttffi6ra<tnf« ; — 
comp. aombrer, aumbrer I, 226, om- 
brager, couvrir de son ombre, cou- 
vrir; et pronom., en parlant de 
J.-C., devenir homme, se. dans le 
sein de la Vierge; adumbrare; de 
là aoBdnromont Rutb. II, 142 dans 
le dernier sens du verbe ; ennmbrier, 
omnabrar, obscurcir, cacher; et avec 
le sens mystique de aombrer S. d. 
S. B. 530; inumbrare. C'est au 
mot ombre que se rapporte notre 
adj. iombre, comme le dit déjà 



Ménage, mais le $ n'est pas simple- 
ment préposé, ainsi qu*il Tadmet. 
A considérer le prov. iottombrar, 
Pesp. sombra, ombre, d'un verbe 
hypothétique sombrar pour eoom" 
brar =: subumbrare, on pourrait sup- 
poser que le s de sombre est un 
reste de toia, orthographié souvent 
foif, so ; ainsi sosisbre = s oo m brê . 
Cependant ce soombre manque. Je 
crois que notre sombre est égal à 
emombre, avec aphérèse de es. Je 
ne connais pas d'exemple d'un rerbe 
OMombrer, qui devrait signifier pro- 
jeter de l'ombre, mais il existe un 
subst. qui le suppose: eiiombre Rom. 
d. Ren. H, p. 100, signifiant ce 
qu*on appelle en terme de peinture, 
ombre portée; dans Ruteb. II, 40 
le même mot a un sens concret, il 
veut dire lieu sombre, recoin téné- 
breux. Ainsi sombre signifierait qui 
projette -de l'ombre. Cft»., pour la 
forme, dans Tuncienne langue, es- 
pecial, esperitel, aujourd'hui spé- 
cial, spirituel, etc., à côté de es- 
pèce, esprit. 

ombroier v. ombre. 

Omlnrer v. ombre. 

Ombrder v. ombre. 

On V. faons. 

Obo v. onkes. 

Oaoor, oaeoro II, 287 et glos. ore II. 

Oaetiom v. oindre. 

Onde, unde I, ôô. II, 54, onde, flot, 
vague, eau; unda; de là oEdoier, 
uideiir II, 68, ondoyer; 
I, 278, snronder, regorger, 
déborder; — bab<mdeir, habonier, 
abonder I, 46. 220. 359, augmenter, 
enfler, exagérer, regorger, avoir en 
quantité, profiter ; habondeir en son 
sen I, 50, s'opiniâtrer à sa manière 
de voir; de ab-^ndatte; hahondanee, 
abondanoo II, 388, abondance, pr<j 
fit, avantage; abnndantia; woAsl' 
bondeir I, 220, surabonder. 



>«*!' . 



Digitized by LjOOQIC 



OND 



272 



ORD 



ide. 
ide. 

, oindre, 
idre. 

dv. II, 311; BMqoM II, 
ikM II, 311. 
Iionor. 
or. 
r. 

Bor. 

v II, 287 et glo8. ore EL 
tta 

7, II , 285; comp. dmit, 
doBd, àwBtf don, dnac 
5; proD. relatif I, 162.3. 
, 108, onxe; wuieeim; 
i^mB I, 115, onzième; 

xe. 

Ml et glos. ore II. 

efois MT I, 82, or; on- 

dorer, part, paseé oret, 
oriet, orié I, 208, doré, 
ire, auratus; anxia, qui 
oré. D^OQ nons vient le 
rer? On voit qae Tan- 
{ae disait orer, et cette 
e a fait penser à quel- 
logistes que d*ar, anreos^ 

à former dorer. Cepen- 
>ov. ayant danrar, l'esp. 
il. dorare, le port, don- 
eaurare Sen. £. 76, et 
e ne poisse fixer Tépoqne 
emplaça tont à fait orer, 
ne notre dorer dér. aussi 
re. Qaant à „la con- 
loniqne (d) qu'on aura 
ablié de reprendre**, dont 
înin (Var. 341); cela est 
de la critique, 
bordi de ora, qu'on fit 
int masc. dans la langue 

le distinguer de ore, 

dim. orle, orUe S. d. S. 



B. 562, bord, ourle; esp. oria, 
orilla; vb. orltr, ourler, border; 
vnêf lisière, bord; propr. oraU; 
MiiM ir, 356, lisière, bord. 

Orag» ▼. ore I. 

Qrftiai, oraini II» 313 et glos. ore IL 

Onuu, onuii II, 313 et glos. ore IL 

Orbe, aveugle, sombre, obscur FL et 
Bl. 493, qu'on ne peut distinguer; 
de arbus, qui ne prit que tard la 
signification romane, prov. orb, ttsi. 
orbo; vb. comp. eia rb er, aveugler, 
ôter la lumière, perdre la vue; prov. 
eissorbar, simple prov. orbar, ital. 
orbare, du latin orhare, 

Ord, ort, f. cfda, s. s. et p. r. en, on 
I, 70. 284. n, 87, impur, immonde, 
sale, malpropre, plein d'ordures^ 
déshonnête, vilain, puant ; de har- 
ridu$; de là ordoiar, ordaier, pro- 
faner, salir, couvrir on remplir 
d'ordure, souiller; ordoiet I, 314, 
subst., sale, impur, infecté d'o^ 
dure; ordure I, 253, saleté, immon- 
dice, souillure, impureté, aussi 
femme débauchée. Au lieu de srrf, 
l'ancien français et le provençal 
avaient encore la forme être Ben. 
v. 26027, fém. prov. orresa=oneda, 
qui prouve indubitablement que 9ri 
dérive de horridua. Cfr. Rayn. L. 
R. m, 543, et borror. 

Ofde V. ord. 

(MWer V. ord. 

OrdanaBoe v. ordene. 

Ordane, ordine II, 34. 60, ordre, ar- 
rangement, commandement; rang; 
grades de la hiérarchie ecclésiastique; 
choeurs de la hiérarchie des anges; 
congrégation religieuse, et sa règle; 
de ordo (ordin) ; du nom. ordo avec 
r intercalaire ordre, avec les mêmes 
significations, prov.orde; par ordre 
I, 70, ib., par rang; ardener, o^ 
doaer II, 85. 159, mettre en ordre, 
ordonner, régler, établir, instituer, 
conférer les ordres religieux; ad- 
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miuistrer les derniers sacrements; 
ordinare ; ordenanoe I, 193, ordon- 
nance, ordre, disposition, arrêté, 
décret; volonté, fantaisie; ordene- 
ment, ordre, disposition, ordonnance, 
règlement; ordoneres, ordeiieref,ordo- 
nator I, 75, ordonnateur, adminis- 
trateur; adv. ordentemaiit, par ordre, 
régulièrement ; mourir ordineemenf, 
mourir muni des sacrements et après 
avoir fait son testament ; comp. dM- 
ordineemoit II, 34, irrégulièrement, 
hors de Pordre; aordene, ordre, 
ordonnance, disposition ; aordre (s'), 
se régler, se conformer, prendre 
pour modèle. 

Ordeneement v. ordene. 

Ordenement v. ordene. 

Ordener v. ordene. 

Ordenerea ▼. ordene. 

OrdiÂre, ornière ; pour ainsi dire orbi- 
taria de orbiêa. C^est notre mot 
ornière, avec changement fort rare 
du d en n. Ménage, qui rapporte 
aussi ornière à orbita, suppose 
orbitanaria, orbUnaria, puis orna- 
ria, mais la forme ordiere repousse 
cette contraction. Les Wallons disent 
ourbî, ourbîre, orbîre. 

Ordine v. ordene'. 

Ordoier v. ord. 

Ordoiet v. ord. 

Ordonator v. ordene. 

Ordoner v. ordene. 

Ordonerei v. ordene. 

Ordre v. ordene. 

Ordure v. ord. 

I. Ore f., vent doux, vent, souffle; 
de aura ; ital. aura, ora, eap., prov., 
port aura; dér. ored, oret, oré I, 
100. 256. II, 297, vent, souffle; 
prov. aurat ; orage, vent, air, souffle : 
bel orage, bon vent, vent favo- 
rable; grant orage, vent fort, tem- 
pête, etc., signification qu*a prise 
notre orage moderne. Notre ou- 
ragan, esp. huracan, ital. uracano, 
Burgny, langue d*oll, Glossaire. 



est d*origine assez moderne et ne 
tient en rien aux mots cités ici; 
il vient, dit -on, de la langue ca- 
raïbe. V. Ménage s. v. 
II. Ore, enre, ore, hore, honre I, 106. 
119. 129. 187. 216. 244, heure; 
hora; en petit ovl en po et à po 
d' ore II, 313; d'ores en ou à altres 
II, 312; en eis Vore II, 299; de 
ou en bone ore^ de ou en mole ore 

I, 254. II, ôô, à la bonne ou à la 
mauvaise heure, pour le ou par 
bonheur et pour le ou par malheur 
(cfr. aûr), d'où bor, bver, mar, mare 

II, 276 ; — ore, ores, or adv. II, 311; 
comp. à ore, maintenant, actuelle- 
ment, présentement, tantôt; ad 
horam; prov. aora, aoras, adoras, 
esp. ahora; lorei. Ion II, 312, d'où 
alon, ad illam horam; dès ore II, 
312, dès ore mais II, 312, ore mais 
II, 312, d*ore en avant II, 312, 
dès ore en avant II, 312; oralna, 
orans, orans, oraini II, 313; oren- 
drdt, orendroitei, c'est-à-dire or en 
droit, maintenant en droit (directe- 
ment) II, 313; — anoore, aineoret, 
eineor, isnoore, nnoor, imqnore, on- 
eore, onoor, onqnor, onqor II, 287. — 
Horloge I, 332, horloge ; korologium 
{toQoloyioy). 

Oré, vent v. ore I. 

Oré, doré v, or I. 

Ored, vent v. ore I. 

Ored, doré v, or I. 

Orée v. or II. 

Orée fém. de oret, oré v. or I. 

Oreille, oroille, ozille, anreille I, 267, 
oreille; de auricula; doner oreille, 
prêter Toreille, écouter; oreiller, 
oroiller, oriller, oreUer, couper les 
oreilles, sorte de supplice ; être at- 
tentif, s'appliquer, être aux écoutes ; 
comp. enoreiUer, OMoriller, etc. La 
dernière forme citée nous est restée, 
tandis que le mot oreille nous est 
venu d'un autre dialecte, ce qui 
18 
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fait anomalie dans la langae mo- 
derne. 

reîller v. oreille. 
r«i«m V. orer. 
•éller Y. oreille. 

w nudi II, 312 et glos. ore II. 
mdroit, ortadroitei II, 313 et glos. 
ore II. 

«f, dorer y. or I. 
■«r I, 231, prier, intercéder, sup- 
plier; ararê; ortiMni, ofwni, oriion, 
nreiran I, 214. 339. 365. 374, orai- 
son, discours, prière; oraiio; vb. 
comp. aoMT, aonrer, auzwr I, 222. 
232. 280. II, 338, prier, invoquer, 
adorer; d*oti aorement, adoration, 
culte. 

rw Y. ore II. 
pét Y. ore I. 
«fon V. orer. 
«t, Yent Y. ore I. 
«t, doré V. or I. 

ie II, 38, orphelin; o(y<f6ç, proY. 
et cat. orfe, lat. orbns; forme re- 
marquable à côté de orfene, or- 
phelin, de orphanus, esp. hueriano, 
ital. orfano ; orfenia, orphenin, ùthUisi 
I, 181, adj. et subst., privé, dé- 
pourvu, orphelin ; propr. orphaninus 
de orphanus f et non pas, comme 
on le dit d'ordinaire, directement 
de orphanus qui a produit orfene. 
rfeUn y. orfe. 
lime Y. orfe. 
fenin y. orfe. 
mer y. mer I. 
mier v. m<er I. 

'frais, orfroia, orfr^is, oi&noîi II, 78, 
étoffe brochée d*or, broderie en or, 
frange d'or; orfraser, garnir d'or- 
froi; dimin. orfroiiel, orfrisel, d'où 
orfroiseler; Imâ. auriphrtgium, cor- 
rompu de aurifresium, c'est-à-dire 
frisé d'or; de frisa, fresa, Frison, 
de frisle, bonde, et de or. 
freîs v. orfrais. 
frois v. orfrais. 



Oigailhena, orgailhoosement v. orguel. 

Oigaa, orfene, orgiui, et même ogre, 
orgue; vb. orguener, orgener, jouer 
de l'orgue; du grec unyayov, l'in- 
strument par excellence. Cfr. l'aile 
maad instrument pour forte-piano 

Oigt 1, 251, orge ; de hordeum (hordjum), 
proY. ordi, ital. orzo. 

QrgaB«z v. orgneL 

OrglBir y. orguel. 

Oigoil V. orguel. 

Qrgoiflir v. orguel. 

Orgniil, orgaiiUir v. orgnel. 

Orguiii Y. orguel. 

Orgnal (orgnei), orgoil, orgueil (or- 
gnfiii), orgnil (orgnii), orgueil, faste, 
vanité, insolence, arrogance; fOfiel- 
lens, orgnillM, orgoilloiui, orgniDonx, 
orgaiUieiis I, 173, oigollox II, 291, 
orgueilleux, fastueux, vain, insolent, 
arrogant; et les adverbes en ment 
avec les mêmes formes, 1, 197, etc. ; 
orgnoUir, ocgoîllir, orgneiUir, orgniUir, 
orgillir I, 229. S. d. S. B. 523, être 
vain, fier, présomptueux, insolent, 
enorgueillir, et pronom.; comp. 
l'onorgnéUir I, 329, s'enorgueillir; 
s'antrorgiller II, 326, s'enorgaeiliir 
mutuellement, s'inspirer de l'orgaeil 
l'un à l'autre. Orguel dérive de 
l'ahal. urguol, insignis, ou pUitôt 
d'un subst. inconnu urguolt, qu'on 
peut supposer. V. Dief. G. W. II, 382. 

OrgnoUens, orgueUeufleaieiit v. orguel. 

OrgneUir v. orguel. 

Orgnez v. orguel. 

Orgnil v. orguel. 

OrgniUir v. orguel. 

Orgnillons, orgniUonaeniMit v. orguel. 

OrgnillOB, orguiUoiement v. orgnel. 

Orgnil v. orguel. 

Orible, oriblemont v. horror. 

Orié V. or I. 

Orient, oriant I, 189, orient; oriens, 

Oriot Y. or I. 

Oriere v. or II. 

Orieni V. oriol. 
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Oriflambe II, 63, orieflambe, oriflan, 
oriflamme, et Tétendart principal 
de l'armée; de aurum et fiamma. 
Qae signifie la forme oriflor, ori- 
flour, qu'on trouve dans le même 
sens, prov. auriflor? 

(hnflan v. oriflambe. 

Qriflor, oriflour v. oriflambe. 

OriUe, orîllar v. oreille. 

Oriol, s. s. (ffiom, orieiif O. d. D. 12496, 
loriot; de aureolus. Le mot mo- 
derne loriot s'est adjoint Particle 
comme lettre radicale. 

Orions v. oriol. 

QrisoB y. orer. 

Orie, orlle, orler v. or II. 

Ormer, omiier y. mer I. 

Orne, onme, dans l'expression adver- 
biale à orne, sans exception, propr. 
tous et chacun en particulier; de 
ad ordinem = ex ordine , v. Ben. 
s. V. aorne. Cfr. ordene. 

Oroille, oreiller v. oreille. 

Orphenin v. orfe. 

Orrible v. horror. 

Ors, impur v. ord. 

Ors, nrs, ours; ursus; dim. uisetel I, 
99, petit ours. 

Ort V. ord. 

Orz V. ord. 

Os, armée v. ost. 

Os, besoin v. oes. 

Os I, 263, os; prov. os, ital. osso, 
esp. hueso ; os (o$sum) ; ostement I, 
59, ossement. 

Osberc, osbercs v. balberc. 

Osobe V. oscher. 

Oscher, ocher, ébrécher, entailler, bri- 
ser; prov. oscar; comp. entreoaeher; 
aoeher, pour traduire opprimere Q. 
L. d. R. 236; desosdier, dégager, 
détacher. Le substantif osohe, oche, 
signifie coche, entaille; le picard 
ocher ^ secouer ; les Provençaux disent 
avec A, housca, houesca ; DC. v. oc- 
care, connaît aussi une formehoseher ; 
circonstances qui semblent prouver 



que oche et notre hoche , oc/ier et 
notre hocher sont identiques. L'ar- 
bitrairo qui régnait dans remploi 
du h explique cette différence, et 
Taspiration moderne ne fournit au- 
cune raison. Oche, hoche, seraient 
peut-être Tallemand hôch, pli du 
jarret, jarret, d'où ocher, etc. 
II faudrait alors séparer les com- 
posés réunis ici et rapporter p. ex. 
deaoscher à kocher, kooer R. d. I. V. 
36, remuer, secouer. Cependant la 
fréquence de l'orthographe sans h 
dans les plus anciens monuments 
me porte à croire que notre hoche 
et hocher ont pris plus tard l'aspi- 
ration (cfr. haut de altus) et qu'il 
faut chercher d'autres étymologies 
que celles indiquées ici pour lioche 
et Iiocher, Quelles sont-elles? On 
ne saurait admettre avec M. Grand- 
gagnage le hollandais huhen (hot- 
sen), hocher, secouer (D. "W. s. v. 
hosî). Cfr. Ménage. 

Oscire v. occire. 

Osour, oscurted v. obscur. 

Oser, oflser, caser I, 134. 151. II, 288, 
oser, s'enhardir ; ausare pour audere 
(audere, ausus, ausare); uns cheva- 
liers osez I, 79, chevalier hardi, 
courageux, entreprenant, audacieux. 

Osme P. d. B. 915, odeur, objet qui 
exhale de Todeur; osmer, sentir, 
flairer; du grec oajurf, 

Osmer v. osme. 

Ospital v. hoste. 

Ossement v. os. 

Osser v. oser. 

Ossi V. al III. et II, 269. 

Ossire, pssis pour occire, occis. 

Ost, quelquefois host, s. s. et p. r. 
osz, 02, os, oist I, 81. 84. 154. 354, 
armée, expédition militaire, camp; 
du latin hosUs^ qui dès les pre- 
miers temps du moy engage prit la 
signification d'armée, service mili- 
taire (v. DC. s. V.). Ost était ordi- 
18* 
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iiairement dn genre féminin, cepen- 
dant on a des exemples dn masculin. 
De là oftoier, otteier, oftaer I, 191. 
254. II, 377, faire la guerre, guer- 
royer, mener ost, attaquer son 
ennemi ; Oftoierret, ettoior, guerrier, 
soldat. 

Oft V. oster. 

Oitage, hoftagei otage, caution, ga- 
rantie; Imâ. hoitagiwH, hosiatieum 
(aussi sans A), italien statico (voy. 
DC. s. ▼); mètre otiage, donner 
caution. Comme Tout expliqué Vbs- 
sius et M. Grimm,, ce mot est con- 
tracté de obsidatictim, de obsidatus, 
cautionnement par otage, de la ra- 
cine obses. Verbe ostager, oatagier, 
hoitager, donner gage et caution, 
donner en otage à la place de 
qqn. , délivrer. 

Oitager v. ostage. 

Oitagier v. ostage. 

Oste V. hoste. 

Oiteer v. ost. 

Oiteier v. ost. 

Ostel V. hoste. 

Oitelage v. hoste. 

Osteler v. hoste. 

Oster I, 46. 125. 305, ôter; desservir 
une table; de hausiare, fréquent, 
de haurire , selon Ménage ; 'comp. 
doiter, ôter, enlever; dans le li- 
mousin doustar (Honnorat). 

Osteni V. hoste. 

Oitoier, oatoierres v. ost. 

Ostoior V. ost. 

Ostoir V. ostor. 

Ostelain v. hoste. 

Oftor, oitoir, ostour II, 253, autour 
(oiseau); de acceptor pour accipi- 
ter (Lucil.). 

Ois V. ost. 

Ot prép. V. od. 

Otel, ottel V. te! et I, 194. 

Otre, outre v. oitre. 

Otre, autre v. altre. 

Otreer v. otrier. 



Otrai V. otrier. 

Otreianoe v. otrier. 

Otraiemeiit v. otrier. 

Otreier v. otrier. 

Otr«t V. otrier. 

Otrianee ▼. otrier. 

Otriar, otroitr, otMer, otreier, ottrsier 
(1. pers sing. prés. ind. otroi, otnS) 
II, 301. 305. 326. 329, octro§er, 
accorder, donner, permettre, assu- 
rer; de auctoricare pour aoctorare; 
esp. otorgar, prov. antargar et an- 
, treiar; de là otroi, otrd, otrst, per- 
mission, consentement, concession, 
accord, congé, chose octroyée; otroie- 
ment, otreiement, concession, per- 
mission, accord; otroianoe, otriasce, 
otreianoe, concession, accord. 

Otroi V. otrier. 

Otroiaaee ▼. otrier. 

Otreiement v. otrier. 

Otroier v. otrier. 

Ottreier v. otrier. 

Oi^ ù, 6 adv. II, 285; où que lî, 286. 

On pour au, v. I, 51. 

On prép. II, 343. 

Onail V. oîl. 

Onaille v. oue. 

Onan v. an et II, 275. 

Onbli, onUier v. oblier. 

One, oie v. oe. 

One pour ove. 

One, brebis ; de ovis ; dimin., da reste 
sans signification diminutive, onaille, 
oneâle, onvaille, ouaille, brebis; 
ovicula. 

Onef V. oef. 

Oneille v. oue. 

Onei, oeuf v. oef. 

Ones, besoin v. oes. 

Onïr V. oïr. 

Onls de ois I, 131. 

Onltre v. oltre. 

Onnor, onnonr v. bonor. 

Onme v. orne. 

Ons, eux v. aïs. 

Onser v. oser. 
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Outrage, oatrageos v. oltre. 
Outre, outre v. oltre. 
Outre, autre v. altre. 
Outreenidier v. cuider. 
Oatreement v. oltre. 
OutrequicUer y. cuider. 
Outrer v. oltre. 
Ouvaille v. oue. 
Onveraigne v. oevre. 
Ouvert part, de ouvrir 
OuTrir V. aovrir. 
Onz de ois I, 131. 
Ove, oyeoc II, 344 et glos. o. 
Oreque II, 344 et glos. o. 
Oreraîgne v. oevre. 
Orerer v. oevre. 
Orert, oyertement v. aovrir. 



Overier v. oevre. 

Ovoc* II , 344 et gloîi. o. 

Ovoec II, 344 et glos. o. 

Oroques II, 344 et glos. o. 

Ovraigne v. oevre. 

Oyre, o?ree v. oevre. 

Ovrier v. oevre. 

Ovrir v. aovrir. 

Owan V. an et II, 275. 

Ox de ois I, 131. 

Oyl V. oil. 

Oysel V. oisel. 

Oyfoui, oyiousement v. oisos. 

Oytiiine v. oit. 

Pyvre v. oevre. 

Os V. 08t. 



P. 



Fftële, paëile I, 287. Dol. 243, poêle; 
de patella, 

Faën, paënie v. païen. 

Faënor v. païen. 

Paer v. paier. 

Faësle v. paêle. 

Faîan v. païen. 

Paie, paiement v. paier. 

Païen, païan, paën II, 232, païen; de 
pagamu, Cfr. païs. Depuis le règne 
de Constantin le Grand, on nomma 
ainsi les adhérents de l'ancien culte, 
parce qu'ils furent forcés de se 
retirer dans les campagnes. Cfr. 
Rayn. L. R. IV, 469. Dér. païenor, 
païenur, paënor I^ 47. loi, païen, 
des païens; prov. payanor; paënie, 
païenie, pays habité par des païens, 
paganisme. 

Païenie v. païen. 

Païenor, païenur v. païen. 

Paier, payer, paer, apaiser, calmer; 
payer, satisfaire, acquitter; de pa- 
care, mettre en p^ix; subst. paie 
I, 396, paie, paiement; d'où paie- 
ment I, 163, paiement, rétribution- 
Pater^ dans sa signification primi- 



tive, fut remplacé de bonne heure 
par le composé apaier, apaer 1, 145. 
265. II, 349. 384, apaiser, calmer, 
accorder, pacifier, puis engager. 
Cfr. pais. 

Paile, paiUe II, 344. 354, paille; de 
palea', paillart, paillard, c-à-d. qui 
aime la couche. Cfr. prov. pail< 
lola, couche. 

Paile, tenture v. palle. 

Paillart v. paile. 

Paille, paille v. paile. 

Paille, tenture v. palle. 

Pain, pein I, 60. 210. II, 85, pain; 
panis ; pour les noms des différentes 
espèces de pain v. DC. panis, labp- 
rare, etc.; estre au pain et au vin 
ou au sel de qqn., être à son ser- 
vice ; estre en pain, se dit d'un fils 
qui est en puissance paternelle; 
estre mis hors de pain, être éman- 
cipé; vb. comp. apaner, nourrir, 
entretenir ; prov. apanar, simple 
panar; d'où apanage, portion d'hé- 
ritage donnée aux puînés ou aux 
filles; V. DC. apanare. Ménage, ap- 
panage ; dér. panetier 1 , 67 , pane- 
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er, boulanger; •comp. eompalnj eam- 
dn, eompaing, compagnon, associé, 
ari ; et cmnpahMm, . companion, eam- 
miim, eompalgnon II, 312, ib.; d'oà 
onpaigno, enmpaigno et wmptàgai», 
anpaignieie, eompeignie, evmpaiBie, 
tmpainnie, compagnie, associaUon; 
tmpaagne, oumpaigne I, 161. 364, 
«npnignewo I, 142, compagne, qni 
^compagne ; compaigaer, eompagner, 
impagner, être en commerce on 
^miliarité avec qqn., soutenir le 
irti de qqn., accompagner, faire 
)rtége; aoompaignier, assoder à 
^ch., faire pariage avec qqn., être 
1 compagnie de, s'accompagner, 
es variantes de com et remploi 
a n, ng, ngn étant connus, il serait 
lutile de répéter ici les nombreuses 
irmes de ces mots. Cum et panis, 
ymologie donnée par DC, Case- 
3Qve, Ménage, etc., à comp^in, 
tmpainon, Imâ. cnmpanium, so- 
été, est la seule vraie entre tontes 
sUes qu'on a proposées; le mot 
}mpanaffey c-à-d. ce qn'on donne 
ms un repas au delà du pain et 
1 vin, prov. companatge (compa- 
Eiticum), ne laisse aucnn doute 
ir Texactitude de cette dérivation. 
s ferai remarquer en passant que 
anier se rattache aussi à pain; 

dér. de panarium, comme gre^ 
\er de granarium. Ce mot ne 
entendait dans le principe que 
is corbeilles qui servaient à porter 

pain. Cfr. Mén. s. v. panier, 
e, painne, paiimM v. poene. 
er V. poene. 
, paire v. par. 
1er V. parole. 

passage et négation, v. pas et 
, 333. 

, paix, paix, pes, pas I, 57. 94. 95. 
12, 232, paix, tranquillité, sûreté; 
i pax;pa%$ à sainte iglise, sûreté 
Toffrait TËglise aux coupables 



qui venaient chercher un refuge ans 
pieds des autels; puis immunité ac- 
cordée par les rois à Téglise de 
donner asile aux criminels pour- 
suivis par la justice; paii le rot, 
sûreté, tranqnilKté résultuit de il 
protection exercée par Taiitoiité 
royale, puis protection du roi, lois, 
ordonnances qui mainienaient^erdie, 
la tranquillité ; pai» signifiait enfin 
baiser, Aubri 159, c 2. V. DC 
pax, pax ecclesiae, pax régis, os- 
culum pacis. De là paMUe, pû- 
•itae I, 293. 50. 67, paisible, tran- 
quille, calme; adv. {MâAbnnt, 
paiiiidement I, 76. H, 233. ^7, 
tranquillement, en pâi:, av«ec cshne, 
modérément ; v. comp. apaisier, 
apaiMier I, 173. II, 195, apaiser, 
calmer, pacifier, réconcilier; d'où 
par le part prés, apaiaanteir II, 60, 
calmer, satisfaire; d'ici TtBpaumtot 
II, 320, calmer. Cfr. paier. 

Faïi, pays; de pagus; proprem. équi- 
valent à pagense; ital; paese; prev. 
pays, paes; saint pais, Palestine; 
de là passant II, 62, pa&sant, 'ha- 
bitant du pays; vilain, villageois. 

Faisant, paîMant v. païs. 

Fliiaible, pëitfblement v. pais. 

Paiihile, pajiiiilement v. pais. 

Faistre, paatre, peistre, pestre H, 188 
et suiv. ; la force paist le pré II, 
ô- 289, proverbe exprimant la folie 
qu'il y aurait à ne pas se soumettre 
à la nécessité; comp. r^paktara I, 
329, repaître, donner à manger; 
pait, paist, pâture, nourriture; 
pastus; pastres, paistres, paitor I, 
245. n, 184, pasteur, berger, guide, 
conducteur ; pastor ; pastore, pafloun, 
bergère ; dim. partorele I, 315, ber- 
gère, pastourelle; sorte de poésie; 
paatore II, 344, pâture, nourriture, 
éducation; pastura; vb. pafknrer I, 
221, pâturer. Dans Tanciennelangue, 
pasture signifiait encore la eorde 
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avec laquelle on attache le cheval setile un bâtiment; de palatium. 

par le paturon ; posture, de pasto- C'est parce que ces salles étaieut 

rîHs, Imâ. pastorium; d'où notre voûtées qu'on a donné le nom de 

paturon. De ce pasture, on forma de pniuis à la partie supérieure du 

anssi le vb. comp. empaiturer^ e.-à-d. dedans de la bouche, car la forme 

attacher avec la pasture, iig. s'em- pmlais , en ce sens, ne peut dériver 

barrasser dans an obstacle ^ piège, de palatUm; ainsi palais signifie 

gêner, se laisser prendre, qui se proprement la voûte de la bouche, 

trouve encore dans le patois nor- De là palatiBi pakùiii I, 400, officier 

mand empaturer, dont M. £. Du- du palais, paladin, grand seigneur, 

méril a fort bien saisi l'origine. PaUsin v. palais. 

Empmturer prit les orthographes Pale, pallo, plus tard pade II, 348, 

empaiitiirer, empcàitiirdr, «n^estiirer, pâle, blême; palHdus; palOT) pallor, 

d'où, par rejet de VU, empeftrer, pâleur j pallor. 

notre empêtrer. De même dépêtrer, Faleei v. palais. 

Cfr. ital. impa8tojare= empêtrer de Falefreid v. palefroi, 

pastoja = anc. franc» pasture. En Palefroi, palefreid II, 4, cheval de pa- 

dérivant empêtrer de impetrare, rade, de cérémonie^ cheval à l'usage 

c.-à-d. de in et petra, on n'a pas des dames; Imâ. palafredus, para- 

eu égard à la forme, qai demande fredus ; de paraveredus, cheval pour 

un s médial dans la racine. courses extraordinaires avec les 

Paix V. pais. postes, composé de 7i«(j« et vere- 

Paii V. pais. dus = veho-rheda. L'allemand p/crrf 

Pal, pel, peal, peel, piel I, 397. Il, a la même racine. C'est de notre 

78* 68. Cbarl. 328, s. s* et p. n pra mot que vient pakfremer, hmâ. 

Phil. M. 7273, Ben. 18ÔÔ1, pans parafrenarius. 

ib. 32ô8d, pez I, 106, piez R. d. R. Pâleis v: palais. 

4966, pix G. d. V. 1736, bâton, pi- Palet v. pi^ftis. 

quet, pieu. Pal est la forme pri- Pakt v. pak 

mitive, dérivant de palus; de là, Pal6t«it v. pal. 

avec affaiblissement de l'a en e, Paleter v. pal. 

pel, d'où avec diphtbongaison pi- Paletis v. pal. 

carde piel, et enân, avec aplatisse- Pâlie v. paUe. 

ment da l, notre pieu. Pour les Palii, palis v. pal. 

antres formes voy. les sabet. en el, PaUe^ pâle v. pale. 

al^ etc. De là paliz, pafis, pieu, PaUe, paile I, 264, paille I, 196, pâlie 

palissade; palet^ pîen, levier, gros II, 76. 85, étoffe de soie ou de 

bâton; escarmouche, surtout celle coton, proprem. manteau, tenture, 

qui se fait aux palissades d'mie dais; de ptdlinm. Ainsi le nom 

ville ou d'un château f paleter I, d'un habillement est devenn celui 

2Qby esearmoneher, combattre; pale- de l'étoffe dont on se servait pour 

tdf, paletis, escarmouche. le faire. 

Palais V. palais. Palldr v. parole. 

PaltiSy paleis, pales Trist. II, 29, Charl. I. Palme, paume I, 107, paume, plat 

Sbb, polms P. d. B. 1848. 4143, de la mibin, main; pahi^a; cheeir 



R.d. R. 8242, grande salle à pomme, tomber sur les mains, 
voûtée, qui souvent formait à elle en pâmoison, en défaHtancOj de là 
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I, 347, ordinairement au 
art. passé, avec la même signifi- 
ition. Qooiqne le déTsloppement 
es significations de pommer soit 
irt naturel , ce mot n'est peut-être 
ins le fond qu'une orthographe 
intive de pasmer (▼. plus bas), que 
I peuple rapporta à Tidée plus 
latérielle de paume» 
Palme, pavne, palme, branche ou 
inille de palmier, et, par oxten- 
on , d'après le déri?é suivant, pè- 
irinage; dér. palmier, panmisr I, 
95, pèlerin, qui a fait le TOjage 
B la terre sainte, et qui pour 
reuTe en rapporte des palmes ; de 
aima, Cfr. DC. s. r. palma , pal- 
larii, et Mén. s. r. paumier. 
nier y, palme II. 
ds V. palais. 
»r, pallor ▼. pale, 
mdar, pantonier I, 71, homme sans 
rofession ni demeure fixe; homme 
e mauvaise vie, méchant, hautain, 
lisérable, gueux, coquin; fém. pal- 
mlere, pantoniers, femme mépri- 
ibie, livrée à la débauche; cfr. 
loq. s. V. pautonier. Palionier est 
n dérivé, dont le simple se trouve 
ans rital. paltane, prov. paitom, 
OMiom, qui, à ma connaissance, ne 
e rencontre dans aucun monument 
e la langue d'oTl. Paitone^ pai^ 
MM peuvent dériver de palitari, 
rrer souvent çà et là, dont se sert 
laute. M. Schwenk, D. W. s. v. 
lUmp, fait remonter paltane, pai- 
mier au bas-allemand paît, lam- 
eau. Le Duchat, je ne sais comment, 
lentifie paltonier et pontonnier, 
xmiere v. paltonier. 
1 B. d. 1. V. 51 , marais , mare ; 
a/ifs; de là s'empaluer I, 373, se 
ftlir, s'embourber. 

I, 189. R. d. 1. V. 292, étoffe, 
nge, lambeau, pièce, morceau, 
artie; partie de l'armure qui cou- 



vrait le côté; pan; paroi; gage, 
nantissement; pannut; de là paner, 
pandr, saisir, prendre des gages; 
V. Rajn. L. R. IV, 409 panar; comp. 
•spaidr, espenir, espandr, espsaar 
II, 49. 93, expier, payer, punir; 
depanar 11. s. J. 446, déchirer, mettre 
en pièces, disjoindre, détruire. 

Panée, paBoha, ventre, gros ventre; 
de pantex; paneail, «n rime, aTec 
le même sens, Ben. 37322. De 
panée, dérive paadre, paBèhire, la 
partie de l'armure qui couvre Is 
panse ou le ventre. Cfr. Mén. s. f. 

Paneeil v. pance. 

Panehe v. pance. 

Panehire v. pance. 

Pandre v. pance. 

Pandre v. pendre. 

Paseir, paner v. pan. 

Panier v. pain. 

Paare v. prendre. 

Panser v. pois I. 

Paniif V. pois I. 

Panteiser, pantolser, s'agiter, panteler, 
haleter; prov. pantajsar, pantayar, 
panteyar; snbst pantais, essooffle- 
ment, souci, tourment; du kjmri 
pantu^ presser, fouler, pont, pres- 
sion; anglais pont, haleter. Nos 
mots pantois, paniûiement, pente- 
1er, sont de la même famille. 

Pantaiier v. panteiser. 

Paon, poon I, 191, paon; de paoo, 

PaSr, paSr, paou, peor, poor, poonr, 
pour I, 65. 79. 101. 254. U, 142. 
309, peur; de pœor, 

Paonr v. paor. 

Par, pair, per II, 157, paer, pair, pa- 
reil, égal, semblable, du latin par. 
L'orthographe la plus fréquente de 
ce mot est per, Per s'employait 
en parlant des seigneurs d'une no- 
blesse égale, sorte de dignité; 
quelquefois il était synonyme de 
baron ou grand seigneur. Le nom 
de per se donnait plus particulière- 
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ment aux membres de la prétendae 
oour instituée par Chariemagne. 
Le mot de per avait encore les 
significations de compagnon, époux 
(I, 292), compagne, épouse (I, 254), 
camarade, toujours avec l'idée d'é- 
galité, de condition semblable. Cfr. 
Mén. s. T. pairs. Enfin, il signifiait 
écbeyin, conseiller de ville. Vivre 
per I, 263; bon per, bon com- 
pagnon ; per à per, homme à homme, 
en nombre égal. Faire, pore, paire; 
propr. paria; cfr. arme. — De là 
parne, égalité; pairie, dignité de 
pair; échevinage, conseil de ville; 
— parier, associer, joindre, unir; 
d'où Je comp. aparier, apparier, 
unir, joindre, accoupler; — com- 
parer, comparer, égaler ; comparare ; 
d'où aoemparer, mettre en paral- 
lèle. Voy. pareil, parage. Notre 
portera gager, de paHare (par), 
rendre égal, ainsi propr. mettre une 
chose contre une autre semblable. 

Par, per prép. II, 358; par moi, toi, 
soi, etc. II, 358; par de II, 358; 
de par II, 359; par adv. II, 314; 
comp. parmei, parmi II, 359; par 
ce ^e conj. II, 388; par ce, par 
quû II, 388. 

Paradis, par^, paroùi I, 126. 189, 
paradis; de paradisus. C'est de 
la forme parais, qu'on fit ensuite, 
avec l'intercalation ordinaire de v, 
le mot (paravis, parevis) parvis; 
cfr. Mén. s. e. v. 

Paraemplir v. ademplir. 

Parage, paraige I, 252. 6ô. 362. n, 
319, rang, extraction, noblesse, 
naissance illustre, respect dû au 
rang; de par, ainsi proprement 
égalité. Cfr. par, adj. 

Paraige v. parage. 

Farail, parailler v. pareil. 

Parais v. paradis. 

Paraler v. aler. 

Paranteit v. parent. 



Paraître v. père. 

Parax (lo) v. pares. 

Paro, parc; bergerie; espace clos dans 
lequel avait lieu le tournois; Imâ. 
parcus, parricus, prov. parc, pargue, 
ital. parce, bargo; esp., port par- 
que; vb. comp. en^aroher, empar- 
ehier, enfermer dans un parc. De 
parc, vient notre parquet, vb. par- 
quer, V. Ménage. Dans les an- 
ciennes lois bavaroises, parc signifie 
magasin à grains. Parc, en ahal. 
pfarrich^ pferrick^ allm. pferch, 
anglo-saxon pearrue, pearroc, en 
gallois pâtre, breton park, kymrl 
parc, parwg. On a dérivé parc 
de Pallemand, où la forme se rat- 
tache, dit -on, à bergen, prétérit 
barg, v. Schmitthenner et Schvirenk 
D. W.; mais la consonne initiale 
pf fait empêchement. D'autres ont 
regardé les formes celtiques comme 
les primitives, et M. Diefenbach 
remonte au kymriparâii; v. 6. W. 
I, 265, Celtica I, 167. 

Pareamin, parcemin, parkemin, parche- 
min, parquemin I, 92. 99, parche- 
min, rôle; de pergaritenum, perga- 
mena charta, à cause de la ville 
de Pergame, où il a été inventé. 
y. Ménage Dict s. v. et Origines 
de la langue ital. s. v. pergameoa. 
Le passage du g au c qu'on re- 
marque ici est fort rare. 

Paroemin v. parcamin. 

Parchemin v. parcamin. 

Parchier v. percer. 

Pardon v. part. 

Parçoivre v. percevoir. 

Parçoimier v. part. 

Paroroistre v. croistre. 

Par^^ere v. part. 

Pardestmire v. enstruire et II, 253. 

Pardire v. dire. 

Pardon v. don. 

Pardonable v. don. 

Pardonanoe v. don. 
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Fardonair, pardoner v. don. 

Pardonement y. don. 

PardoneraB v. don. 

Faidimer v. don. 

Pardnrable, pardnrablemtiit v. durer. 

Fareoa I, 229, pertoe II, 50, p«nehe, 
paresse; de pigritia; do là pareeoi, 
pereeof, pereoheiii, paresseux, né- 
gligent; ady. pereoensement I, 384, 
paresseusement, négligemment; pa- 
reoer, pereeer, pereeher, paresser, 
être paresseux; comp. apareoer, 
aperecerll, 150, devenir paresseux, 
lent, s'affaiblir. 

Pareoer ▼. parece. 

Pareooi v. parece. 

Pareil, parel, pareil, parail, fém. pareillo 
II, 72, etc., pareil, semblable, com- 
parable; Imâ. pariculus, diminutif 
de par, Subst. pareil, prov. parelb, 
signifie propr. paire, comme on le 
voit encore dans notre composé 
appareiller. De poret/ dér. pareiller, 
pareUer, paroiller, parailler, apparier, 
assortir, appareiller, construire ; d'où 
le comp. apareiUflr {apareit, sub- 
jonctif), apariller I, 143, aparaUler 
I, 174, aparoOler I, 182, apardllier 
1, 284, apareUier, appareiller, choisir, 
préparer, faire des préparatifs, dis- 
poser, arranger, ornes, vêtir d'ba- 
bits de cérémonie; — subst. apa- 
reîl, aparoil, apard, aparail, appa- 
reil, apprêt, préparatif ; de là 19a- 
reillement , aparellement , appareil, 
apprêt, ajustement; n^areUtor, ra- 
paxilher II, 382, rappareiller. C£r. 
par, adj. 

Pareille, paieiller v. pareil. 

Pareir v. paroir. 

Parût V. paroit. 

Parexs v. paradis. 

Parel, pareUer v. pareil. 

Parement v. parer. 

Parent I, 263, parent, égal, pareil: 
parent (parent); parentéit, paran- 
teit, parente I, 84. 263. 278, liaison 



par le sang, parenté, parent, allié; 
DC. et après lui Boquefort disent 
que ce mot était autrefois maac, 
c*est une erreur, il avait les deux 
genres, comme le prouvent nos 
exemples; parantde, parenté; pa- 
reniela; vb. comp. emparenler, ap- 
parenter, y. Mén. s. V. parent. 

Parente, parenteit v. parent. 

Parentde v. parent. 

Pam, paraître v. paroir. 

Pam, préparer, disposer, orner; pare- 
ment, habit armorié; — parer, dé- 
fendre, garantir, qui est resté dans 
les composés parapet, partuêly etc. ; 
parement, mur, rempart, fortifica- 
tion; comp. du dernier verbe sn- 
parer, remparer, fortifier; d'où «n- 
paremsnt, rempart, fortificatloo; et 
d'ici remparer, ren^ar, najourd'hai 
avec I final. Notre s'ewÊparer est 
de la même famille, prov. emparar, 
amparar, saisir, prendre. Parer^ 
dans ses diverses significations, dé- 
rive de parare; Ménage l'avait d^ 
supposé. Pour oe qui est des pre- 
mières, il n'y a aucune difficulté; 
quant aux antres, ea partant de 
l'idée préparer, on a eu 1) tenir 
prêt, prov. parar présenter, tendre; 
2) retenir, garder, protéger. Ray- 
nonard a aussi reconnu en partie 
cette étymologie. 

Pares (h) M. s. J. 452, avee une forme 
moins congruente dans les S. d. 
S. B. lo paras I, 324, mot qn ne 
se trouve guère que dans ces ai- 
teurs, et dont la signification éist 
incontinent, sur-le^chiui^ ; de fer 
iptwn se. tempus. C^r. ades, par. 

Parester v. steir. 

Parestmise (à la) v. estros. 

Parfaire v. faire. 

Parfait, parfsitsntnt y. faire. 

Parfiler v. fil. 

Parfln v. fin. 

Parfit, parfii v. faire. 
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FaritomeBt v. faire. 

Fazfond ▼. fond. 

PftrfimdeBee v« fond. 

Parftanctoee t. fond. 

Farfimt ▼. fond. 

Firier y, par, mdj. 

Faxîgal V. ewer. 

Pttk V. paroir. 

FaiJQr V. jurer. 

Fajjorer v. jarer. 

Parlage v. pfux>Ie. 

BarliBiflttt t. parole. 

Faileor v. parole. 
Y. parole. 
V. parole. 

Bariier v. parole. 

Hx^Êxm V. parole. 

Famuôndra v. maaoir. 

Panniiable, parmanaMemest v. manoir. 

Bamei v. par prép. 

Panni v, par prép. 

Paioeira v. oecir«. 

Pareil, parottlir t. pareil. 

Pavudr, panr, parer, pareir II, 40-43, 
paraître, apparaître, être visible, 
se. montrer, sembler; oomp. apareir, 
aupanir, apparaître, paraître, se 
montrer; llapaMir, disparaître; re- 
pardr, paraître a son tonr, anssi, 
de même. 

Pavait, parait, paret, s. s. et p. r. 
pardi, pareil, pareil I, 145, paroi, 
mnr, muraille; prov. paret, ital. 
parete, eap. pared, port, parede; de 
paries, par$et(is)\ la langue mo- 
derne a retranché à tort le I. 

Paoroii v. paroH. 

Parole I, 49. 220, parole, discours; 
loi, ordre; prov. paraula ; 4e par a- 
hola; (tfr. Rayn. L. R. IV, 418; 
verbe paroler, parler, pairler, palier 
I, 309-10. 184, parler, dire, dis- 
courir; parler d*un ei d'el I, 168 ; 
de là parlieres, parleor I, 77, par- 
leur, avocat, bavard; adj. parlier, 
parliere I, 78, parleur, parletise; 
employé subst. , comme parlieres ; 



parlenre, langage, manière ou fa- 
culté de parler; partage, partage, 
bavardage; parlement I, 82, entre- 
tien, conférence, pourparler, entre- 
vue, assemblée solennelle pour dé- 
libérer sur qqch. ; comp. aparier, 
apareler I, 310. II, 398, ajoutez la 
signification traiter d'une affaire; 
aparlement II, 11, parole, conver- 
sation; emparler I, 310; emparliér, 
avocat, R. d. 1. V. 38; mMparl«r I, 

310. Il, 164; porparlar I, 310, com- 
ploter; porparlemeat , abouchement, 
pourparler, complot; otntraparler 
I, 310, ooBtredire. 

Paroler v. parole. 

Paroit II, 377 subj. de paroler. 

Paront I, 309. 

PazpenMr v. poi« I. 

Par^taemin v. parcamni. 

Parzie v. par, adj. 

ParMnre, panevre v. sevré. 

Panomme v. som. 

Panemrîer v. part. 

Part, part, portion, certaine quantité 
d*nn tout, les prenriers principes 
d'une science, côté, direction; de 
pars <part); de part II, 359; 4e la 
meie pari I, 401, de ma part; 
avoir part d*une femme I, Sèlî, la 
connaître charnellement; partir I, 
92. 172. 254. 256. 268. 271. 286. 

311. 339. II, 9. 33. 56. 360. 384, 
etc., partager, départir, répartir, 
prendre part, séparer, diviser, éloi- 
gner, ôter, quitter, partir, t'en 
aller; de partiri. Dans le sens 4e 
partir, s'en aller, ce verbe le con- 
jugua toujours, dans le principe, 
avec le pronom se, et cela était 
bien fondé: se partiri, se partager, 
se séparer, s'en aller; mais, au 
XlIIe siècle déjà, on le trouve in- 
différemment avec et sans ce pro- 
nom, comme le prouvent les exem- 
ples cités. S'en paNir et se partir 
avaient la même signiication. Re- 
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Nirlif senl au prés, de l'ind. 
)h. d. R. 8tr. 257. Parti» 
, 305, part, partie, por- 
laration, partage, côté; 

partiia. De là pardon, 
trfnn II, 189, part, por- 
aration; d'oà parymnier, 
, panqnnier II, 201, co- 
t, copropriétaire, partici- 

prend part à qqcb. ; par- 
I partage; partianm, par^ 
partageur , oopartageant ; 
division, partage, sépara- 
parUtio; — comp. par^ 
68, participant, sociétaire, 
e; prov. partender; — 
deipwtir I, 48. 123. 152. 

305. 343. 396, etc., sé- 
i viser, partager, fendre, 
, finir, quitter, abandon- 
r ; avec se comme le simple 
ens de partir; inf. empl. 

210, départ, action de 
1 lien; de là departiment, 
i; — départie, séparation, 
lent; — espartir, disperser, 
; part.eeparti, isolé; furt- 

213, séparer, excepter, 
uwt et II, 325. 
part, 
tenir, 
irt. 
part. 
t V. part, 
partiiieres v. part, 
venir. 

vertir. 
reoir. 

. percevoir, 
lart. 

I, 92, pas, passage dan- 
!t étroit, gorge de mon- 
itroit, marche; de ptutus; 
asseir, paser, parcourir à 
iser, traverser, faire le 
e la terre sainte, dépasser, 
er, surpasser, se comporter. 



AUer le pas, marcher, avancer au 

~pas; ailer plus que le pas, aller 
très-vite, s'enfuir; enmi le pas, en 
avançant, en route, avant d*arriver; 
passer le tens II, 19, se sustenter, 
▼ivre. De là paaage, paaMîge, pas- 
sage, détroit, traversée d*un fleuve, 
et, dans un sens restreint, voyage 
d'outremer, voyage de la terre 
sainte; paMigier, passager. Pas 
servant à renforcer la négation II, 
333 et suiv.; adv. comp. ckaU pas 
II, 298; en es /e |Nif U, 298; isiie^ 
le pas II, 298. Comp. eompai 
(cum-passus), pas égal, marche, 
ordre, mesure ; à comtpas, avec ordre, 
mesure; par compas, par mesure, 
dans les règles, comme il faut: Et 
li Sarrasin tout le pas, | Les en- 
cauçoient par compas, Phil. M. 6108; 
d'où oompaaier, aller le même pas, 
tenir le pas, ordonner, disposer, 
mesurer; et d'ici eompaMeras, o«n- 
panBor, ordonnateur, qui dispose. 
Ce n^est que plus tard que le mot 
de compas a pris la signification 
actuelle. Beq^, guérison; re^ii- 
leir^ req^aiser, retpaier, guérir, re- 
venir en santé, se remettre, re- 
donner la santé; — treapas II, 384, 
crime, délit, violation ; passage dan- 
gereux et étroit, gorge de mon- 
tagne; droit de passage, tribut; 
trépas ; traepaiier, treapeiMr n, 34ô. 
356. 360. 388, passer outre, à côté, 
dépasser, passer, surpasser, contre- 
venir, violer, traverser, parcourir, 
mourir; au part. pas. pour ce qui 
est passé (depuis longtemps), ce qui 
est terminé ; de là treq^aasant, pas- 
sant, voyageur; treapaiaeineiit, ce 
qui passe les bornes, félonie. 

Faaehe v. pasque. 

Paaeor v. pasque. 

Paser v. pas. 

Paakerei v. pasque. 

Pasle V. pale. 
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Paameisim v. pasmison. 

Pasmer y. pasmison. 

Paameson v. pasmison. 

Pasmison, pasmeson, pasmeison I, ,72. 
104. II, 391, pâmoison ; vb. pasmer, 
avec et sans se, I, 361. II, 357. 
388, pâmer ; de spasmus (anaafioç) ; 
prov. espasme, esp. cspasmo, pasmo, 
ital. spasimo; vb. prov. plasmar, 
esplasmar, espalmar, esp. espasmar, 
pasmar, ital. spasimare. D^où vient 
que le s est tombé devant le p, ce 
qui n'est pas ordinaire? Aurait-on 
regardé la forme primitive en es 
initial comme un composé de ex 
et pasmus^ et alors pasmus comme 
le simple? V. espasmis Ben. 2228. 
18865. 

Pas^toe, Pasche II, 347, Pâques; de 
rhébreu pesach, passage; dér. pas- 
cor, paskeres, temps de Pâques, 
printemps ; cfr. prov. nadalor, temps 
de Noël, de nadal. Rayn. L. R 
IV, 301. 

Passage, passaige v. pas. 

Passeir, passer v. pas. 

Passion v. patience. 

Past subj. de passer. 

Patenostre v. père. 

Paterne v. père. 

Patemeil, patemeiz v. père. 

Paternité v. père. 

Patemostre v. père. 

Patibler II, 250, propr. se démener 
comme quelqu'un qu'on met à la 
potence, gesticuler avec violence; 
de patibulus. 

Patience, paeienoe I, 126, patience, 
tranquillité d'âme; patieniia; im- 
patience, impascimce 1, 151. II, 241, 
impatience; impattentia; passion I, 
162, passion, souffrance, plus par- 
ticulièrement en parlant de J.-C; 
mouvement charnel; passio de pa- 
tior; compassion, compassion, dou- 
leur, souffrance, affliction; corn- 
pasêio. 



Patriarche I, 105, patriarche; dignité 
ecclésiastique; patriarcha (narçt" 

Pan V. poc. 

Pane, pouce v. polce. 

Panme, palme v. palme II. 

Paume, paume v. palme I. 

Paumes v. palme I. 

Paumier v. palme II. 

Pafir V. padr. 

Pans V. pal. 

Pause, pose, pause, repos; de pansa; 
adv. II, 317; posât II, 317; pansée 
pose, repos; panser, poser, placer, 
mettre, poser, reposer, prendre du 
repos, fixer, convenir; de pausare. 
Les deux orthographes différentes 
de ce verbe ont été admises plus 
tard avec un sens différent. Oomp. 
reposer II, 312, prendre du repos, 
se délasser; reposer, arrêter; subst. 
repos, repans I, 221. 298. II, 376, 
repos, calme ; repausee, reposée, lieu 
on temps de repos; à reposées, à 
différentes reprises; à loisir; dé- 
poser, déposer; au chief déposé R. 
d. 1. V. 60, la tête baissée; dis- 
poser, disposer, projeter, arrêter; 
disposition 1, 218, disposition, projet, 
décision, ordre; dispositio; proposer, 
purposer I, 380. 267. II, 278, ré- 
soudre, prendre la résolution, pro- 
poser, se proposer; propos I, 390, 
projet, dessein, ce qu'on se pro- 
pose de faire; et dér. du vb. avec 
la même signification proposement. 

Pansée v. pause. 

Panser v. pause. 

Pantonier, pantoniere v. paltonier. 

Pauvre v. povre. 

Pauvreté v. povre. 

Paveillon, paveillnn v. pavillon. 

Pavement, pavementer v. paver. 

Paver I, 344, paver, daller; de pa- 
ître, avec changement de conju- 
gaison ; pavement n, 44. 278, pavé, 
dallage; pavimenhun; d'où pave- 



Digitized by LjOOQIC 



PAV 



286 



PEL 



monter, paver, daller. Cfr. Ménage 
8. V. pavé. 

Villon I, 58. II, 36Ô, paveiUon I, 
185. II, 295, pavillon, tente; de 
papiHo; V. DC. et Mén. s. v. Pa- 
veiilon se trouve encore dans la 
langue d*oTl avec le sens de pa- 
pillon: Des flors sali un paveiUon, 
I Des eles feri mon menton. | Del 
paveillon tel paor oi, | Que m*e8- 
criai plus tost que poi (FI. et Bl. 
V. 2351-4). 
s V. pais, 
jrer v. paier. 
il V. pal. 
ini V. pel. 

B, fém. peeqne, sot, stupide, niais, 
l)omé; de pecus^ que le latin clas- 
sique employait déjà en ce sens. 
Molière emploie encore le fém. 
9ecque, et Le Duchat, à cette oc- 
îasion, donne la dérivation indi- 
]uée, en faisant observer que pecque 
i la même signification que pécore, 
îchior, pechier, peder, pekier 1, 125. 
194, pécher, faillir, désobéir; pec- 
7are; pechierefl, pechierres, pecheor, 
?echeenr I, 74. II, 107, pécheur, 
iélinquant, coupable; peccator; 
lechiet, pedet I, 84. 226. II, 36, 
jéché, faute, désobéissance; pec- 
■:atum, 

sheenr v. pecchier. 
sheor v. pecchier. 
ihier, pécher v. pecchier. 
liier, espèce de vase v. pichier. 
ihieres, pechierres v. pecchier. 
blet V. pecchier. 
hoier v. pièce, 
ier, pécher v. pecchier. 
ier, briser v. pièce, 
ierres v. poisson, 
iet V. pecchier. 
oiar V. pièce, 
ol V. pict. 
que V. pec. 
one 1, 159, argent, pécuiie ; pecunia. 



Fed V. piet. 

Fedaille v. piet. 

Feel V. pal. 

Feer v. par, adj. 

Feil V. poil. 

Feiler v. poil. 

Fein v. pain. 

Feine, pdnar v. poene. 

Feire v. père. 

Feil, poids v. pois I. 

Feia, légume v. pois II. 

Feiflor v. pois I. 

FcinoA, peimn v. poisson. 

Feit v. pois I. 

Feitie v. pius. 

Feitrine v. piz. 

Feivre v. poivre. 

Feix v. pis. 

Feil V. poix. 

Fijor, pejonr v. pis. 

Fijor V. pis. 

Fekier v. pecchier. 

Fel, pieu v. paL 

Fel, piel, piaol, peaua I, 290. II, 113. 
255, peau, cuir; peliis; peliee, pei* 
lioe, vêtement garni de pcaox oo 
de fourrures ; de pelliciuf, a; d'où 
peliçon, pelliçon, pelisse, robe four- 
rée, vêtement de dessus; dimin. 
peliçonet; à la même racine (peliis) 
se rattache le vb. pelioer, tirailler, 
tirer de l'argent, dépouiller, phi- 
mer; proprem. arracher la peiw- 

Fel, poil V. poil. 

Fêle, et avec s intercalaire, P«ï«> 
pelle; pala; prov., ital., esp. pal»* 

Fêler v. poil. 

Felerin II, 299, voyageur, étranger, 
pèlerin; de pereffrinm; prov. pelé- 
grin, ital. pell^rino, esp.peregrino; 
de là pèlerinage II, 345, pèlerinage. 
Pour le verbe pekgriner, la langue 
moderne a repris la forme latine 
en r: përégriner, 
Felerina^ v. pèlerin. 
Felfre, butin; pelfrer, piller, sacca- 
ger; anglais pelf, l'avoir. Racine? 
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M. Duméril D.. N. au mot peuffe, 
dît qu'il dérive de l'islandais pelf, 
dépouilles; mais ce mot islandais 
tt*est autre que Tanglais pelf, dont 
on ignore l'origine. 

Pelfirer v. pelfre. 

Pelice, pelioer v. pel. 

Feliçon, peli^oiiAt v. pel. 

PéUioe, pelU^n y. pel. 

Fenanoe, peiumohe v. poene. 

Panant v. poene. 

Pencher, penohier, pendier; dependi- 
care, de pendere; cfr. pendre. 

Penehier v. pencher. 

Pendant y. pendre. 

Pendre, pandre I, 112. 154, pendre, 
suspendre, pencher, incliner; ap- 
pendre; de pendere; subst. ptfite, 
pente; ainsi pour pende; cfr. tente, 
vente, tonte ; pendu II, 19 part, passé 
empl. subst. le pendu; de là pen- 
dant, hauteur, colline, penchant; 
comp. apendre I, 302. Il, 337, dé- 
pendre, être soumis, obéir, se rap- 
porter, être du ressort de, de la 
charge de, etc.; pendre, attacher, 
appendre ; i^pendioe, apandiM 1, 166, 
dépendance; deependre, despendere 
I, 237. II, 19, dépendre, àter ce 
qui est pendu; Boependre I, 170, 
suspendre. Cfr. pencher. 

Pendn v. prendre. 

Peneanœ v. poene. 

Peneamt \r. poene. 

Pêne, plume, panne v. penne I. 

Pêne y crête v. penne II. 

Pêne,, peine, peaer v. poene. 

Peneor v. poene. 

PeneuM t. poene. 

PeniUe v. poene. 

Penitanohe v. poene. 

Poiitence y. poene. 

L ^enBA, pêne, plume; de penna; de 
làpenBOB, penon^ étendard, enseigne, 
esf èce de bannière à longue queue 
que le cheyalier attachait à sa lance 
ou à son enseigne, banderole ; dim. 



penonoel, penonekel; cfr. Koq. s. v. 
pennon, penen; DC. s. v. pennones. 
Je dérive pennon de penne (penna), 
et non de pannus, comme on le 
fait ordinairement, parce que toutes 
les langues romanes ont un e ra- 
dical, ital. pennone, esp. pendon (d 
intercalaire), prov. peno, penott, et 
qu'elles n'avaient aucune raison 
d'affaiblir l'a en e, si pennone, 
pendon, etc., dérivaient de pannu$. 
On a comparé la banderole à l'on- 
dulation d'une plume agitée par le 
vent. Penne, pêne signifie encore 
panne, espèce de fourrure, et, dans 
ce sens, il dérive également depenna, 
prov. penna, pena, et non de pan^ 
nus, ainsi qu'on l'admet; pannus 
a produit p)an en franc, et en prov. 
Rayn. L. R. IV, 408. Mais d'où 
vient ce nom de penne pour une 
fourrure? La disposition des pièces 
de la fourrure rappelait-elle, dans 
le principe, les barbes de la penne ? 
Cfr. pêne à eschiechiers P. d. B. 
V. 4896. Ou bien était -elle floçu- 
leuse? Mais alors il faudrait ad- 
mettre influence de Tallemand, ou 
fédère (allmâ.) signifiait plume et 
penne. Pour pennon, on disait aussi 
pi^tnon^ de pinna^ v. penne IL 

IL Penne, pêne I, 382, éminence, 
hauteur; bord supérieur, crête; de 
pinna, le haut de la muraille, cré- 
neau. De là eucore pignon, partie 
la plus élevée d'an bâtiment; pen- 
non (v. penne I.) , parce que la 
biyotnière était en haut de la lance : 
£seH ot et lanehe et pignon (R. d. 
1. V. p. 130); dimin. pignonoel, pin- 
gnendûeL — Pimaele de pinnaculutn, 

Pennon, penen v. penne I. 

Penonoel, penonchel v. penne L 

Pensa v. presdre. 

Pen» y. pois L 

Pensaige y. pois L 

Pcsue y. pois I. 
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PeBMir V. pois I. 

V. pois I. 
V. pois I. 

Pexuif, peniii v. pois I. 

Penda v. pois I. 

Pente t. pendre. 

Penteeoite II, 349, Pentecôte; penU- 
coste, 7i€KTi}xoa7ij, soos- entendu 
rifniça, le cinquantième jonr après 
la Fâqae. 

Pentir y, poene. 

Peon, peonier v. piet. 

Pe$r V. padr. 

Pépie, pépie; selon Mén. de piluUa^ 
qai se transforma en pivita, d'où 
pipita ; ital. pipita, esp. pepita, port, 
pevide, prov. pepida. 

Pépin V. pepon. 

Ptpton V. pepon. 

Pepon, melon, de pepo. On a dit 
aussi pepion, qu'on trouve avec 
la signification de pépin, et, se- 
lon Le Dnchat, ce dernier mot 
n'est qu'une corruption de pepion, 
qu'il dérive de pappinus, Friscb 
admet identité entre pepon et pé- 
pin, et dér. pepon de pepo, parce 
que, selon lui, pepon n'a d'abord 
signifié que grain du melon, de la 
concombre. Cfr. encore Mén. s. v. 
pépin. Pépin, dans l'ancienne langue, 
signifiait jardinier qui cultive des 
pépinières. 

Per, pair v. par, adj. 

Per, par v. par, prép. 

Pereer I, 95, pener I, 226, perchier 
R. d. I. V. p. 34, parler I, 354, 
percer, déchirer; subst. perçoir, 
perchoir R. d. 1. V. p. 34, perçoir; 
comp. treeperder I , lô2. Pol. 173, 
percer, transpercer. De pertmser, 
V. ce mot, pertuii (Ménage). 

Percevoir, porcever v. percevoir. 

Percevoir, pereever, percevoir, pordio- 
voir, penoivre, porchoivre, perdvoir, 
et par au lieu de per: panoivro, etc. 
II, 12 et suiv., apercevoir, distin- 



guer, remarquer, comprendre, rece- 
voir; percipere; comp. apercoffir, 
apanoivre, etc., apercevoir, aviser, 
distinguer, reconnaître; prendre, 
recevoir; d'où, par le part prés., 
aporoevanco, action, air de s'aper- 
cevoir. 

Perche, perche; de perHea; d'où 
perchot, perche longue et ferrée, croc. 

Porchevoir v. percevoir. 

Perchier v. percer. 

Perchoir v. percer. 

Porchoivre v. percevoir. 

Perchot v. perche. 

Pereivoir v. percevoir. 

Per^ir v. percer. 

Perde v. perdre. 

Pordidon v. perdre. 

Perdre, pierdre I, 51. II, 93, perdre; 
perdere; subst. pmrde, pierde et avec 
I pour d, perte I, 252. 329. U, 16, 
perte, dommage; proprem. perdita; 
perdidon I, 49. II, 3, peMition; 
perditio; comp. aperdre I, 306, 
perdre; eeperdro II, 241, égarer, 
étonner, décourager, troubler; re- 
perdre I, 217, reperdre. 

Pordnrable, pradnrahlemeiit v. dorer. 

Pordnrabletet v. durer. 

Pore, pierre y. piere. 

Pore, paire v. par. 

Pore, pdre, plere, père; piOer; parutn 
II, 59, beau-père, mari d^une femme 
qui a des enfants d'un autre lit; 
patrasUr; cfr. marastre s. v. mère; 
paterne I, 344, Père, le Créateur, 
Dieu le père; paiemus, a, y. DC. 
s. e. V.; paternité I, 375, paternité; 
p<Uem%la$; patemdl I, 391, pater- 
nel ; paiernalis pour paternus. Notre 
parrain, du Imâ. patrinus; esp. pa- 
drino, prov. pairi, pairi, pairin, 
ital. patrino, s'écrirait plus correcte- 
ment parrin, PatnnQitre, pate- 
noftre II, 288, patenôtre; pater 
noêter. 

V. parece. 
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Pereoevs, pereMmement t. parece. 

Fttndie, peroeher v. parece. 

Fereeheoi v. pareee. 

Ferellot v. péril. 

Perier ▼. piere. 

Péril 1, 149, péril, danger ; periculwn ; 
periler, periller I, 171, mettre en 
péril, exposer à périr, être eu dan- 
ger, être perda, périr, péricliter, se 
gâter, se corrompre ; periculari (Cat. 
d. Fest); pexilloe, perilloni, perellot 
I, 281. II, 312, périlleux, dange- 
reux ; pericuhsus, 

Periler, periller v. periL 

Pezillot, perilloiu v. péril. 

P«rin V. piere. 

Périr I, 227. II, 147, tuer, détruire, 
mourir, périr; perire, 

P«riftenmt fut. de périr. 

Peignrer v. jurer. 

Perle, perle; ital., esp., prov. peria; 
port, perola, perla; Imâ. perula, 
perla. L'ahal. a perala^ berala, 
et Ton a dérivé perle de là. Be^ 
rala^ supposé qn^l soit allemand, 
serait pour heer, bacca; mais il y 
a plutôt lieu de croire que ce mot 
est emprunté, car le gothique ne 
conuaît pas de forme ha$la, de 
basi, bacca, et Ulphilas traduit 
ILiaçyaQltatç par markreittim. Cfr. 
Dief. G. W. n, 53. 54. Quant à 
une origine latine, on a songé à: 
1) pirula, de pira, et comparé 
bacca, baie et perle, gemma, bouton 
et pierre précieuse; 2} pilula, avec 
permutation de / en r; 3) pema, 
espèce de coquillage, dérivation qui 
a pour elle le napolitain perna = 
perla; cfr. DC. s. v.; 4) enfin pe- 
r^la pour spherula. 

Pvmuundre v. manoir. 

Permaaâble, pemumaUemant v. manoir. 

Pemumableteit v. manoir. 

Permànant (en) v. manoir. 

Pormanaulement v. manoir. 

Permanauleteit v. manoir. 
Burgny, langue d'oïl , Glossaire. 



Permanoir v. manoir. 

Permener v. mener. 

Perpétuai v. perpétuel. 

Perpetnanment v. perpétuel. 

Perpétuel, pwpetaal, perpétuel; per- 
petualis; adv. pwpetMimeiit I, 222, 
perpétuellemeut. 

Perquerre v. querre. 

Perrette v. piere, 

Perrin v. piere. 

Perron v. piere. 

Pen, perse I, 407, bleu foncé, bleu 
sombre; v. DC. s. v. Imâ. persns, 
Color, ad caeruleum, vel ad per- 
sicae mali colorem accedens. 

Peneeation v. sevré. 

Perser v. percer. 

Persevereir I, 207, persévérer; perêe^ 
verare; persévérance, persévérance; 
perseverantia, 

Persoldre v. soldre. 

Peiflono, persottiio I, 174, personne; 
curé; persona; personnement II, 74 
adv., peut-être mal lu pour per* 
■oanehnent, personnellement, en 
personne, de penomid, perganalis^ 
quoique la formation ne soit pas 
impossible. 

Ponoimel v.' persone. 

Personseiiient v. persone. 

Perte v. perdre. 

Pertrii I, 191. R. d. 1. V. p. 82, per- 
drix; de perdix, en prov. perdis. 

Pertnilis, pertnis v. pertuiser. 

Pertniser, pertuser, pertnsier, percer, 
forer; subst. pertnii, pertns, pertuilis 
I, 227, trou, ouverture, porte; de 
pertuiiare, pertusnun de (pertun- 
dere) pertusus. V. percer. 

Perturber I, 332, troubler, agiter, 
émouvoir; perturbare, 

Pertui, pertuser, pertusier v. pertuiser. 

Pervers v. vertir. 

Peneirre v. percevoir. 

Pes, poids V. pois I. 

Pes, paix v. pais. 

Pesanoe v. pois I. 

19 
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PeMUifOt V. pois I. 

PWMit ▼. pois I. 

F«oer V. poisson. 

V. poifton. 
V. poisson. 
y. poisson. 
T. poisson. 
T. poisson. 
T. pois I. 

Pwle V. pelé. 

T. pis et I, 106. 
T. pièce. 

Pwtiknee I, 268. II, 254, peste, ma- 
ladie ^idémiqae et contagiense; 
peitiUnHa. 

TmM T. pestrir. 

Pestria, peitriiM ▼. pestrir. 

BHÉrir, pétrir; de|nsltirii (pinso), d'où 
Ton forma pûl«rire; psitiil, pestrin, 
peitriiM, liea où Ton pétrit le pain ; 
fiêtrilla, fistriHB. 

¥tm I, 100. 263. 389. II, 108. 315 
et sniT., adj. petit, faible; empl. 
sabst I, 127; ad?, peu; par un 
petit n, 314, pen s*en fant, à peu 
de chose près, presque; à petit, 
peu s'en faut; esfre petit de qqeh,, 
s'inquiéter peu de qqch. ; dimin. 
petitetU, 315, adj. petit, tout petit, 
jeune; adv. un peu, fort pen, très- 
peu, légèrement; cfr. poc; de là 
iqpetiwr, diminuer, rapetisser. 

Fetitet ▼. petit et II, 316. 

Penle v. pople. 

PeM T. pal. 

Ptt T. pal. 

Pm t. piet 

muieesplie I, 990, philosophe; pMo^ 
sopkut. 

PSnl ▼. pel. 

Pic, pic (oisean); pic, pioche, lieu 
élevé, coup de tranchant d'un in- 
strument; prov. pic, esp. pioo, ital. 
picco, pointe, piechio, pic (oiseau), 
piccone, pioche; pifte, pique, sorte 
d'arme; prov. piqua, esp., ital., port 
pica; vb. piquer, piquer, frapper; 



^eoC, pioeis, p^M<>t Vikon» pie; 
vb. pieofesr. On dérive ordlnaiie- 
ment jnc, pioche, ses affiliés et 
correspondants, de l'allem. pidun, 
pike; mais l'identité de forme entre 
ce mot et pie^ oisean, en eip. 
égaleoMut pico, en prov. pic, dans 
les deux cas, prouve queptc, pioche, 
comme pie, oiseau, dér. du Istio 
pieue: le pic est im instrument 
avec lequel on pique, comme Toi- 
sean appelé pic fait avec son bec 

Pi^a V. II, 316 note 1. 

Pieher v. pichier. 

Piehier, peehier, piéherQ.L.d. R.p.2ô6, 
pieier II, 124, vase à mettre des 
liqueurs, vase à différents usages; 
certaine mesure; itaL bicchiere, 
vase à boire et peochero, ooope. 
On a proposé différentes étymologiee 
pour ce mot, la plus plausible est 
celle qui dérive pieAier de ^Ixoç, 
vase en terre. Y. DC. Bicariain. 

Pkier v. pichier. 

Pifioii, pleot V. pic 

Pie n, 67, pie, agace; pica; ital. 
pica, prov. piga. 

Pie, pied v. piet 

Pie V. pins. 

Piefa V. pièce. 

Pieoe II, 316, pièoe, morceau, lam- 
beau; prov. pessa, itaL pezsa, esp. 
pieza; port peça; plaça, pieeka II, 
316; à pièce, en pièce ^ de fuce^ 
de piça; à chef de pièce II, 317; 
verbe peder, paçeier, paèhoier, pe* 
•sisr II, 44. 82. 342, briser, mettre 
en pièces, roaapre, mutiler, détruire, 
miner, saccager; comp. depsdflr, 
deifider I, 105. 134. 395. U, 261, 
déchirer, dépecer, rompre, mettre 
en pièces, briser, détruire, sacca- 
ger; apedar, iq^iaoer, réunir en- 
semble plusieurs pièces, d'eè r#- 
piéeer, 

Pieeha v. pièce. 

Piel, pieu V. pal. 
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Hely peau v. peK 

Fiem«nt v. pias. 

Pierde v. perdre. 

Fierdre v. perdre. 

Fiere, pierre, père I, 81. 101. II, 80, 
pierre; pierrerie; sorte de poids et 
de mesure (le poids Tariait de S à 
15 livres); petra; dim. perrttte II, 
227, Pierrette; dér. pîenier, joail- 
lier, bijoutier; — pierxiere, pîiRier, 
perier, sorte de machine servant à 
jeter des pierres à i^ennemi; per» 
reii, action de lancer des pierres; 
pierriere, carrière; pierxin, pvrin, 
perin II, 227. 270. 356, de pierre; 
subst. le gravier; pemm I, 347, 
petits escaliers en pierre, placés 
aux portes des villes, des châteaux 
et sur les routes, de distance en 
distance, pour que les voyageurs 
pussent monter à cheval; espèce 
de balcon; vb. comp. enqderrer, 
durcir, pétrifier. 

Fiere, père v. père. 

Pierre v. piere. 

Pierrier, pierriere v. piere. 

Pierrin v. piere. 

Pieea v. pièce et II, 316. 

Piet, ped, pie, s. s. et p. r. piei, pîei, 
pei I, 83. 49, de pes, pied; fig. 
homme, dans les expressions n'en 
aller, n'en eschapper pas un piet, 
etc. II, 220; lever le piet, se ré- 
volter; dér. piétaille, pedaille II» 214, 
infanterie; populace; peon, piéton, 
fantassin ; pion, au jeu des échecs ; 
propr. pedo (pes), prov. pezo, îtal. 
pedone; à peon, à la façon des 
piétons, à pied; c^est de ce peon, 
notre pian^ que dérive peonier, 
piéton, notre pionnier, ainsi dans 
le principe homme de pied; dim. 
pecol II, 101, de pediculus, pied 
de fauteuil y quenonilie, colonne de 
Ut, queue de fruit. Je ferai re- 
marquer ici que notre mot piéton 
suppose une fonae latine pedito 



(de pedites), sur laquelle on peut 
consulter Mén. s. v. pion ; que peage^ 
c.-à-d. ce que paient les passants, et 
piètre, comme Ta dit Ménage, dér. 
également de pet, de façon qu*on 
devrait écrire piètre, pe(de)ttris; 
enfin, que piège vient depediea (pes). 

PietaiUe v. piet. 

Pieteit V. pius. 

Pitur V. pis. 

Pitz V. pal. 

Piei V. piet. 

Pigment I, 78, piment, piuiMit I, 314, 
liqueur faite de vin, de miel et de 
différentes épices; de pigmentuni 
(v. DC. s. V. pigmentum). Do là 
aussi notre piment» 

Pignon, pignonod v. penne II. 

Pikois V. pic. 

Piment v. pigment. 

Ptn I, 71, pin; pimu; dim. piaiau, 
pineau I, 99. 394, petit pin. 

Ptnean v. pin. 

Pliignonohiel v. penne II. 

Pinian v. pin. 

Pior v. pis. 

PiM V. pius. 

Pionr V. pis. 

Pique, piquer v. pic 

PiqMis V. pic. 

Pire V. pis. 

Pis, poitrine v. piz. 

Pis, peix I, 167, pis; pejus; adv. II, 
317; le pis I, 233; p^r, Vtjui, pe- 
jomr, pier, pionr, pieur, pnire, peor, 
pior, poior, pire I, 104, pire, plus 
mauvais, détestable; p^or; avoir 
du pire, du p^or, avoir du dessous, 
empl. subst. I, 195; empirer, em- 
pirier, empeixer II, 15. 24. 361, 
empirer, devenir plus mauvais, se 
détériorer, endommager, nuire, dé- 
crier, décréditer; in^p^orare; d*o& 
empirance et empirement, corruption, 
détérioration, perte, dommage, mal 
qui va croissant ; — peemel, 106, tvès- 
mauvais; cruel, fâcheux; pettimuê, 
19* 
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Pitad ▼. piu8. 

Pitait V. pias. 

Pitto, pitiol V. piu8. 

Pitof V. piat. 

TitttMiMBt V. pins. 

Fin V. pint. 

FhDMAt V. pigment. 

Hor ▼. pis. 

PfM, piai, pin I, 130. 195. 321, f. pto 
I, 333, pieux, miséricordieux, bien- 
veillant, clément; pim; d*où (pie) 
radv. piement II, 166, miséricor- 
dieosement, avee bienveillance, avec 
clémence; — pîeteit I, 53, piété; 
piteU, peitie, pitiet, pited, pitié I, 
132. II, 198. 199. 202, pitié, com- 
passion, miséricorde, commisération ; 
tous deux de pietns; — pitoe, mi- 
séricordieux , compatissant ; adv. 
pitoiement, pitneement II, 241, d'une 
manière à faire pitié, pitoyablement. 

Pix V. pal. 

Pis, pis, poitrine, mot invariable, 
aujourd'hui dans le sens restreint 
de mamelle des vaches, etc.; de 
pecius. Un dérivé de la même ra- 
dne est poitrine II, 25, peitrine, 
poitrine, proprem. pectorina. 

Pisa V. II, 316 note 1. 

Plaee, plaehe I, 283, place; lien ou 
s'assemblent ceux d'une même pro- 
fession pour parler de leurs affaires ; 
tenir place, maintenir la place, tenhr 
pied; vb. plaoer, plaèher, placer; de 
plaiea {ytkatila), Lampridins est 
le premier qui ait donné à platea 
la signification de large place dans 
la maison , cour. Y. les Dict. latins. 

Plaeer v. place. 

Plaehe, plaoher v. place. 

Plagne v. plain. 

Plagnier v. plein. 

Plaid, plaider v. plait. 

Pltidiar v. plait. 

Plaidoier v. plait. 

Plaidoieor v. plait. 

Plaie I, 82. 220, plaie, blessure; de 



plaga; plaier, blesser, meurtetr; 
aplaier II, 28, blesser, meurtrir; 
calomnier, injurier. 

Plaier v. plaie. 

Plain, plein v. plein. 

Plain, plflin II, 342. 355, uni, aplani; 
de planus; empl. subst. le plnin, 
plein n, 355, plaine, rase cam- 
pagne; fém. plaine, plagne I, 303, 
plaine^ pays plat; plana; pUneee, 
surface plane; planitia; vb. pla- 
nier II, 113, aplanir, nnir^ polir, 
effacer; comp. i^^lanier II, 113, 
iqplagnier, aplanir, unir, nifeler, 
combler; caresser du plat de la 
main. 

Plaindre II, 238; plaint m., plainte, 
gémissement ; planctut ; de là plainte 

I, 265, plainte, lamentation, gé- 
missement; comp. oomplainârs I, 
131. 364. II, 238; eomplaints H, 
163, complainte, plainte; eon^- 
gnement, ib.; oomplaint, ib.; das- 
plaindre H, 238. M. s. J. 452. 

Plaine v. plain. 

Plainement v. plein. 

Phiingnier v. plein. 

Plainier v plein. 

Plaint, plainte v. plaindre. 

Plaire v. plaisir. 

Plaiiaaee v. plaisir. 

Pkiiiir v. plaissier II. 

Plaiiir, plaîdr, pleiirir, pleair, plaire, 
pleire, plere II, 191 et suiv., plaire, 
s'accorder; infin. employé subst et 
qui nous est resté ; venir à pltûttr 

II, 102; comp. deiplaiiir U, 192, 
déplaire, ennuyer; replaiair II, 253, 
plaire à son tour; dér. du p. prés. 
plaiaanee, plaisir, agrément, volupté; 
desplaisanoe, déplaisance, ennni. 

Plaiaaeii v. plaissier I. 

Plaiaaie v. plaissier L 

L Pbûaaier, plaiiier, ptonier, entourer 
de haies, paliaaader; partie. empl> 
subst. plaiaaie, plaMie II, 52, clos, 
parc fermé de haies ; plaiaaeis, plei- 



Digitized by LjOOQIC 



n 



PLA 



293 



PLE 



self ^ ib.; de plextu^ entrelacé; cfr. 
prov. plais, haie, taillis. 
II. Plainier, plenier, plmrier, plaiiier 
I, 254. 337, plier, courber; domp- 
ter, maltraiter; de plexus, plectere. 
Plaûrtre, plaitro y. emplastre. 
Fiait, plaid, plet, plait (plai», pies) 
I, 59 82. 274. n, 162, procès, 
différend, querelle, dispute; assem- 
blée où l'on juge les procès et où 
Ton exige les droits seigneuriaux; 
traité, convention; demande, solli- 
citation; dessein, projet, résolution; 
affaire; tenir plait, parler, discou- 
rir, badiner; trover plait, être ac- 
cueilli; bastir un plait, faire un 
plait, se proposer qqch., prendre 
une résolutiou, conclure une con- 
vention; plaider, plaidier, plaidoier, 
tenir les plaids; plaider, disputer, 
quereller, contester, tourmenter, 
poursuivre; s'accorder, traiter, ba- 
diner, plaisanter, s'amuser, se di- 
vertir, railler, se moquer, vouloir 
en faire accroire; de là plaiddenr, 
querelleur, chicaneur. P/tfWter s'em- 
ployait subst. dans le sens de dis- 
pute, querelle, chicane. Comp. em- 
plaider, enplaider I, 125, mettre en 
cause, traduire en justice, pour- 
suivre devant les tribunaux, ac- 
cuser. Plait dérive de placitum 
(plactum). V. DC. s. v. 
Plais V. plait. 

Planche, planke U, 329, planche, soli- 
veau; de planca; d'où plancher, 
planchier, planker I, 297, II, 267, 
saillie, avance faite de planches 
( tabulatum ) , plancher ; chambre 
hante; planchier, faire toute «spèce 
de plancher, 
naaoher, planchier v. planche. 
Flaachon v. plante. 
Planton v. plante. 
Planece v. plain. 
Planier v. plain. 
Planke, planker v planche. 



Plante II, 256, plante; plante des 
pieds; planta; planter, planter, ar- 
rêter, fixer, garnir, remplir; plan- 
tare; planteeon I, 153, plantation; 
planton, plandhon, dim. planfoanet, 
branche, IJge, rejeton, arbrisseau; 
— sorte de pique on bâton de dé- 
fense; iorplaiiter I, 152, arrêter, 
remplir, dominer. — La plante nom- 
mée plantain ûèr. de planta, pour 
donner à entendre que c'était la 
plante par excellence, à cause de 
sa grande vertu. 
Planteis v. plein. 
Planteit v. plein. 
Planter v. plante. 
Planteeon v. plante. 
Plantenouee v. plein. 
Plantivement v. plein. 
Plaiir V. plaisir. 
Plasiier v. plaissier II. 
Plat, plat; subst. i^t, plat; dimin. 
platel, plat, assiette; d'où platdet, 
petit plat, etc. Plate, lame d'or, 
d'argent, de fer, etc.; d'où gant 
fait de lames de fer, cuirasse de 
fer; dér. plataine, plateine, platine 
I, 348. 404, gant ou cuirasse de 
fer; plaque de métal; pierre de 
tombeau. Ce mot se retrouve dans 
plusieurs langues: anéd.platt, liât, 
dan. flad^ ahal. flat, grec nlatvçy 
ancien latin plautus, pied plat, etc. 
Plataine v. plat. 
Plate V. plat. 
Plateine v. plat. 
Platel, platelet v. plat. 
Platine v. plat. 
Plege V. plevir. 
Heier v. plier. 
Pleige V. plevir. 
Plein, uni v. plain. 
Plein, plain II, 247. 270, plein, rem- 
pli; plain pie ou pas I, 106, l'é- 
tendue d'un pied, d'un pas; avair 
son plein I, 233, être satisfait, avoir 
ce qui revient pour égaler deux 
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-^Bes; adv. plainemant, plaiiinOTitnt 
109. 373. U, 388, pleinement, 
s réserte; de piemu; plenisr, 
ntff pUdnier, planter, pltincBier 
LOI. 289. n, 113. 301, plénier, 
er, accompli, grand; pUnarimâ; 
. pl«ni«Nmflat II, 82, entière- 
it, complètement, d'one manière 
>mplie, grande; de là planteit, 
Liet I, 50. U, 208. 390, qoan- 
t abondance, plénitude; à gnmd 
iletl I, 193; pleinteii, pleinMre^ 
itif, plentnif, pbmtefti n, 228. 
, plantureux, gras, fertile, abon- 
t, regorgeant, riche; adT. ptan- 
mentl, 314, abondamment, riohe- 
it; pUatenonie I, 231, plentiroM^ 
Atoreuse, fertile; vb. oomp. dér. 
enir I, 268. 368, remplir, être 
8 rabondance. 
»r ▼. plein, 
lif , pleinteÎTe v. plein. 

▼. plaisir. 
7, plier. 

r, plenieranent v. plein. 
t V. plein, 
ramant v. plein. 
roM T. plein. 
Il V. plein. 
▼. plaisir. 
. plait. 
V. plaisir, 
il ▼. plaissier 1. 
> V. plaissier I. 
ir ▼. plaissier I. et II. 
procès V. plait. 
pli V. plier, 
pleurer t. plorer. 
e V. plevir. 

I, 306. 379. II, 336, promettre 
c serment ou en justice, ga- 
tir, assurer; prov. plevir, plivir; 
fe, pleige, répondant, caution; 
ligation de celui qui porte cau- 
i; responsabilité du répondant; 
DC. plegius; prov. plevi, pliu; 
ine, promesse faite en justice, 



garantie, serment Ménage, et après 
lui M. Diez, dér. ces mots deproes, 
praedis, praedimn ; mais, d*an côté, 
le présent provençal pUu repousse 
cette étjmologie, il demande vn v 
on b radieal; de Tantre, comarant 
accorder le sens de fraeditim avec 
celui de f>legB7 Inutile de 8*arrèter 
à rétymologie fdaeUmm, placere, 
forme et signification s*y opposent 
(v. plait). On a pensé enfin à Tahal. 
f/legtm, gérer, administrer, mais 
non oantionner, oonune on Ta dit, 
et cette lignification ne permet pas 
de dériver ph9ir de là. Quelle 
est donc Torigine de pleoir, phge^ 
PUer, plder, pleier I, 52. II, 298, plier, 
ployer, recourber, passer, mettre; 
p. ex. ploier U bras au coi, passer 
le bras autour du cou; pHer k 
gani au poing, mettre le gant; se 
plier, s*appliquer; subst. ploit, pleit, 
plet, pli, espèce d'omenoeiit; de 
pUcare, piicaîum, Lee formes dia- 
lectale! piter, pMer, qiiV)n retrouve 
dans tous les verbes de c^te es- 
pèce, ont été admises dans la langue 
fixée avec une signification diffé- 
rente. Comp. daiploier I, 226. II, 
172. 284, déplier, déployer, montrer, 
étaler, délier; composé de de et 
eœplicare, eq^oier, éployer, étendre; 
de expliciium dér. espleit, eq^kit 
I, 238. II, 69, revenu, profit, pro- 
duit, jouissance; force ,^ vigueur, 
rapidité, hâte, presse; à eeploit, 
rapidement, avec ardeur, largement; 
vb. eiploiter, eipUiter I, 280. II, 
378, se servir, user, posséder, pro- 
fiter, marcher, se hâter, travailler, 
réussir; d'où resploxtiar, terminer 
par jugement, décider one affaire; 
— emploier, amploier II, 95, em- 
ployer, proprem. mettre en qqeh., 
implicare, subst. emploi, CTest à 
implicare, avec le sens qu*on lui 
donnait dans la langue d^oîl, que 
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sa rapporte encore , par le part. esp. pilon, auge à broyer. La «gui* 
implUiêms, le mot «nploite, «npleite, fteation qu'a ce Hiot dans les pas- 
que Doas éorivoBs aujourd'hui em- aigeâ cité» ae concorde pas avec 
plette; vb. eaploiter, acheter des cette dérivation; car il est tisible 
marcbai^es, ses provisions, de qu'on se servait aussi des fiams' 
itnpUcitare. BopOer, aeptleiMr» io- pour faire bouillir de Teso. Fkm 
yh&Ktf wm^fàwt I, 363, sapplier; n'est peut être dans le prhieipe que 
plier, céder à la voioaté de qqu., le nom da métal (t. pUs haot) donné 
a'j^fdiqiier; tmppUoare, Notre vb. à un vase destiné à Mettre de Peau, 
piiê$er est une forme dér. do part. pais on en étendit remploi à tout 
piicUm, pUa'êm (plietiare); Fadj. vase étamé. 
smiple vient de supplex. Plommêé v. pkNn L 

Plate V. plier. Tlommer v. plom I. 

Fl^, procè» V. plait Plendier« jAMélùiu v. plom I. 

Fkût, pli V. plier. Flongtr v. plom L 

I. Ptaoïy phm, phmbus; plomnier, Ploakier v. plom I. 
plomber, garnir de plomb; plem- pior v. plorer. 
mée, petite boucle de fer ou de Florement v. plorer. 

pkMBb; e^ce de massue; plum- noter, pioMir, pkurer, pleurer, pleurer 

batu. Outre piommer, on trouve l, 89. 125. 170. 182. 210, pleurer, 

dans le dialecte picard plcakier, plan- gémir, lam^fiter ; plorare; plnr, plor, 

el^eor, p. ex. R. d. C. d. G. v. 1181 plgnr m. I, 363. II, 221, pleur, 

dans le sens de plomber, souder^ gémissement, larme; formé du ra- 

qui est formé au moyen de la suf- dical du verbe avec la forme da 

&X9 ic, phtm biemre. C^eet cette présent et la signification de Tinfi- 

forme p/endUer, j^çncher^ qui nous nitif ; cfr. espoir; dér. plerement I, 

est restée, aveo le g bourguignon, 53. 282, affliction, désolation; plo- 

daine phn^j^ (e£r. venger, vindi- ros, plnros, pleureur, 

care), a cause dn plomb avec le- Flores v. plorer. 

quel on sonde la profondeur de Tean. Hosor, plosonr v. plus. 

Fiotet rapporte pUnger à son sy- Plonrer v. plorer. 

nonyme breton p/wiia, kymri pltcft^, Plonvinr v. plovoîr. 

mais il est inutile d'aller si loin; Plovoîr, plnver, j^veir» ploveir, plen- 

la forme pj(mc^l= plongea I, 226, voir II, 43 etsuiv., pleuvoir; comp. 

Taneien picard p/oiiftter = pk»ger, aplovoir II, 4i; emploiroir II, 45; 

picard moderne pUmquer, plonger, replovoir II, 44, pleuvoir à son tour, 

marcher avec bruit, en appuyant repleuvoir; — pluies II, 44, plu- 

fort du talon, prouvent sulfisa»- vieux; pUmus; ploie, plaie; pJWDÛi. 

ment ridentité de pltmgmr et pjeii- Pltie v. plovoir. 

cher. Ménage qui dér. venger de Pluioe v. plovoir. 

vindicare, adopte à tort, je ne saie Plnis v. plus, 

pourquoi, plonger de plumbimref Plniseur v. plus. 

g=:j=i. Pluisor, pluiaonr v. plus. 

II. Plom, plome v. L. d'H. p. 15, vase Phun v. plom. 

de cuisine, espèce de grand bassin Plume, plnmiBe 1, 348. II, 302, plnne ; 

ou chauderon. Selon M. Diea I, 153 pluma, 

pl&m serait pour pilon, de pt/iiiii=: Plorer v. plorer. 
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Ftarof ▼. plorer. 

FfaH, plnif II, 318, plus, davaotage; 
ptut; serraot à former le eomp. 
et le sop. I, 102; conp. ma Uea da 
snp. n, 264; flm$ sep. H, 266; le 
pim pour la plupart, la nujeare 
partie I, 186; ptut adr. de qvaiit. 
suiTi de de 1, 107 ; fhu pour ie phu 
U, 318; MNM jiliif n, 318; n'i a 
plm me «mmus II, 32, il n'y a ni 
plus ni moins. An lie» de dérirer, 
comme je Ta! îa&t d'après Mtoage, 
le pron. ind. ptiisor=pIiire8, da Imâ. 
plariores, je erois qa*il vaat mieaz 
en faire, avec Raynoaard, une dé- 
rivation noavelle de pku, et le 
. ranger id. Les principales variantes 
de plasor étaient phdsor, plozonr, 
ploier, plosnr, i^oisoar, phdwar, pfai- 
leor, phisionr, plooionr 1, 184 et saiv., 
plosieors, avec Tartide, la plupart. 
Comp. sorplos, seoreplos I, 334. II, 
29, snrplos, reste. 

Fhiienr t. plus. 

Fluionr v. pins. 

Plufor, ptaior v. plus. 

FliiTeiir, pii?er v. plovoir. 

nozonr V. plus. 

Pc V. poc. 

Poanee v. pooir. 

Poant T. pooir. 

Poe, poie adj. II, 314; poc, pan, poi, 
po, pou, pone, peu adv. II, 314; à 
poi, par poi, etc. Il, 314; en si 
peu de jour II, 314; eom peu que 
soit n, 315. 

Poder, tailler, couper; puiare; prov. 
podar; à la même racine podet, 
faucille, serpe; po5n, pefin, ib.; 
esp. podon. V. DO. podadoira, et 
Rayn. L. E. IV, 582. 

Podet ▼. poder. 

Podnee, podaei v. posnee. 

Poe, patte; de Tallemand: bas-saxon 
pofe, patte ;holl.poofe, allmod. pfoie, 

Poeir, poer v. pooir. 

Pœne, peine, peine, paîne, painne, pêne 



I, 127. 241. II, 165. 312, peine, 
tourment, chagrin, châtiment, a- 
mende; poema; adv. comp. à peine, 
palnM, etc., I, 84. 315, à peine, 
pn^r. avec peine; poeamr, pflfaMr, 
paiMr, p«Mr I, 168. 26ô. H, 281, 
peiner, tourmenter, chagriner, af- 
fliger, punir; se donner de la peine, 
s'efforcer, s^appUqaer, se fatiguer 
à; d'où p«Mor, souffrant, malheo- 
reux; penema I, 281, pénible, doa- 
loureux; esp, ital., port, penoso, 
prov. penos; penOrie, dur à la pdae, 
infatigable; ^ paatir, repentir; 
pœniUre; itaL pentire, pentere^ 
proT. pentir; penitenee, penita&éhe 

I, 82. 216. II, 366, pénitence, re- 
pentir, mortification, punition, af- 
flietion; de poemten^; pensant, 
peaaat I, 374, pénitent ; poemlm; 
paaeaaee, penanee, penaiiche I, 227. 

II, 131 même signification que péni- 
tence; comp. repentir I, 66. 132. 
136. II, 76, repentir, se repentir, 
expier, faire pénitence; sans re- 
pentir, sans changement , sans ré- 
serve; repentaaoe I, 327. n, 138, 
repentance; repentement, retentir, 
regret; repentaille , repentaiOes, dé- 
dit, peine stipulée dans un mait:hé 
ou un contrat, contre celui des 
contractants qui voudrait le rompre; 
sans repentenlle, sans vouloir s'en 
dédire, sans changer d'avis; od re- 
pentaiUe^ avec regret, malgré soi. 

Pomt V. puir. 

Peeite, poeeted v. pooir. 

Poestek, poesteit v. pooir. 

Poestif , poestia ▼. pooir. 

Poi, poie V. poc. 

Poi, colline v. pui. 

Poier V. pui. 

Poig V. poin. 

Poign, poignée v. poin. 

Poigneor v. poin. 

Poigneres v. poin. 

Pdl, peil, pel, poil, cheveux; pilus 
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poitor, pcUtr, peler, ôter les poils 

, oa les plomes, peàet; pHare, A la 
même racine fUu$ se rattachent, 
par rintermédiaire de Tital. pehic- 
cio, notre fehteke, et directement, 
comme Ta fort bien dit Ménage, 
pelame. 

FoUer y. poil. 

Fein, pidn, pilgn, poing, pojgn I, 80. 
82. 143. 208. 288, poing; de pu- 
gmu ; de là peignée, prov. ponbada, 
poignée; vb. comp. apoigaer, apoi- 
gnier B. d. 1. V. 192, empoigner; 
— poIgMves, po^Bieret, pidnaeref, 
poigneor, poineor I, 77, combat- 
tant, guerrier, cavalier, chevalier; 
pugnator, 

Foiadre 11,238, infin. pris subst. choc, 
attaque, galop; peint, point I, 235. 
Uj 206. 313, point, instant, mo- 
ment, limite, borne, état, position, 
situation; punctum; eitre pomi, 
être temps, à propos, être à point, 
être en mesure; garder son point, 
saisir le moment; mener à poiniy 
achever, exécuter; mettre à point 
on à son point, mettre à son aise ; 
point adv. II, 333 et suiv.; comp. 
apefaidre II, 238; apeinter II, 371, 
préparer, arranger, appuyer, poser ; 
pn^r. appunctare; eepoindre 6. I. 
L. II, 165 subst., carrière; repeindre, 
repoindre; — conpenetion, eompon- 
eion I, 66. II, 30, componction; 
compunetio; — porpoint, pourpoint; 
Imâ. perpunetum, parce que le pour- 
point était arrière -pointé; prov. 
perponh, esp. perpunte. Touchant 
por pour per, v. les prépositions. 

Peine v. poene. 

Point V. poindre. 

Poior V. pis. 

Peir V. pooir. 

Poire II, 34Ô, poire; ptmm. 

I. a) Prài, peia, pes, poids (la forme 
moderne implique confusion avec 
pondus); peine, chagrin, répugnance; 



b) pens, pensée, réflexion, tristesse; 
de pensum, prov. pens, pes; sor 
mon pois, à mon déplaisir ; sor mon 
gret et sor mon pois, que cela me 
soit agréable ou non. Verbes a) peser, 
peiaer (poise, peise 3. p. s. pr. ind., 
poist, peist et irrégulièrement peit, 
poit 3. p. s. pr. snbj.) II, 272, peser, 
accabler, être pénible, fâcher, cha- 
griner, déplaire, souffHr; 6) penser, 
panser (pens 1. p. s. pr. ind.) II, 297, 
penser, réfléchir, songer, croire ; de 
pensare; se penser de qqch., en 
avoir du souci, du chagrin; on 
simplement penser ; penser de c. iuf. 
n, 262, être sur le point de; se 
Dieus n'en pense^ si Dieu n*y pour- 
voit, ne 8*en souvient De là pe- 
sanee II, 319, soad, peine, cha- 
grin ; d*ou peiaay e, triste, malheu- 
reux, chagrin ; — pense, prov. pensa, 
pensée, idée; pensement, pensée, 
peine, tourment; — pensaige, pen- 
sée, manière de penser ; adj. pend^ 
paniif (pensis, pensiu), pensif, ré- 
fléchi, triste, rêveur, inquiet. — 
Le participe de peser, pesant s'em- 
ployait en parlant des rênes, du 
mors d'un cheval, pour dire flot- 
tant, tombant, sans être retenu 
par le cavalier; au figuré, en par- 
lant des biens, etc., d'une grande 
importance, de grande valeur. L'in- 
finitif penser^ penseir I, 129 s'em- 
ployait substantivement , comme 
aujourd'hui, le penser. — Comp. 
apenser (s'), penser, réfléchir, ima- 
giner, rêver, préméditer; apense- 
ment, réflexion, méditation ; II, 277 
adv. apenseement, avec réflexion ; — 
enpenser, penser, penser mûrement, 
réfléchir; porpenser, pnrpenser, par- 
penser I, 210. II, 18, penrpenser, 
méditer, réfléchir, penser, imaginer; 
porpens, méditation, pensée, volonté 
réfléchie; — repenser II, 339, re- 
penser, réfléchir; snipeis (estro) II, 
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134, être en snepeM, doute, peine; poUbte, pildikr, ftàint, penim, 

t reip6 B e e r II, 279, s'inqoiter, être pontot I, 53. 126. 260, pooisièie; 

triate. — J*ajoaterai ici qne notre tonrlNilon, nnage de ponaaière. 

verbe pâmer n'est probablement Notre pounière eet-il le même mot 

qn'nne des différenoes ortbogra- que ce portière, par ohangesHst 

pbiqnes de petuer; car quand on de la liquide r en s ? Je le croif. 

fNNue qqn,, on pense, réfléchit, Poldrer v. poldre. 

satisfiiit; cfr. dans Calp. pensare PeUiiere v. poldre. 

sitim. V. Rayn. L. R. lY, 404. FiUe II, 395, Jenne fille; de puUm, 

U. Pttjs, peis II, 218. 400, pois; fNsiMi. jeuM, et terme de flatterie à regard 

Peis, poix T. poix. des hommes (Soét.). Ce mot De 

Piois, poil ad7. et conj ▼. pues. nous a été conserTé que dans le 



V. pooir. Lai de Ste. Enlalie; il a été r«n- 

Peise ▼. pois L placé par le dimiButif f«Mls, pu- 

PttiMni, poisson v. poisson. eele, pndele, pveeDt, pneheOs, |b- 

Poisen, pnison I, 155^ pidiioB U, 124, ehkU n, 353, pucelle, jeune fiUe, 

potion, poison; de peiio. Cir. Ben. jeune fenune, femme de chambre; 

gloss. s. ▼. puison. Ce mot resta hnà. puUceiU, puicetlm; d*oà le 

longtemps Ikainin, et aujoinrd*hui nouveau diminutif pneelete I, 99, 

encore le peufâe lui donne ce genre. paehelete. Dans plusieurs patoiS) on 

De là poiseaner, puisenner, donner a conservé le masculin peiiist peur 

une potUm, empoisonner. désigner un petit garçon ou un 



V. poison. jeune garçon, p. ex. dans Taneisfine 
PoiHon, poison, psidon, psieiOBi psiran principauté de Montbéliard. Feeiol 
I, 6a 343. II, 114. 124. Fragm. y signifie aussi coq. Ilgalemeat de 
de Yalenciennes, poisson; dérivé de puUui dérive pehdn IL d. 1. V. 28, 
pisciê; dimin. poissonet, petit pois- poulain; pulUunu, Bemaïques en- 
son ; pescher, peediier, pesœr II, 297, core peuêsi» de puUicemus, 
pêcher; piscari; pesehexii, peschier- Pobnent II, 256, purée, booiUie; 
res, peeierrei, peseheer, peeeheur, puimenimm, 
pesekur I, 76, pêcheur; ptscaler. Pohnon, ponnonl, 118. 197, poosMo; 
Poist V. pois I. pnimo, 

Poit V. pois I. Pom, pnns r. pi. 11,^ 345, poumie; 

Poitrine v. piz. prov. pom; de poemw; de fNSsa, 

PoifTe, peivre R. d. 1. V. 106, poivre; POMO, pose I, 252, pomme; cfr. 

piper, arme; pemier, puaior II, 322. B. 

P^ poÎB, poil II, 181. 240, poix ; pix, d. L V. 132, pommier, bois de poffl- 

Psixaace v. pooir. mier; pomturimê; cfnfrai8BM;poMl» 

Polaia V. polie. pomme, boule, pommeau* 

Poloe, potts I, 102, pooee; pelUx; Pome v. pom. 

ital. poUice, cat. polse, prov. polce, Pomel v. pom. 

poze, pous. La forme pane II, 241 Pomier v. pom. 

est picarde -flamande. Poncel v. pont. 

Poldre, puldre, pondre I, 46, poudre, Ponee v. posnee. 

poussière; de puleis (palver), ainsi Peat, pint I, 59. 316, pont; plao 

poire, puis ^intercalé; delà poMrer, incliné composé de planches pour 

poudrer, couvrir, joncher de qqch. ; monter à la salle ; planche du navire 
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pour l'embarquement; dQpcHê;pont Po^e, pneple, Ftnle, piUe I, 53. 119. 

de Pespee I, 208, poignée de Tépée; 152. 172. 306, peuple, foale, mnlti- 

dimin. pontel, petit pont; pontBge, tude; popuiut; vb. popler, puplaar 

droit qu'on paye snr et sous les I, 177. 273, peupler, s^établir. 

ponts; Imâ. paniaiiemm. Fopler v. pople. 

FoBtage y. pont. For, pour, pur prép. II, 360; par ce 

FoBtel ▼. pont. que conj. II, 388 ; par ce, per quoi 

Fooir, poor, poer, puer, poeir, poir, II, 388. 

pooeir, poirair II, 4& et suiv., pou- For, puer particule qui s^emplojrait 

voir, avoir la puissanee, la force; avec certains verbes, tels que geter, 

inf. empl. subst. I, 142. 156. 217. traire, et signifiait hors, dehors, 

345. II, 3&0, pouvoir, puissance, de côté, loin; de parro; prov.por, 

autorité, juridiction; Tidée adver- porre, Rayn. L. R. IV, 600. 

biale que nous exprimons par petif- Foraler v. aler. 

être est une phrase raccourcie, eom- Foro, s. s. et p. r. pon I, 331, pore; 

posée, dans le principe, de la 3mè pwcus; dim. poreel, porohol, perehiel 

pers. sing. prés. ind. de poueoir, II, 83. 84, petit porc, cochon de lait. 

du pronom démonstratif cel, ce et Notre porc-eptc est une corruption 

de estre, d'où les formes, dans de poro^espi, provençal moderne 

l'ancienne langue, puet cd atre^ porc ou pouere espin; ttal. porco 

pot cet ettre, puet c*e$tre II, 178. spino, porco spinoso; esp. puereo 

217. Ben. 35439, etc.; au lien de espino; allemand stachelschwein. 

puet on trouve quelquefois fautive- Y. Mén. s. v. 

ment pttes I, lô2 ; part. prés, poont Foreeindre v. ceindre. 

II, 254, puissant; tôt poant, tout- Forcel v. porc. 

puissant; non poant, infirme, per- Forehaeer, porchacter v. chader. 

dus ; d'ici poance I, 282, puissance, Forchai v. chaqier. 

pouvoir ; — poefteit, poested, poestet, Forche v. porte. 

poefte, poosteiti, 56. 83. 134. 170. Fordhel, porohiel v. porc. 

II, 20. 387, pouvoir, puissance; Forcuidier v. cuider. 

autorité, juridiction, domination, F<»reue II, 318 et glos. o. 

seigneurie; potettas; poeiti^ poeitis, Forfendre v. fendre. 

poestôi II, 60. 362, puissant, maître; Forfiler v. fil. 

— poisant I, 117, poissant; pos~ Forfit v. profit. 

sens; d'où poixanœ, pniflsance, po- Forgenr v. gésir. 

xancel, 66. 382. II, 42, puissance, Forir, porrir, pnrir I, 189. II, 163. 

pouvoir; — vb. comp. entrepooirll, 181, pourrir; puirere; porretnre, 

56, toujours suivi d'an autre verbe, purretnre II, 306. 336, pourriture; 

auquel proprement appartient «itire; prov. poirir, poiridura. . 

repooir II, 56, pouvoir à son tour, ForleigneiBeAt v. long. 

repouvoir. Fortoignier v. long. 

Foon, serpe v. poder. Foroo II, 318 et glos. o. 

Foon, paon v. paon. Foroffinr v. offrir. 

Foor, pouvoir v. pooir. Forparlement v. parole. 

Poor, peur v. paôr. Forparler v. parole. 

PooBteit, pooitiii v. pooir. Porpena, porpenser v. pois. 

Foour V. padr. Forprendre v. prendre. 
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▼. prendre. 

Pttquuit T. qnaot I., et II, 385. 

^9tipiÊBnt9 ▼. guerre. 

Ponttirt V. porir. 

Ponin» V. poldre. 

PiRir V. porir. 

P«n, port ▼. port 

Pwiy porc V. porc. 

FttMir V. seoir et II, 80. 

FWMoir V. seoir et II, 80. 

Peneor v. serre. 

Foneneree ▼. serre. 

Foneiior v. serre. 

Penenre, ponerre v. sevré. 

Pert I, 88, s. s. et p. r. pon, pon, 
port; partus. On donnait aussi le 
nom de part II, 348 aux gorges 
de montagnes, aux défilés, princi- 
palement des Pyrénées, esp. pnerto. 

Pertal, portail v. porte. 

Portant v. tant et II, 385. 

Portaitar v. taster. 

Portaos T. porte. 

Porte I, 228, porte; porta; portai, 
portail, s. s. et p. r. portans I, 106, 
portail; — porÂo I, 266, porche; 
de porticus. 

Portement v. porter. 

Portendre v. tendre. 

Porteor ▼. porter. 

Porter I, 46. 60. 137. 255. II, 19. 186, 
porter, transporter, supporter; em- 
porter, remporter; apporter; pro- 
duire, engendrer; de portare; se 
porter, se comporter; de là porteroi, 
porteor I, 77, porteur; portement, 
coutume, habitude, façon; porteure 
II, 64, enfant qu'une femme porte 
dans son sein (grossesse); progéni- 
ture; faculté de conccToir et de 
porter un enfant; vb. oomp. aporter 
II, 55, apporter, porter, induire, 
exciter à; d'où raporter 1, 230, rap- 
porter; raport II, 215, rapport; 
cession, transport, abandon; — 
déporter, dissuader, empêcher, don- 
ner du délai, divertir, amuser; se 



doporêetr, se divertir, se réjomr; se 
séparer, renoncer à qqch., I, 298 
II, 10. 31. 57. 97; snbst. déport I, 
217. 340, amusement, passe-temps, 
divertissement, badinage; — sB' 
portir, eaporter I, 50. 226, m 
porter, enlever, vaincre , surpasser; 
— l orport o r I, 239 , supporter, et 
emporter, entraîner P. d. B. 4833. 
V. porter. 
V. porter. 

Portrairo v. traire. 

Portrait v. traire. 

Pirtraitno t. traire. 

Portrot V. traire. 

Pomeo II, 318 et glos. o. 

Porvae II, 318 et glos. o. 

PoTfoir y. veoir. 

Pora V. port 

POiat II, 317. 

POM V. panse. 

PoMr V. pause. 

Poinoe, pomeo, podnoe, podnsi (d posr 
pour s, V. ramposner), poâuui, ar- 
rogance, insolence, pompe. Racine? 

P oeii ir M. s. J. 495. 6, 3. p. s. pr. iid. 
poêêiet (pos8i(d)et), posséder, jonir; 
poêiidere; prov. possedir, possesir, 
esp. posseer, port, possuir; plus 
tard on trouve un verbe formé 
d'i^ès le subst. possession, poMi- 
lier 1269. Th. N. An. 1, 1125; poi- 
MHion, possession, propriété; f#i- 
sessio; estre en possession de 1, 224, 
avoir le pouvoir, ia faculté de; vb. 
comp. deiposieir, déposséder, dé- 
pouiller. 

PoMOiiion V. posseir. 

Pondet V. posseir. 

Postel V. postit. 

Poiterie, poiteme I, 354. II, 355, po- 
terne, fausse porte, porte de der- 
rière, petite porte; de posterula, 
sentier de traverse. 

Pootis V. postits. 

Poititi, poatis I, 337, jambage de porte, 
porte ; de postis. De la même ra- 
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cine, postel, poieau, pieu, jambage 
de porte. 

Pot cel estre v. pooir. 

Pothnei t. posnee. 

Pon, poue V. poc. 

Ponoli déf. de pooir. 

Pondre, poadrer v. poidre. 

Poneir v. pooir. 

Poumon v. polmon. 

Ponn Y. poder. 

Ponr y. por prép. 

Pour, penr v. padr. 

Ponrehas y. chacier. 

Ponre, ponrement y. povre. 

Ponrete y. poyre. 

PoQzflt, ponzfltaUe y. profit. 

Ponroe H, 318 et glos. o. 

Ponrponaer y. pois. 

Ponrpria y. prendre. 

Ponrtaater y. taster. 

Ponrtendre y. tendre. 

Pou y. polce. 

Povore y. povre. 

Poreite, pérerteit y. povre. 

Povoir y. pooir. 

Poyio, ponre, povere I, 61. 162. II, 
203, très-rarement pauvre, pauvre, 
indigent, nécessiteux; de pauper 
avec transposition du r; prov. pan- 
bre, panre, ital. povero, esp., port, 
pobre; poure homme, homme dn 
peuple, du commun; adv. povre- 
ment, poorement, pauvrement, misé- 
rablement; pevrete, ponréte, pover- 
teit, poverte, rarement pauvreté I, 
213. 257. Berte 53, pauvreté, in- 
digence; paupertat (paupertat); 
yb. dér. comp. apovrir I, 379, ap- 
pauvrir, miner, réduire à la misère. 

Povrement v. povre. 

Povrete v. povre. 

POKamoe v. pooir. 

Praaige v. prat. 

Prael v. prat. 

Praer, preer, preier, proier, voler, 
piller, enlever, faire du butin; de 
proêdari; de là praie, prde, preie 



II, 344. 353, butin, proie; bétail, 
troupeau de bêtes; de praeda; 
predenr, ravisseur, pillard. 

Praerie v. prat. 

Praie v praer. 

Praiel v. prat. 

Praierie v. prat. 

Praina, grosse, enceinte, pleine; de 
praegnas (praegnans); prov. prenh, 
preing, ital. pregno, esp. prenfae; 
vb. comp. empreingner, part, em- 
prains FI. et BI. 159, engrosser, 
devenir enceinte, concevoir; sans 
vb. latin correspondant, simple port, 
prenbar. Voy. encore Rayn. L. R. 
IV, 636. 

Prameise v. mètre. 

Prametre v. mètre. 

Prandre v. prendre. 

Pranre v. prendre. 

Prat, preit, pré, s. s. et p. r. preii I, 
52. 89. 233, s. m. pré; pratum; et 
à côté une forme fém. pree I, 86. 
362, pré, prairie; dér. dn plur. 
prata; prov. prat et prada; dim. 
prael, praiel, petit pré, pelonse; 
préau; praiellum; ital. pratello; 
dér. praerie, praierie II, 195. 353. 
R. d. 1. V. 219, prairie; propr. pra- 
taria; prov. pradaria , ital. prate- 
ria; praaige I, 362, prairie. 

Pré V. prat. 

Preeepi r. pi. II, 169, ordonnance, 
règle ; de praeceptum, dont le I est 
tombé devant le s de flexion; pré- 
ceptorat, commanderie, bénéfice des 
ordres de cbevalerie; v. DC. s. v. 
praeceptor. 

Prêcher, preohier, preeeer I, 220. 287, 
prêcher, réprimander, publier, an- 
noncer ; praedietÊTê ; preoherei, 
preeachierrw, predior I, 76, prédi- 
cateur, prêcheur; praedieator; pré- 
dication II, 234, prédication; prae~ 
dicaîio. 

Precheres, preehor v. prêcher. 

Predeus v. preis. 
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ndM, preoioiite t. preis. 
rMOii V. preis. 
ndmir t. praer. 
redieatioii v. prêcher, 
ree v. prat. 
roaoer v. prêcher. 
ntat, Toler ▼. praer. 
ntatf prier ▼. prier. 
reeM ▼.•prier, 
reer, voler ▼. praer. 
raer, prier ▼. prier. 
reer« ▼. prier, 
raeiebienret v. prêcher. 
ni ▼. prop et II, 361. 
raie V. praer. 
reier, voler v. praer. 
reier, prier ▼. prier, 
reindre, priendre (cfr. craindre II, 
245), comprimer, serrer, oppri- 
mer, accabler; de premere; comp. 
aprdndre, apriendre I, 331, oppri- 
mer, comprimer, rabaisser; de- 
praindro, depriendre II, 3, abaisser, 
humilier, écraser, détruire; de^ 
primere. 

ms, preix, prisl, 159. 188. II, 104, 
prix, valeur, récompense; mérite, 
qualité, vertu, valeur; pretium; 
priner, preiiiear, preiier, proiner I, 
72. 257. 365. II, 49 (1. pers. s. prés, 
ind. pm), priser, apprécier, estimer, 
évaluer, avoir du prix, considérer; 
équivalant à preiiare ; du part. prés, 
on forma priMutier II, 270, qui se 
prise, présomptueux; — predoe, 
PTeâni, prwMni I, 101. 268. 402. 
II, 80, précieux, excellent; pretio- 
sus; predoiite, valeur, grand prix, 
excellence; pretiositas; — comp. 
depriôer, deipriaer I, 61. 293, dé- 
précier, mépriser, bafouer; depre- 
Hare; d*où dMpxîMiiieiit, déprécia- 
tion, mépris; meipriiier, mépriser, 
dédaigner; d*où niifpriMmeii^, mé- 
pris, dédain, 
eiser v. prais. 
eisier v. preis. 



Prait y. prat. 

Preiz V. preis. 

Preii V. prat. 

Prélat, prdait, s. s. et p. r. piiUi, 

prelaii I, 82, prélat, snpériear; 

prae - latns. 
Fremer, premtFcment v. prim. 
Premerain v. prim. 
Premièrement v. prim. 
Prendre, pnmdxe, penre, panxe, pnoi^ 

pranre II, 192 et suiv. ; se prenire 

I, 377, prendre une tournure; part 
passé employé snbst. pris et priM, 
prise de ville; priée de vi?re8 sur 
les sujets pour Tusage du roi on 
d'un seigneur dans leurs voyages; 
droit d'arrêter qqn. ; prise do gi- 
bier; prine I, 49 avec le second 
sens de prise. — Prison, piinB, 
prisnne I, 227, prison; de pres- 
hensio, prefmo. Prison^ piisu» I, 
54. 324. 295 signifiaient aussi pri- 
sonnier, comme Pesp. prision et 
rital. prigione. L*on trouve le part, 
pas. de prendre, prii, dans le mênie 
sens: Je me rant pris clameis, 6. 
d. V. V. 776. — Comp. aprmdre 

II, 61, apprendre, connaître, s'in- 
struire, éclairer; part. pas. eopl* 
sttbst. appriae, apprentissage; et, 
dans le sens du primitif latin, entre- 
prise, aventure; d'où deiappreaâre, 
désapprendre, oublier; — afomOf 
apprentissage, habitude; appreke»- 
sio; — ooBiprendre, comprendre, 
concevoir — admettre, se soumet- 
tre; part. pas. empL subst. com- 
priaa, compiîf, enceinte; eompnB- 
dable I, 408, compréheniibie; - 
detprendre II, 200; — enaproi^ 
(ens = intns), esprendxe (es=exX 
emprendre (en=in), enfrendre» aV' 
prandre II, 200. 1. I, 173. 23«; 
part. pas. empl. subst. emprime» «b* 
prise I, 179. 272. H, 24, entreprise, 
projet; — entreprendze II, 202; 
part. pas. empl. snbst. entrepria»» 
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«ntMpriie, entreprite; — moKçtmAn 
11) 202 ; sabst iiiafpriioiiy mefproiMii 
I, 284. 351. II, 4, faute, délit, mé- 
prise, errear; meipri«nis, merise, 
erreur; — porprendM, purprendre, 
pnrprendro II, 203. I, 182. 387, 
prov. perprendre; part. pas. empL 
sabst. porprii, penrprit, pnrpris ou 
porprise, propriie I, 393, enoeinte, 
enclos, lieu; mot que nos poètes 
modernes ont tort d*abandonner; — 
reprendre II, 23, reprendre, res- 
saisir; rdever on fief en en ren- 
dant Pbommage, on en en payant 
le droit de relief, pour en être mis 
en possession par le seignenr domi- 
nant; blâmer; part pas. empl. sabst. 
xeprinse, reprise, droit de relief; — 
lorprendre, soiprendre, soprendre, 
lenprendre, lanprendre, msprendre 

I, 135. 146. 153. n, 203; Murpris 
de maladie I, 225 ; part. pas. empl. 
snbst. sorprinse, sorprise, seprise, 
surprise, soumission; et du part. 
pas. l*adv. iopriseMSiit n, 164, par 
surprise ; — tresprendre Ch. d. R. 
91, s^emparer de. 

Prenre ¥. prendre. 

Prea, pries adv. et prép. II, 361; 

fre$ que II, 362; près deîl, 362; 

comp. après, apries adv. et prép. 

II, 362; en âpre» II, 362; enprea, 
empres, auprès adv. et prép. II, 362. 

Près, prêt v. prest. 

Preeenee v. présent. 

Présent, présent; praesem (praesent); 
estre eu présent I, 294, être pré- 
sent; adv. presentsneat I, 366, pré- 
sentement; présent, présent I, 221, 
présent, cadeau, don; la significa- 
tion de ce mot est très -ancienne 
(v. dans Rayn. L. R. YI, 17 nn 
exemple de Rambaud d'Orange; le 
synonyme Imâ. praesentia renu>nte 
on 9me siècle), et se rattache à 
celle dn vb. présenter I, 60. 369, 
présenter, offrir; praesentare; ipre- 



sentanle, présent; propr. praesenta- 
bilis, dans le Cod. Just. praeeen- 
talis; adT. presentanleanent I, 160 
dans le temps présent, i. e. d'alors; 
— presenee, présence; praeseniia, 

Presentanle, presentanlement v. présent 

Preeentede p. pas. f. de présenter. 

Présentement t. présent 

Présenter v. présent 

Preeignier v. signe. 

Presse I, 48. 193, presse, foule, op- 
pression, tourment; de preême 
pr ess er , presser; pr essore; prsessar 
preesd I, 81, pressoir; preuorms 
vb. comp. apresser I, 83. 207. II 
355, presser, comprimer, accabler, 
tourmenter, serrer de près, pour- 
suivre; d'où rapresseir I, 215, ré 
primer, refouler, poursuivre, re 
prendre; — empresser, presser, 
serrer de près. Cfr. preindre. 

Presseor v. presse. 

Presser v. presse. 

P ro BSo i v. presse. 

Prest, prêt subst. v. prester. 

Prest I, 292, s. s. et p. r. pree 1, 266, 
près I, 232, fém. preste II, 107, 
prêt, disposé ; de praestus, DC. s. v. ; 
adv. prestement II, 390, preste- 
ment; vb. comp. aprester I, 94, 181, 
apprêter, préparer, disposer. 

Preste v. prest. 

Preetsnent v. prest. 

Prssteor v. prester. 

Prsetsr I, 62. II, 384, prêter; prest 
subst 'I, 358, prêt; faire prest, 
prêter; prestenres, presteor, prêteur. 
De praestare. Y. DC. s. v. 

Prestenres t. prester. 

Preetre I, 283, prêtre; de presbyter. 
Au lieu de prestre, on trouve pro- 
▼oire, provfeâre, prweîse I, 228, 
prov. preveire, preire, à côté de 
prestre, comme dans la langue d*oIi. 
Ces formes dérivent immédiatement 
du grec nçtafiôrsçoç, 

Pren v. prod I. et II. 
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Prei, proche v. prop et II, 361. saur; adv. fdtÊtantaMf d'abord, pre- 

PrtDdoiuii prandmiiiie ▼. prod II. mièrement; — ftit», prieur; prior; 

PiMf ▼. prop et II, 861. prioraig« I, 329, priewé. 

Pnftrieatioii II, 277, prévarication', Prima v. prim. 

froêtarteaiio. Mbmt y. prim. 

Prarot v. prerost. Primandn, primaraiBi v. prim. 

Prarait, pravoit (prown, prmfa, pro^ PrimartiiMit ▼. prim. 

vo») I, 84, préposé, prévôt; de Primat v. prim. 

praeposiiui, Primarara v. ver. 

Prai V. prest. Primiar v. prim. 

Priamant 3.p. pi. prés. ind.depreittdre. Primi ar a ma s v. prim. 
Priaadra v. preindre. Primsaignar ▼. signe. 

PritMt, priant de preindre. Primiaûr v. soir et cfir. prim. 

Priar, proisr, prattr, praiar priiar I, 70. Primion v. somme IL et cfr. prâo. 

78. 99. 177. II, 36. 303, prier, Prin v. prim. 

supplier, adresser des prières ; pre- Prinaa, prineha, seigneur de la coar, 

cari; prier à qqn, I, 174. II, 27; premier, principal; par i^béièse 

priera, proiara, praara I, 130. 186. de princeps, prov. princep: de là 

II, 254, prière, supplication; ^ropr. prinoea, prineia, principauté, dignité 

precaria, prov. pregaira, preguiera, de prince. 

ital. pregaria, pregneria; comp. Prineaa y. prince. 

daprier, deproiar I, 74. 173, prier Prineha v. prince. 

arec instance, supplier. Cfr. plkr. Prindiiar ▼. princier. 
Prias y. près. Prineia ▼. prince. 

Prian y. prod II. Prineiar, prinahiir, homme de la coar, 

Priiar y. prier. grand seigneur; de primieerim, 

Prim, prin m., prima m. et f. I, 113, Priniaittier y. saillir. 

cfr. 11,400, premier; primiis; subst. Prinsanlt, prinianltiar y. saillir et 

I, 119 le temps ou Ton chante cfr. prim. 

roffice d'église nommé prime, prtffui, Prinaant, priniawtiar v. saillir et cfr. 

c'est-à-dire six heures du matin; prim. 

yb. primer, primer, dominer; adv. Priniaigner y. signe. 

prime, primai, d'abord, première- Prinsoir y. soir et cfr. prim. 

ment; dont à primes, alors seule- Prinsome v. somme H. et cfr. prim. 

ment; dès prinies que, du premier Prior, prioraiga y. prim. 

moment que; conj. prime çice, avant Pris y. prendre. 

que; primiar, primer» pramarl, 113, Pris, prix y. preis. 

premier; primarius; de là prime- Prisantiar y. preis. 

ramant, pramioamaat, premaramant Priiia y. prendre. 

I, 70. II, 62. 2ÔÔ, premièrement, Priiiar y. preis. 

en premier lieu, pour la première Prison y. prendre. \ 

fois; primarain, premeiain, premia- Prisnn, prisone v. prendre. 

rain I, 113, premier; cfr. derrain. Privé v. priver. 

davant; et primiaramas I, 113 dans Privaamant v. priver. 

le même sens, forme qui semble Priver I, 222, priver; priiM»*e; privé 

attester Tinfluence de Tadv.ea menl; 1,144. 130, adj. secret^ partienUer, 

snbst. ancien , devancier , prédéces- intime ; sbst familier, ami ; prtMius ; 
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estre à son prif>é, à son particu- prou, prea, prien, f. prode, prude 

lier, avec ses amis intimes; parler II, 320 et saiv., prudent, sensé, 

à privé, parler en particulier; adv. capable, brave, généreux, vaillant; 

prîYMment I, 99. 101, particulière- f. sage, vertueuse, pudique; dér. 

ment, secrètement, sans être aperçu ; proeoe, proeohe, proaioe, proeiMe, 

privée f. R. d. Ren. II, 279, privé, proesce I, 72. 162. 181. II, 14. 80. 

latrine; prov. prîvada, ital. privata ; 234, prouesse, valeur; cfr. largesse; 

pnvetet, priveté II, 17, habitude, comp. prodons, prodome, proBdnrai, 

familiarité. prudvm, prendons, proudoujne, prea- 

Priret, privetet, prhreté v. priver. doiime I, 79, prud'homme, homme 

Prifiligel, 330, privilège ;privtfe^iiffi. de bien. 
Pro V. prod I. Prode v. prod II. 

Proaioe v. prod II. Prodome v. prod II. 

Proçain v. proche. Prodons v. prod II. 

Proee v. proche. Proee II, 318 et glos. o. 

Proehain, prochainement v. proche. Preeee, proeehe v. prod II. 
Proehainete v. proche. Proef v. prop et II, 361. 

Proche, proee, proche; de propius; Profeoie v. prophète. 

de là prochain, proçain I, 263. 271, Profeitier v. prophète. 

proche, prochain, allié; d'où pro- Profete v. prophète. 

ohaioete, proximité, voisinage, al- Profit, porflt, peorfit I, 381, profit; 

liance, parenté; adv. prochainement, profectus^ us; prov. profieg, ital. 

procheinemoit I, 133. 3ô7, ib.; vb. profitto; profitable, ponrfltable 1, 375, 

comp. aprochier, aprochcir, aproiohier, profitable. 

aproncher, aproder, aprosder, aprecor Profondece v. fond. 

I, 58. 135. 184. 227. 391. II, 127. Proie v. praer. 

365, approcher, donner une marque Proier, voler v. praer. 

d'amitié, attoucher; accuser; parti- Proier, prier v. prier. 

cipe, qui approche de sa conclu- Proiere v. prier. 

sion; lat. appropiare de propiare; Proiiier v. preis. 

entraprocier II, 59, entrapprocher; Proïime I, 227, prochain, proche pa- 

reprocher, repronoher, reprochier, ré- rent, allié ; de proximus ; en pr&i$me, 

pliquer, s'opposer, contredire, re- prochainement; vb. comp. ajMroinner, 

procher; subst. reproche, repronche aproismier, apriimer I, 60, aprimer, 

I, 356, reproche; de repropiare, approcher, accuser; propr. appro" 
i. e. approcher à différentes reprises, ximare^ 

mettre près, mettre devant. Cfr. Promesse v. mètre. 

reprovier s. v. prover. Prometre v. mètre. 

Prooheinement v. proche. Promisiion v. mètre. 

Procurer v. curer. PromoToir v. movoir. 

Proonrenr v. curer. Prononoeir, prononder v. noncer. 

I. Prod, pront, pro, pm, pron, preu Pronontier v. noncer. 

II, 320 et suiv. , profit, bénéfice, Prop, prof, proef, pmef, pronf, prenf, 
avantage, gain; prod, pro, pm, pron pref, preu adv. et prép. II, 361; 
II, 320 et sniv., assez, suffisamment, comp. i^op, apruef, apref, etc. 
beaucoup, abondamment. II, 361; enpmef II, 361. 

II. Prod, prot, pmd, pros, prui, pros, Propheder v. prophète. 
Burgny, langue d'oïl, Glossaire. 20 
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Pitifli0tê, profite I, 6ô. 7, m. et f, pro- 
phète; propheUt (Tipo^iji^c); pro- 
téttim, prophtliMr, pMfàaekr I, 213. 
348. 350, prophétiser, prédire; 
profhetitmre ; proiMie I, 160, pro- 
phétie; propAelki. 

TrepkeCiMr ▼. prophète. 

PMfiat I, 399. II, 124, propice; pro- 



at V. panse. 

Proposer y. paase. 

Propre I, 166. 250, propre; fnroprim; 
propre pour méwie I, 180. 1; adv. 
pn^roment, proppremeiit I, 174^ II, 
96. 272, proprement, ea propre 

Proprooieiit, propprtmsnt t. propre. 

Proprise t. prendre. 

Pros, proi ▼. prod II. 

Pro^eriteit, propreté 1, 56. 19G, pros- 
périté, bonheur; proiperitas; proe- 
premeit Q. L. d. R. 336, adT. d*Dne 
manière prospère, henreasement, 
poar prospère. 

Prosprement ▼. prosperiteit. 

Prosprete ▼. prosperiteit. 

Prot V. prod IL 

Pron V. prod I. et II. 

Prondonme v. prod II. 

Pronf V. prop et II, 361. 

Pront V. prod I. et II. 

Prottfer ▼. prorer. 

Prevfoife ▼. prestre. 

PwTaaioe, provanehe ?. prover. 

Prtfe V. prover. 

Prorer, pmver, pronver I, 77« 215. 
253. n, 102, prouver, démontrer; 
éprouver, constater, oonvaincre; se 
prover^ se montrer, être éprouvé; 
prohare; de là promaoe, provMièhe, 
preuve ; prove, preuve ; proha ; oomp. 
esprover, eq^rnver, esprouver I, 288. 
406. II, 39. 87, éprouver, vérifier, 
connaître, reconnaître, affliger, avoir 
des épreuves; esprovanee I, 126, 
épreuve ; dans rancienne langue, un 
esproveur de triade était un opé- 



rateur, uu mardiand d'orviétan; 
II, 148, preuve; — re- 
I, 262. II, 20, reprocher, 
blâmer; inf. empl. subst. rsprover, 
repvorier, reproche, blâme, puis pro- 
verbe, parce que le proverbe est 
proprement un reproche. Gfr. res- 
prit. Le prov. dit reproner et re- 
prockier, proverbe, ce qui pourrait 
faire penser que notre reprover, 
rûpr09îer doit être rangé sousjmwAe, 
repropiare, car les deux formes 
provençales peuvent s'expliquer par 
là,, et elles en dérivent en effet; 
mais la langue d'oïl n'offrant pas 
r0pr0dkKr= proverbe, à ma eau- 
naissance du moins, et la famille 
de reprocher ne montrant DoUe 
part un V, je range reproe«r, re- 
propier ici, ce qui, du reste, 
revient au même eu égard à la 
signifioatkm. 

Profoire v. prestre. 

ProTOB, profiit v. prevost. 

Pfovoi V. prevost. 

Proadnem v. prod IL 

Pm V, prod. 

Pmd, prude v. prod IL 

Pmee, prueeh II, 318 et glos. o. 

Pmef V. prop et II, 361. 

Pnae, prune; pnumm; praner, pni- 
nier; propr. prunarius; pnoeOe, 
pundle, prunelle, £ruit du prunel- 
lier; et I, 90, prunelle des yeux, 
à cause de sa ressemblance à sne 
prune sauvage; prumeUa, 

Pmveire v. prestre. 

Pmver v. prover. 

Prai V. prod n. 

Pmidum V. prod II. 

Pialteiie v. psalterioa. 

Pialterien, saherioa, pealterie I, 401, 
psaltere, saltere, sautier, de ptaUe- 
rttim, instrument qui, selon Isidore, 
diffère de la cithare, en ce que la 
cavité qui forme le corps sonore 
était à la partie supérieure, tandis 
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que c'était tout le contraire dans 
la cithare. Il y avait des psalté- 
rions carrés et des psaltérions trian- 
gulaires. Les premiers se compo- 
saient d'un cadre oïl châssis, dans 
rintérienr duquel étaient disposées 
un certain nombre de cordes ten- 
dues verticalement du sommet à la 
base ; ces cordes se touchaient avec 
les doigts ou avec un plectre. Les 
psaltérions triangulaires étaient en 
forme de A) comme une des es- 
pèces de cithare, citbara anglica, 
mais avec la différence que dans 
cdle-ci le delta était renversé V« 
Cfr. salme. 

Pnc V. puiz. 

Pneéle, pnoelete v. polie. 

Pneli V. pulz. 

Paeheletê v. polie. 

Padi^e V. polie* 

PnehSele v. polie. 

Foeiele v. polie. 

PMpto V. popte< 

Ptter particule v. por. 

fwr v* pooir* 

Paes, pQit^ poil, pda adv. Il, 319; 
pnes qae, conj. II, 387. 

Pnet «el estte v. pooîr. 

Ptti, fci (pHy) II, 78, colline, mon- 
tagnef lieu élevé, hauteur, sommet; 
pniot, appui, bâton, béquilles (cfr. 
esp. poyo, banc); de podium; vb. 
pilier, pi4j«r, poier I, 71, monter, 
élever; comp. apiii I, 163, appui, 
soutien; apnier, apoier I, 66, ap- 
puyer, soutenir; s'apuier à un con- 
seil I, 178 ; n'apuier ne cor ne cuer 
à la luxure H, 121. 

Pnier v. pui. 

Pnign V. poin. 

Pnignant de puindre, poindre. 

Pnijer v. pui. 

Pnin, puing v. poin. 

Pninneres v. poin. 

Point V. poindre. 

Pniot V. pui. 



Puir I, 341. II, 389, pner, avoir mau- 
vaise odeur; putere; prov. pudir, 
ital. putire; peent I, 335, puanteur, 
ordure; que je range ici, quoique 
Vo soit assez extraordinaire; put, 
pBte I^ 104. II, 216. 403, vil, bas, 
dégoûtant, repoussant i détestable; 
deputidu»; les païens «ont souvent 
appelés pUte §ent; put, â'est con- 
servé dans plusieurs patois, pùur 
dire laid, p. ex. dans celui de Mets ; 
dans celui de Montbéliard on pro- 
nonce peut, peute. De put dérive 
pnnais, punais, puant; prov. put- 
nais; d'où punaise, cimex. Mén., 
qui indique cette dérivation, dit que 
Vergy, s'appuyant sur la significa- 
tion que Ton donne aujourd'hui à 
punais, le décomposait en puer et 
nez ; si cela est faux dans le fond, 
il ne serait pas impossible que Ton 
eût fait cette fausse décomposition, 
en attribuant à punais la signifi- 
cation qu'il a actuellement; toute- 
fois il ne faut pas négliger d'ob- 
server que le son de ai est diffé- 
rent dd celui de e. Ajoutons ici 
que le putois a aussi son nom de 
sa puanteur, et que, danfs la fable, 
on rappelait Putiuds, Pusnais. 

Puire V. pis. 

Puis adv. et conj. v. pues. 

Puis, puits V. puiz. 

Puiser v. puiz. 

Puiaion v. poison. 

Puiflon V. poison. 

PuiBonner v. poison. 

Puissance v. pooir. 

Puiz, puis I, 193. 383. II, 23, puits; 
de puteus; de là puiser I, 68, pui- 
ser ; comp. espuiser, espnsier, espucMer 
n, 46. 385, épuiser, puiser. Au 
lieu de puis, on trouve pnc, pnch 
II, 182. P. d. B. 9882, forme sur- 
tout en usage dans l'expression puch 
d'infer ; ce pue, puch vient du Imâ. 
puthcus pour puteus; v. DC. 
20* 
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FalcoII, 212) pnce; pulex; ital pulcp. 
Nous avons rejeté le /. 

Pnldre, pnldrmr v. poidre. 

Pnleeto v. polie. 

Poto V. pople. 

PuUent, pnkBtl, 61, dégoûtant, puant, 
infâme, abject, méprisable; de pti- 
ruUntuSf avec assimilation de la 
liquide r, por^Ientus, puUentus. 

Fmae v. pom. 

Pmiiier v. pom. 

Pnnaii v. pulr. 

Pont V. pom. 

Put ▼. pont. 

Pnplaer y. pople. 

Pur, pnre I, 151. 355, pur, simple, 
unique; furut; pnrteit, porte I, 75, 
pureté, vérité; plus tard on remonta 
uu latin et écrivit purité; puritas. 

Por V. por. 

Poreaoer v. chacier. 

Porehaoier v. chacier. 

Porehai v. chacier. 

Porge V. purger. . 

Porger, porgier, purger, porifier, net- 
toyer ; justifier ; purum (purum ago) ; 
snbst. porge, justification; comp. 
eq^orgier I, 207, purger, purifier; 
expvrgare; d'où eiporgement, action 
de se purger d'une accusation. 

Porir V. porir. 

Porloignier v. long. 

Pomèlle V. prune. 

Poroe II, 318 et glos. o. 

Pnroiiidre v. oindre. 

Porpenier v. pois. 



Porposer v. pause. 

Porprendre v. prendre. 

Porpris V. prendre. 

Porretore v. porir. 

Poniere v. poidre. 

Pondldre v. soidre. 

Portdt V. pur. 

Portendre v. tendre. 

Ponialt V. puir. 

Pot, pote V. puir. 

Potage V. pute. 

Potain V. pute. 

Pote, vil V. puir. 

Pote I, 60, fille on femme débauchée. 
DC. donne à ce mot la signification 
de jeune fille, comme putta^ en ital., 
qui signifie jeune fille et prostituée; 
masculin putto, jenne garçon. PuUi 
de puta, féminin de putus, jeune 
garçon, di m. putillus (Plante). Dér. 
potain I, 60, putain, prostituée. 
Mais pourquoi putaine, comme le 
dit le peuple dans plusieurs pro- 
vinces, et comme en ital. puttana, 
anc. cat. putana, prov. putana? 
Putain aurait -il signifié, dans le 
principe, homme livré à la débauche 
des femmes (v. DC. puta 2), et 
aurait - on donné ensuite ce nom à 
la femme prostituée? Potage» ps- 
terie, débauche avec les femmes; 
vie déréglée, prostitution. Cfr. 
Ménage s. v. pntain. 

Poterie v. pute. 

Poyxerez pour puiserez, de pniser. 



Qarre v. quarre. 
Qaa, vain v. cas I. 
Qaa, brisé v. cas II. 
Qant V. quant IL 
Qe V. qui. 
Qei V. qui. 
Qen V. cuire. 
Qi V. qui. 



Qinsaine v. cinc. 
Q^, qui le I, 136. 
Quai V. qui. 
Qoairtaige v. quart. 
Qoaitir v. catir. 
Qoanconqnes v. quant I. 
Qoand v. quant II. 
Qoanke v. quant I. 



Digitized by VjOOQIC 



QUA 



309 



QUA 



Quanque, qaanqaes v. quant I. 

I. (Quant) qaani, qnantes I, 186, com- 
bien, en quel nombre; quanlus; 
dér. qnantqae, qnanqae, quanqaes, 
qaanke, kanke, kanqnes I, 186, tout 
ce que, tout, autant que, tant que ; 

— quanconques I, 187 comp. de 
quanque et de oncques, quanius' 
cvmque; — porqnant conj. II, 385; 
neporqnanty nonporquant , nampor- 
qiumt conj» II, 385; — comp., de 
tft quanHm, inquant, enqna&t, en- 
can; vb. inqnanter» enqna&ter, en- 
eanter, mettre à Tenchère; prov. 
enqnant, encant, inqnantar, en- 
quantar; ital. incanto, incantare; 
anc. esp. encante, encantar; efr. 
Ménage s. v. et Rayn. L. R. V, 4. 
Oii trouve quelquefois enchanter, 
enchantement, au lieu de enquanter, 
cnquantement, c^est une simple va- 
riante orthographique du c, qui 
s'écrivait pour q, qu. 

II. Quant, qant, quand adv. II, 323, 
quand; quant pour quoniam, quia 
II, 323. 

Quantes v. quant I. 

Quantqne v. quant I. 

Qnanz v. quant I. 

Quar conj. v. car. 

Quaranune v. quarante. 

Quarante, quaraunte I, 109, quarante; 
quadraginta; dér. quarantimel, 115, 
quarantième; quarentaine I, 117, 
quarantaine, nombre de quarante; 

— quarresme, quaramme 1, 118. 217, 
carême; ital. quaresima; de qua- 
dragesima, à cause des 40 jours 
de jeûne qui précèdent la fête de 
Pâques. Cfr. Ménage s. v. caresme. 

Quarantime v. quarante. 

Quaraunte v. quarante. 

Quareaus v. quarre. 

Quarefor, quarefort, carrefour; com- 
posé de quadrifurcum, propr. qua- 
druple fourche. 

Quareiaus v. quarre. 



Qnarel v. quarre. 

Quarentaine v. quarante. 

Quareour v. quarre. 

Quareus v. quarre. 

Quariere v. quarre. 

Quarre, qarre, coin, carré ; de quadrum 
A la même racine appartiennent: 
quarel, quarre! , quareaus, quariaui, 
quareui II, 10. 31. 367, grosée pierre 
carrée, pierre de taille; carreau; 
carreau, trait d*arbalète; coussin, 
matelas ; quariere, quareour, carrière 
(où Ton extrait des pierres) ; et nos 
mots carrer (quadrare), composés 
(exquadrare) ëquerre, escadron, es- 
cadre^ escouade, espagnol esquadra, 
squadrone. 

Quarrél v. quarre. 

Quarrenne v. quarante. 

QuarriauB v. quarre. 

Quart, quarte, quani» 114, quatrième, 
quart; sorte de mesure; quarlus; 
dér. quartier I, 118, quart, quar- 
tier; terme de blason (escu de 
quartier II, 237^; propr. quarta- 
rïus; quartal, quartauxl, 119, quar- 
taut, sorte de mesure; quartage, 
quairtaSgd I, 119, mesurage des 
grains en général; mais plus sou- 
vent droit en vertu duquel les sei- 
gneurs féodaux prenaient sur leurs 
empbytéotes la quatrième partie de 
leurs blés , raisins ou autres fruits ; 
Imâ. quartaginm ; quartranche 1, 1 19, 
le quart du quartaut; comp. de 
quart et de tranche; vb. comp. 
dér. esquarteler, eaquartieler, esquar- 
terer R. d. 1. V. 96, écarteler, briser, 
. faire voler en éclats. 

Quartaige v. quart. 

Quartal v. quart. 

Quartaux v. *quart. 

Quarte v. quart. 

Quartier v. quart. 

Quartranche v. quart. 

QutUTZ V. quart. 
Quas, vain v- cas I. 
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QiuiSy brisé v. cas II. 

QnaSy chate v. cbaor. 

QoMMr, casser v. cas I. 

Qitaiier, briser v. cas II. 

(hiat V. cbaor. 

Qaatar v* quatre. 

duatlr y. c^tUr. 

(tetena y, qiMire* 

QaataniBM y. quatre^ 

Qoati*» q«at«r» katre I, 108. 109, 
quatre; qmiUnm'; qvatorM» katane 
I, 109, quatprse; q^atuord^cm; 
qnatondflM» quatorsièm; ftkilnor- 



Quan, qnaai» quel, quelle, quëa, quelles 
I, 165. 

Qnas y. cbaor. 

Que y« qui. 

due que, pendant que II, 391. 

Que _ que conj. II, 390, 

Queeaiikti, queeuiquei J, 19a 

Quai, tranquille y. coit. 

Qnei, quoi y. que. 

Queie, queisnant v. coit. 

Queil, quelle I, 165 et glos. quel. 

Quels y. quel et I, 165. 

Quai, que le I, 135. 

Quel, kel, queil, quil, quale, quaUe, 
qnile, s. s. et p. r. qvels, quelle, qiiili, 
quens, quels, qies, quieui I, 165 et 
sniy. pron. relatif; I, 167 pron. 
interrogatif ; comp. qnti enquee que, 
quel que emqiet, queleonque, quel- 
eunqne proo. I, 187; quel que, 
quelque ... que I, 188. 

Qtttieonque, quekmnque y. quel et 1, 187. 

QneUîr y. cueillir. 

QuesaÛle, quenouille; ital. coneochia; 
du Imâ. conucuia pour eolncHia, 
de colus^ comme Tont dit Vossius 
et Ménage. 

Quens y. cnens. 

Qnenn y. chanut. 

Quer y. cuer. 

Quer conj. v. car. 

Querele U, 32, plainte, lamentation, 
grief, sujet de plainte, procès; 



q'uerela; yb. qaersler, chagriDer, 
plaindre, porter plainte; d'où qie- 
relcne, plaideur, cbioaneur. 

Quirar y. querre. 

Quflrir y. querre. 

Qnarolt y. oarole. 

Qoinrt, qoiam, quiie, qnim, querer 
I, 373 et suiv., quérir, chercher, 
rechercher; lUre une enquête, de- 
mander, requérir; subat qviite I, 
321, quête, recherche, demande; — 
qnMtiMi I, 368, question, procès, 
différend ; quamiU; -^ eomp. atpisire 
I, 381, acquérir, préparer, entre- 
prendre ; part aqiiif conquis, yaiuca, 
rttMlUf réduit à rextrémité; aquest 
I, 386, acquit, acquisition, acquêt; 
ODq^Miwmf eonquerre I, 380; d'oà 
eesqureniflit, conquête; -<- eonitiMt 
m. ly 329, conquête, acquisition; 
profit, ayantage; conqmntum; fém. 
eonqueste 1, 52, ib, ; de là eonqusitir, 
oonquister I, 380» conquérir, sc- 
quérir, gagner;*- enquerre, enqué- 
rir, sollioiter, demander} inqmren; 
d'où enquerement, recherche; ei- 
querre 1,381; exquir^re; porqwm, 
perqnerre I, 381. 6. 1. L. II, 3; 
requerre, requérir, réclamer, atta- 
quer; requirere; requerrû qqd, 
vers qqn. II, 54; d'où requflNinnt 
I, 259, II, 157, requête, action de 
requérir; requeile I, 155. II, 163, 
requête, demande; swquerre 1, 381- 

Ques, quel, quels y. quel et I, 165. 

Ques, qui les I, 135. 

Quealne y. cuire» 

Queene y. ehesne. 

Qaeste y. querre. 

Queition y. querre^ 

Qnen y. cuire. 

Queue y. coe. 

Queue ou mieux queuz, pierre à ai- 
guiser; de cos, coiis (Ménage); 
proy. cot 

Quens, queue y. quel et i, 165. 

Queute y. cotre. 
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Qnentepomte v. cotre. 

Qui adv. de lieu v. anqui et il, 271. 

Qui, ki, ke, que, qi, qe I, 159 et saiv.^ 
chi pour qui, dans le ptcard-flaraand, 
et sur les frontières ouest de la 
langue d'oc, qui, que; proT. quij 
que, ital. chi, che; ooi, eay I, lô.9« 
que, qui (avec une prépO ; eoi, qid, 
lui n, 277. 363, koi« kn, qiii, qd, 
quai I, 159. 163, quoi. Pour les 
différents emplois de ces mots v. la 
Gram. 1. c. Qui dér. de quU ; f «0, 
comme je l'ai dit II, 389, dér. pro- 
bablement de çtifJ, et, je crois de- 
voir ajouter ici que la conj. que = 
quam,'e9t identique avec qw9 de 
guid; une double origine est d'au- 
tant plus invraisemblable, que le 
que, dans ses diverses aooeptions, 
est soumis aux menées règles et a 
les mêmes fonctions. Quant à cmi, 
je ne vois aucune raiscm pour le 
dér. avec M. Diez de cuius; c'est 
la forme latine eut transportée 
simplement dans le franc., le prov. 
et l'ital. Reste à expliquer quoi. 
En comparant iiMt, mei, mai de me, 
comme me, on pourrait penser que 
quai est une extension de forme 
de que, et, de cette manière, l'on 
«e rendrait ior% bien compte des 
forttes picarde^ normande et touran- 
gelle ; mais le kai bourguignon des 
S. d. S. B. reste inexplicable. £n 
effet, admettant que l'e de ke a été 
traité comme e long, on aurait eu 
hœ. Supposer que Ve de ibe a été 
diphthongué avec i, comme moyen 
de distinction, puis que Te a été 
permuté en a pour donner plus de 
valeur intrinsèque à la forme; cela 
serait trop artifieieL L'espw et le 
port, ont admis l'accusatif quêm 
dans leur quien, quem} pourquoi 
le franc, n' aurait-il pas eu recours 
à un autre cas du relatif latin pour 
se créer une forme distinctive ? £t 



ici se présente le latin qua (peut- 
être, dans le principe, se. ratione), 
qui répond parfaitement à toutes 
les exigences. De qua découle na- 
turellement le kai bourguignon, en 
Picardie ki, kfi ou koi, ou mieux 
ki, ke, d'où koi (cfr. I, 123), en 
Nomiandie d'abord fte et par 1*»- 
flnence des dialectes mixtes fiieî. 
Kai bourguignon fut remplacé de 
bonne heure par le 09t picard. Cfr. 
le valaque ca=ut. — Qoi — qui 
I, 164. — Qui, si l'on I, 164. — 
Qui retranché I, 165. — Qui, ce qui 

I, 164.—- Que, quoi, ce que, à ce 
que I, 164. — Qm conj. U, 389. 
390. — Qui, qne, quoi pron. inter- 
rogatifs I, 167. — Qui qm; qui qlM; 
que que; quoi que; qui qui onequec; 
qui oneques qui, quiMnquet, que- 
conques, aconiquei I, 188-89. — 
Que que conj. Il, 391. — Coi quo 
conj. II, 391. — Be coi conj. 

II, 379. 

Quie 1. p. s. prés. ind. de quider. 

Quicoaques, qmcunques I, 189. 

Quider v. cuider. 

Quierre v. qaerre. 

Qnieo, qui les 1, 136. 

Quiète v. coit. 

Quîeos V. quel et I, 165. 

Qaitute v, cotre. 

QniiK de quiels I, 165. 

Qui], qui le I, 136. 

Quil, quile I, 165 et glos. quel. 

Qu'a II, 254, qui eu. 

Quinsaine v. cinc. 

Quinie v. cinc. 

Quinsime v. cinc. 

Quint, quinte v. cinc. 

Qointaine, quitaine I, 228, sorte de 
mannequin figurant un hommo armé, 
le bouclier d'une main, l'^ée àe 
l'autre; jeu militaire consistant à 
frapper ce mannequin; prof*, Ital. 
quintana. Korigine de ce mot est 
encore inconiMie; ce qu'en ont dit 
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Ménage, Da Cange, Ferrari, etc., 

n^est pas admissible. 
Qnini, qnintain», 4«iiiM t. ciiic. 
Qnir v. cair. 
Qnire, cmre v. cuire. 
Qoin» quérir v. querre. 
Qniree v. cuir. 
Qnii, qui les I, 136. 
Wêv: t. ooit. 
Qiiîitron V. cuire. 
(^taùM V. quiotaine. 
(loitaiiee t. coit. 



Quite, quitoe v. coit. 

(^tement ▼. coit. 

Quitar, qoitier v. coit. 

Qni?ae v. cuÎTre. 

Osairm, éveiller; de l'anglais fitiver, 

alerte, actif; qmver, trembler, 
(huiy tranquille v. coit. 
, quoi T. qui. 
V. coit. 
0^903 V. cuens. 
Q^9t V. cuer. 
Qiam, que tous I, 136. 



R. 



Baan^, raîamoB, raeMhon I, 253. 
373, rançon; de redemfHo, 

Babait 3. p. s. prés. ind. de rabatre. 
V. ravir. 
V. ravir, 

BaUnoMment v. ravir. 

BaUf , raUt v, rage. 

Baeatar, rassembler v. acater. 

Bacatar, racheter v. acater. 

Baehattment v. acater. 

Baehateor v. acater. 

Baehatar, racheter v. acater. 

Baehater, rassembler v. acater. 

Baohaterei v. acater. 

Baehendner v. chamin. 

Baeber, cracher avec bruit et avec 
effort; de l'ancien norois hraekia, 
cracher; Arâl(i, salive. Notre verbe 
cracher est-il le même mot avec c 
préposé pour renforcer la syllabe 
initiale? 

Bachine v. rats.' 

Bacille v. raïs. 

Baelore v. clore. 

Baconter v. conter. 

Baeorder v. acorder. 

Baenntar v. conter. 

Baemplir v. ademplir. 

Baemehon v. raançon. 



que dans ralnt; cfr. rage; de là 
adv. radament I, 338, impétueuse- 
ment, avec violence, avec raideur; 
et radei, courant, fougue, impétuo- 
sité, rapidité. 

Badai v. rade. 

Badamant v. rade. 

Baer v. rait. 

Bafnrir v. ferir. 

Bage, raige I, 133. Il, 37, rage; 
rabiet; rager, ragier, être de maa- 
vaise humeur, se fâcher, être fa- 
rieux, faire rage; propr. raUttre 
de rabies et non de rabere; ttàSA^ 
tM n, 109, furieux, enragé: ra- 
bidus; comp. arager, enragisr I, 
174. II, 403, enrager, être farieox; 
enager, earagier II, 265, enrager, 
être furieux; du part. pas. esragi»- 
ment II, 393, comme un enragé, 
comme un fou furieux. Cfr. rade. 

Bager, ragier, faire rage v. rage. 

Bagier v. raïs. 

Bai, rayon v. rait. 

Bai, ordre v. roi II. 

Bai, roi v. roi I. 

Baianion v. raançon. 

Baie v. rait 

Baier v. rait. 



n, 323 note, 271, impétueux, Baige v. rage, 
fougueux, ardent, vif, alerte; rabi^ Baignauble v. raison. 
dus; avec une autre vocalisation Baihnable v. raison. 



Digitized by LjOOQIC 



RAI 



313 



RAI 



Baiier v. mit. 

Baim (rains) I, 78, rameau; de ra^ 
mus; de là ramee II, 187, ramée, 
assemblage de rameaux; ramiit, 
raïaé I, 58. II, 133 , qui a bean- 
coBp de branches; ramn I, 162, 
touffu; deiraaiar, mettare en pièces, 
déchirer; de dis et ramus. C'est 
également de ramus, que vient ra- 
Mtm^ d'où ramoner, comme Ta fort 
bien dit Ménage. Le patois de 
Montbéliard a ramasse, raimaisse, 
ital. ramazza, balai, c.-à-d. faisceau 
do petits rameaux, qui se ri^porte 
à la même racine. Cfr. Ben. 
V. 28744 rameiniaiii, petit rameaux, 
petites branches. 

Sain, bord, lisière; de l'ahal. rain, 
bord; allmod. rain, rein, lisière 
d'un champ , etc. 

Bain, rein v. rein. 

Baîte V. roi I. 

Baine, rainer y. règne. 

Bains v, raim. 

Baire, rere II, 224, retrandier, ôter, 
couper, raser, racler, effacer, tour- 
menter; radere; part. pas. res I, 
296; prép. res, ras II, 363, rez, à 
fleur de terre; res à res, joignant, 
tout près, entièrement, tout à fait; 
fréquentatif de radere, rasare, d'où 
raser II, 394, raser; comp. arraser, 
raser, combler, niveler; rasor, rasoir 
II, 224, rasoir; rasorium; rasure, 
action de raser, rature; rasura, — 
Le subst. raiohe, raisohe, gale, teigne, 
mot qui s'est conservé dans plu- 
sieurs patois, a pour vb. correspon- 
dant esp., prov. rascar, pour rast- 
care, de rasus, radere. Bascler, 
racler, propr. rasiculare^ radicu- 
lare, également de radere, ainsi 
que le dit Ménage. Je ferai en- 
core observer avec ce dernier que 
le ras, espèce d'étoffe, dér. de rasus^ 
rasé. Le patois de Montbéliard a 
reusure pour gratin ^ ou bouillie 



attachée autour et au fond de la 
marmite; à Metz on dit resin; ces 
deux mots représentent Tun propr. 
rasinus, l'autre rasure, parce que, 
pour avoir le gratin, il faut le 
raser, racler. 
V. rait. 

Bios, raîi II, racine, de radix; dér. 
raeina, raehine I, 391. II, 54. 363, 
racine, propr. radidna; vb. enra- 
eiaer I, ô6, enraciner; — enager, 
esragier, etracer, eiraohier, arracher, 
emporter avec effort; exradicare'y 
arragier, arager^ araoer, araehier, 
arracher, déraciner; formé sur le 
modèle de exradicare avec change- 
ment de préfixe, abradicare, selon 
Ménage ; mais peut-être tout simple- 
ment de eratUcare, Cfr. DC. s. v. 
raoha, ragier, p. ex. celui qui ar- 
rache les souches des arbres abattus. 

Baiidon v. randir. 

Baiie, rete, reie, expédition militaire, 
incursion sur une terre ennemie; 
de l'ahal. reisa, ib. 

Baise v. rase. 

Baisnahle, ràisnablement v. raison. 

Baisner v. raison. 

Baison , reson II, 49. 134, raison, sens, 
avis, opportunité, raisonnement, 
propos, parole, compte; de ratio; 
adj. raisonable, raimable, raihnable, 
raignanble I, 266. II , 388, raison- 
nable, équitable, juste; raHonabilis; 
adv. ràisnablement, raisonnablement, 
d'unç manière équitable ; vb. raisner, 
raisonner, expliquer, parler, plaider, 
défendre en justice; comp. araisoner, 
araisnier, areisoner, aresoner, areit- 
nier, aranier, aragnier I, 71. 281. 
II, 167, 305, parler à qqn., inter- 
peller; raisonner, discourir, deman- 
der, faire rendre compte, citer en 
justice; s' araisoner, s'exprimer; 
desraison, desreson I, 314. 368, tort, 
injustice, insulte, mauvaise action, 
malice, folie; derainer, deraisnier, 
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I, 207. II, 130. 
348, établir une accnsatioii contre 
qqn. par des raisons et des pranves, 
justifier da droit qae l'on a sur 
une chose contestée, pronver nn fait; 
snbst dsraina, darena 1, 401, action, 
discussion, plaidoyer, défense, preuTa 
d*innocence; du vb. darakaaaiait, 
assriinemmt , défense, preuva de 
vérité, d'innocence, combat jodi- 
ciaire. Notre ralîefi=portion, prov. 
ratio, raxio, est le même mot que 
raison. 

BaisoMlde t. raison. 

Bait, rai, s. s. et p. r. nds, rali 1, 60. 
357. 186, rayon, trait de lumière; 
rayon, bâton d'une roue; jet, fil, 
filet; courant des ruisseaux et des 
rivières ; de raêku, ainsi que notre 
roffon; et le féminin raie, roée I, 
48, rayon, éclat, raie. Il ne faut 
pas confondre ce roU avec rtU, 
sillon, prov. rega; celni-ci vient de 
rt^are. Xaiir, raiiar, laer, reer, 
roiiar II, 252. 355, rayonner, pro- 
jeter des rayons, briller; couler; 
de raéiare; liié, rayé, qui a dea 
bandes de différentes couleurs; 
radiahu. 

Bais V. rait 

Bail V. ri^ 

BiQ^aair v. juefne. 

Bi^efenir v. jnefoe. 

Bi^MBir V. juefne. 

Bakr v. aler. 

Balier v. lier. 

Balengtr v. long. 

V. raiffi. 
V. raim. 

Bameit v. raim. 

Bamembranea v. membrer. 

Bamsmbrer v. membrer. 

Bamaner v. mener. 

Baiwteivre v. menter. 

Bamentavoir v. mentar. 

Bamaatsftvra v. menter. 
de 



V. ramposner. 
V. ramposner. 
ramposner. 

imponer, raaq^odasr (dans 
les textes normands, oà d est*pour 
«y p. ex. adne pour asne), et, avec 

blâmer, faire des reproches, railler^ 
se moquer de quelqu'un; subsi 
nnipoMi, rai^eaa, raapadna II, 385, 
raillerie, mot piquant, moquerie, 
dérision. Les Italiens disent rasi- 
popu»t€f que Ifuratori dérive de 
riM W ffl ne, croc, de ratufie, croc 
Ces mots doivent dériver de l'alle- 
mand: bas'saxon rofm^ «"«fF^ 
snéd.r<if»pif, bavarois raaif /en, bast- 
allem. rufên, ahaL reffam^ arradNr, 
enlever, saisir; et notre rantpotmr, 
dont la signification priantive est 
tirailler (v. le 2me exemple chu» 
Roq. s. V.), a la même «Mîgine. H 
est donc de la famille de ra^, 
et, si Ton considère que ramper s 
d'abord signifié grimper, on sers 
tenté de le rapporter égalemeat à 
rappem; car la dérivation da njMre 
est impossible. 

Bampresnar v. ramposner. 
v. raim. 

U, 241, baioe 
cachée et invétérée qu'on garde 
dans le coeur; de mncor, ranci- 
dite, rancune; de là ranearos, isa- 
ooras, ranearas 11, 200, qui sent la 
haine et la colère, en colère; rsB^ 
aura, laaeoxa, haine, mauvais voo- 
loir, rancune; ranaane I,. 300, ran- 
cune; et d'ici raaeaasr I, 217, ran- 
cuner, garder de la rancune. 

Baneere v. raacor. 

Bansoms v. ranoor. 

Baneoer v. rancor. 

Banome, ransnnar v. rancor. 

Bansara v. rancor. 

naastau v. raneor. 
II, 324, s'approcher, s'avancer 
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avec impétuosité, presser Yi?einent ; 
raeine v. II, 323; randon II, 323, 
raiBd<m R. d. 1. V. 142, force, vio- 
lence) impétuosité; de et à rtÊndon 
n,< 324, avec force et violence, im- 
pétueusement, rapidement, soudaine- 
ment ; de et à grand randon II, 324 ; 
de tel randon 11^ 324; de merveil- 
lom randon II, 30; randoner II, 
323, courir, s'en|>resser, aller avec 
impétuosité, prendre un violent élan 
sur qqch., poisser vivement; xan- 
donee II, 70. 324, impétuosité; toi 
d'une randonée, d'une volée» sans 
cesser. 

Banctaa, randmMe v. randir. 
V. randir. 
V, reno. 

B apaisa nt er v. pais. 

BapareiUer, i^^aiillier v. pareil. 

Sapeler v. apeler. 

Baport, nq^orter v. porter. 

JLKsxmtm V. presse. 

Baaehe, raisohe v. raire. 

Baader v. raire. 

BaM, raise, fossé, canal; de rancten 
norois râ$, ib. 

Baaeger v. seoir. 

Baser v. raire. 

Baaoager v. soef. 

Baaeir, raser v. raire, 

Baaper, râper; de Tahal. raspên^ ra- 
masser, ratisser; subst. raspe, râpe 
(instrument et partie de la tige des 
épis, des grappes). 



V. assener. 
V. seoir. 

Bastel, râteau; de rastellus, dim. de 
rastrum, ital. raatro. Cfr. Mén. 
8. V. râteau. 

Bastraindre v. striûndre. 

Battrendement v. straindre. 

Basuagemant v. so^. 

Baanre v. raire. 

Bâte, rate; selon Frisch du néerlan- 
dais rate^ rayon de miel, à cause 
de la construction cellulaire de ce 



viscère; autrefois on disait aussi 
ratele, râtelle, d'où dire sa râtelée 
de qqeh,, dire ce qu'on en pense, 
décharger sa ratele; comp. dératé. 
A la même racine se nq>porte le 
mot vieilli raton, pièce de pâtis- 
serie fûte avec du fromage mou 
en forme de tarte. 

Batomer v. tor I. 

Baveir, raver v. avoir. 

Bavistîr v. vestir. 

Bavine v. ravir. 

Bavir 1, 167. 9. II, 59, ravir, prendre, 
saisir, enlever; rapere; ravina, ar- 
deur, rapidité, impétuosité. Nos 
mots ramn, raseage se rangent en- 
core ici. Outre cette forme en v 
médial, on en trouve une en h, 
p. ex. dans Ben. 390. 5271 rabine, 
course, impétuosité, rapidité; adj. 
rabiaM, rapide, ardent, impétueux; 
adv. rabinoseiMiLt Doit-on admettre 
ici changement simple du j» en 6 
(cfr. rebondre) ou bien influence 
du latin rahidne^ Je pendie pour 
la première supposition. Cfr. prov. 
rabina» rabinatre, etc., que Bayn. 
L. R. y, 43 range aussi sous ra- 
par, ravir. 

Bavisar v. veoir. 

BaviTMT V. vivre. 

Bavoir v» avoir. 

Ba, ree, bûcher; on trouve souvent 
les expressions ardoir dedan* ou 
en re Trist. I, 44, P. d. B.357; 
eiprendre un re FI. et Bl. 2924, 
allumer un bûcher. Ardoir dedans 
ou en re semblerait prouver que 
le re était une construction vide à 
rintérienr, et peut-être pourrait-on 
rapporter ce mot à ret (v. plus bas), 
en suj^osant que, dans le principe, 
le re était fait de claies. Cette 
sui^osition se trouve confirmée par 
l'exemple suivant, oh ret désigne 
un four à chaux, non pas sans 
doute construit à la numière de nos 
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wdes tuileries, mais tel qu'on eu 
it encore dans les campagues, 
à-d. une espèce de grand ton- 
an fait de claies, garni de terre 
érienrement: Pren donc ovriers 
tai ovrer, | £ les fundemenc de- 
rer, | £ la perre taillier e traire, 
S les granz m à la chaaz faire 
Bn.v. 26064-7). Quant à Tanglo- 
con hreac, bûcher, qu'on a pro- 
se pour racine de re, sa forme 
ppose à la dérivation. 

reaime v. roi. 
BM ▼. roi. 
te ▼. roi. 
9, dans £. Deschamps et le R. 

la Rose rebebe, dans 6. de Ma- 
int (Li tems pastour) mbebe, dans 
in Molinet rebellé ; espèce de vielle, 
on les uns, rendant un son plus 
ive que la vielle; selon les autres, 
Euit des sons aigus qui imitaient 
voix de femme; ce qui a fait 
[»poser que la rubebe et le rebec 
étaient pas, dans le principe, des 
ttrumeifts tout à fait identiques, 
lis denz variétés de Tespèce. Il 
; certain que le rebec était plus 
bit que la vielle ; au XlIIe siècle 
avait une forme trapézoïde, plus 
rd elle est oblongue et rectangu- 
re. Le nombre des cordes du 
hec a varié de deux à quatre, 
t instrument paraît avoir joué 
H rôle dans les fêtes bourgeoises, 
pulaires et champêtres; mais 
tquefort a eu tort d'en faire un 
>lon bâtard ou champêtre, puis- 
'on remployait ailleurs que dans 

campagnes. Son erreur vient 

ce que le re6ec fut, à une époque 
ïente, exclusivement attribué aux 
prentis ménétriers, aux musiciens 

foire, de village, de guinguette, 
qui des ordonnances de police, 
idues au XVIIe siècle, avaient 
lerdit Tusage des basses, etc. dont 



les maîtres de corporation avaient 
seuls le droit de se servir. Rebehe 
dérive, dit- on, de Tarabe rabâb, 
espèce d'ustensile de terre de la 
même forme que l'instrument, et 
rebee serait une corruption de re- 
bebe. L'expression visage de nhtc 
fait allusion aux têtes sculptées à 
l'extrémité du manche du rebec, 
quoique ces figures ne fassent pas 
toujours ridicules et grotesques. 
Etre ban jouew de rebec ^ être oo 
homme habile, entendu. 

Beblaadir v. blandir. 

Baboet v. rebondre. 

Bflbois, reboihi adj., lourd, empêché, 
obtus, émoussé: A la fois quant li 
corages ki haltes choses entent, soi 
ellievet en orguilh, si devient pe- 
sanz et refteiAs, es basses et es vis 
choses, M. s. J. 503; reboi«emeit 

I, 128, lourdeur, empêchement, eut 
de ce qui est émoussé, obtus, sto- 
pidité, énervement. La racine du 
simple de ces mots se trouve en- 
core dans la grande famille alle- 
mande à laquelle se rapporte botter^ 
bmtser; cfr. l'ancien norois busa- 
legr^ lourd, pesant, obtus, grossier; 
busi, couteau émoussé; branche 
secondaire des formes en t: bas- 
allemand butt, dan. but, lourd, pe- 
sant, obtus ; hollandais bot, ib. et sot. 

Baboianment v. rebois. 

Bebondre, rebonre, répondre, reponre, 
repimre I, 7ô. 231. II, 351, cacher, 
mettre qqc en lieu secret, enterrer; 
de reponere, le d est intercalaire; 
part, rebost, reboi, repoat I, 266, 
répons, repos I, 101. 11, 14. 302, 
caché; à reboct, à rebost, à et en 
repost^ en cachette, en secret; dér. 
rebostail, repostail, repoftaille 1, 381 

II, 344, retraite, cachette. C£r. 
despondre. 

Bebonre v. rebondre. 
Bebost, rebostail v. rebondre. 
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SebOQter v. boter. 

BebOE V. rebondre. 

Becaigner ▼. recaner. 

Eej^dre v. ceindre. 

Beeaaer, reeaigner, crier comme Tâne, 
braire, crier, clabander, grincer des 
dents; notre ricaner , avec une 
signification restreinte: cfr. Nieot. 
Vergy dér. ricaner de ridere et 
cackinnare; cocAtunare aurait suffi, 
re - cachinnare ; mais il est pos- 
sible que le changement de re en 
ri se soit fait sous Tinfluence dn 
verbe rire, 

Beoelee v. celer. 

Beœler v. celer. 

Beeengler v. ceindre. 

Beeepteir v. recevoir. 

BêMption y. recevoir. 

Beoeroele v. cercle. 

Beeeroer v. cercher. 

Beeoreher ▼. cercher. 

Bêoet, reœter v. recevoir. 

Beoeveir, reoever v. recevoir^ 

Becevement v. recevoir. 

Becevoir, recerer, receveir, reehoToir, 
rechoiyre, redvoir, reioivre II, 12 
et suiv., recevoir, accepter, ad- 
mettre qqn. chez soi, en sa so- 
ciété, souffrir, endurer; concevoir, 
devenir enceinte; recipere; de là 
reoerement, réception; — reoeption, 
communion, action, de recevoir la 
sainte Eucharistie; de recepiio; re- 
cepteir, reœter II, 65, recevoir qqn. 
chez soi pour le cacher, donner 
refuge, cacher, receler; receptare; 
subst. reoet II, 289, lieu de défense 
et de retraite, château, place forte, 
tour, refuge, asile. 

Beéhaloir v. chaloir. 

Baehanter v. chanter. 

Bechargier v. char. 

Beehater v. acater. 

Beehe v. resche. 

Bechef v. chef. 

Becheoir v. chaor. 



Bechevoir v. recevoir. 

Bechief v. chef. 

Beehigner v. resche. 

Bechin, reehiner v. resche 

Beehdvre v. recevoir. 

Bedyoir v. recevoir. 

Beolaim, redaimer v. clamer. 

Bedam, réclamer v. clamer. 

Bedanir v. clair. 

Bedeimer v. clamer. 

Bêdore v. clore. 

Bêdus V. clore. 

Beeoi v. coit. 

Beeomencer v. comencer. 

Beeonforter v. fort. 

BeoonoiiMmrat v. conostre. 

Beeonoiitre y. conostre. 

Beeonst II, 297, lis. resconst^ subj., 
de resconser. 

Beoonteor v. conter. 

Beconter, reoonteres v. conter. 

Beoordanee v. recorder. 

Baoorder I, 82. II, 239, rappeler, se 
souvenir, répéter, conter, enregis- 
trer; recordari; subst. reeorti, 571, 
mémoire, renommée ; jugement sans 
appel; de là recordanee, commé- 
moration. Cfr. DC. recordum, re- 
cordari. 

Beoorre v. corre. 

Beoors v. corre. 

Beoort v. recorder. 

Beconmander v. comencer. 

Beoouvrement v. recovrer. 

Beconvrer v. recovrer. 

Becovré, recovrement v. recovrer. 

BeooTrer, recuTrer, reoouTrer I, 232. 
II, 55, recouvrer, trouver; revenir 
à soi, se relever, revenir à la charge, 
reprendre sa position; subst re- 
ooYiier, reoevrer, reeovré 1, 191. 209, 
ressource, secours, action de re-. 
prendre; de recuperare; de là re- 
tovrement, reecmyrement I, 52, res- 
source , recouvrement. L'ancienne 
langue avait aussi le simple cobrer 
ou plutôt un dérivé de recuperare. 
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avait retranché la préfixe, 

poar éviter Tidée de ré- 
; cobrer signifiait prendre, 
emparer, récupérer P. d. B. 
>13, et Rayn. L. R. s. v. 
r, 422. 
'. reeovrer. 

covrir. 
I V. croire. 

art. prés, de recroire. 
V. croire. 

V. croire. 

croire, 
eoeillir v. cueillir. 
. conter. 

reeovrer. 
r V. mander. 
V. dretcer. 
. devoir, 
lire. 

idiimer v. dix. 
49, fatigué, outré. Ce mot 
ange dans sa foraie pour 
peut-être de reddiins, Cfr. 
ndm. 

doner. 

idoter; du néerlandais éih- 
îen, radoter, 
idonter v. doter. 
. doter. 
. drescer. 
V. drescer. 
dnire. 

t. 

faire. 
. ferm. 
fraindre. 
V. fraindre. 
. ferm. 

frein. 
7, froit. 
ir V. fuir. 

t avec n intercalaire ren- 
te. 101. 122. 177. II, 341, 
r, réprimer, refuser, dé- 

de recusare, avec mélange 



de refutare; cfr. pins bas refîser; 
renftueit I, 66. II, 155, refusé, par 
opposition à Téln; recusatns, 

Sagaagnier v. gaagnier. 

Regarder v. garder. 

Regardenre v. garder. 

Regart v. garder. 

Reye h i r v. gehir. 

Regeldeiemeiit v. gehir. 

Régé n é r e r v. genre. 

Regerir v. gesir. 

Regien, rojanne v. règne. 

Règne, reigne, raine I, 52. 114. 179. 
II, 39. 140, règne, royaume, pays, 
contrée; regnum; régner, raigBflr, 
reenier, rener, rainer I, 50. 315. 
II, 234. 279, régner, dominer; 
regnare; regneree^ regneor, ceHii 
qui règne ; regnator; regned, rdgnet, 
règne 1, 113, royaume, pays; propr. 
regnatum, prov. régnât, ttp* nà- 
nado; région, roien I, 399. II, 370. 
373, royaume, pays» état, régiOD, 
contrée; regio. 

Règne, rêne v. retenir s. v. tenir. 

Régné, regned v. règne. 

Regneor v. règne. 

Régner, regneree v. règne. 

Regnet v. règne 

Regret v. regreter. 

Regreter II, 181, invoquer, réclamer, 
plaindre amèrement, regretter; re- 
gret 1,371, chagrin, plainte, regret; 
de qtieriiari, refuiritari, Cfr. DO. 
regreta. 

Regnardor v. garder. 

Regnart v. garder. 

Regnerredoner v. guerredon. 

Reludter, rehaitier v. hait. 

Reheiter v. hait. 

Rehorder v. horde. 

Rehonrder v. horde. 

Rei, ordre v. roi II. 

Rei, roi v. roi I. 

Reial, rdalte v. roi I. 

Reianme v. roi I. 

Reîaus v. roi I. 
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Beiaute v. roi I. 

Baigne v. règne. 

BeÎB, rain I, 388, rein ; ren, renis ; de 
la même racine rognon, propr. reno. 

titane v. roi I. 

Beinaer, rincer; de Tancien norois 
hreinsa, snéd. rensa, anglais rinse, 
mundare, expiare, etc. ; goth. hrains, 
xa&tto6ç, krainjan, xtt&oQiÇttr» 

Beise v. raise. 

BeiMir ▼. issir. 

Bait V. ret. 

B^'diir V. gehir. 

Belaii, réiaiiier v. laier. 

Belenqnir v. relinqnir. 

Belever t. ie¥er. 

Bélief V. lever. 

BeUgûm I, 240, religion; maison re- 
ligieuse; religio, 

BèOnqnir, relenqnir I, 353. II, 362, 
délaisser, quitter, abandonner; re- 
Hnqvere; reHqne I, 148, reliqae, 
reste; reliquitte. 

Bélique V. relinquir. 

Belvir, reluinr v. laire. 

BemaiEant t. manoir. t 

Bemaindre v. manoir. 

Bemaint de ramener, v. mener, 
aee, remaiiiiiee v. manoir, 
y. manoir, 
y. mander. 

Bemanoir v. manoir. 

Bemembrament v. membrer. 

Bemembraaoe y. membrer. 

Bemembremeat y. membrer. 

BflBiembrer, rfmtnbrer y. membrer. 

Bemennant y. manmr. 

Bemirable y. mirer. 

Bemire, remirer y. mirer. 

BemiMion y. mètre. 

Bemoliner v. moldre. 

Bemonder y. monde I. 

Bemonter y. mont. 

Bemordre y. mordre. 

Bemort y. mordre. 

Bemort y. mordre. 

BemoTOir y. movoir. 



Bempar, remparer y. parer. 

Bemprosner y. ramposner. 

Bemaer y. mner. 

Bemniers y. muer. 

B«a y. rien. 

Benard, renard; renardie, finesse, 
astuce, fausseté; de Tahal. Re^in- 
hart, R^nhart^ nom du renard dans 
la fable, qui devint appellatif et 
remplaça de bonne heure le mot 
roman goupil, y. s. e y. 

Benardie y. renard. 

Benarmer y. arme. 

Bene , s. s. et p. r. reni, rem II, 179, 
rang, file; de Pabal. kring^ cercle, 
cercle de personnes dans un but 
déterminé, signification qui paraît 
clairement dans Tezpression faire 
renc aukmr soi, faire ranger au- 
tonr de soi; mais plus tard Tidée 
de cercle devint secondaire; ras* 
gier, renger I, 402. II, 162, ranger, 
aligner, mettre en ordre de bataille; 
abal. hringôn. Le mot rang a re- 
passé dans Pallem., le suédois; il 
a pénétré en Angleterre rank, il 
se retrouve dans le kymri rfaengc, 
le breton renk, Técoss^s ranc. 
Comp. arengier, mettre en rang, 
ranger, aligner; denrengier I, 288, 
déranger, troubler, sortir du rang, 
s'ébranler, se mettre en mouvemeat, 
avancer, renverser, licencier. Notre 
mot harangue^ autrefois aussi ha- 
rangue, dérive de la même racine, 
prov. arengua, vb. arenguar, ranger 
et haranguer; hring signifiant cercle, 
assemblée, théâtre d*une aotioB, 
champ de bataille, etc., on en a 
étendu la signification à ce qu^on 
dit devant une assemblée. Cfr. DC. 
arenga : Arenga est apta et ooncors 
verboram sententia, quae ponitur 
post salntationem in privilegiis ar- 
duorum negotiorum (Breviloquus) ; 
arengaria, Imâ. arengaria, lieu d'as- 
semblée tumultueuse. 
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lor. subst. repairier, repaire, rtpere I, 
257. II , 103. 353, retour, retraite, 

, produire , rapporter, asyle, séjour, demeure ; aujourd'hui 

pléer, accomplir, dé- dans un sens très -restreint; u 

ncer; le part. rendA, meUre au repaire, 

il. subst. au sens de Bapaktrt v. paistre. 

rerse (frère, moine, Beptroir v. paroir. 

e, Imâ rendere; rente Xepans, repaaiee v. pause, 
evenu; propr. reni/ila Bepeirier v. repairier. 

: dér. rendement, ar- Bepenier ▼. pois. 

BepentaiUe, repentalllei v. poene. 
on. Bepentanee v. poene. 

Bepentement v. poene. 

Bepentir v. poene. 

Beperdre v. perdre. 
t. Bepere, reperier v. repairier. 

iser. Beplaire v. plaisir, 

ser. Beplaiair v. plaisir, 

ibjonctiyo de rendre, Beplemr v. plein. 

BeploToir v. ploFoir. 
dans Panneau de la- Bepondre v. rebondre. 
Bsée Pépée; de Pabal. Beponre v. rebondre. 
9, crochet, ainsi que Bepooir v. pooir. 
is (6. 1. L. II , 94). Seponroir v. veoir. 
Qte. Bq^» reposée t. pause, 

on. Bepoier v. panse. 

Bepoit V. rebondre. 
non. Bepoetail, repottaille v. rebondre. 

M V. nom. Reprendre' Y. prendre. 

I. Beprinse v. prendre, 

cer. Seprise y. prendre. 

f. Beproehe, reproeher y. proche. 
Beproehier y. proche. 
Bepronehe, reproneher y. proche. 

itrer. Beprovier, proYerbe y. proYer. 

er Y. nom. Beprover, reprovier, reprocher y. provsr. 

if. Bepnnre y. rebondre. 

Bepons y. rebondre. 

. roônd. Bepns y. rebondre. 

Bequerement, requerrement v. querre. 

r Y. repairier Beqnerre y. querre. 

sr, repeirier, reperier Bequeste y. querre. 

8. II, 204, retourner, Bere y. raire. 

tirer, rentrer, demeu- Bes y. raire et H, 363. 

soupçonne le Duchat, BesaiUir y. saillir. 

; proY. repairar, ital. BesaYoir y. saYoir. 

loirer artère II, Iô6 ; Besbaldir y. bald. 
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Besceure v. escorre. 
Betehe, reche, rade, âpre, dar; mot 
qui existe encore dans plusieurs 
patois, p. ex. à Montbéiiard rieche, 
à Metz rache; d'oîi reiehin, reelim, 
ib., rébarbatif; tb. resohigner, re- 
chigner, reehiner II, 154. 362, rendre 
un son rude et désagréable, gro- 
gner, grincer, gronder; de Talle- 
mand resche, dur, rugueux, rude, 
cassant. 

Beschigner v. rescbe. 

Besohin t. resche. 

Beseolre v. escorre^ 

Beseonwr, reieimier v. esconser. 

Beeoorre v. escorre. 

BeaooMe, reecooMe v. escorre. 

Beseonre v. escorre. 

Bescrerer v, crever. 

Bescvre v. escorre. 

Beacmie v. escorre. 

Beee v. raise. 

Beteant, reieantise v. seoir. 

Beserrer II, 217, réserver, garder, 
conserver; reservare, 

Beegarder v. garder. 

Beegne v. retenir s. v. tenir. 

Beegner v. règne. 

Besg<^ V. joïr. 

Beqoïr V. joïr. 

Beileecier v. liet. 

Beane v. retenir s. v. tenir. 

Beader v. règne. 

Beeoigner, resoignier v. soin. 

Beacm v. raison. 

Beaongner v. soin. 

Beeoroe v. sordre. 

Beeordre v. sordre. 

Besort, reiortir v. sortir. 

Beipandre v. espandre. 

Beepas, respaier v. pas. 

Bespaieeir, reipaaser t. pas. 

Beiperir v. esperir. 

Befpit, proverbe v. resprit. 

Bei^it, terme ▼. respiter. 

Bespiter, reipitier I, 62. 288. II, 381, 
différer, donner du répit, du dé- 
Burguy, langue d'olI, Glossaire. 



lai; sauver; reipit, terme, délai; 
sans respit II, 117; de respectare, 
respectus , considération , d'où in- 
dulgence, rémission; v. DC, s. v. 
et Ménage respi. 

Beipitier v. respiter. 

Besplendir v; splendor. 

BespIendiiMaiee v. splendor. 

Bei^oitier v. plier. 

Befpondre v. espondre. 

Befponent, retponei de responre pour 
respondre. 

Beiponre v. espondre. 

Beiponi V. espondre. 

Besprit I, 178, proverbe, sentence. 
Le « de ce mot est-il intercalaire? 
Si oui, on devrait le rattacher à 
reprendre; cfr. reprovier, en prov. 
aussi reprochier. Mais, outre que 
la forme serait inexplicable de cette 
façon, on a reipit Q. L. d. R. I, 95, ^«^ ' • 
Âgol. p. 170, qui est sans aucun 
doute la forme primitive; c'est le 
r qui est intercalaire dans resprit, 
Respit vient de respectum, dans l'ex- 
pression respectum habere; Ton a 
dit d'abord avoir respit à qqek,, 
avoir égard à qqcb. par la pensée 
et les sentiments, en le jugeant 
digne de son attention ; puis on iit 
de respit un substantif. Cfr. respiter. 

Bepnns v. espondre. 

Beeeasier v. assez. 

Bessir v. issir. 

Beifnier v. suc. 

Beitainohier v. estancher. 

Betteir v. steir. 

Bester v. reter. 

Bestor, reitorement v. restorer. 

Bestorerl, 233 lï, 24. 326, restaurer, 
rétablir , réparer , dédommager ; 
restaurare; sans restorer I, 267, 
irréparable; sb. reetor, dédommage- 
ment , récompense ; de là restCMre- 
ment, restauration, réparation. 

Bettraindre v. straindre. 

Bestrendement v. straindre. 
21 
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Mtrois, reftr<Ai t. srraindre. 
Hmflr V. suc. 
BBOMiter V. sns. 

w?e, délire, rêve; refvtr, délirer, 
rêver; prendre ses ébats, s* ébattre. 
Cette forme, quoique ordinaire, ne 
peut être la primitiTe ; oo doit aToir 
dit raoe, rmoe, comme le prouvent 
le dér. bourguignon r«o<M«er= notre 
rê9u$ser, Tanglais roM, délirer, 
rêver; le hollandais ravelen, reee- 
len, reven, ib., et Tallmâ. rtben, 
ib.; car ces formes dérivent du 
français et non pas au contraire, 
comme le prétend M. Chevalet. En 
partant de là, on ne pourrait que 
remonter an latin rabiei, et ràive 
serait une forme dialectale et col- 
latérale de raige, rage; cfr. cave 
et cage, de cavea. La signification 
primitive de rêvêr se rapprochant 
de celle de detver, on aura ortho- 
graphié en es par analogie. Périon 
a dérivé rêver de ^éfifieiv, Ménage 
de repuerare. 
eaver v. resve. 
Bifertaer v. vertnt 
•t, rdt, rets; de rete; dini. reaenl, 
réseau; proprem. retieellum, Cfr 
re, ree. 

•taeoimer v. taiche. 
etailler v. taille, 
atenir v. tenir, 
ateatir v. tentir. 

ater 1,401. II, 51, imputer, accuser, 
blâmer, reprocher, appeler en justice ; 
prov. et ancien esp. reptar; de re- 
fwlore, comme Tindique Raynouard 
(L. R. s. V. V, 87), et non, ainsi 
qu'on l'admet le plus souvent, de 
rectare, traduire en justice, qui 
n'aurait jamais produit reptar. On 
trouve quelquefois l'orthographe 
reitar, qui est des bas temps. Cfr. 
apeler, 

itirer v. tirer. 
ïtoUr V. toidre et U, 822. 



Betor V. tor I. 

Setoner v. tor I. 

Befeonr v. tor I. 

Betoomer v. tor I. 

Bitraire v. traire. 

Bftrait v. traire. 

SatNaeher v. trencher. 

S«tret V. traire. 

BeCir V. tor I. 

Betmer v. tor I. 

Beabar v. robe. 

Beabenr v. robe. 

Banle, riule, riegle I, 194. 351, règle, 
précepte, principe, statut d'an ordre 
religieux; régula; rualait, rislet I, 
212, propr. part, du verbe raeleir, 
riuler, régler, régulariser, regulare, 
s'employait le plus ordinairement 
en parlant des ordres religieux avec 
le sens de régulier. 

Befiaer, reculer, céder, se retirer, être 
repoussé. Ce mot est sans aacun 
doute le même que réfuter ^ dont 
le /" a été syncopé, ainsi que le 
prouvent les formée esp. refosar, 
rehusar, prov. rehuaar, reûsar; et 
ce refuear dérive de recusare, avec 
mélange de refutare, comme Tio- 
diquent les formes collatérales ital. 
rifutare, prov. refudar. V. les dict 
pour les points de contact eatre 
recusare et refùtare^ Reuter se 
contracta de bonne heure en va/tf 
II, 293, qui prit aussi la significa- 
tion de faire des détours poor faire 
perdre la trace ; d'où le subst mMt 
finesse, etc. V. refuser. 

Bereana v. révéler. 

Bereit I, 256. Comme dans le texte 
publié par M. F. Michel, j'ai placé 
après ce mot un point d'interro- 
gation. L'éditeur pense qu'il faut 
lire reneit. ReveU est exact, et la 
forme normande mélangée deievutt 
qu'on trouve comme adjectif dans 
le R. d. Ren. II, 273: il aigoiA» 
convaincu, avéré; subst. criiaiDel 
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avéré. Reeait dérive de retoeaiut 
(revoc'tas). DC. donne etfre refms^ 
être convainea, après nn mûr exa- 
men, du crime dont on est aoeosé ; 
cette forme sans I est picarde, la 
finale est tombé devant le s de 
flexion. Il existe an autre revois 
répondant à notre revéche, et comme 
ce dernier, ainsi que revers, il vient 
alors de reversus, port, esp. rêves, 
ital. rivescio, adj. port, revesso. 

Berel v. révéler. 

Bevélatloii v. voile. 

Révéler v. voile. 

Bereler (se) I, 125. II, 390, (se) ré- 
volter, (se) rebeller, (se) soulever; 
de reheUare; de là revel, reviel, 
rivel, reveauf, reviaui I, 279, agi- 
tation, désordre, querelle; joie, 
amour du plaisir, badinage, plai- 
santerie, réjouissance. 

Berengier v. vengier. 

Beveidr v. venir. 

Revenue v. venir. 

Beverenee, reverenohe v. révérer. 

Beverer, révérer, honorer, respecter; 
révérer e; reverenoe, reverenohe I, 
196. II, 9. 94, révérence, honneur, 
respect; rêver entia, 

Berertir v. vertir. 

Beviauf v. révéler. 

Beviel v. révéler. 

Beiivre v. vivre. 

Bevoir v. veoir. 

Bevds V. reveit. 

Bevdtoir v. voloir. 

Bewarder v. garder. 

Berwart v. garder. 

Bewerdoner, rewerdonerei v. gnerredon. 

Beioivre v. recevoir. 

Bfbald, riband, ribant II, 387, soldat 
d*avant-garde, enfant perdu de Tar- 
mée, bandit, pillard, débauché, 
libertin, homn»e qui soutient les 
femmes de mauvaise vie. En sui- 
vant les traces de ce mot dans les 
textes du moyen -âge (v. DC. Ri- 



baldus), on remarque que sa signi- 
fication a changé, et il paraît qu'elle 
a été en empirant. Cette circon- 
stance rend asses difficile le dé- 
brouillement de son étymologie. 
A-t-on d*abord donné le nom de 
rthoMds à des soldats d*avant-garde, 
hommes intrépides, mais peut-être 
indisciplinés, qui se livrèrent à de 
tels excès que leur nom devint une 
injure? Ou bien Tldée de dé- 
bauche, etc., est -elle la primitive? 
Dans le premier cas, il faudrait 
suivre la voie de M. J. Grimm, qui 
rapporte rihaud à re^tmfto/rfy homme 
courageux , intrépide ; seulement 
regimbald n'aurait jamais pu pro- 
duire ribM, et on aurait à trouver 
une autre racine représentant la 
même notion. Dans le second cas, 
on est en droit de recourir avec 
M. Diez (2, 309) à Tahal. hrîba, 
hripa, almâ.rt6«, prostituta, d'où, 
avec la terminaison ald, ribald, 
Cfr. Dief. G. W. II, 588. 

Biband, ribant v. ribald. 

Biee, rioeee v. riche. 

Biche, riee II, 393, noble, puissant, 
fort, illustre; riche; de grand prix, 
magnifique; de l'ahal. rtiUM, riehi, 
goth. reiks, ancien norois rîkr, 
allmod. reich, Cfr. Rayn. L. R. I, 
xxxn et suiv. Y, 93. De là rieor, 
rieour, puissance, noblesse, richesse ; 
rid&eteit I, 84, riehete, puissance, 
noblesse, richesse; rioeiie, rioeoe 
II, 32, rieheioe^II, 63, puissance, 
richesse, biens; rides, riehet II, 8, 
bien, état, empire, dignité; cfr. goth. 
reiki, nç/ij* De là encore le verbe 
simple prov. riqmr, et notre com- 
posé «iriéfair II, 142, enrichir, 
grandir, devenir puissant, enor- 
gueillir. 

Biéhet, richfliee v. riche. 

Bichete v. riche. 

Bicheteit v. riche. 

21* 
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riche. 
. riche. 
Kmr V. riche. 

■oncer, plisser à petits plis; 

d. I. V. 170; signification 

ire de notre rider, ride; de 

-saxon vriélum, torquere, 

anglais wriêhe (ahaL ^a- 

allmâ. riden, torqaere). 

renie. 

I n, 318, f. et m., chose, 
9 chose, rien; de Taccnsatif 
ivec la négation II, 334 et 
nulle chose, un peu, tant 

lU. 

« II, 363; comp. arier, ariare, 
iiere, erier, eriere, ad rétro, 
prép. II, 277. 363; deriere, 
de rétro ^ adv. et prép. II, 
63; de là derraiii=</e-relro- 
dernier, derrière; au figuré 
nières années; avec les nom- 
i formes, d'après dater e, 
i, darrain, âarxien, dairiea 
;. B. 556, J. V. H. 408. 441. 
urraien Villeh. 490 ; et d'après 
-e, derreain Ch. d. S. II, 144; 
es formes oti les voyelles a, 
redoublées, daarain, daarrain 
, qui s'expliquent peut être 
sjncope du d dans les com- 
de la manière suivante: de- 
Ben. 29240; cfr. dedavant, 
rs, etc.; an darrian, an daar^ 
[, 99. 102, à la fin, en der- 
eu. De dêrrain, etc. dér. 
ar = propr. dêtraimer = rfe- 
tn(us)''ar%u$ , darreniar R. d. 
1 1434, dernier; avec les va- 
derrer Ben. 26221, et par 
»tion de la liquide delrier, 
r. l>eiTer, c/e/rter, sont formés 
ment de rier, c-à-d. qu'ils 
lent à de- rétro- arim. De 
s, on a r adverbe derraiae- 
70, darrainement J. v.H.537, 
lement Brut 5896. 7; et le 



subst dérivé darrainete, darrayute, 
damiaatat I, 255, extrémité, fin, 
bout, limite, derniers moments, 
rang de dernier. 

Bière v. rier. 

BiflSnr, arracher; du bas-alleflusiid 
riffen = rouf en, arracher ; riifl«r,riier 
Q L. d. R. III, 317, égratigner, écor 
cher; itfa, baguette; escarre; de 
rahal. ri f fil, riffita, scie; vb. ri/- 
filon, rijfeln. Cfr. Schwenk D.W 
s. V. riffe, riffel. 

Xifla, xiflar v. riff'er. 

Bigola, canal, conduit pour récooie- 
ment des eaux ; aujourd'hui eseore 
dans plusieurs provinces lit d'une 
petite rivière et la rivière elle-mèiDe; 
du celtique: kymri rkig, entaille, 
coupure; rkigol, sillon, fossé. 

Bigoler, danser, propr. danser en rond, 
voltiger; de Tahal. rîga, ligne, 
ligne circulaire, allmâ. rîhe, allmod. 
reihe; reihett, reigen, chanson, es- 
pèce de danse ; de là aussi Titsl. 
rigoletto = reigen. Rigoler dévelopi>a 
les significations plaisanter, railler, 
se moquer, d'où rigolenr, plaisant, 
moqueur. Bigolet, repas dn joor 
ou dn len{lemain de noces, se range 
également ici. 

Bigolat V. rigoler. 

Bigolanr v. rigoler. 

Bihote, note II, 267, débat, contesta- 
tion, dispute, querelle; de là xiluh 
ter, riotar, contester, disputer. Mé- 
nage dér. ce mot de rûrsto, de 
riara, mais rixota n'aurait pas pro- 
duit riote. Je n'ai aucune suppo- 
sition à proposer touchant l'origine 
de rihote; seulement je ferai ob- 
server que cette forme en h médial 
prouve qu'on prononçait ri-ote, et 
qu'il y a une consonne de syn- 
copée. Le hollandais a un mot qui 
se rapproche du nôtre, c'est rs^ot, 
revot, débat. 

Rime, vers, poésie rimée; puis rime; 
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esp., ital., port, rima; prov. rim et 
rima; vb. rimer, rimeier II, lôô. 
233. 379, faire des vers, rimer. 
Il serait hors de propos de faire 
ici une histoire de la rime, mats 
il sera bon de faire observer que 
nous ne devons la rime ni aux 
Arabes, ni aux Allemands, etc.; 
rinvention de la rime appartient à 
tous les peuples. Y. surtout Fuchs, 
Die Rom. Sprach., etc., p. 238-295; 
Wolff, Ueber die Lais, p. 14. 15 et 
note 9, p. 161. Quant à Torigine 
du mot rtme, on Ta tour à tour 
dérivé de rkythmuM^ de rima, de 
Tallem. rim, RkyikmMs n'a jamais 
en la signification de eonsannance 
et, en italien surtout, rkytkmus 
n*anrait pu produire rima. Le latin 
rima, fente, ne saurait être posé 
comme racine de rtme, qu*en ayant 
recours à des subtilités, et puis 
rima s*est conservé avec sa signi- 
fication propre dans quelques lan- 
gues romanes. Reste donc Pallem. 
rim^ nombre, mais la même forme 
se retrouve dans le celtique : ancien 
irlandais rim, nombre; kymri rhif 
=rlm, &oiieyfrif, numeratio,rttf<itr, 
numerare, rttiecft, numerus, etc. Il 
reste donc à se décider entre ces 
deux origines, car les Celtes ont 
connu la rime d^aussi bonne heure 
que les Allemands. — De là notre 
arrtmer, 

Bimcier v. rime. 

Bimer v. rime. 

Bln, source; du celtique: kymri rkin, 
canal; cornouaillais rin, ib. Cfr. 
goth rinno, xtCfÂd^K^m, Dief. G.W. 
II, 174. 

Biold I, 301. J'ai admis là avec l'é- 
diteur du R. d. 1. V. , M. F. Michel, 
que riole était pour rioie et avait 
été altéré pour la rime. C'est une 
erreur, riole et rtote doivent être 
différents. D'abord noie ne signifie 



pas bavardage, sa signification est 
plus forte ; et riole a bien en notre 
exemple le sens de bavardage, rail- 
lerie, mauvaise plaisanterie. Ce 
riole s*e8t conservé, comme je le 
dis, dans les patois, et outre le 
sens que j'indique, il a encore celui 
du terme populaire rengaine. BkoU, 
ainsi que notre rioler, rayer de di- 
verses couleurs, a la même origine 
que riffoUr cité plus haut, c.-à-d 
l'allemand rihê. Ni radiolaiM$, ni 
regulaiuê, que Ménage et d'autres 
ont proposé pour la racine de riolé, 
n'auraient produit une pareille forme. 

Biorte, reorte, lien de saules, de me-^ 
nues branches, pour attacher des 
gerbes, un fagot, etc., c-à-d. quelque 
chose de tourné; de retorquere. 
Notre mot reiorte a la même origine. 

Bire II, 41. 6, rire sourire, badiner; 
ridere; inf. empl. subst. II, 84; 
rii I, 129, ris, rire, sourire; ri$u$; 
dîm. riaet, petit ou léger sourire; 
Mrire, nirrirel, 130. II, 113, sou- 
rire; iurridere. 

Bit V. rire. 

Blaet V. rire. 

Blaiir v. issir; 

Biu, mi, m I, 387, ruisseau, petit 
bras d'une rivière: rtvtis; la 2e forme 
vient d'un renversement de lettres, 
prov. riu, esp. rio, ital. rivo, rio; 
dim. miaiel, miae], mineaiif I, 326. 
II, 124. 182, ruisseau; propr. ri«t- 
cellui pour rtMi/tis; d'où ndseler 
I, 273, ruisseler ; — dériver II, 355, 
dériver, couler, déborder; ierivare, 

Binle, riulet v. reule. 

Bivache v. rive. 

Bivage v. rive. 

Bive II, 365, rive, bord, berge; de 
ripa; d'où rivage, rivaohe I, 51. 301, 
rivage — Biviere II, 106, d'abord 
rivage, bord, ou plutôt contrée 
(plaine) sur les bords d'une rivière; 
de riporta. Par extension, ce mot 
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prit la sigiilfioation qa*il a encore. 
Od IroaTe toaTent les exprettioiu 
tUUr «M bciê «I «m riwiere, $4Êm<Àr 
de rùnere, etc.» pour •ignifter aller 
chasser en bois et en plaine, à 
l'oisean» sor les bords d*ane rivière; 
connaître la chasse à Toiseaa sur 
les bords des rivières, dans la plaine, 
etc. On forma le verbe ii?oisor, li- 
Tstar, chasser en rivière. De ripa, 
Imâ. adriforê, anirer, aii?er, ar- 
river; {ffopr. ad ripam appellere. 

X^rsisr v. rive. 

Birél V. révéler. 

SiTisre v. rive. 

SiTOler v. rive. 

Bèbe II, 38. 65. 78. 391, butin, prise, 
proie, dépouille; vêtement, tunique; 
de là roberres, robsor, robeour, rea- 
bsw I, 74, voleur, ravisseur, lar- 
ron, pillard; robtrie I, 169, vol, 
larcin, pillage; robemsnt, pillage, 
volerie; vb. rober, ronbsr, reaber 
II, 231. 309, voler, dérober, piller, 
dépouiller; d'où déroben De Tabal. 
raub^ roub, spollnm, rapina; verbe 
ahài,roubôn, allmod. roiifteti, goth. 
biraubon. 

Bobement v. robe. 

Bobeor, robeour v. robe. 

Bober, roberie v. robe. 

Boberres v. robe. 

Bobilea II, 376. (?) 

Boc; pièce des échecs, la tour; dé- 
rivé, dit-on, du persan rokh, cha- 
meau monté d^arbalétriers. 

Boedre v. occire. 

Booe V. roche. 

Èoehe, rooe II, 121. 36ô, rocher, 
écueil ; aussi tour, fortification ; pierre 
à lancer; de là roehier I, 13ô. II, 
309, rocher; verbe roeher, rooier, 
lancer, jeter des pierres; comp. 
aroeher, aroqaer, briser; dssrooher, 
renverser, démolir, abattre, détruire. 
Ce mot a sans doute une origine 
celtique. Craig^ rocher, en gall. 



et irland., a une forme secondaire 
grock, rock, à en juger d'après les 
mots celtiques qui nous sont par- 
venus, et ce serait là Torigine de 
notre roc, roche. Le kymri rkwg, 
signifie quelque chose de préémi- 
nent, et on pourrait aussi le prendre 
en considération. 

Boéhar, roehier v. roche. 

Beeier v. roche. 

Boeire v. occire. 

Boe, meel, 186. 337, roue; de roia; 
à roe^ en cercle, tout autour; de 
là le vb. comp. enroer I, 213, mettre 
à la roue, rouer; roele, rooele, réelle 
I, 111, rooe, petite roue, rond, 
cercle; de rolula. De rot^us dé- 
rive rôle, pour lequel on se servait 
aussi autrefois du mot de roue; 
vb. roeler, xoler I, 107, tourner, 
précipiter du haut en bas; prov. 
rotlar, rolar; ital. rotolare; subst. 
roeleii, roeUi, roulis, action de 
rouler. Notre mot cotUrôle est un 
composé de rôle, pour contrerôle, 
DC. s. V. rotulare, rappelle un verbe 
roer, aller autour, rôder, tournoyer, 
de rotare; qui est sans aucun doote 
notre verbe rôder avec réintercala- 
tiou du d^ peut-être sous Pinfluence 
du prov. rodar, tourner et rôder. 
Rayn. L. B. V, 60. £n tout cas 
le circonflexe n'est pas justifié. Boé 
signifiait orné de petits ronds, de 
paillettes. Comp. de co et rsfti- 
Imre, eroler, oroUer, eieiiler, ereder, 
remuer, branler, trembler, s'ébran- 
ler; d'où eroUe, erolleis, secousse, 
tremblement; et le comp. esereler, 
écrouler. M. Diez dérive eroler, 
prov. crbtiar, crollar, de l'ancien 
norois hrulla, mêler, brouiller; maie 
la forme provençale crotlar, qui 
rappelle rotlar, comme eroler rap- 
pelle roler, prouve de prime abord la 
fausseté de cette étymologie. Henri 
Estienne dérivait crouler de xi/ovtty. 
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Boé V. roe. 
Bode, roelle v. rue. 
Bodeii ▼. roe. 
Boder V» roe. 



V. roe. 

Boer V. roe. 

Boge, rouge, rouge; de rui^eus; ital. 
roggio, robbio, prov. rog; vb. rogir, 
rougir II, 251, rougir; prov. rogir. 

Bogir V. roge. 

I. Boi, rei, rai I, 66. 7, roi; de rett; 
n&BBt itSa»f ratM, reine; regina; 
roial, reifll, real I, 50. 101 (reiaus^ 
fém. I, 102), royal; de rtgalts, 
d'où encore ri^a/tmeti, roialme, 
roiame, reahoM, reanme, reianme, 
royaame (cfr. dncheaame). De roial 
vient reialte, roiante, reiatte, reiante, 
reante I, 395, royauté, proprem. 
reffoliias. 

II. Boi, rei, rai, ordre, arrangement; 
comp. armi, arrei, arrai, ordre, dis- 
position, arrangement, propreté, 
parure, train, bagage; plus tard on 
trouve aroe dans le sens de dispo- 
sition, emplacement d*un camp, 
formé sœis doute sur le verbe ar~ 
reer; arreieff, arreier, arreer, ar- 
raier, préparer, metta^e en ordre, 
rmiger, équiper, munir, apprêter, 
appareiller, orner, parer; — eon- 
rei, e<»irei, oanrm, coarai I, 137. 
266. 324. 341, équipage, prépara- 
tifs, appareil, cortège, prdre, rang, 
troupe rangée, suite, repas; con- 
roier, conreier, ennreer, coaraer I, 
126. 153. 303. U, 248, équiper, 
fournir, appareiller, préparer, ran- 
ger, mettre en rang, arranger, pa- 
rer, bien recevoir quelqu'un et le 
traiter, servir; — deeroi, dearei, 
dasrai, derroi I, bd. 375. etc , désat^, 
roif désordre, défaut, faute, dom- 
mage, crime, cboc, attaque ; à desroi 
I, 272. 338, en désordre, avec pré- 
cipitation, démesurément; desroier, 
deareier, detraier, deoraer, derroier, 



mettre en désordre, dérouter, dé- 
ranger, sortir du bon chemin^ du 
bon gens, exciter, irriter; se des- 
r&ier^ sortir des rangs, se dérégler. 
Tons cea termes sont dérivés du 
gothiqoe rai^jan, garakdja^ fixer, 
ordonner , préparer , anglo - saxon 
ge'-raèdùm, aHmâ. ge^reUen, pré- 
parer , apprêter; anglo-saxon ge- 
rœd, instrument, harnais, éqoipage. 
Du même radical, et immédiatement 
des formes en ga^ ge initial, on a 
formé agreier, préparer, munir, ap- 
pareiller; agret, agrei, préparatifs, 
munitions, apprêts, appareil, atti- 
rail. Nous avons conservé ce d^> 
nier verbe sous la forme gréer; le 
substantif, sous la forme agrès; 
tous deux dans une signification 
restreinte. Les syllabes initiales de 
tous ces composés sont les prépo- 
sitions latines ad, aum, de. 

Boial, roiaUne v. roi I. 

Boialte v. roi I. 

Boiame v. roi I. ^ 

Boiante v. roi I. 

Boide, roidement v. roit. 

Boidor, roUor v. roit. 

Boie, raie; de rigare; prov. rega. 

Boie, roier v. rai t. 

B<âfe, roiffe A. et A. 307ô, escarre, 
croûte; de Tahal. hruf^ allmâ. ruf, 
néerlandais rof, lèpre, escarre. 

B<Hne v. roi I. 

Boion V. règne. 

Boit m., roide m. et f. II, 194. 350. 
I, 58, roide, dur; deri^û^; adr. 
roidement II, 363, roidement, forte- 
ment, durement; roidor, reidnr I, 
255, roideur. - 

Boler V. roe. 

Bomans, romani (romant, roman), lan- 
gage roman, langue vulgaire — ■ 
ouvrage littéraire, histoire fabuleuse ; 
de là romancier, traduire eu roman, 
en langue vulgaire, écrire en roman, 
célébrer en roman. Ital. romadzo, 
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esp. romance, romatixar, prov. ro- 
mans, romansar. Rmiumi dérive 
de ramamet : loqui romanice = parler 
romans. L'orthographe en « et en 
s a été la primitive, mais ce mot 
a épronvé deax transformations: 

a) on Ta confondu avec ceux en 
«wl, enfy oh le $, s, remplaçait un 
I au s. s. et an p. r., et on lui donna 
UB f au s. r. et au p. s. : nmumi, 
d'oè notre adjectif roÊumHqne; 

b) dans le dialecte picard, le I se 
perdit de nouveau et le s ne re- 
parut qu'au s. s. et au p. r. , d*oii 
notre roman. 

BMttsof, Tumj^ I, 228. II, 23, rompre, 
déchirer, séparer, détruire* labourer 
une terre en friche; rwnpere; part, 
pas. rot, rott, nmt, route, rat, rate, 
s. s. roi, rons, nu II, 18. Ph. M. 
7. 443. ô. 6922. etc.; de ruphu, 
ctr rote; de là roture, roptore, 
fracture, rupture, ouverture, mor- 
ceau, terre nouvellement défridiée, 
et rompnre, ib. ; comp. oorroiq^ I, 
188. II, 254. 357, corrompre, souil- 
ler, violer; cormmfere; le part, 
pas. est eorrtimpu; de là eorrompe- 
ment, corruption, altération; adj. 
eorrooq^hle, corruptible, sujet à 
corruption; oorraption I, 50. 190. 
298, corruption, altération ; de cot' 
rupHo; dairompre, derompro I, 164, 
rompre, déchirer; disrumpere; part, 
pas. dearout R. d. I. V. 26. 

Bompnre v. rompre. 

B0&09, ronce, d*où roneeroi, lieu rempli 
de ronces. Ménage et d'autres ont 
rapporté ce mot à runcare; mais, 
comme on Ta prouvé depuis long- 
temps, il dér. de rumex, comme 
pouce de poUex, ponse de pumex, 
prov. ronser, polzer, pomser; les 
formes prov. rome, romet, bas- 
limousin roumenc, prov. mod. rou- 
mec, roumi (v. Honorât s. v.), ne 
laissent aucun doute sur cette origine. 



Rumex était chez les Romains une 
espèce de dard, dont on ne con- 
natt pas bien la formç» peut-être 
à pointe recourbée. Si cette dér. 
paraissait extraordinaire, on pour- 
rait comparer les significations qa*a 
dév^oppées, en sens contraffe, 
notre chardon. 

BoMhi ▼. rond. 

Bond, rondn, ronehi, ronoiiL I, 81. 
II, 312, cheval entier, cheval de 
service. On traduit souvent oe mot 
par cheval de selle pour les do- 
mestiques, mauvais dievai^ mais je 
pense que sHl a pris cette signifi- 
cation avec le temps, il ne Ta pas 
eue dans le prindpe; c'est ce que 
prouvent un grand nombre d'exem- 
ples. Pour oe qui est de la signi- 
fication de cheval entier, l'Acadé- 
mie l'indique encore (v. ronssin), 
et le peuple de plusieurs provinces 
ne connaît pas d'autre dénomina- 
tion, pour cheval entier, que celle 
de rondn. Vossius dérive rêncin 
du néerlandais rmn, cheval hongre, 
d'où rnincinns, rnndnns; et, selon 
M. Grimm, ce ruin se rapporte à 
TahaL reines, cheval entier. Ce 
changement de signification entre 
retfieo et rtiiii, n'a rien qui puisse 
choquer. Cependant le prov. a rossiii, 
rodn, l'esp. rocîf», la langue d'oïl 
ro%tein, à côté de roncûi, ital. roM- 
sifio. Quelle est la forme primi- 
tive? Celle en n média], ou bien le 
n a-t-il été intercalé? Dans oe der- 
nier cas, rosiin, ramcin, soait-il 
un dérivé de rosu? Mais al<M'8 
Fétymologie proposée ne saurait 
expliquer l'ital. rma, roêse. Je 
pense qu'il faut séparer ronetis et 
roue^ et admettre pour le premier 
la dérivation de Vossius, en regar- 
dant rondn comme la forme pri- 
mitive. Quant à roête, c'est nn 
terme de dénigrement, et peut-être 
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a - 1 - on vouln rendre le contraste 
frappant entre nn cheval de prix 
et un mauvais cheval, un criquet, 

. en fémininisant le nom que les 
Allemands donnaient à leurs cour- 
siers, hross, aujourd'hui ross; c^est 
ce que semble indiquer le normand 
harousse=ro86ey qui ne peut renier 
son origine allemande, et n*est rien 
moins qu*une corruption deearinuêey 
comme le prétend M. £. Duméril 
(Dict. du patois normand). Le ro^ui 
des Italiens peut avoir été emprunté 
au provençal; ni les Espagnols, ni 
les Portugais ne le connaissent. 
Cfr. ros, cheval. 

Songe, épieu; de runcare. 

Bo6gner v. roônd. 

Sodignier v. roônd. 

Boond, roSmd, reând, relin I, 217. II, 
336, rond ; à la roônde, à la reônde 
I, Ô5. 164, à la ronde, tout autour; 
prov. redon, esp. redondo; de ro' 
hmdus. De roôn dérive roogner 
t .' {pour gn V. II, 235), reSgner, ro- 
.( oignièr 1,^344. II, 240, rogner, 
« ' couper, Boustcaire; propr. arrondir; 
prov. redonhar, rezonar, rogner; 
esp. redondear, arrondir. Ni radere, 
ni rodere, dont on a dérivé rogner, 
n'auraient produit nos formes. Cfr. 
Tesp. cercenar, tondre, propr. cou- 
per autour, en cercle, de circinare, 
dUci notre cerner, subst. cerne, 
circinusi. 

Bofinde v. roônd. 

Soptnre v. rompre. 

Bof, r<mi, roux, bai. Ulien monte 
desus un cheval ros (Agol. p. 181). 
De rusius. Dimin. rofiet, ronete, 
rousselet. Cfr. ros, cheval. 

Sm, roz II, 197, cheval. Ce mot 
dérive-t-il de russus on de Tallem. 
kro$$, ross (cfr. rosse s. v. ronci)? 
Dans le premier cas, ros signifie- 
rait cheval bai, alezan; cependant 
on trouve dans le prov. ros liar, 



que Raynouard (L. R. IV, 66, s- v. 
liar) traduit par roussin gris -pom- 
melé, et non pas (cheval) rouan; 
cfr. roncin lear. (ead.) Cela parle 
en faveur de Tétymologie allemande, 
et puis ross désignait particulière- 
ment le cheval de bataille, le cour- 
sier des chevaliers. Dans les va- 
riantes de rexemple cité II, 197, 
ros est remplacé pw destrier, Gfr. 
ros, roux. 

rose; de rosa, proprem. rôsa, 
puisqu'il n'y a pas eu diphthon- 
gaison de l'o. 

niM6 I, 297, rosée; de rosci- 
dus, plein de rosée (prov. ros, ro- 
sée, de ros); par l'intermédiaire 
d*un verbe roser, qui manque à la 
langue d'oïl, mais qui se trouve 
dans Tespagnol rociar et le catalan 
ruxi^, et dont on a fait le com- 
posé aroier, arroser, mouiller, d'où 
anosement, arrosement 

BoMgniol P. d. B. v. 31 , rotiegnol II, 
87, roMinol Trist. n, 149, romiignol 
R. d. 1. M. V. 21Ô4, roMigiioi, ros- 
pigmauf s. s. et p. r. R. d. 1. R. I, 6, 
roMignoz s. s. Dol. p. 161, et, avec 
l initial, loniigiiol, leiueignol L. d'I. 
p. 6, rossignol; de luseinii^us de 
luseinius, avec changement de / 
en r. 

BomI , roseau ; dérivé d'un simple qui 
se retrouve dans le prov. raus, du 
goth. raus, xâXajuoçy ahal. raor, 
allmod. rohr, roseau. 

BoHe V. ronci. 

BosMgnol V. rosegniol. 

BoHet, ronete v. ros, adj. 

BoMigniaiis v. rosegniol. 

Bonignot, roMdgnoz v. rosegniol. 

Boftir II, 229, rôtir, griller; part. pas. 
empl. subst. rofti, rôti; de Tahal. 
râstjan, subst. ^t- rosit; ou du 
celtique, gallois rôisi, kymrt rhostio, 
breton rosta. 

Bot, rote v. rompre. 
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Bit», crout, nom doni on se sert à reChUa, selon M. W«ckemag«l une 

mojoard*hoi comme traduetion lit- chanson poar la danse (A. L. 183. 

térale du ermi des Gallois, ancien 234); de reiroienHa^ prov. re- 

iroiscroly cithare, kymri enrl^yqai troensa, retroencha. 

nous fournissent Torigine de notre Btlurt v. rompre. 

mot; mais, comme orote n'aorait Seahtr ▼. robe. 

guère pu produire rote, il faut tup- Binfa v. rond. 

poeer, avec Graff, que le celtique BoMlt v. roe. 

a d*abord été admis par les Ger- Xang» v. roge. 

mains, ahal. hr0êm^ et que nous BMfir ▼. roge. 

Tavons repris d*eux Cfr. Dief. BottBd» rottide v. round. 

Celt I, 125. La rote a désigné iMi ▼. ros, adj. 

tour à tour, et parfois concurrem* Bmm part. pas. de rompre. 

ment, deux instruments à cordes Booaignol t. rosegniol. 

de nature différente, dont Tnn était Boatt , route v. rote. 

ranziliaire, le proche parent de la Boat, e part pas. de rompre. 

vielle ou viole, Tautre celui de la B<m¥«r v. rover. 

harpe ou du psaltérion, c-à-d. que Bonr, mf«r, ronrer I,U32. 316, prier, 

les cordes étaient pincées ou ton- demander, désirer, vouloir, ordon- 

ehées avec le plectre. ner; de rogmre^ ro^tr, puis avec o 

Bote, r«te, route (rompte plus tard, intercalaire; cfr. DC, s. v.; comp. 

jusqn^au XVIe siècle), déroute, oon- entemr, interroger, épier, explorer, 

fusion, désordre; de mpltif, niplA; regarder; de tulerro^ore; prov. 

de là router, rompre, casser, briser. entervar L. R. Y, 104. Cfr. corvée. 

Le mot de rote II, 342. 370 a en- Box v. ros, subst. ^ 'v*rS^^ 

core développé les significations: Boa v. rompre. |^,^(i,5-M^* t.iS^* 

troupe de gens de guerre, corn- Bn v. riu. ^^ CM**» ** 3^' 

pagnie, bande; d*oîi arrêter, arron- Bao II, 354, rue; de ruga (v. DO. 

tor, arotor II, 267. 370, assembler, s. v.). Rue formtie, rue détournée. 

ranger, marcher, s'acheminer, pren- Baoe v. roe. 

dre sa route. Il est bon de faire Badeit v. reule. 

remarquer que Tallemand rotte dé- Bner I, 82. II, 166, jeter, lancer, pré« 

rive de rote dans cette signification, cipiter; de ruere, 

parce que souvent on a dérivé, au Bni v. riu. 

contraire, rote de rotte. Notre Buiaseaiis v. riu. 

route = chemin est également dérivé Buissel, roisseler v. riu. 

de rupta se. et<t (cfr. brx$ee). Bon- Bniite v. rnste. 

tier, qui sait les chemins, pillard, Boit, rut du cerf, et ncm courre, 

troupes légères, enfants perdus. comme on Ta dit; de ru§itue, se- 

Pour le dire en passant, à la même Ion Ménage, à cause des oris que 

famille appartiennent enfin routine^ pousse le cerf en ce temps. 

roture, petit bien, terre de paysan, Bun^ro v. rompre. 

d'où roturier, le possesseur d'un Boner II, 55, murmurer; d'où rana^ 

tel bien, homme du comuiau- par ment M. s. J. .479, murmure; de 

opposition au noble. Cfr. rompre, Vabal.riffieft, susurrare; subst. t*iîfui, 

part. pas. rot , rote. susurrium ; allmod. ravue». Gfr. snr 

Botmonge, retroeago, espèce de chanson cette fam. de mots I>ief. 6. W. II, 17 7 . 
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B, nuque, écorce d'arbre, ruche 
d^abeilles, parce que les ruches pri- 
mitives étaient faites d'écorce; du 
celtique: anoieii irois rûse^ écorce, 
gallois rûsg, breton mik, rusken, 
Cfr. Dief. Celt. I, 55. 

Snse y. reilser. 

Bnaee v. rosée. 

Bnser y. reâser. 

Basque y. rusche. 

Bossiiiol y. rosegniol. 

Bute, niiste I, 382. II, 27. 316, fort. 



impétueux, rude, grand ; proy. rustic 
et ruste; subst. mstié, violence, 
force, grossièreté; de rusiicus, avec 
rejet de la terminaison. Notre 
rustre est le même mot. 

Baftié y. ruste. 

Bat, rate v. rompre. 

Bnte y. rote. 

Baver v. rover. 

Boa, ruisseau v. ru, riu. 

Boa part. pas. de rompre. 



s. 



8a, sai, sa v. ses et cfr. mes III. 

Saal y. sëel. 

Saas, sas, tamis, sas; Imâ. iedatiwn 
(gloses de Schelestadt p. 362), sita- 
cium; de $eia (=8etaceum), crin. 
Le patois normand a le simple sel ; 
mais ce nom n*a pas été admis, 
parce que les tamis sont ordinaire- 
ment de soie, comme le dit M. Du- 
méril; c'est parce qu'ils sont faits 
de crins, signification qn*a seia; 
y. DC. s. y. 

Sable, sebelin, notre (marte) zibeline, 
fourrure; Imâ. sabellinus, sabeHum, 
prov. sebelin, sembelin, ital. zibel- 
lino, allem. zobel; mot qui nous 
est venu des pays du nord-est avec 
la chose même, russe et polonais 
sobol. 

Sablon I, 51. 313, sable, grève, arène, 
plaine; sabulo. 

Sac, s. s. et p. r. sas, sac; de saccus; 
dim. saeet, saquet, petit sac, sadiet. 
Sac, pillage d'une ville, vient aussi 
de saccus ; on a employé par méta- 
phore, pour le butin même, le nom 
de l'instrument ordinaire en pa- 
reille occasion pour emporter le 
butin. Sacer, sadar, sacher, saoMer, 
saqaer II, 229. 301, tirer, mettre 
dehors, dégainer, tirer Tépée ; égale- 
ment de saccus^ sac, poche, comme 



le prouve le composé desaeluor, qui 
a exactement la même signification, 
et est peut-être le primitif du 
simple, oit la préposition serait 
sous - entendue. 

Sae, sache, sec v. sec, sèche. 

Saeer v. sac. 

Sacet y. sac. 

Sachant v. savoir. 

Sacher, saohkr, tirer v. sac 

Sacher, sécher v. sec, sèche. 

Saohor v. sec. 

Sader v. sac. 

Sacre, sacré; sacer; sacrer I, 321. II, 
4, sacrer, consacrer; sacrare; sacre- 
ment, saicrement I, 66. 120. 213, 
sacrement, consécration, eucharistie ; 
de sacramentum, qui, dans le sens 
propre de serment prêté par les 
soldats (v. DC. s. y.), nons a fourni 
serment, lequel se trouve toujours 
avec les formes sagrament, saire- 
ment, seremeat, serrement, serremains 
I, 52. 58. 387. II, 366; — sacte- 
fier, sacrifier I, 56. 89. 149, sacri- 
fier, faire offrande, immoler; sacri- 
ficare; sacrifias, sacrifice I, 52. 89, 
• sacrifice , offrande ; sacrificium ; 
sacrilège I, 227, sacrilège; celui qui 
commet le sacrilège; sacrilegium. 

Saereflce v. sacre. 

Sacrefier v. sacre. 
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V. sAcre. 
rtr V. sacre, 
îfloe V. sacre, 
iilfe V. sacre, 
ilflge V. sacre. 

), doax, agréable, charmant; sapi' 
\is; comp. matiffcu^, pour malsade 
flenri Estienne, Précellence da 
kogage françois , p. 72). 
A V. seël. 

V. seël. 
1er V. seël. 

te, laete, laiete, Mette I, 304. II, 
3. 226. 363, flèche, trait; sasiUa. 
), lagement v. savoir, 
rament v. sacre, 
pron. réfl, y. se. 

çà V. II, 278. 
] V. seël. 
os y. seël. 
rement v. sacre. 

, sorte d'étoffe eu laine; saie; 
'ou sayon; dim. sayette; de saga, 
rdin. sagum^ qui, selon Varron, 
st un mot d'origine gauloise; en 
ncien irlandais sai. 
I V. seël. 
te V. saette. 
;e V. savoir. 
;el V. seël. 
[lier V. sanc. 
auf V. seël. 
b1 v. seël. 
leor v. saillir. 
lerei, salUerene v. saillir. 
[ir, sallir I, 381 et sniv., sauter, 
lancer, sortir, jaillir; snbst. sait, 
rat I, 191, saut, bond, élan; de 
%ltu$; de làsailleor, saillerea, fém. 
lillereMe, sauteur, se, danseur, se ; 
}mp. aieailler, asaillir, aaalir, essalir 
; 125, assaillir, attaquer; d*oti as- 
ôllie I, 356, assaut, attaque; — 
■ait, aisant, asalt, asal, enant I, 
S. 208. 330. II, 107, attaque, as- 
lut; propr. ad-saltus; — a*entra- 
tlir I, 325) s'assaillir, s'attaquer 



mutuellement; •— j^riasavlt, prin- 
Mwt (de), de prime abord, d'abord, 
en premier lieu; prinaaltier, prin- 
sautier, pdnnittier I, 368, person- 
nage outrecuidant, présomptueux, 
inconsidéré, suffisant; prtmiu et 
saitus; — reiaiUir II, 131, rejaillir, 
rebondir, reculer ; trwiiiHiT I, 384, 
sauter par dessus, outre, passer, 
éviter; omettre, passer sous silence; 
faire un écart, s'écarter; bondir; 
être subitement ému; — t r e init , 
action d'enjamber, de sauter. 

8«im, MSn, graisse; de i o^tmefi (voy. 
DC. s. V.), êogina. Ce mot s'est 
conservé dans notre composé m*- 
doux. 

Sain, graisse v. saTm. 

Sain, satin v. soie. 

Sain, saine, aainne, Muae I, 100. 148. 
II, 58. 64, sain, bien portant; 
sanuê ; adv. lainement II, 277, d'nne 
manière saine ; laaer , lainer I, 49. 
123, guérir, rendre sain, panser; 
sanare; MÎnetet I, 134, ce qni est 
sain, santé ; saniias, qu'on contracta 
en lante 1 , 256, et avec l't picard 
lantie II, 15. 

Saine, lainne v. sain. 

Sainement v. sain. 

Sainer, rendre sain v. sain. 

Sainetet v. sain. 

Saingler v. singler. 

Sainneor v. sanc. 

Sainner, sainnieres v. sanc. 

Sains, saini II, 364. 

Saint, cloche v. seint 

Saint, seint I, 46. II, 297, saint; 
sanctus; précédant un nom propre 
de saint, il prenait l'article féminio, 
parce que le mot feste était sous- 
entendu; employé subst. II, 114 
puis d'ici , par extension , les reli- 
ques des saints, v. DC. sancta 
superlatif aaintime, eaintisme 1, 106, 
très -saint; safictissimus ; de saini, 
on forma l'adv. saintement I, < 
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saintement; et le verbe taintir, se 
sanctifier, devenir saint; — lain- 
tetet, sainteit I, 66. Il, 360, sain- 
teté ; sancHtas ; Maetnarie, saintuaîre, 
aontnarie I, 232. 264. 358. Il, 296, 
sanctuaire : châsse, reliqne des saints ; 
sanctuarium; taaetifier, saintefier, 
seintefter I, 321. II, 85, sanctifier, 
consacrer, bénir; sanctificare. 

Sainteit v. saint. 

Saintefier v. saint. 

Saintement v. saint. 

Saintetet v. saint. 

Saintei (la) II, 277. C'est ainsi que 
porte le texte; j*ai écrit les, pen- 
sant qae saintet pouvait signifier 
les choses saintes, c'est-à-dire les 
objets qui servent à la célébration 
du culte. Cfr. Toriginal et ci-des- 
sus saint. 

Saintime, laintigme v. saint. 

Saîntir v. saint. 

Saintnaire v. saint. 

Sairement v. sacre. 

Saiaine v. saisir. 

Saiiir, leiiir I, 147. 235. II, 4, mettre 
qqn. en possession de qqch., être 
en possession de qqch., prendre 
possession de qqch.; saisir; taiaine, 
■eiiine I, 135. 184. 256, mise en 
posaession, prise de possession, pos- 
session ; Imâ. saisire, sacire, sesina, 
sessina; de Tahal. saijan, gotb. 
saijan, allmod. «elseti, placer, met- 
tre; cfr. le composé histnjan, ail. 
mod. hetetiên^ prendre possession, 
composé qui a peut-être donné sa 
signification à notre simple. Comp. 
deaaiiir, denaisir I, 288. 307, mettre 
hors de possession, abandonner, 
renoncer, détacher. 

Saiaon, leiion, leeon II, 297, saison, 
temps, bel âge ; vb. comp. aiiaiioner, 
mûrir à propos, venir à son point ; 
an part, passé qui est dans sa ma- 
turité, dans sa saison; dewaiioner, 
sortir de saison, être hors de sai- 



son, dénaturer, déranger; simple 
prov. sazonar, subst. sazon. DC. 
dérive avec raison ce mot de satio, 
tempus sationis, signification qui a 
été transportée à la saison même. 

Saive v. savoir. 

Saiiime v. six. 

Sal, lel, sel: $àl; lalier, salière II, 79, 
salière ; de Tadj. salsuê, on fit lanie, 
sauce, propr. ce qui est salé; de là 
l'expression sau$e de mer, pour 
Teau salée de la mer; dér. sau- 
cisse (v. Mén. s. V.) ; — MUûre II, 
331, salaire; salarium. 

Salaire v. sal. 

Sale, salle, signifia d'abord une mai- 
son considérable, un palais; puis 
il se prit pour la principale des 
pièces qui composaient une habita- 
tion de ce genre; de l'ahal. sal, 
maison, demeure. Sale entaillie, 
salle sculptée, d'honneur. 

Sale, sale; d'où salir; de l'ahal. «o/o, 
trouble. 

Salf, sauf, saly, sais, sans, f. salve, sauve 

I, 74. 123. 187. 283. 391. H, 273, 
sauf, sauve, sauvé; I, 59. II, 138 
sauf, hormis, excepté; saltms; adv. 
salvament, sanvement I, 92. 291. 
293. II, 50, d'une manière sauve, 
salutairement, profitablement ; salver, 
sanver, saver I, 123. 125. II, 35, 
sauver, préserver d'un péril, pro- 
téger; salvare; salveires, sanverres, 
salvaor, salveor, sanveeur, saveor I, 
47. 74. 309, sanveur, conservateur; 
sahalor; salvament, sanvement I, 
19. 154, sanvement, salut; propr. 
sahatnentum; salveteit I, 53. 84, 
sauveté, protection, sûreté; propr. 
salfoitas; salvation, sanvatien, san- 
vadon, salut; sahalio; salut, salnd, 
s. s. et p. r. sains I, lô6. 2ôô. 281. 

II, 378, salut, sanvement; saluta- 
tion; salus^ uiis; saluer I, 52. 130. 
147, saluer, faire, adresser des sa- 
lutations ; salutare; salvahle, saluable 



Digitized by LjOOQIC 



SAL 



334 



SAP 



salutaire; adj. qu'il tau- 
>porter à $alf^ $ah, en 
; avec V, mais il n'y a de 

que Torthographe en «, 
ndable. 
re V. sal. 
Uir. 

m, samiie, aasmiie I, 31. 
}saame; le fém. a son ori- 
3 psalma, pris pour fém., 
lans psalmus; ttàtim, lan- 
H, psautier; p$aiterium, 
rion. 
lir. 

Eilme. 
salf. 
If. 
ilf. 

V. salf. 

salf. 
lelve. 
, selve. 
r. salf. 
}alf. 

salf. 

V. selve. 
de salf V. s. e. v. 

salf. 

Mtlf. 

Of. 
salf. 

iiedi Ben. 17357, samedi; 

d& tiUibait dies. Cfr. di. 
T, sembler. 

sembler, 
sembler, 
lile ou housse qui recon- 

palefrois; abal. samboh. 

On ne sait pas quelle est 
de ce mot, ni dans l'une 
*autre langue, 
amadi. 
fe de soie, Telonrs; vête- 

eette étoffe, puis vête- 
anteau; du grec des bas 



temps ê^âjunoç, à six brins. Voy. 
DC. exaroetum. 

Samprea v. sempres. 

San V. sen. 

Saae, s. s. lanea, laiis I, 85. 6, sang; 
race; sanguis ; saigner, laimier, 
•eignar, idgniar, leinar I, 89. II, 
112. 253, saigner, jeter du sang, 
tirer dn sang; sanguinare; d'où 
tainnieret, lainneor I, 77, saignear; 
sanglant I, 112, sanglant; son^iii- 
lentus pour sanguinolentus; d*oà 
langlanteir, ensanglanter, rendre 
sanglant: La comencerent cascon 
lur chevalz à ferir de banstes et 
sanglanteir des esporons (Dial. de 
S. Gr); comp. emanglanter, an- 
langlanter II, 243. 307, ensanglanter. 

Sanetaflar v. saint 

Sanotnarie v. saint. 

Saner v. sain. 

Sanglant, sanglanteir v. sanc. 

Sangla y, ceindre. 

Sangles v.singler. 

Sanglier v. singler. 

Sanglot, sanglot; de singvltw; ital. 
singhiozzo, esp. sollozo, prov. sin- 
glot, sanglot; vb. sangloter, wn- 
gloter II, 386, sangloter; singidtare. 
La forme sougloier est assez dé- 
figurée; mais les autres langaes 
romanes n'ont pas mieox traité le 
radical latin. 

Sanior, aaniorie v. sendra. 

Sanler v. sembler. 

Sani, sang v. sanc. 

Sani prép. II, 364. 

Santé ▼. sain. 

Santie v. sain. 

Baol, rassasié (soûl); aaoler (soûler), 
rassasier , faire excès ; de saMitfi 
satuliare, 

Saoler v. saol. 

Sap Q. L. d. R. 241. 250, sapin; Mpi» 
II, 370, sapin ; sapinus ; d'où sapiM» 
■apinoii 1, 81, forêt de sapins. Le mot 
sap n*a conservé que le radical par. 



Digitized by VjQPQIC 



SAP 



335 



SAV 



Si^^ienee v. savoir. 

Sapieiit V. savoir. 

Sipin, 9a;gsnê v. sap. 

Siqpiiiois V. sap. 

HqjÊK V. sac. 

Saqnet v. sac. 

Sarooa v. sarcael. 

Sarca v. sarcoel. 

Sarcnal, larquel, Murquens I, 143, larea 
I, 332, Murkn II, 174, laroon I, 348, 
Muekeu II, 317, cercoeil; de Tahal. 
$are, cereoeil, avec la snffixe el. 

Sazge, serge, meuble fait de cette 
étoffe; Imâ. sarica; de sericus, se- 
rica, seconde écorce des arbres. 
Cfr. Mén. s. v. 

lailtMi V. sarcuel. 

Barini v. sarcuel. 

Saxpe, serpe ; de sarpere, dans le sens 
de ffurgare, dont Festus dit: nam 
sarpere antiqui pro pnrgare dice- 
bant. Cfr. Mén. s. v. serpe. 

Bttrqiiél v. sarcael. 

Barfoeuf v. sarcael. 

Safraiin 1, 105, Sarrasin ; Sarracenu$; 
V. Mén. s. V.; adj. I, lOô, poar ex- 
primer qaelqae chose de pire qae 
ridée attachée à celle de Sarrasin. 

Sartiei, agrès, cordages d^un vais- 
seau; sertus, tressé, noné. 

Sartîi V. dessartir. 

Sanrir v. serf. 

Bat, tamis v. saas. 

Sas» sac v. sac. 

8at V. set. 

Sandre v. soidre. 

Sauf V. salf. 

Sanlz V. sol. 

Saii»e V. salme. 

Sanprendre v. prendre. 

Saura, sanire v. soidre. 
V. salf. 
V. sal. 

Bant V. saillir. 

Santiar v. salme. 

SanTaoion v. salf. 

Sanyage v. selve. 



Sanration v. salf. 

Sanveehine v. selvo. 

SauTeenr v. salf. 

Sanvement v. naïf. 

Sauver v. salf. 

SanTerret v. salf. 

Sauvete v. salf. 

Savaige v. selve. 

Bayant v. savoir. 

Saveer v. savoir. 

Bayaier v. savoir. 

Bayeir, layer v. savoir. 

Bayene, drap d'autel, espèce de nappe ; 
de ati^ayoy, toile pour s'essuyer 
après le bain. 

Bayeor v. salf. 

Bayer v. salf. 

Sayenr v. savor. 

Sayie v. savoir. 

Bayir v. savoir. 

Bayoer v. savoir. 

Sayoir, sayir, sayer, sayeir, tayoer, 
layeier, sayeer II, 57 et suiv., sa- 
voir, connaître, être savant, sentir, 
apprendre, être informé, vouloir, 
entendre, avoir le pouvoir, la force, 
rhabileté, l'adresse, avoir dans la 
mémoire; savoir de haraty de sor^ 
cerie, de consel et de lots, etc. I, 
172. 377. II, 62, s'entendre à, être 
versé, instruit en; sovotr à dire 
II, 64. 262; inf. empl. subst savoir, 
science, esprit, raison; faire savoir 

I, 113, agir sagement; part. prés, 
sachant, savant, instruit, intelligent; 
sayant II, 111, sage, savant; aussi 
de sapiens avec rejet de Vi et chan- 
gement du p en V, tandis que pour 
sachant, le p a été syncopé et l't 
est devenu consonne. Sayie, laiye 

II, ô. 65. 218, sage, laige I, 56. 130, 
sage, savant, prudent; prov. savi, 
sabi ; de sapius hypothétique d'après 
nesapius (Pétrone 50, 5); la forme 
sage s'est donc développée ainsi: 
sapius y sabius^ savius, savie ou 
saive^ d'où enfin stye; car directe- 
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ment tapius aurait produit sache 
(cfr. subj. du verbe). On a pro- 
posé aussi sapiduê comme racine 
de sage ; mais sapidus a donné sade. 
Adv. sagement I, 172. 309 » sage- 
ment , prudemment , savamment 
Sapienoe I, 54, sagesse; sapientia; 
sapient, sage, savant; sapiens; à 
côté du part, sachant et de savant 
Comp. eo m ifteh a ble, eemachaïUe I, 
215. II, 58, diaprés les formes ver- 
bales en ck (-bilis; roman: ital. 
vole, vile, bile; esp., prov., franc, 
ble; port, vel, se joint à tous les 
radicaux purs ou modifiés des verbes, 
Diez II, 268), propr. qui a con- 
naissance, conscience de, particu- 
lièrement d'une faute, coupable, 
pour le latin conscius Sur aaaToir 
V. II, 169; dans les mêmes cas on 
trouve en prov. assaber, ital. as- 
sapere; ce qui ne m^empêcbe pas 
de maintenir mon opinion, quant 
à Pusage actuel. Nonaaroir, ne pas 
savoir, ignorer; subst. I, 212 igno- 
rance, incapacité, stupidité; part, 
prés, nonmehant, ignorant, peu sage ; 
d'où noaiaehance I, 227, ignorance. 
BeaaToir I, 117, resavoir, savoir à 
son tour, de son côté, savoir en- 
core. A deeeen, à Tinsu. 

Savor, say<mr, »tmu, lavenr I, 131. 
220. II, 14, goût, saveur; de sapor ; 
vb. MYorer, savourer; comp. aisa- 
Yorer, aaaviirer I, 217. 366, goûter, 
essayer, jouir; assaisonner, donner 
du goût; prov. sabor, saborar, as- 
saborar; it. sapore, saporare, as- 
saporare. 

8aYorer v. savor. 

SaYonr, myot v. savor. 

Seaacelliier, seaneillier I, 226. M. s.J. 
475, aller de côté, quitter le chemin, 
chanceler; avec une finale imitée 
de celle de chanceler et un radical 
allemand: schwank, flexilis, snbst 
suédois stoank, curvatio, hollandais 



swanken, vibrare, titubare, allinod. 
sckteanken^ titubare, baesitare. Le 
tr ne pouvait être représenté dans 
la forme, et il est tombé, comme 
dans rital. scancio, schincio, sdien- 
cire, qui ont la même origine, mais 
il est conservé dans sguaneio. 

Scanfljlher v. scancelhier. 

Beaadele, plus tard avec e préposé 
eaehaiulele, eecandele, eecandle, et 
avec changement de la liquide 
eadiaiidre, eMudre I, 394. U, 1S3. 
196, et même eeeanle II, 402, scan- 
dale, insnlte, déshonneur, honte, 
haine, inimitié; aujourd'hui {dos 
irrégulièrement esclandre; de scan- 
dalum ; vb. eacandeUier, etcandaHito 

I, 227. II, 137, scandaliser; publier, 
«Uvulguer, surtout le mal; oflfenser, 
blesser ; scandaiitare (axttvéaX/Cw). 

Seeiler, aoeller v. seël. 
Seienoe v. scient. 

Seient, épient II, 290. I, 104. 364, 
identof, enientM II, 290, à escieM 

II, 290, aanmtre, etetentrell, 290; 
id c nt e men t , eaeientemeiit, sciemment, 
avec connaissance de cause; — 
•eienee I, 159, science, savoir; 
scientia; conieieiiee I, 234, con- 
science; conscientia; — niée, niehe, 
ignorant, nigaud, niais, sot, in- 
sensé; nescius; d'où nieeté, niai- 
serie, sottise, imbécillité. 

Sdentement v. scient. 

Sdentoi v. scient 

Seonier v. esconcer. 

Sorafe v. escraper. 

8e picard pour sa v. ses et cfr. mes III. 

Se, n, loi, lei, lai pron. réfi. de la 
3e pers. I, 133. 4; de le, dont 
les différentes formes s'expliquent 
comme me, moi, mi, etc. 

Se conj. V. si, conj. 

Se, siège v. seoir. , 

Seal V. seël. 

Séant v. seoir. 

Seanme v. salme. 
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Seau V. seël. 

Seaz y. seël^ 

Sebeliii t. sable. 

See, Meehe, sae, Mohe (Roq. s. v. sache) 
1, 289, sec, desséché, aride; siecu$; 
Moher, MOher, léeehier II, 338. Q. 
L. d. R. I, 115, sécher, dessécher, 
tarir; siccûre; de là soehor, aaehor 
n, 141, sécheresse, aridité; oomp. 
deweher, d«iaeh«r 1, 231, dessécher, 
sécher; desiccare, 

Seeehier y. sec. 

Seeliflr y. sec. 

Seehon I, 328. Roquefort, sans en 
citer aacon exemple, donne à ce 
mot la signification de broussailles. 
Si cette définition est juste, seohon 
appartient à la racine celtique: irl. 
seisg, kjmri hêsg, Imâ. sisca, proy. 
sescha, cetca, jonc, roseau. Mais 
la disparition complète du s dans 
la langue d'oïl, qui le fayorisait, 
rend cette étjmologie plus que sus- 
pecte. Je préfère rendre teekon 
par bois mort, et le rf^)porter à 
sec, $eche; l'expression concueillir 
deê séchons, ramasser, recueillir 
du bois mort, semble parler en fa- 
yeur de cette supposition. Si Ton 
youlait accorder le changement d*un 
o en e (cfr. secorir, socorir), on 
pourrait aussi rapprocher seehon de 
soehon, bâton, morceau de bois, de 
soccus, proy. soc, souche, tronc 
d'arbre — et socque, propr. socle, 
base, appui, tronc; d'où aussi sochjS, 
souche, proy. soca; car, soit dit en 
passant, on ne peut dériver, avec 
Ménage, soc de Tallemand stock, 
c'est ce que prouye d'une manière 
irréfragable le diminutif socle de 
socctdus. Ainsi souche, soc partie 
d'une charrue, et socque sont de 
la même famille. 

Seehor y. sec. 

8ed6 y. seule. 

Seconde v. secont. 
Burguy, langue d'oïl, Glossaire. 



Saeont, seconde, mgùat, leeuid, i 
(leooni, seenni) I, 113, second, 

' deuxième; soeunâm; ËÊgnt prép. 
II, 364. 

Secoua y. secont. 
y. corre. 
y. corre. 

Sccover y. escorre. 

Soersio fém. de eecret. 

Soercit y. secret 

Socrot, f. scoreîc II, 192, secret, se- 
crète; êtcreius; lêcrait} iccroi I, 208, 
secret; seeretum; h eeeret do la 
moue, le canon, parce qu'il se dit 
à yoix basse; à secret, à seerd 
I, 400, en secret 

Soeroi y. secret 

Seeidicr y. seule. 

Second, secvnde y. secont 

Scd y. seoir. 

Scdcir y. seoir. 

Sodme y. set. 

Sedr, seer y. seoir. 

Scël, seau y. seille. 

Seël, sceau, lettre, un des mots. qui 
a eu le plus de yariantea, dont 
voici les principales sod, sael, wtôéL, 
saiiel, seal, sicaB, saigol, seanl, salai, 
saeal, seiaiil, sel, saal, sciel, s. s. et 
p. r. seans, saiians, saiaas, seaz, sens 
1,122, S.d.S.B.f.ô2r.,H.d.Verd. 
p. 15 , Th. N. A. p, 1031 , H. d. M. 
p. 190, H. d. C. 18, Th. N. A. 1060. 
1053, M. s. P. II, 629, J. y, H. 451. 
4, H. d. B. II, 39, Bym. I, 2 p. 123, 
H. d. Verd. 17, M. d. B. 1, 1090, R. 
d. 1. M. 3420, Ph. M. 26404. Th. N. 
A. I, 1008 , Ch. d. S. p. 38, Rym. I, 
2 p. 123, etc.; de sigillum; vb. 
seeler, saeUer, sceller, sceller I, 62. 
122. 166. 348. II, 42. etc., sceller, 
ficher; sigillare. Le e a été ajouté 
pour renforcer la consonne initiale. 

Seëlcr y. seël. 

Seer, scier v, soier. 

Seette v. saette. 

Segne, soigne v. ceindre. 
22 
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ItgM, M$Êm V. tifpit. 




Seigne v. signe. 


UgÊÊïït ▼. tendra. 




Seigner, saigner v. sanc. 


ligBMr, wginwgt T. Mndn. 




^ Seigaer, signer t. signe. 






lelfitTir T. tendra* 


BigBori, NgMrto ▼. Modrik 




Itijatarli tilgiiwnler v. sendra. 


lagMril V. sendrft. 




BeigMOCir t. teadra. 


■•gaorir ▼. tendra. 




lii|iiiOT T. taae. 


itfft T. tecont 




Mgaenf» ▼. tendra. 


Stgw, ttibll, 64. «0, et siee • 




II, 248, tûr, attnvé; éb 


êeemrm; itignmrir ttéfMvie f. tendra. 



M à saftr I, 391, en teate sûieèé; Beigaorir v. tendra. 
Mfrr à ttfar H, ITS, awttre en Ëégnan, teignearier y. tendra, 
sèret^; Uir, ■igimiiit, t rito t t i t, Seignenrir t. sendra. 
iolic'iaeitn, 16. 43. 50, tûreoMiit, Mgaai, tti gnaiagii v. sendra. 
d'âne nia«èi«e atsarée; en sûreté, IdUe, teaa, baquet^ de tUuU, Imâ. 
sûr; tegnrtet, tefirtelt, triirli 1, 101. téefci, p«r eai^honîe ponr titla; aussi 
295, sûreté, atsurance; seetirtiat; »atc iteiat, prov. selà. Se», seau, 
letfrtaaee I, 374, sûreté. De se«r Hit. sticfo; c*ett la forme primi- 
dér. ateir» I, 136. l«e, attaier, tive de notre imnl 



coninner, garantir, certiiwr; d'oà Mm, lett à pécher, contracté en 
entratefirer I, 272, coninner, g»- teine; de smgmtL Cir. Mén. s. v. 



rantir mntneUement; — aaefir^ a»> Baiaai t. tanc. 

tefir I, 297. H, 37, atsaré, certai»; Bitet, taiat t. taiat. 

ady. Me6r«a«it I, 364, astatémeirt, Beimt, laiaftr docbe; proT. senh, sen; 

avec sûwté , sécotîté. de n§mmm . L*orthographe en t final, 

Btgaitiiunt T. seguf. aa Mea de scia, saîa» ^Unt sans 

Sigartit «. tegur* deaie de ce %a'on donnait aux 

8eit set V. set et cfir. net m. cloches le nom d^oa taiat La forme 

8ei pren. réfl. ▼. se; est restée plut correcte dans le 

Sdaal ▼. seftL composé leetta, composé de êoqmr 

fliia, soie v. soie. = tonner, frapper et de $%n (sein)- 

fliia, soie, tee, tona, sae, leoe, liMie Gfr. Raya. L. R. Y, 226, et Mén. 

1, 140, sienne. Seie^ toiê, »oê s'tx- s. t. toquesin et sain. 

pRqaent comme les corretpoadants Sdaefter t. saint. 

meie, moiei, mot; feue n'est 91e S ei ma a ri e v. saisi. 

ioê avec o assourdi ; eue est sfanpîe- 8dr ▼. seoir. 

ment le ktin tua aVee picard Beis y. six. 

ponr a (cfr. rarlâcle le==la), ce qui Beisfane y. six. 

est nae nanvelle i»eaYe ponr Tori- Beiiiai y. saitir, 

gine qae j'atuîbae à mien, tiao, Beiair t. saisir. 

tien; enfin sveae est une copie de Sciton y. saison. 

aûeae, et feue est poar steiie; cfr. Beiaiaate y. six. 

meie III. Beiyxe, seiTier y. scYrer. 

Beiel y. seSl. 8eiz y. six. 

Beior, seoir y. seoir. Seiie y. six. 

Beier, scier y. soier. Bijor y. jor. 

Beif Y. soif. Bidemer y. jor. 
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Bcgourner, MJifUMT v. jor. 

Sel, sceau t. seël. 

Sel, si le I, 134. 

Selle, eelel, 191. 242. II, 182, selle; 
$eUa; vb. seller, seller; oomp. en- 
seller, seller, enbamacber. 

Séleno, sdime v. long et II, 364. 

Sélous T. soleil. 

Sdf ▼. seul. 

Séhim, sèlnnie t. long et H, 364. 

Sdtre, salve T, 162, forêt, bois; $%ha; 
■alvage, sanvage, savaige I, 184. 
n, 66. 247. 377, sauvage, farouche, 
dur, grossier; de $ihaticu$, prov. 
aaWatge, ital. selvaggio, selvatico; 
d'où salTagine, sanvechine R. d. 1. V. 
218, bête fauve, venaison. 

Semaine, semainne v. set. 

Semanoe v. semer I. 

Semander v. semer I. 

Semblanoe, semblandie v. sembler. 

SemUant v. sembler. 

Sembler, sambler, saaler, sembler, pa- 
raître, penser, croire, ressembler; 
assembler (v. plus bas); de timM- 
iare, simUare; se faire samhler, 
se faire passer pour ; dér. semblant, 
samblant, air du visage, mine, façon, 
semblant, opinion, avis; ressem- 
blance, image; semblable (snbst.); 
montrer semblant, faire mine ; faire 
semblant, ib. ; au mien semblant, 
comme il me semble, à ce que je 
pense; par semblant ^ par semble^ 
ment, d*aprës ce qu'il semble, selon 
l'apparence, évidemment; semblanee, 
•ambiance, semblandie, ressemblance, 
image, mine, minois ; à la semblanee, 
à rimitation, à l'exemple de ; comp. 
dlMemblant (faire) II, 217, dissi- 
muler; — assembler, assamUer, as- 
sanler (assimulare, avec la signifi- 
cation de smul), assembler, rap- 
procher, se joindre à qqn., être du 
côté de qqn., appartenir à qqn.; 
assembler à qqn.^ engager un com- 
bat avec lui ; s* assembler en bataille 



encumire qqn.; inf. ompl. snbst II, 
244; d'où aMemblenent, troupes 
assemblées et en ordre de bataille ; 
réunion, entrevue; asieniblee, choc, 
combat, union; à asseaMee , en corps; 
assemblage, union; 
ensemble, de com- 
pagnie; i^ntreaiemMer I, 170, se 
prendre l'un à l'antre pour se bat- 
tre; — ' resiMbler^ sembler à son 
tour, ressembler. 
V. set. 
V. set. 
V. semer I. 

I. Semer I, 307. 328, semer, ense- 
mencer, répandre; seminare; prov. 
semenar, itaU semiitore, esp. sembrar ; 
semenee, lemanee I, ^31. 283, se- 
mence, graine; proprem. $ementia; 
d'où vb. semander I, 283, semer, 
ensemencer. 

II. Semer, séparer, désunir, priver, 
dépouiller; de semis, demi; bas- 
latin semns, simare (v. DG); adj. 
prov. sem, diminué, dénué; vb. ita- 
lien scemare, que nous avons em- 
prunté dans notre se ûhemer (sce- 
marsi), au lieu de conserver la 
forme nationale. 

Semenee v. semondre. 

Semondre, semuiébre I, 81. 135, in- 
viter, convoquer, sommer; part, 
semons, semuns; d'où semeuse, se- 
munie, semenee I, 169. II, 326, 
sommation, convocation, appel; de 
swnmonere. Il y avait encore de 
la même racine semoner, appeler 
en justice, donner assignation, d'où 
semoneor, semenenr P. d. B. 1006, 
celui qui semonne, sergent. 

Semoneor v. semondre. 

Semener v. semondre. 

Semoneor v. semondre. 

Semons, lemense v. semondre. 

Sempres, sempre, sampres adv. II, 324. 20. 

Semondre v. semondre. 

Semons, semonse v. semondre. 
22» 
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8tB pron. pos. v. tes et cfr. met III. ; 
itn (le), sien, même forme svec 
l*article; cfr. mien. 

8«B, MB II, 233. 29a 311, esprit, 
raison, conduite, pmdence; de Vabal. 
jtfi, ib., allmod. iinn. On confondit 
de bonne henre ce mot avec le dé- 
rivé de ienmt, et on lai donna un 
s (s) an s. r. et p. s., tandis que la 
véritable orthographe est en m final, 
ital. senno, prov. sen. Voy. 6. d. 
V. V.74. 84. 311. 1727, Ch. d. S. 
I, 126. 260. II, 134, etc. L'ahal. 
même avait admis ien$, sensus. 
Dér. met, lene, mbm (propr. partie, 
de sefier), sensé, plein de sens; 
substantiv. sMUMit I, 56. Comp. 
fMMMT, fMOMMTl, 47. 362. 11,63. 
'214. 386, mettre hors dn sens, rendre, 
devenir forcené, ne se posséder pas, 
égarer, mettre en colère; part pas. 
hors da sens, insensé, extravagant, 
fon ; d*oà fonaiMia, foreenaria 1, 210, 
fnrenr, violence, folie, frénésie; 
fuammmki, égarement, extrava- 
gance, rage. 

Sendra Serm., contracté, dans la Pi- 
cardie sans doute, en rirt, lirei, r. 



Begntmr, lignor, dgnoiir, aigiiMir, 
slagMBr, Migmoar, Mignenr, seigAV 
I, 70. 1, seigneur, maître, souve- 
rain, mari; Dieu ; de $enior, le plus 
vieux, le plus considéré, le plus 
respecté. Segnoty etc., se disait 
aussi des femmes. Se$fMr draiiU" 
fier, vrai et légitime seigneur. 
Signewr se contracta plus tard en 
sieur, d'où moiifietiry du composé 
s. r. moDiinev, s. s. 



De là segnorir, leigiiorir, lignoarir, 
■eignoiirir, seâgnaiirier, et, à la fin 
du XlIIe siècle, à la Ire conjng. 
seigiumriar, leignauiar (plus tard 
encore leigiienrifer) I, 208. II, 52, 
maîtriser, dominer, commander, gou- 
verner, être grand et magnifique; 



entourer de respect, d'obéissâoce; 
comp. enes ig ntrir I, 286, devenir 
seigneur, régner, dominer; — le- 
gBoria, Migmeria, rignorie, saakfie^ 
MigMorla, signeui^ stngBeiie,Bgii»- 
rif I, 145. 182. 344. H, 203. 366. 
387, domination, puissance, pou- 
voir, seigneurie ; signeremant, legaare- 
nant, seigAmBent I, 263. II, 367. 
386, seigneurie, supériorité, com- 
mandement; lignorage, signengt, 
■aigaoraga, iegnorage, seigniiiigs, 
ligBOvraga 1, 173. 328, souveraineté, 
puissance, suzeraineté ; segaonl, M- 
gnoril, Mgnori, aeîgiiori, sigsofil, 
■ignrai I, 263. 363, seignearial, 
princier, supérieur, principal. 
V. sen. 

■enaflanehe v. signifier. 
V. signifier. 
V. seneschal. 

ueieaaa v. seneschal. 
V. seneschal. 

8f aeichal, wnetf al, nmiweanl (Mmmihnt, 
ttmtfi^", lenesahax, wneiGax) I, 59. 
92. 328, d'abord serviteur chargé 
de la surveillance et de la direction 
des esclaves, économe, maître d'hô- 
tel; puis intendant de la maison 
royale (sénéchal); Imâ. stnefca/oif, 
seftifco/ciis; de Tahal. iim-icâlk 
(fini, goth. $inistay le plus ancien, 
et $ealk, serviteur), le plus ancien 
serviteur. De là senaiflliaade 1, 2dl, 
MBSSohanehia, sénéchaussée. 

8«neMhaaéhie,MiiaMkancia v. seneschal 

Sanesebans v. seneschal. 

Sanaaehax v. seneschal. 

Saneitre I, 281, gauche ; sUnster; dér. 
senestriar II, 129, gauche, à la gauche. 

Senestriar v« senestre. 

Banet v. sen. 

Sengler, senjgliar v. singler. 

Sangnaria v. sendra. 
V. sendra. 
V. signifier. 

Banaait v. .sen. 
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SeBBnr v. sendra. 

Senoe II, 3^4 et gtos. o. 

Senoec II, 324 et glos. o. 

8e&<Hr V. sendra. 

Smm, lem, tai», seim, salai, laiiii 
II, 364. 

Sent II, 341, sens; de seH$u$; fmre 
sens, faire qqch. de sensé; ettre 
sens, être sensé; de $ens^ de des- 
sein prémédité; coœp. awttis I, 216, 
accord, consentement, assentiment; 
vb. sentir X, 238, sentir; comp. 
assentir II, 88, consentir, acqoiescer, 
accorder; s'assentirî, 235. II, 27; 
d'oà aiaentement I, 82. II, 362, as- 
sentiment, acquiescement; oonseatir, 
consentir, approuver, souffrir, en- 
durer; consentire; consentir à qqn.^ 
s'attacher à, suivre l'opinion de; 
consentir qqcb,, accorder, faire la 
grâce de; se consentir l, 2^1, s'ac- 
corder, vivre en bonne intelligence; 
cfr. II, 261; d'où oomentement I, 
216, consentement; s'eatreooBientir 
1, 402, verbe réciproque dans le sens 
de se consentir; — senténee I, 229, 
sentence; sententia; estre mis en 
sentence II, 205. Cfr. sen. 

Sfi&te 1, 284. 316, sentier, chemin; 
de setnita. Ce mot est encore en 
usage dans plusieurs patois, p. ex. 
en Franche - Comté. De là «entele 
I, 335, sentelle Q. F. Haymon 908, 
petit sentier. Sentier I, 329. II, 
396, sentier; de semitarius. 

Sentele, aentelle v. sente. 

Sentence v. sens. 

Sentier v. sente.* 

Sentiae, sentine, ordure; de sen^na. 
C'est à ce mot sentina, qui signifie 
l'endroit le plus bas d*un vaisseau, 
que se rapporte notre sentinelle, 
qui fut d'abord employé pour la 
flotte, parce que la sentine se rem- 
plissant d'eau, devait toujours être 
surveillée. Vossius dér. sentinelle 
de l'ital. sentinella, de l'ital. sentire, 



entendre; mais le tw ne s'expli- 
qnefait pas. 

Seanee II, 324 et glos. o. 

Seoir, saor, teir, lectoir, teer, leeir, 
teier, looir, tder, loeri lir II, 74 
et suiv., seoir, asseoir, siéger, être 
placé, être sitné, être assis, con- 
venir; se seoir II, 78; part. prés, 
séant, empl. subst. II, 78; comp. 
reseant, habitant, demeurant, ayant 
son domicile, subst. vassal obligé 
à résidence II, 79; d'où reseaatiw 
II, 35, domicile, bourgeoisie, sorte 
de redevance (cfr. assenter); s e s s i on 

I, 53, action d'être assis, siège, 
séance; sessio; — comp asseoir II, 
78, asseoir; const^uer, fixer, ac- 
corder; être situé; assiéger; d'où 
rasseoir II, 79; ^ desseeir II, 79, 
desseoir, messeoir, déplaire; enseoir 

II, 80; porseoir II, 80. — De nif- 
sidere, on employa le part passé 
assis, assise substantivement, dans 
te sens de assemblée de juges et 
le jugement prononcé .par eux, puis 
de taxe, imposition, taille; notre 
ussise, couche de pierres, est le 
même mot employé d'une manière 
concrète. — Sed, sied, sies, se I, 
83. II, 40, siège, place ; matsires 
siei , siège métropolitain ; sedes ; 
dér. siège I, 101, siège; vb. comp. 
assiéger, asseger, aseger, tatin II, 
79 note, assiéger; d'où rastgerll, 79. 

Seon, senn, son I, 146. 

Seor V. seoir. 

Sopontnre, sopoatnrer v. sevelir. 

S^t v. set. 

Septentrion v. sept. 

Sepnichre v. sevelir. 

Sepnlere v. sevelir. 

Sepnltnre, sepnltnrer v. sevelir. 

Sérail v. serrer. 

Serain v. soir. 

Seremains v. sacre. 

Serement v. sacre. 

Serener v. seri. 
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8«mr V. soror. cfr. canaille. On taronve enfin le 

8«rf 1. pers. s. prés. ind. de servir. snbst lenrii I, 287, 8«r?ice (prov. 

8«rf I, 85, serf, esdaT*; fém. NT?*; servit, cfr. Rayn. L. R. Y, 211), 

de êervm; itrfioe, MnrlM I, 63. part, passé de $ertir empl. sobet. 

119, senriee, cérésonie religieuse; avec addition d*un s, probablement 

droit de servitude; fmn le êerwiee par influence de êervise, brsqae 

Dieu I, 235; lermltiMi; MTfitail, les finales étaient encore pronoo- 

ËÊTfMtt servitude, esclavage; êer" cées. C'est de ce part. empl. sobst 

vîlMf; Mrrlr, larflr I» 151» à on qoe dér. notre servtefle, ainsi pour 

cam aee. II, 261, servir, Atre son- leretsalle on êeniutie, Cft.sernr 

ods à «Qe servitude, être empbyé, tfiiel«il«,serrf€e^ ustensiles de table; 

a^roir en usage; servir ters q^n, de$$ervir une table, d'où dessert, 

I, 215» mériter de, gagner; iervirê; ce qui vient après le table, le repu. 

comp. denenrir, éeeervir 1, 126. 144. lerfant v. serf: 

187. 217, mériter, récompenser, Sesgbaat v. serf, 

punir; de là desserraBet, mérite, 8eri, rieri I, 66. 100. II, 44, serein, 

récompense ; deterte, denerte I, 297, doux, mélodieux ; de $ere»us, avec 

mérite, récompense, salaire; met- changement de Te en t après Tapo- 

•ervlr, desservir, nuire. Dér. serrage, cope de la consonne n, pour re- 

ssfraige I, 265 278. Il, 274, ser- lever la finale; prov. seren, sere; 

vice, obéissance; cens ou redevance i^ eeri, sans bruit, en secret, clan- 

que doivent les serfs à leurs sei- destinement; vb. serener, être, de- 

gneurs; du part. prés. fereiens, ser- venir serein, faire beau; seretutre, 

vaat I, 79. 163. II, 68, ministre, leijaiU v. serf, 

serviteur, valet, servant. A côté lenaon I, 101. II, 69, langage, dis- 

de cette forme en v médial, on en cours, narration, propos, retuon- 

trouve une enj, §: leijant, seri^iaat, trance, sermon ; sermo ; vb. semumer 

sergant, siergaati, 84. 5, serviteur, I» 79. 292. II, 82, sermoner, prê- 

valet, domestique, ouvrier, corn- cher, parler, narrer, avertir, re- 

pagnon, bomme de guerre ; qui dér. montrer ; d'on sermoneres, sermoaeor, 

également de servtefis, et non pas sermoneur, prêcheur, narrateur, 

de Tahal. $carjo , allmod. $cherge, Saraum 1. p. s. prés. ind. de sermoner. 

comme le dit M. Grîmm, car la Secmonser v. sennon. 

signification primitive de ce mot Sermener, sermoneres v. sermon, 

repousse cette étymologie: il s'est Seror, serar v. soror. 

employé d'abord pour famuhuy Seroige v. soror. 

mtiitJier; V% de urtiene a pris le Serpe v. serpent, 

son de la consonne, voilà tout. Serpent, s. s. et p. r. serpens I, 8S, 

Pour les différents emplois de ser- m. et 1 serpent; eerpetts^ qu'on 

vanî et $erjant v. DC. s- v. servions. trouve abrégé en serpe, prov. serp, 

Encore au participe servtens, se ital. serpe. Le peuple de certaines 

rapporte le subst. serreatols I, 68, provinces donne encore le genre 

sirvente, sorte de poésie destinée fém. à $erpenL 

au blâme ou à la louange, par op- Serre, scie; de serra. 

position an lai d'amour; cfr. Wolff, Serre v. serrer. 

Ueber die Lais, 306. Remarquez SenemMit v. sacre, 

encore le collectif servaille II, 403; Serrer II, 384, fermer, enfermer, en- 
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serrer, presser, joMre près à près, letembre II, 188, septembre; f^p^ 

emtMirrasser; de terwe^ de WÊra tember; sotante, setaute I, 109, 

(plas tard serra), serrure, cadenas. septante; sei^ttaginim. 

De là aussi stratt, fenDetnre, dô- 8«ftaate ▼• set. 

tare. Quant à notre serre , il est t s tanats y. set 

difficile de ^re s'il faat le rappoiier Sstratbrs v. set 

à ridée de pression, ou à celle de SftiM t* set 

lacération, auquel cas il serait iden- Uitym» v. set. 

tique avee serre, scie (v. ce mot). Bsa, ses v. ses. 

C^. Pitalien serra, presse, et Talle- Ssa, slsa, m, suif; ûeschum, sevmm. 

mand kraUe, serre, qui peut se 8sn R. d. 1. V. 113, sureau; de sahu- 

rapporter à ftrtisNnsti, ooiurbw, ou eiif ; prov. sauc; d'où le diœin. 

Ariilftefi, gratter, égratigner, etc. em-^eau (seu et arius, areilus). On 

Conip. fl aw wrw {âetnere 3e p. s. trouve aussi leir pour seu; d'oà 

pr.lnd.,en rime), détacher, défaire, vient le r? 

déployer, jeter; sniarrer, enfermer, Sens, sienne v. ses. 

enserrer, enclore, envelopper. Seul, sol, seul, sol, leas, sens, s«z,stls, 

Serrage, servaige v. serf. ses I, 190-1, seul, unique; dimin. 



Senraille v. serf. seulst, seulet; adv. sslsmeat, 

Serrant v. serf. msnt, snlsmsnt, senlsnaat I, 132. 

8er?e v. serf. 151. 366. II, 47. 53, seulement; 

8er?entois v. serf de là assnlsr R. d. C. d. G. 2372, 

Service v. serf. isoler, rester seul; eMsnler R.d. C 

Servir v. serf. d. C. 5610, A. et A.. 2960, être à 

Servis, servise v. serf. Técart, isolé, s*écarter; cfr. ]eli^[j|^ 

Servitnit, servitnt v. serf. deMcHare^ prov. desohnr; — sslHeit 

Ses, son, ses; son, son; la, sai, sa; II, 37, isolement, vie solitaire; lo- 

sei, sni, lea I, 139 de sni», Jiiiim, lUms (App.); soltain, s I, 265, seul, 

«tta, sMf, $uo9, suas^ et par ans- séparé, unique; loltlafieus. 

logie aux dér. de meus (v. mes III.) ; Seule I, 238, sans contraction et avec 

de même les formes picardes sis, diphthongaison , sesie, siasla, nsgle 

ssn, se, si; normand snn, angio- l, 178. 267. 389. II, 271, siècle, 

normand sonn. monde, climat; vie; ioê li iiechs. 

Ses, si les I, 134. tout le monde; de lecu/tuii; sssolier 

Sesante v. six. 1, 183, séculier, mondain ; iecuimis. 

v. saison. Senlsnent v. seul. 



Ssnaate v. six. Seor, soeur v. soror. 

SsMion V. seoir. Ssir, sureau v. seû. 

Sestisr v. six. Seur, sûr v. segar. 

Set, satt iist, sets, sept I, 108. 109, Senre» suivre v. sevré. 

sept; j«plem; septime,ist7me,iedme, Senre, sur v. sor I. 

netms, setme, sîstime, oontr. sisaM, Seiirement v. segur. 

semé I, 114, septième; tepUmus; Seveplos v. plus. 

Mtain I, 116, septième; leBiaias, Beurnom v. nom. 

semeins, semaine; iepiimana; prov. Seiirtaaos v. segur. 

septmana, ital. settimana, semmana; Ss&rte, ssnrteit v. segur. 

septentrion II, 279, ib.; septe$Urio; Sons, sceau v. seël. 
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I, seul T. senl. paré; Imâ. fC|»«roie, peut-être formé 
V. sevré. sur upar; adv. MveralflBMnt 1, 299, 

Berelir, ensevelir; êêfdire; MiytiU séparément, cbacnn pour soi. T. II» 

I> 262, enseveli, forme moitié U- 124 on Ut ativrei en rime, comme 

Une, moitié fran^aiae; eo^. «a* adj. ponr, vide» nette. Comp. d«- 

•eveUr I, 2d7. 282, ensevelir; tu- sifier, dee t f rer , daseverer, qa*on 

i$f^re; M^oltare, s ept a t ar e, aon- trouve aossi écrit av«oii, dssiraier 

potttara I, 251. 283. U, 123, se- I, 240. 270. II, 181, diviser, sé- 

poltore, enterrement, funérailles; parer, détadier, discontinoer, aban- 

sépnlcre, tombeao; sepuUwrm; de donner, rompre; le «essorer U, 49, 

là sapittmr, aspontarar, donner la la séparation, le partir; de là d«- 

sépnltnre, enterrer; comp. ensepol- sevrée, desenree, séparation; des- 

tQrfr,iiiispOBtai«r, enterrer, inhumer; sevraaeel, 188, séparation, désunion, 

iiialere, sepakhre I, 14^ sépulcre; rupture, d^art; dempyrsiimi 1, 136, 

sepukruMf sepulckrum. Pour le abandon, délaissement, désertioD. 

ck V. Krennd L. W. s. v. Bex, senl v. senl. 

Baverai v. sevrer. Ses , six v. six. 

Save ra lemant v. sevrer. Sezante v. six. 

Stvaritsit I, 50, sérieux, gravité, se- Seiante v. six. 

vérité; êêveriim. Seie v. six. 

Sevra, store, sievre, sienre, lair, mire, Sedme v. six. 

sivre, sivir, iievir, siare,iirre,soi?re, Seime v. six. 

sore, lere II, 210 et suiv., suivre, Senime v. six. 

poursuivre, accompagner, continuer, 8i pron. réfl. v. se. 

«' imiter; part prés. empl. subst. si- si, ses v. ses. 

vaat, sniamt, successeur, desoen- Si , se conj. U, 291 ; «e — won II, 39â. 

dant; subst. suite, sente, date, site, Si adv. et conj. II, 392; fi &e U, 

suite, poursuite, file; comp. censevre 394; par si que II, 390, 

II, 215; coHMequi; d'où aeonsevre gibier, sifler, siffler; desibOare, vieux 
II, 215; ensevre H, 215; insequi; sifilare. DC. s. v. 

— ponevre, panevre II, 216; per~ sieele v. seule. 

sequi; porsenerei, peneor, perseuor mibà v. seoir. 

1,77, persécuteur; pertecutor; per- siegle v. seule. 

seeation I, 126, persécution; per^ Sien I, 140, sien; formé de sen, 

ieeuHo; du part, exseeutus (exsequi), comme de men on fit mien, v. s. e. ▼• 

on forma exiecutare, sceenter, ac^ Sierain v. soir. 

tionner, poursuivre, exécuter; exe- Siergant v. serf. 

eator,exeeatonr,esBeketear,eaeheitear Sierge v. cire. 

I, 148. 244, exécuteur, qui exé- Bieri v. seri. 

cute; execuior, Sîet v. set. 

Sevrée v. sevrer. Sietime v. set. 

Sevrer, sdvrer I, 364, séparer, diviser, Sieae v. seie. 

partager; seereriie ete II, 5, quitter Sieure v. sevré. 

la vie; de separare. Notre sevrer Sievir v. sevré. 

a pris une signification fort restreinte. Sievre v. sevré. 

De là, part. empl. subst, sevrée, Siei v. seoir. 

séparation ; adj. several, qui est se- Sifler v. sibler. 
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Siglaton, sorte de yêtement arrondi 
par le bas; Tétoffe dont on le fai- 
sait; de cyclas (xvxXnç), sorte de 
robe traînante à Tusage des femmes. 
V. DC. s. V. cjclas. 

8ig^e , Yoile ; Bigler II, 375, aller à la 
Toile, cingler, naviguer; de Tancien 
norois sigal, voile, sigla, faire voile ; 
allmod. $egel, segeln. Dès le XlVe 
siècle, on intercala it à figler^ d*oii 
singler^ qne nous écrivons fansse- 
ment par un c initial; esp. singlar. 

Sigler V. sigle. 

Signe, seignci, nngne, senne, segne 
II, 3Ô8, signe, marque, indice, 
renseignement; constellation; de 
signum; ngner, dngner, leigner, 
Beignier, segner I, 322. 387, signer, 
marquer, mettre un seing; faire 
signe, appeler; faire le signe de la 
croix; signare; signer en croii I, 
li3; de là anigne, estimation; as- 
rignement, assMianent, assignation, 
indication; chose assignée, hypo- 
thèque; assigner^ aainier, awnier, 
assener, asener, assener (v. s. v.); 
d^où ranigner, assigner en dédom- 
magement; — ensenge, «nieigne, 
easaigne, ameigne, eniengne II, 299. 
368. 369. 370, signe, renseignement, 
ce qui fait reconnaître, d^oîi Tidée 
de drapeau, et par extension com- 
pagnie; du latin tnst^ttta (insignis) ; 
faire enseigne, faire signe, donner 
un signal; d*où enseigner, mettre 
ses enseignes; tandis que de in- 
signare^ pour ainsi dire, on fit 
ensigner, enseigner, ensaigner, en- 
saignier, enseignier, enseiner, en- 
senger, ensengner, enssengner I, 95. 
220. 287. 321. II, 9. 65. 82. 97. 
. 355, 360, désigner, indiquer, en- 
seigner, instruire; part. pas. empl. 
subst. enseigné, docte, savant; d'où 
deienseigner I, 388, désapprendre, 
faire oublier; renseigner, ib. C'est 
également à signe, qu'il faut rap- 



porter notre seing. Je citerai en 
dernier lien le comp. pretigner, pri- 
ligner, avec toutes les variantes du 
simple, de pntesignare , dans un 
antre sens qne celui du latin clas- 
sique, pour dire baptiser, parce 
qu'on ' verse l'eau sur la tête de 
l'enfant en faisant le signe de la 
croix. L'acte du baptême étant, 
après la naissance, le premier de 
la vie, on remplaça pre, pri par 

. prim (v. s. v.) , qui devint prin , et 
primagner, pxiaseigner, prit en gé- 
néral la signification de faire le 
signe de la croix, i. e. avant ou 
sur qqcb. , et dans Ben. I , p. 27, 
on le voit même exprimer l'idée 
d'enchanter par un signe. 

Signefianœ v. signifier. 

Signefier v. signifier. 

Signer v. signe. 

Signerage v. sendra. 

Signerie v. sendra. 

Signenr v. sendra. 

Signiflement v. signifier. 

Signifier, signefier, senifior, lenefier I, 
95. 193. 221. 266, signifier, mar- 
quer, désigner, témoigner, déclarer ; 
significare; d'où signeflanee, sene- 
fiance, senefianche I, 263. 374. II, 
2, marque, témoignage, déclaration, 
signification; signiflement, signifi- 
cation. Cfr. signe. 

Signer, signerage v. sendra. 

Signorement v. sendra. 

Signoxi, signorie v. sendra. 

Signoril v. sendra. 

Signonr, signonrage v. sendra. 

Signonrie v. sendra. 

Signonrir v. sendra. 

Siis V. six. 

SU, si le I, 134. 

Silence I, 306, silence; sikntiwÀ. 

Siller, siller, faire un sillon; subst. 
sillon; de l'ancien norois silâ, sil- 
lonner, couper. 

Sime V. six. 
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I, 145, simple; simples; nm- 8li, son, ses v. ses. 

pttdtflift II, 35, simplidté; simpli- 8li, six t. six. 

cUm$. «i, si les I, 134. 

Simplioitdt v, simple. dUtmê ▼. six. 

Sialéniey dans plosiears traductions iissante v. six. 

de la Bible, qmipkaM, pois par UMaaHaM v. six. 

cormption oldftttie, «jrfMie, ciMne, lite v. sevré. 

de sfmfkamia, La sinfonU et la Sitiit v. tost. 

ehifomê n*éuient pas d^abord le Un» si le I, 13ô. 

même instrament, mais on les con- lian ▼. serre. 

fondit sooTent, et ckifanie finit par flfoto v. sevré. 

remplacer ,toiit à fait iinfonie, tt^ir ▼. sevré. 

C'étaient des vielles à rone. La Shnre v. sevré. 

imfonUy appelée en latin orga- Six, ses, leiz, lis, asô, liii 1, 108. 109, 

niilmm , composé, selon de M. de six; $ex; de là seiiine, liiime, par 

Coassemaker, de ergtt$tmm et in- contr. liau I, 114, sixième; «te 

simmenium, avait la forme d*nne I, 114, sixième; sexlus; 



guitare moderne. Elle avait plu- setier; sesiarius; anaa, lese 1, 108. 
sieurs cordes que faisait vibrer une 109, seize; âedeeim; de là i 



roue et des sillets mobiles rangés leisiaM, senime, leoM, saiiiBe I, 

le long du manche, enfin une mani- llô,- seizième; lexante, seiizaat», 

velle pour faire tourner la roue. saxaata, tatante, liiiaate, iSMinte, 

La chifome est ce que nous appe- seiaate, saiiaiite, loiMaite I, 109, 

Ions vielle, tandis que dans Tan- soixante; seœaginUi; de là aisna- 

cienne langue la vUh était un in- tiflM 1, 115, soixantième, 

strumant à archet nommé aujour- Boavet v. soef. 

d*hui violon. Sobit, svfeit I, 137, subit, prompt, 

Siiife, singe; sMaût; dim.Bi»90t, singe- soudain; iubituM; adv. aa btt eaMn t 

tiaus, petit singe, jeune singe. II, 353, ib.; lodaiB, aniain M.S.J. 

Sisgetiaiii v. singe- 505, soudain; iubiianeus; prov. 

Singler, lalngler, sangler, eenglar, sen- sobtan, subUn; sodeeiMnt I, 128. 

gHer, laagliarl, 67. 107. 210. 273. 349, soudainement, sdlMtement; 

II, 401, et au s. s. avec r rektinché subiia mena; prov. soptamen, sob- 

sanglos I, 74, sanglier; Imâ. sittgu- tamen. 

larii. Il a reçu ce nom parce qu'il Soc, sook II, 2âô, soc; de sooeuSf 

vit seul, excepté dans les deux ainsi nommé à cause de sa pointe 

premières années, comme le dit recourbée comme cdle d'un soulier. 

Ménage. V. DC. s. v. singularis. V. secbon ad fin. 

Singne, singner v. signe. Soeorre, aooora v. corre. 

Singneur v. sendra. Sodain v. sobit. 

Singot v. singe. Sodée v. sol. 

Singulier I, 272. H, 195, singulier, Soe v. seie. 

seul, unique, extraordinaire, parti- Soef, saitt, M»Mf, i«ieyf (Mes, soneiO I, 

•culier; nt^gularjis. 66. 100. 78, doux, gracieux, agré- 

Sir V. seoir. able, débonaire, tranquille, suave; 

Sire, lires v. sendra. et adverbialement; de smmvis; dlm- 

Sirre v. sevrc. loaTet, luavet, lonayet, suavement, 
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agréablement, doocement, tranqaiUer 
ment; fiutTite II, 241, suETÎté; mm- 
vitas; matnme I, 298, doucenr, 
soulagement ; ponr suatUudo, Egale- 
ment de nufois, par dérivation ro- 
mane en are (snavi-are), aiMNiger, 
aioager, araager, amaîger, anoageir, 
ammager, aaaoaagiar I, 145. 184. 
234. 290, adoucir, apaiser, ama- 
douer, consoler, flatter par des 
paroles douces et attirantes, calmer, 
soulager; d*où amagement, adou- 
cissement, consolation, soulagement ; 
comp. raaoager, adoucir, consoler, 
soulager; lamagement II, 220, sou- 
lagement, consolation. 

8oel, senil v. v. sole. 

Soël, sceau t. seël. 

Soea T. suen. 

Soentre v. soTentre et II, 368. 

8oer, seoir y. seoir. 

Sow, soeur ▼. soror 

Soer, soir v. soir. 

8oM V. soef. 

SeflîBre, leffeire v. soffrir. 

Settre, lottre, fonflie II, 16. 306, 
suffire, contenter, satisfaire, plaire; 
iufficere; lolfiiaiit I, 101, suffisant, 
satisfaisant; adv. sofflianment, lof- 
iiaiimaat, ■onfBumiiment, fouttian- 
ment 1, 241. 296. 389, suffisamment, 
d'une manière satisfaisante. 

"fflhrinimmt v. soffire. 

Sottaant v. soffire. 

Seffiiavment ▼. soffire. 

Boier II, 239, sonffier; $uffiare. 

Soffiraigne de soffraindre. 

Sofbralnflre y. soffraite. - 

8«Araite, loffirete, Mmfbrete, lofràte, 
WNifiraite, tidfraite I, 239. II, 228, 
manque, disette, pénurie, faute; 
adj. Mifraitot, niffiraitaf II, 200, 
MifreitM, iofiretoa, pauvre, indigent, 
dénué, manquant; proy. sofraita, 
sofraicha; sofraitos, sofraichos. Les 
formes proy. en cha, cAoi, nous 
mettent sur la voie pour retrouver 



la racine de ce mot, qu^on rap- 
porte d'ordinaire à souffrir, Sof- 
fraite dérive de mffracêus (suffirin- 
gere). On trouve aussi le verbe 
Kiffinûiidre, manquer, faire faate; 
prov. sofranber; de tuffringere. 

Soifraitos v. soffraite. 

Beifraiioe v. soffrir. 

Beflhtnle v. soffrir. 

Soiffirer v. soffrir. 

Sdfirete v. soffraite. 

Seftiir, nif&ir, ioffere, soffonre, loffirer 
I, 408. 9, cfr. II, 407, MMfrir R. 
d. 1. Y. 216, souffrir, endmrer, to- 
lérer, supporter, consentir; tufferre; 
se soffrir de qqck,, le sapporter, 
s'y soumettre; se soffrir, se con- 
tenir, se modérer; ■oftranee I, 331, 
souffrance, patience, tolérance; suf- 
fereniia dans Tert.; adj. loAraale 
I, 188, souffrable, supportable. 

Sofreite v. soffraite.* 

Sofireitoi v. soffraite. 

SoIretM V. soffraite. 

Sognentage v. soin. 

Sohaidier v. hait. 

Soi pron. réfl. v. se. 

Soie v. seie. 

Soie, leie, soie; poil de certains ani- 
maux; de sêta, poil long et rude 
de certains animaux (cfîr. esp. pelo, 
poil et soie crue). Y. DC. s. v. seta, 
où, dans un exemple de 1118, on 
Ht seta serica, c*est-à-dire poil de 
soie, écheveau de soie. Dérivé 
saiin, qu'on trouve contracté en 
sain (Plus volentiers Pestranglast 
d'un saïn. Auberj éd. Tarbé, p. 3). 
De leki, vient aussi notre séton, 
saie, espèce de brosse. 

Soier, seoir v. seoir. 

Soier, seer, seier II, 75, scier, couper 
le blé, faucher; secare; sbst. êcie. 
L'orthographe en se a été intro- 
duite plus tard en remontant de 
nouveau à la racine. 

Soif, leif I, 153, soif; de siiis; prov. 
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set. Le I a été remplacé par f. 
Cfr. Maimbeuf, Magsobodus. 

Soig ▼. soin. 

Soignante ▼. soin. 

SoigBtatagt V. soin. 

BeigBir t. toio. 

Soin, Miiig, idg I, 168, soin, sooci; 
•oignar, Mmgiier, avoir de l'inquié- 
tude, aider, fournir, soigner; adj. 
•oniovi I, 129, soigneux; adv. lo- 
nioutnient 1, 134. loi. 3, avec soin, 
soigneusement; — dér. foignaate, 
snlgnante , ndaaante , concubine, 
femme illégitime; Mignaatago, lo- 
gaaatego II, 369, nigaa&tege, fain- 
naatega, concubinage, commerce 
illicite avec une femme; — comp. 
besoin, boooig, bosoing, basidag, 
basain II, 377, affaire, nécessité; 
b ooo n g n o, bosoigno II, 280 377, af- 
faire, besoin, travail, tâcbe; boso- 
gnior, bOBOigneiff boioiagnier, boooo- 
gner, biumignor II, 278, être néces- 
saire, faire besoin ; faire des affaires, 
travailler; abosoigno II, 249, qui a 
besoin, dans le besoin, dans la 
peine; besognol, besoignens, bosoinos, 
boioîgnos, besoignal, bosoignus, be- 
soingnos I, 160, qui est dans le 
besoin, pauvre, indigent, urgent; 
boBoignable, booaniable, nécessaire, 
utile; qui a besoin; — ossoigne, 
esoîgne, ossono, .ossoine, nécessité, 
affaire, difficulté, empêchement, em- 
barras, danger, péril, presse, ex- 
cuse , raison alléguée pour s'excuser 
de n'avoir pas comparu en justice ; 
mettre en essoine de mort, mettre 
en danger de mort; essoigner, es- 
soinor, essonier, excuser, exposer 
en justice la raison pour laquelle 
on n'a pas comparu; essoinenient, 
excuse en justice; cssoinieros, celui 
qui donne l'excuse en justice au 
nom d'un autre; — ensoigmer, on- 
sonier, ensongnor, ensoannr, donner 
ses soins à quelque chose, occuper, 



embarrasser ; — roioignfer, rosoigner, 
wiiangiar > craindre, appréhender, 
regarder à deux fois, balancer, re- 
caler. — La basse latinité disait 
nmmêf nmma, »9ma pour sota; 
êêmmre pour êoigner^ estenia, es- 
oomia pour eêsëigne, etc. Selon 
M. Grimm $wm$Ua est un mot d'ori- 
gine franque, qui équivaut à l'an- 
cien norois sff», abn^gatio, propre- 
ment = à l'ancien saxon sunneti, 
justification, excuse, défense, em- 
pêchement; gothique êunis (adj.), 
vrai; stu^'a» vérité; (tik) sm^'m, 
(se) justifier; Êtn^otu, justification. 
Besoin se réunit très -logiquement 
à la racine indiquée, mais que faire 
de be? Ce ne peut être la préfixe 
hes, qui donne toujours au mot 
l'idée de quelque chose de faux, 
de défectueux, de travers, et le 
sens de besoin repousse une pa- 
reille interprétation. Cependant jus- 
qu'ici on n'a trouvé aucun mot 
allemand de la même racine avec 
be initial, et il faudrait peut-être 
rapporter besoin à une autre raeioe 
qui se montre dans l'abal. pisiu' 
nigif 6tstifai^, sccupulum, scrupu- 
lositate (<*ir. le bas allemand mo- 
derne sûmg , laborieux, économe), 
ou bien . admettre l'influence d'un 
pareil mot dans notre besoin. Quaat 
à l'anglo-saxon bffsûf, byseg, oecu- 
patio, proposé par M. Grimm comme 
racine de besoin, je ne vois pas la 
possibilité de le faire concorder 
avec besoin. Du Cange enfin pro- 
pose de dériver soin de somnium, 
parce qu'une ancienne glose a 
somnium pour </oof^r/s, somnior, 
fAi{iifivvt>; mais comment dévelop- 
per de somninm les significations 
des composés? Cfr. de plus soa^e, 
songer de soNmitiat. 

Boing V. soin. 

Soir, soir, soor, soir; de senwi; vb. 
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comp. asMier, aierer, uerir, faire 
soir, devenir tard, faire tard; sbst 
comp. primsoir, prinaoir I, 119; dér. 
•train, ii«raiii R. d. 1. V. p. 42, se- 
rein, soir. L'orthographe primitive 
en ain prouve iqne cette terminaison 
est le latin anus^ ser^amts, et que 
serain dérive de lernf, et non pas 
de $erenu9, comme on Padrnet or- 
dinairement. Ici se range aussi 
sérénade, 

BoiiHBite V. six. 

Bdvre v. sevré. 

Bqjomer v. jor. 

Sol, son, monnaie dont la valeur a 
changé selon les pays et selon les 
temps; de solidus, d'abord mon- 
naie d*or, puis aussi d'argent, c'est- 
à-dire monnaie épaisse par rapport 
à la monnaie bractéate. T. I, 94 
on trouve la forme irrégulière laul; 
en confrontant Pital. saldo de soli- 
dus, on pourrait peut'^tre admettre 
une forme sa/, d'où sau, cependant 
je crois que au est ici égal à d. 
De là soldée, sondée, sodée I, 344. 
163. 257. II, 369, solde, paie d'un 
homme de guerre, salaire ; soldoier, 
sondoier, soldeier, sondeer, soldier I, 
148. 221. 369. II, 50, soldat, mer- 
cenaire; fém. sondeiere I, 285, fille 
de joie. 

8ol, seul V. seul. 

Solaoer v. solaz. 

Bolachier v. solaz. 

Solader v. solaz. 

Bolais V. solaz. 

Solal V. soleil. 

Solasj plaisir v. solaz. 

StfUs, soleil V. soleil. 

SoUns V. soleil. 

Solaz V. soleil. 

Solai n, 129, solais II, 194, solas, 
ionlas(i)I, 254, soulagement, con- 
solation, plaisir, agrément,. fami- 
liarité, entretien, badinage, diver- 
tissement; de iolatinm; vb. solaeier, 



, sonlader II, 52. 7. 254, 
solaehier R. d. 1. V. 74, consoler, ré- 
créer, réjouir, divertir, se divertir 
y. DO. solatiari. 

Soldée V. sol. 

Soldeier v. sol. 

Bdl^w V. sol. 

Soldoier v. sol. 

Soldre, sondre, M^rre, sandre, sanre, 
sanrre II, 204 et suiv.; comp. as- 
soMre, asoldre, assandre, assanre II, 
204; terre absolue I, 308, terre 
sainte^ joedi absolu II, 206, jeudi 
saint; persddre, pnrscddre II, 206; 
resoldre; disscdn M. s. J. 505 , mou, 
faible, déréglé, sans mesure; dis- 
solutus. 

Solo, plante des pieds; solive, poutre; 
de solum, fond, fondement; soel, 
snel, sneU Ij 74, seuil; de solea^ 
semelle, d'on poutre, etc.; solier 
II, 243, charpente, plancher, plate- 
forme, étage, chambre haute, gre- 
nier, aujourd'hui encore en usage 
en ce sens dans les patois, p. ex. 
à Montbéliard soulie;_ de l'adj. 
solarius. C'est également de sola- 
rius que vient solier, soUw, soulier 
I, 62, dans le sens de soulier. Le 
poisson sole a reçu son nom de sa 
forme aplatie. Cfr. Mén. s. v. 

Soleil, solol, solel-, soleil, solal, soloi, 
solas, solans, solons, solaz, selous I, 
86. 7. 92, soleil; propr. soHculus 
pour sol, prov., esp. sol, ital. sole; 
vb. soleiUer, briller; être éclairé du 
soleil, être au soleil. 

Soleillor v. soleil. 

Solel V. soleil. 

Soloment v. seul.. 

Solens V. soleil. 

Solier v. sole. 

Soliteit V. seul. 

SoUer V. sole. 

SoUempnitoit (i) I, 101, solennité; 
solemnitas» 

Soloil V. soleil. 
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' II, 112-5| sonloir, avoir 
coDtome; sohre, 

StM V. soleil. 

V. long et II, 364. 
V. long et II, 364. 
T. soleil. 

Soltaia, e v. seul. 

8om prép. II, 364. 

8om, fun, son, fm, sommet, boot, 
pointe, haat, hantenr; de jimmhmi; 
à fOM n, 291, à boat; en sam, en 
t9H n, S31, en haat, an sommet; 
pmr sofliy par dessos, et tout m la 
pointe, an point de O. d. D. 2104. 
Notre Mm, écoroe des grains, des 
céréales, etc., propr. ce qni reste 
en haat, le dernier dans le crible, 
est le même mot C'est de ce ê^m 
qae noos avons dér. somtnet. L'an- 
cienne langoe avait le vb. sommer, 
mettre le coanmnement à on édi- 
fice; comp. iwimmir, propr. mettre 
an sommet, transporter en haat, 
dominer, montrer. BomoM, iome, 
same I, 148. 193. Il, 70, le point 
essentiel d'une chose, le principal, 
la récapitalation , somme, comble; 
de swmna; de là sommer, sommeir 
I, 156, additionner, réunir, faire 
la somme, totaliser, récapituler; 
comp. assommer, résumer, récapitu- 
ler, réduire en une sommée compter, 
nombrer; eonsommer, achever, ac- 
complir, rendre parfait; consum- 
mare; panomme, fin, conclusion; 
à la panomme I, 368. II, 236, au 
bout, à la fin, en somme, 
poids V. somme I. 
somme v. som. 
T. somme H. 
V. somme II. 

Someillos v. somme II. 

Semeller v. somme II. 

Somier v. somme I. 

I. Somme, some^ saome, some t, poids, 
charge ; du bas latin sagma (aayiua)^ 
quae corrupte salma dieitur; efir. 



DO. s. V.; de là 
lamor I, 71. 266. II, 229, bête de 
somme, cheval; sommier, poutre, 
solive; ionmalier, officier de la eonr 
chargé de faire porter toot ce qui 
est à son osage; autres officiers, 
entre autres, celui auquel nous don- 
nons encore ce nom , parce que le 
vin était entré par charges daas 
la cave; etc. etc.; vb. comp. as- 
sommer, charger, surcharger, filre 
fléchir sous le poids, affaisser, ete. 

II. Somme m. 1, 215, sommeil, somme, 
propr. pour $&m, afin sans doute 
de le différencier de so», son, 
$ummus, ioims; ou Inen est-il fonaé 
du dim. iomeil, sommeil; de sosi- 
fiiif ; de là fomoffles, endormi, en- 
gourdi, assoupi; s o me JU r , oomeflor 
n, 376, someiller, reposer; comp. 
■■immiT, causer le sommeil; dor- 
mir, reposer ; priasome, priwesn 1, 119. 
V. som. 

y. som et somme 
s. V. som. 

Sommelier v. somme I. 

Sommier v. somme I. 

Son, sommet y. som. 

Son prép. II, 364. 

Son, SBon, son I, 95. 162. II, 280. 
400, son, brait, air, chant; seitiis; 
dim. ionet, bruit d'une petite cloche; 
chansonnette, petit chant, sonnet; 
soner, sonner, soner 1, 118. 119. 156. 
232. 369, sonner, résonner, retentir; 
jouer d'un instrument de mosique; 
parler, dire, déclarer, crier, pro- 
clamer, célébrer; sonare; de là 
sonement, bruit, reteatiasement; 
soneur, crieur, prôneur. 

Sonement v. son. 

Soner, sonner v. son. 

Sonet V. son. 

Senenr ▼. son. 

Songe m. et f. I, 178. 222. 376. H, 
384, songe, rêve; soavenir, pensée, 
soin ; i ommtnn ; prov. somni, somnhe ; 
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soBgier, lo^jer I, 178. 221, songer, 
rêver; penser, réfléchir, 8*occuper; 
sommare; comp. emongier II, 20, 
avoir ses pensées dirigées sur 
qqeh., 8*en occi^r continaellement ; 
d'où ensongement II, pensée, soin, 
spensemeat. 
V. songe. 
, ioiiiwigmettt v. soin. 

SMjer T. songe. 

Seoir t. seoir. 

Sook V. soc 

loontr, ridiculiser, dédaigner, mépri- 
ser; de smbsmnare? Cfr. prov. soa- 
nar, esp. soesnar. 

8epe, mmpe, aiipe, soupe, c'est-à-dire 
bouilkm (liquide) avec des tranches 
de pain, et tranche de pain trem- 
pée dans le liquide; de l'ancien 
norois saup, tup, ahal. itmft svf, 
bouillon; vb.soper, ioqMr, snperll, 
331, faire le repas du soir, et in- 
finitif pris substaat. le repas du soir ; 
esp. sopar, verser le bouillon sur 
les tranches de pain. 

Beper, souper v. sope. 

Beper, loyfer, souper, chopper, faire 
un faux pas; comp. aiioper, assoaper 
II, 209, chopper, heurter, tomber 
en faute ; de Tall. êckupfen, scAnj»- 
pen, mouvoir par secousses, forme 
secondaire de scfaieben. Cfr. Dief. 
G. W. II, 250. Scper et notre 
ehofper sont identiques. 

Bopirer v. esperit. 

SopUier v. plier. 

So^ier v. plier. 

Soploier v. plier. 

Soprendre v. prendre. 

Soprenge, soprengions, etc., subj. de 
soprendre. 

Soprise, soprisement v. pr^idre. 

Sot, soeur v^soror. 

I. 8or, iur, sonr, sorre, sora, seur, 
ionre, mre prép. et adv., II, 366, 
sur, dessus, au-dessus de, parades- 
sus, contre; $uper et supra; comp. 



dMor II, 367; ia desor II, 367; 
dér. ioyrain, lOferaln, suvorain I, ôô. 
69. 148. 177, supérieur, élevé, sou- 
verain, céleste; subst élu, général 
d'un ordre, d'une maison religieuse ; 
propr. svperanus; d'où sorrainêtiit 
I, 127, hauteur, élévation, choses 
célestes (par opposition aux ter- 
restres), souveraineté. 

II. Soi, f. fore II, 68. 356, jaune d'or, 
jaune tirant sur le brun (saure); 
prov. saur. Nous disons karemg 
saur pour hareng fumé; samrer, 
faire sécher à la fumée, et ce verbe 
dérive de l'ahal* sôren, sécher; mais 
je ne connais pas d'acjectif de cette 
famille, auquel on pourrait rap- 
porter saur^ sor, 

Sorboivre v. boivre. 

Sorco v. sordre. 

Soroorie v. sort. 

Soroherie v. sort 

Sorohier v. sort. 

Sorcier, sordere v. sort 

Sorcil V. cil. 

Sordux V. cil. 

Soroot V. cote. 

Sorcroit v. croistre. 

Soreroistre v. croistre. 

Soreuidaace v. cuider. 

Borde v. sort 

Sordsilhe v. sordois. 

Sordeior v. sordois. 

Sordois v. sordois. 

Sordire v. dire. 

Sordois, sordeis, pire, moindre; comp. 
sordeior I, 103; de sordidus dans 
le sens de bas, de peu de valeur, 
pauvre; iordeilhe I, 134, saleté, 
vilenie; sordieula (Spl.). 

Sordre, snrdre, sourdre II, 207-10; 
comp. aMudre, azordre II, 207, 
sourdre, jaillir; asswrgere; resordre, 
resonrdre, rejaillir, ressusciter; lati- 
nisme resarrezi I, 344. 3ôô, res- 
suscitai; rtswrrewi; du part passé 
son, riurs, son», sorse, dér. 
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I, 270, source; 
ainsi c=i; de même ie composé 
ressource, dér. da part, passé comp. 
reuors, 

Sore, jaone ▼. sor. 

Son, svirre ▼. sevré. 

Sore, sar ▼. sor I. 

Berftdt t. faire. 

Soriiabondiir ▼. onde. 

Sorire ▼. rire. 

Soriirir v. issir. 

8«rii| siirli 11/208, sonris; de siMrex. 

SonMBtor, sonrantar ▼. mont 

Somom T. nom. 

SoffOBde, devenu sévéronde; de suh- 
grmmda; ital. gronda; le ^ a été 
élidé en français. 

SovoBdtr T. onde. 

Soror, urar» lanur, saMiir, avec con- 
traction so«r, «wr, ior, lenr I, 50. 
128. 143. 6. 288. II, 288, soeur; 
sorar; lororge, scrocge 1, 244, beau- 
frère; soronuê, 

Sororge v. soror. 

Borplanter v. plante. 

Borplui V. plus. 

Sorporttr v. porter. 

Borprendre v. prendre. 

Serprinse v. prendre. 

florqnerre v. querre. 

florqnot v. cote. 

Sorre v. soldre. 

Sors, Borse part pas. de sordre. 

I. Sort I, 316, destin, oracle, magie; 
sors (sort) ; entendre de sort, savoir 
la magie; ofr. prov.: Jeu ai ja vist 
home que conoys fort, | Et a legit 
nigromansi*e sort, Rayn. Choix III, 
193; — sorcier, sorchier, sereiere 
I, 102, sorcier, sorcière; proprem. 
sortiarius, sortiaria v. DC. et Mén. 
s.v.,ital.sortiere; soroezie, soroherie 
I, 377, sortilège, maléfice, magie; 
— sortir, essayer, éprouver, ob- 
tenir; sortiri; comp. avortir. 

II. Sort, sorde, sourd; surdus; de là 
aMOxder, rendre sourd, devenir sourd. 



essayer v. sort. 

Sortir, échapper, sortir; comp. reiortir 
I, 368. II, 97. 237, s'enfuir, se 
retirer, abandonner, se réiogier; 
subst naort, action de se.r^irer, 
retirade, retraite; smu resort, sans 
la possibilité de se sauver, sans 
faute; faire resort, se retirer, aban- 
donner. On a dérivé sortir, comme 
son homonyme dans le sens de ob- 
tenir, de sortiri, mais en partant 
du sens de partager, se partager, 
c-à-d. s*en aller; toutefois la signi- 
fication de son correspondant prov. 
sortir, bondir; sauter, faire saater, 
et esp. smrtir, jaillir, ne permettent 
guère cette dérivation; aussi doit- 
on préférer Tétymologie proposée 
par Ménage, surreetire, formé sur 
surreetns (surgo). Le subst res- 
sort^ rebondissement, contre-coop, 
se range ici. C'est encore de la 
signification qu'avait le subst resort 
dans Tancienne langue, que vient 
celle de juridiction qu'on lui at- 
tribue, c-à-d. que ressort si^ifie 
proprem. le lieu de refuge où Tob 
cherche et obtient son droit. On 
perdit de bonne heure la t^ace de 
Torigine de cette signification (voy. 
DC. et Mén. s. v.) et resorHr équi- 
valant alors à recouvrer, i. e. sou 
droit, on le rapprocha de sort et 
soritrr: obtenir, et on le conjogva 
comme ce dernier. 

Sortraire v. traire. 

SoruMir v. issir. 

Sorvainere v. vaincre. 

Sorvoir v. veoir. 

Sos de sot. 

Ses V. soz. 

Sosoorre v. corre. 

Soscors V. corre. 

Soaeraindre v. creindre. 

Soioâre v. escrire. 

SoidQire v. duire. 

Soigvit V. gésir. 
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on.v. suspezion. 

Sofpider ▼. suspezion. 

Soipirttr v. esperit. 

SoipirM V. esperit. 

Soipreiidre y. prendre. 

Softanoe v. steir. 

Softenance v. tenir. 

Sosteaement v. tenir. 

Softexiir v. tenir. 

Soitraint I, 227, soustrait, enlevé; ce 
peut être le participe de sostraindre, 
snbstringere, resserrer ; v. straindre 
II, 238 ; mais je ne connais pas ce 
verbe, et peut-être est-ce sostrait 
avec n intercalaire; quoique sos- 
traindre soit plus expressif en ce cas. 

Soiltraire v. traire. 

Sot, BOtte (sos) II, 144. 284, fou, 
imbécille; de Thébreu rabbinique 
schoteh, stultus; v. DC sottus; adv. 
■ottement I, 171, follement; de là 
sotie II, 336, folie, extravagance, 
imbécillité; asoter, ataoter, rendre 
sot, tromper ; devenir sot, imbécille, 
perdre le sens; d^où asotemont, as- 
BOtement, folie, sottise. 

Sotio V. sot. 

Sottement v. sot. 

Soui sou V. sol. 

Son, slle I, 134. 

Sonavet v. soef. 

SoncM, lonchier v. souci. 

Souci, sonohi, souci, chagrin, inquié- 
tude; soUicitum, pour soHidtum; 
souder, souohier, soussier, être in- 
quiet, avoir des soupçons, se don- 
ner bien des soins. Cfr. Ménage. 

Sonder v. souci. 

Sonoorre v. corre. 

Sonoors v. corre. 

Sondant I, 66, prince mahométan; 
prince païen, en général ; mot arabe, 
le même que sultan, signifiant do- 
mination, puissance, souverain. 

Sondée, aondeer v. sol. 

Sondeiere v. sol. 

Sondoier y. sol. 

Burguy, langue d^otl, Glosiiaire. 



Sondrt v. soldre. 

Sondnire v. duire. 

Sonef V. soef. 

Sonos V. soef. 

Sonfera, sonffrera II, 228, v. I, 24b. 

Sonfférrai, ras, etc. v. I, 245. 

Sonffiasanment v. soffîre. 

SonfBsanment v. soffire. 

8on£hrete v. soffraite. 

Sonflre v. soffire. 

Sonfraite v. soffraite. 

Songloter v. sanglot. 

Soigonmer v. jor. 

Son] V. seul. 

Sonlader v. solaz. 

Sonlas (s) v. solaz. 

Sonlege v. legier. 

Sonlegier v. legier. 

Sonlement v. seul. 

Soulier v. sole. 

Souloir V. soloir. 

Sonn V. ses. 

Soupe V. sope. 

Souper, souper v. sope. 

Souper, chopper v. soper. 

Souploier v. plier. 

Sonponli v. sevelir. 

Sonpontnre v. sevelir. 

Sonprendre' v. prendre. 

Sour V. sor I. 

Sonr y. segur. 

Sonroot v. cote. 

Sourdre v. sordre. 

Sonrement v. segur. 

Sous prép. v. soz. 

Sous, seul V. seul. 

Sonsfrir v. soffrir. 

Souspeçon v. suspezion. 

Sonspider v. suspezion. 

Sonspir, souspirer v. esperit. 

Souspirement v. esperit. 

Sonsprendre v. prendre. 

Sonsder v. souci. 

Sonsterin' v. terre. 

Soustiller v. sutil. 

Soustraire v. traire. 

Sontif y. sutil. 

23 
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Sontil, lontilmMit ▼. satil. 

Sontiller v. 8otil. 

Sontinment ▼. satil. 

SontiTonent v. satil. 

Bontivtte v. satil. 

SouTeiuuiee ▼* venir. 

Souvenir v. venir. 

Soiiviii, ionTiner v. sovin. 

8«T«iuuiee v. venir. 

iorenir v. venir. 

Sorentre, loentre, raentre adv. et prép. 
II, 368 et 369. 

SoTendn v. sor I. 

SoTin, sonTin, couché sur le dos, ren- 
versé; supinus; foviner, teaviaer, 
renverser; supinart, 

Somin v. sor I. 

Sorrainetet v. sor I. 

Sovre V. sor I. 

80K V. seul. 

Boxante v. six. 

Soigeit V. gésir. 

Soi, sof, Mrai, SOI prép. II, 365 ; comp. 
desoi II, 365, d'où dodefoi II, 366. 

Spécial, spedalement v. espèce I. 

Spode, ipee, eq^, eipoie m. et f., épée; 
de ipatha {annSti); de là eq^r, 
percer de Tépée, enfiler, transpercer. 

Spee V. spede. 

Spelt V. espeler. 

Speranoe v. espérer. 

Spiriteit, la, I, 82 lisez Taspiriteit, 
V. aspre. 

Spiritneilment v. esperit. 

Spiritael v. esperit. 

Splendor II, 128, splendeur, éclat; 
splendor de iplendere, ital. splen- 
dere, anc. esp. esplender; vb. comp. 
reiplendir 1, 101.- II, 69, resplendir, 
briller; resplendere; d*oii, par le 
part, prés., resplendiisaaeo, splendeur, 
éclat, clarté. 

Spor, spnr I, 66, sorbier, cormier; 
de Pallem. spor-baum, Tane des 
nombreuses variantes du nom de 
cet arbre. Quant à Torigine de 
ipor, elle n'est pas encore expliquée. 



V. Scbmeller s. v. spor, aperber- 
baum. Il est à remarquer que le 
traducteur des Q. L. d. R. qui, dans 
le même passage, a employé le 
radical pur Map (v. ci -dessus), con- 
serve également le mot simple en 
ce cas. Du reste , on ne doit pas 
plus s'étonner de voir figorer le 
sorbier que le sapin dans une des- 
cription du temple de Jérusalem; 
le traducteur, qui a travaillé d'après 
des sources inconnues, a nommé 
les espèces de bois dont on faisait 
le plus souvent usage de son temps. 
Les anciennes descriptions du temple 
ne s'accordent guère mieux que la 
nôtre avec les livres saints. Voy. 
Ewald, Gesch. d. Volkes Israël. 3.B. 

Sponse v. espondre. 

Spnr V. spor. 

Stabilité v. steir. 

Staneenement v. stancener. 

Stanœner I, 55. II, 95, soutenir, ap- 
puyer, attacher, retenir, modérer; 
staneenement, soutien, appui, at- 
tache, lien. Il ne serait pas im- 
possible de rattacher ce mot à sUire, 
par le part. prés, stant, an moyen 
de stançon, et avec affaiblissement 
de Vo (v. ci-dessous); cependant l'âge 
du texte où se trouve, pour ainsi 
dire uniquement, itancêner^ et l'in- 
fluence du bas -allemand qu'on y 
remarque partout, me font préférer 
une origine allemande: bas-allem. 
iiaken, stakken, pieu, itahke, petit 
pieu, stakk, digue de pieux, dé- 
fense; snéd. stoAe; aXimod. slakete ; 
vb. staken, stakken, munir de pieux, 
soutenir, etc. Le redoublement du 
k a produit le n dans staneênêr, 
comme p. ex. dans l'allemand stauge, 
qui est de la même famille. 

Station V. steir. 

Steir, ster, esteir, ester I, 296 et suiv., 
se tenir debout, se tenir, rester, 
demeurer, se reposer, être, 
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tenir, comparaître, convenir, être 
séant; il H estait bien, mal, il lui 
va bien, mal; ester ^ ester à droit, 
à jugement I, 49. 301 ; esta 1, 299, 
arrête ; laisser ester I, 301 ; s'ester, 
se tenir debout, se tenir, se com- 
porter, s'arrêter; estant, en estant, 
debout, en place, tout court, sur- 
le-cbamp;de là estament, aussitôt, 
incessamment; estement, état tran- 
quille, séjour, situation; estee, sé- 
jour; estanoe (de stans), situation, 
condition; qui, soit dit en passant, 
a produit notre étançon et dérivés ; 
— station n, 380, station, demeure, 
séjour; statio; — estable, estanle 

I, 95. 266. 305, stable; stabilis; 
establir, estanblir, .estanlir I, 252. 

II, 159, établir, fonder, marquer, 
indiquer, fixer, placer, ranger; sla- 
bilire; d'où establie II, 248, ba- 
taillon, compagnie, armée; establis- 
sement II, 34, fondation, édit, or^ 
donnance, règlement; -:- estag^, 
estaige I", 177. 239. 391. II, 354, 
état, place, lieu, séjour, demeure, 
habitation, partie habitée d'une 
maison, puis étage; temps de ser- 
vice ou résidence obligée pendant 
un certain temps dans le château 
de son seigneur pour le défendre; 
de staticus (stare); de là estagier, 
établi, domicilié en un lieu; ad- 
ject. p. ex. maison estagiere, celle 
où Ton habite, domicile ; — stabilité 

I, 233, stabilité; stabilitas. Comp. 
asteir I, 302; — consteir I, 302; 
constance I, 177, constance; con- 
stantia; — contresteir, encontre- 
esteir I, 302, résister, contester, 
s'opposer, faire obstacle, disputer, 
contredire ; — bienestance, bien être, 
bonne harmonie; mesestance I, 149. 

II, 65, déplaisir, chagrin, malheur, 
contre - temps , mésintelligence ; — 
paresteir I, 302; -— resteir I, 302. 
207; d'où aresteir, arestier, arester, 



arrMter I, 302, arrêter, s'arrêter, 
rester en repos ; s'arester, s'arrêter, 
en rester àqqch.; restare; prendre 
arestll, 304, s'arrêter, se reposer; 
de là arestison, retard, délai ; amte- 
ment II, 289, soutien, protection; 
arestnel, arestenl, manche, poignée, 
fût de la lance. — Snbitaiioe^ 
snstance, sostance I, 152. 188. 360k 
II, 126, substance; ce qui sert è 
la subsistance; maintien, conser" 
vation, soutien; substantif^; ital. 
sostanza; peut-être avec influence 
de sustenance. 

Stencele , estincele H. d. 1. M. 412, étin- 
celle; par renversement de sein- 
tilla. Cependant on trouve eseintele. 

Stemir II, 366, étendre, renverser, 
fouler; sternere. 

Stierennan v. esturman. 

Strae v. estree 

Straindre II, 238; comp. dostraindre 
II, 238, aux significations duquel 
il faut ajouter presser, serrer-, se 
chagriner , affliger , blesser , être 
forcé d'agir contre son gré; avec' 
un part, passé destraint formé d'après 
les usages de la langue d'oïl; le 
latin destrictus a produit destroit, 
avec les mêmes significations (v. s. v.) ; 
de là destrenzon I, 50. II, 395, tour- 
ment, contrainte, chagrin, inquié- 
tude, affliction, peine, punition; 
* destraignement, même signification ; 
— estraindre II, 238, qui est plutôt 
straindre avec e préposé qu'un dé- 
rivé de exstringere, quoique cette 
dernière forme ait pu exercer quel- 
que influence; part, passé estraint; 
et de striclus, estroit (v. s. v.); — 
restraindre II, 238; restroit I, 359, 
pressé, serré, privé, à court, abatta, 
oppressé , tourmenté ; restrictus ; 
sbst. détroit, passage étroit et serré ; 
cfr. destroit; — astraindre II , 238, 
d'où rastraindre, avec les significa- 
tions de astraindre et restraindre ; 
23* 
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de là raitTMidMMBt, rttt fn dt iwit Bwtjt v. soef. 

M. 9. J. 472, action de s'astreindre» Bnttre v. suffire. 

restreindre. Snftraite v. soffraito. 

Btroit ▼. estroit. BnflEMtiis v. soffraite. 

SiftTVt ▼. soef. 8ngg«rtion 1,373, suggestion ;»«»S'^«»<w, 

•tbUama&t v. sobit. Biii, ses v. ses. 

fnlijtetion v. gésir. 8iii, sac v. soc. 

foMaiiM ▼. steir. Snignante v. soin, 

gobtikiiie&t ▼. sutil. Mgnantagtt ▼. soin. 

WMSdm ▼. Butil. Bninnante v. soin. 

Mitltttoit ▼. sntil. Bidnnentage ▼. soin. 

•il»?«nioii ▼. Tertir. Suinter, transsner, suinter; de rabal. 

•le, loi, snc, jus, sève, sanee; iMeMs; suitan, allmod. sckwiiien, suer, 

de là vb. comp. e«iii«r, aaner, es- avec n intercalaire ; cfr. sigle, sigler. 

tQjer; propr. exsueare; simple ital. Snir, raire v. sevré. 

sngare, prov. sucar; comp. ital. Suite v. sevré. 

ascingare, prov. eisugar; de là ai- Bigorner v. jor. 

iniar, évier, conduit par lequel s'é- Snl, salement v., seul. 

coulent les eaux d'une cuisine; ai- Bvlon, snlnno v. long et II, 364. 

illion, torcbon, ce qui sert à essayer; Smn, sommet v. som. 

reraar II, 242, essayer à son tour, Snme, poids v. somme I. 

ressuyer; et notre subst. esiui, de Smne, somme v. som. 

es9%tcut ou exsuetui. Sucer vient Snmer v. somme I. 

de sucius, suctiarey ital. succiare, Bon, sommet v. som. 

iuszare. Bon, bruit v. son. 

Bnoeaaiion V. céder. Sun prép. II, 364. 

BaoMMor, raceeMiir v. céder. Bnn, son v. ses; mm (le) sien, même 

Bnenrrt v. corre. forme avec Tarticle, cfr. mun, mien. 

Bnenrs v. corre. Bnner v. son. 

Bndl, 83, sud; de Panglo-saxon stufà, Snor, raonr v. suer. 

islandais iudur, abal. sund, Snpe v. sope. 

Sndain v. sobit. Super v. sope. 

Bndaemant v. sobit. Snr prép. v. sor I. 

Boa V. seie. • Sur , aigrelet, aigre, acide ; de Tahal. 

BvÊi V. socf. sûr y acide, aigrelet; allmod. io^er, 

Snal V. sole. Cfr. Dief. G. W. II, 189. 

bmit V. son. Snrce v. sordre. 

loen I, 139. 140, sien.; dér., Snroot v. cote. 

avec diphtbongaison régulière, de Bnrdre v. sordre. 

sifififi. Bnrdnire v. duire. 

Bnantre v. soventre et II, 368. Sure, suivre v. sevré. 

8i«r V. soror. Sure prép. v. sor I. 

Sner, suer, transpirer; sudare; iaor, Snrgian, chirurgien; anglais surgeon; 

SQOnr, siinr II, 42. 64, sueur, trans- dér. de chirurgia , cirurgia, srurgia, 

piration; iudor; comp. treimer R. puis rejet du r initial, prov. surgia, 

d. C. 49. 92, transsnder, transpirer, chirurgia. 

«se couvrir de sueur. Snieher v. snspezion. 
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Bnieitar v. tus. 

Siiip«îf T. pois I. 

Bugfitnàxt y, pendre. 

8iiipeii(m, loipeçon, impefon» tonfpe^OB 
I, 125. 256. II, 304, soupçon, in^ 
quiétude; de suipicio; vb snieher 
Q. L. d. R. III, 338, soupçonner; 
de suspicari; mais aussi soipieier, 
ionapioier I, 183. 

Snapir, inspirer v. esperit. 

Soqprendrt v. prendre. 

tnitaaee ▼. steir. 

Snatenaaoe v. tenir. 

Snatenir v. tenir. 

Snlif, inlifliMat v. sutit. 

Sntil, sontO, dégénéré en sontif, sntif, 
sentis (probablement par suite de 
l'aplatissement de l en «, f. soutiue 
= 8outive, d'où soutif), subtil, avisé, 
fin; caché, détourné, celé, secret; 



iubîitis; snbtilemtat, sontilmint, 
satifiaent, sntiTement, sovtiTeiiMiit, 
toatinment I, 215. II, 14. 96. 155, 
subtilement, ingénieusement, adroite- 
ment, avec art, doucement, en si- 
lence, à Toiz basse; snbtilitsit, sub- 
tilité; smbtilUoê; et, d'après Tad- 
jectif, sontiTete, subtilité, finesse; 
vb. soutiUer, sovstiller, snbtilier, 
imaginer, s'efforcer, s'étudier, s'in- 
génier, chercher qque. moyeu. 

Sntiyement v. sutil. 

Suur V. suer. 

Suvenance v. venir. 

SvTeidr v. venir. 

Sinrrain v. sor 1. 

Sas v. soz. 

Snslegier v. legier. 

Sozprendre v. prendre. 



T. 



Ta v. tes. 

Tabernacle v. taverne. 

Table, taule I, 66. 160, table; jeu 
analogue à celui de trictrac ou de 
dames, v. DC. tabula, 9; tabula; 
de là tanliele II, 135, tablette, pe- 
tite table, métier à travailler; ta- 
Uier II, 79. 226, table de jeu, 
échiquier; nappe. Cette forme en 
an, nous a fourni tôle, propr. table 
de fer. Tablier (de femme) est le 
même que celui cité plus haut; 
tabularium. 

Tablier v. table. 

Tabor, tabnr, tabourll, 277, tambour; 
vb. taborer, tambourner; taboreor, 
tambonmeur. Nodier et d'autres 
prétendent que ce mot est une ono- 
matopée; ordinairement on le dé- 
rive du persan Uambûr, pu de l'arabe 
Uonbùr, cithara. Le ' Imâ. disait 
entre antres taburcium, taburlum 
pour tabor; ces mots sont sans 
doute onomatopéiques et formés 



simplement d'après tabor. Je rap- 
pelle ces formes comme termes de 
comparaison, parce que je pense 
qu'il faut attribuer la même origine 
à tabnt, bruit, querelle, débat, con- 
testation ; vb. tabnter, tabnster, faire 
beaucoup de bruit en frappant sur 
qqch., se disputer avec chaleur; 
ainsi qu'à notre tarabuster; cfr. 
pro.v. talabust, bruit, vacarme. 

Taboreor v. tabor. 

Taborer v. tabor. 

Tabnt, tabnter v. tabor. 

Taeon v. taiche. 

Tafàr I, 284, déloyal, trompeur, fri- 
pon , vaurien , libertin. Tafur est 
sans doute d'origine arabe; mais 
je ne sais à quel mot le rap- 
porter. V. Chanson d' Antioche II, 7. 

Tai V. tes. 

Tai, boue, fange, bourbier; du néer- 
landais tâiy gluant; bas-saxon loa, 
abal. iâhi, allmod. iàke. 

Taiche, tcche, tece, tesche, teqne, teke 
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' II, 233, qualité, disposition natu- 
relle, puis mauvaise qualité, vice, 
faute, défaut, tache (qui s'est ap- 
pliqué enfin particulièrement à la 
couleur). De là taidier, teoher, 
tacher, souiller; prov. tacar, ital. 
tacciare; comp. enteobier, enteder 
II, 156, entacher, souiller; au part, 
passé, qui a de bonnes ou de mau- 
vaises qualités, bien ou mal dis- 
posé. Avant de rechercher quelle 
peut être la racine de ce mot, je 
dois faire remarquer que les formes 
correspondantes ou affiliées de nos 
patois et des autres langues ro- 
manes ont, entre autres significa- 
tions, celles de : clou, tête de clou, 
(talon de soulier), plaque, attache, 
pièce, morceau, comme le dérivé 
tacon (tac-on), d'où retaconner (Paris 
sous Philippe le Bel p. 174, Huteb. 
II, 423). A la même famille ap- 
partiennent encore les verbes dé- 
rivés attacher ' {k Venise tacare, 
agrafer, attacher), attaquer (italien 
attacare, attacher et attaquer, ainsi, 
au propre, s'attacher à quelqu'un). 
La racine tac se retrouve dans le 
celtique et dans l'allemand: gallois 
tac, clou; cornouaillais tach, clou; 
allemand iacke et hollandais tak, 
pointe; ancien norois taca, saisir, 
prendre. Ainsi nous aurions les 
significations : quelque chose de 
fixant, fixé, attaché, tacon, pièce, 
tache, défaut, faute. Ou bien fau- 
drait-il séparer taiche des autres 
mots et le rapporter au gothique 
taikns^ signe, miracle ; anglo-saxon 
tâcun, tâcn, ancien norois teikn, 
danois teign^ tekn^ signum, nota, 
omen, miraculum ; gothique tiUknjan, 
usiaiknjan^ montrer, désigner? Je 
ne crois pas que cette séparation 
soit fondée. 
Taïe, grand' mère; dér. taiienl, 143, 
grand' mère; taiion, grand -père; 



de tata, d'après Varron dans Nou- 
nius 81 , 5. 

Taiien v. taïe. 

Taiion v. taïe. 

Taille, coupure, incision; impôt (v. cfr. 
Rayn. L R. III, 3); tailler, tailler, 
couper, trancher; imposer une taille; 
de talea (v. DC. s. v.); de là tail- 
leres, tailleor, tailleur d'habits, de 
pierres, coupeur; tailloir, tailloir, 
bassin; comp. entaille R. d. 1. V. 
p. 135, entaille, créneau; entailler 
ib. 43, entailler, tailler, sculpter; 
retaiUer I, 106. 187. II, 23, re- 
trancher, rogner, amoindrir; sé- 
parer, détacher. 

Tailleor v. taille. 

Tailler, tailleras v. taille. 

Tailloir v. taille. 

Taindre, teindre II, 238. 

Taire v. taisir. 

Taisamment, taisanment v. taisir. 

Taisel v. tassel IL 

Taisible v. taisir. 

Taisieble, taisieblement v. taisir. 

Taisir, teisir, taire, teire, tere, teiser 
II, 216 et suiv., avec et sans se, 
taire, apaiser; tacere; du part. prés. 
taisant, silencieux, on forma l'adv. 
taisanment, taisamment I, 371, si- 
lencieusement, tacitement, paisible- 
ment; adj. taifdble, taisieble II, 18, 
tacite, paisible, silencieux, taci- 
turne; adv. taisieblement II, 191, 
tacitement, d'une manière sombre, 
taciturne, sans rien dire. 

Taisniere v. tassel II. 

TaisBon v. tassel II. 

Tal V. tel et I, 192. 

Talemasche v. mascher. 

Talent, talant, telant I, 292. II, 369. 
390, talent (monnaie) — désir, en- 
vie, volonté, goût, inclination de 
l'esprit, propension, disposition, ré- 
solution; de talentum^ Talaviov, 
balance, d'où poids, trait, traction, 
attraction; veuir à talent, prendre 
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envie; douer au talent de qqn,, 
s'accorder à la volonté, au désir 
de qqn., consentir ; avoir son talent 
sur qqn. , haïr qqn. ; de là talenter, 
comp. atalenter, plaire, avoir pour 
agréable, approuver, désirer, tâcher 
de faire quelque chose; entalenter 
I, 149, vouloir faire qqch. et y être 
résolu, désirer faire qqch., rendre 
désireux ; maltalent, mantalent, mau- 
telant I, 93. 293. II, 350, mauvaise 
volonté, colère, haine; d'oh mal- 
talenti, qui a mauvaise volonté, 
acharné, courroucé, irrité. La signi- 
fication aptitude, habileté, qu'on 
attribua plus tard à talent, se rap- 
porte à la signification primitive 
somme, trésor, qu'on a sur soi. 

Talenter v. talent 

Talmasche v. mascher. 

Talon, talnnll, 363: 373, talon ; de talus, 

Talpe, tanpe II, 385, taupe; lalpa. 

Tamaint I, 179 et s. v. maint. 

Tamer, temer I, 209, craindre, in- 
quiéter, préoccuper; iXQlimere; prov. 
temer, ital. temere; temeur, timenr, 
crainte, peur; timor. 

Tamis II, 385, tamis; prov. tamis, 
ital. tamigio, esp. tamiz, Imâ. ta- 
misium; selon M. Diefenbach Celt. 
I, 142 du celtique tamma, mettre 
en pièces. La suffixe isium, si c'en 
est une, a son origine hors du do- 
maine roman, ou bien elle est pour 
itium, icium. Il est vrai qu'en ce 
cas on aurait dû attendre tamitz 
en provençal. 

Tan, tan; tanner, tanner; mot fort 
aucien, qui se trouve déjà dans les 
gloses d'£rfnrt. Frisch dér. tan 
de l'allemand tanne, sapin, ahal. 
tanna, boU. denne, parce qu'autre- 
fois on préparait le tan avec l'écorce 
du sapin. M. Diefenbach Ceh. I, 
142 dér. au contraire tan du breton 
tann, chêne. Ce tann ne se re- 
trouvant que dans le seul dialecte 



de Léon, ou sVn est fait uue rai- 
son pour dire que tann n'était pas 
celtique et pour rejeter la dér. de 
M. Diefenbach. Faisons d'abord 
observer que le tanne allemand n*est, 
à ce point de vue, guère mieux 
fondé dans son origine, puisque 
tous les autres dialectes allemands 
ne le connaissent pas. Puis ajou- 
tons que tann celtique existe à l'état 
de composition: breton glastennen, 
glasten, glazten, ga.\\o\8 glasdonen, 
ilex; ^/aj=viridis. On trouve ce 
glastannen dans un Dict. comou- 
aiUais du IXe siècle. C'est le 
7o mot parmi les nomina arborum. 

Tancher v. tenser. 

Tançon v. tenser. 

Tandis adv. II, 328. 

Tangonner, exciter, presser, pousser; 
\mà. tanganare ; du celtique: kymri 
tengyn, tenax. Cfr. tangre. 

Tangre, opiniâtre, entêté: correspon- 
dant au bas -saxon langer, allmâ. 
i-anger, ib. Ce mot a-t-il quelque 
affinité avec tangonner ? M. J. Grimm, 
tlechts-Alt. 6, cherche à ramener 
ce dernier à l'allemand. 

Tans, temps v. tens. 

Tan», tant v. tant et I, 191. 

Tans dis, tanz dis- v. II, 328. 

Tant, tante, tanz, tans pron. I, 191, 
tant, si nombreux, si grand; avec 
les noms de nombre signif. fois 
autant I, 191; comp. tdtant, antant 
I, 192, autant; altretant, antrttant 
I, 192, autant, tout autant, aussi; 
itant I, 192, autant, si nombreux, 
si grand ; dim. tantel^ tantôt I, 192, 
tantinet; quant à la remarque qui 
se retrouve 1. c. , qu'il faudrait 
peut-être lire tantet pour tantel, 
elle est inexacte ; tantel, Jantillus, 
est fort juste; tant adv. II, 325; 
tant qne I, 4*9, jusqu'à; II, 395, 
jusqu'à ce que; tant cum, tandis 
que, pendant que; tant aenlement 
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II, 385 ; loc. conj. teiil tant que II, 
325 ; tant eom plot II, 325; en tant 
de soi?! de tens, ore II, 326; tant 
ne II, 327; taatei loii II, 327; 
tant et qna&t II, 327; ne tant ne 
qnant; tant ifioB — qnant phia cor- 
rél. conj. II, 327; de tant eom.... 
de tant II, 328; atant adv. II, 325; 
itant, à itant, aitant adv. II, 325; 
de tant adv. II, 325 ; par tant adv 
II, 325; treitant adv. II, 325; 
entretant adv. II, 325; aitant, au- 
tant adv. II, 325; portant conj. II, 
385; nonpertant II, 385; portant, 
partant qne II, 386. 

Tante fém. de tant v. I, 191. 

Tante, tente v. tendre. 

Tantel v. tant. 

Tanter v. tenter. 

Tantôt V. tant. 

TantOit V. tost et II, 330 ; tantoit que, 
eom II, 396; tant tOit II, 330, si 
vite, si promptement. 

Tant V. tant et I, 191. 

^P^^f désordre accompagné d*un 
grand bruit; de taper, qui avec tape, 
coop donné avec la main , dérive 
dn bas-allemand tappe, patte, an- 
glais tap^ tape. Le patois de Mont- 
béliard a conservé un verbe champer 
(cb presque =tseb), jeter, lancer 
avec la main, qui est une forme 
dn même mot se rapprochant plus 
du haut -allemand, comme l'italien 
iampa, dUmpa, patte, iampare, 
frapper avec la patte. Cfr. Tahal. 
tapalên, %abalôn, allmod. tappeln, 
et Scbwenk D. W. s. e. v. 

Tape, taper v. tapage. 

Tapin, tapinage v. tapir. 

Tapine, tapiner v. tapir. 

Tapir I, 232 48, se tenir dans une 
posture raccourcie, resserrée, pour 
n*être pas aperçu; ordinairement 
pronominal ; composé atapir II, 376, 
cacher, couvrir, dérober à la In- 
niière ; aussi pronominal ; adj. tapin, 



caché, silencieux; à ti4^, à tapin 
I, 284, secrètement, incognito; en 
tapin, affublé, déguisé, surtout en 
parlant des pèlerins, d*oà le subst. 
tapin, pèlerin (= personne déguisée, 
parce que les pèlerins avaient Tha- 
bitude de. se déguiser et de se 
taindre le visage quand ils reve- 
naient de Syrie v. G. I. L. I, 269); 
vb. tapiner, cacher, déguiser; comp. 
l'atapiner, se cacher, se déguiser; 
de là notre en tapinoit, dans Tan- 
cienne langue en tapinage, secrète- 
ment, en cachette, en tapinois. OC. 
dérive cette famille de mots de 
talpa, ainsi se cacher comme la 
taupe. Cette figure n^aurait rien 
d'extraordinaire ; mais la forme re- 
pousse cette étymologie, parce que 
le / latin ne se syncope pas; il 
serait resté, puis aurait subi son 
affaiblissement en u. La forme 
champenoise taupin, secret, montre 
ce / et doit être dérivé selon Fidée 
de DC. Frisch rapporte iapir à 
Pallemand; il part de Tidée de 
posture raccourcie et dérive du bas- 
allemand iap, haut-allemand zapfj 
morceau de bois court, coin, pe- 
lotte, etc.; suéd. tapp, paquet; de 
sorte que se iapir équivaudrait à 
se mettre en paquet, se blottir, se 
cacher. Nous aurions donc la même 
racine que pour lapon, taper, voy. 
tapage. 

Tarder, tardier v. tart. 

Targe, targe, espèce d'ancien bouclier ; 
prov. tarja, targua; vb. targer, tar- 
gier (notre targuer), se couvrir d'une 
targe, combattre avec une targe, 
s'en servir ; targuer ; de l'ahal. iarga^ 
rempart, défense, ete , d'ç»ù l'ancien 
norois targa, bouclier. L'allemand 
moderne tartsche , targe, a été ré- 
emprunté au français ; allmâ. fane. 

TargeiBon v tart. 

Targer, se couvrir d'une targe v. targe. 
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Targ«r, taPrder v. tart. de grain, hollandais tas. La slgni- 

Targier, se couvrir d^ane targe, v. targe. fication primitive de ce mot doit 

Targier, tarder v. tart. avoir été antre, et on retrouvera 

Tarier, taroier I, 104, irriter, tour- peut-être le primitif de lais, I<m, 

menter ; ' du bas - allemand targen, dans le 3e membre du composé gotb. 

tarren, fréq. réd. iirtarren; hol- ungatass, ataxtoçy qui se rapporte, 

landais tergen, tirailler; agacer; dit -on, à une racine ayant déve- 

allmâ. *ergen, arracher. Dans le loppé les sigififications prendre, 

2e exemple I, p. 12ô il faut lire: saisir, déterminer, fixer, ranger, 

pur mei à tarier, mettre en ordte. 

Tarir, tarir; de Pahal.likarraiiyiAarjaf»^ Tasohe, tâche v. tasser. 

exsiccare, torrere; allmod. dorren, Tasohe, taïqne, ta»e, poche, espèce 

diirren, sécher. M Chevalet range de bourse que Ton portait à la 

dans la même famille tharran et ceinture; de PahaLlasca; v. Qrimm, 

Tallemand moderne trocknen, parce Gesch. d. dent. Spr. 558. 

qu'il a confondu dorren avec sa Tasque, tâche v. tasser, 

traduction trocknen, Tasque, poche v. tasche. 

Taijance v. tart. Tasse v. tasche. 

Taijer v. tart. I. Tassel, tainel, toute espèce de chose 

Taroier v. tarier. de forme carrée, pièce d^étoffe 

Tart, tard, tardif;' de tardus; être carrée dont les femmes séparaient; 

tart à qqn. I, 274; adv. tardive- agrafe, attache; ^q taxHlus, C'est 

ment, difficilement, jamais, peu; notre tasseau, 

tarder, tardier II, 100, tarder, dif- II. Tassel, taisel ou talMon, taisson; 

férer, attarder, arrêter; avec se I, de Tahal. c^a^^ dans la haute AUe- 

309; de tardare, dont on forma magne tachs, ib.; de là taisniere, 

tardicare, d'où targier, taijer, targer tesmeme, primitivement caverne du 

I, 71.207. 210. tarder, différer, taisson, puis, par extension, tanière ; 
etc.; âubst. taijance I, 81. II, 8, contracté de taissoniere. 

retard, délai ; targeisoni, 82, retard, Taiser, taxer; de taxare; de là taièhe, 

retardement; comp. atarder et atar- taïqne l, 172, tâche, ouvrage entre- 

gier, ataijer, atarger, atanier I, 67. pris à forfait; de taxa^ Imâ. pour 

213. II, 278. 371, retarder, tarder, taxatio, ainsi ce qu'on taxe qqn.; 

arrêter, retenir; ataijance I, 314, cfr. lasche de laxus; /ertr en IcucAe, 

retardement, retard, délai. frapper au hasard et sans savoir 

Tarte II , 126^ pain rond , tourte ; de où portent les coups. Cette déri- 

torta (v. DCt s. v.). D*où vient vation de tasche appartient à Mé- 

ce changement de Vo en a? Du nage. 

reste, la forme en o a été aussi en Taster, tâter; selon M. Diez I, 19 ré- 
usage dans Pancienne langue; on itératif de taxare, i. e. taxttare; 
lit dans les Q. L. d. R. (III, 311) comp. ataster, toucher, se rappro- 
le dimin. tortellet, panis parvulus. cher; portaster, pourtaster R. d. 1. V. 

Tas, assemblage, concentration, amas ; 192, tâter, manier, tâter autour, 

II, 48 pêle-mêle occasionné par la environ. 
Jéroute?; prov. tatz On dérive Tau v. tel et I, 193. 
ordinairement tas de tass^ qui en Taule v. table, 
anglo-saxon et en anglais signifie tas Tauliele v. table. 
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TaTaa, notre taon, par contraction; 
de iabanus ; esp. tabano, ital. tafano. 

Taverme II, 196, cabaret, boutique; 
taherna; tobemade I, ôO. II, 272, 
tente, tabernacle; îahwnac%U^Êm. 

Te picard pour ta ▼. tes. 

Te, tel V. I, 194. 

Teoe ▼. taiche. * 

Teehe v. uicbe. 

Tebir, croître, accrdttre, faire pros- 
pérer, grandir; du gothique thei- 
han^ Tiçoxénjiiy, tiva9ttlléiyf abal. 
thiban, dîhan, allmâ dîhen, allmod. 
gedeihen. 

Tei V tes. 

Ttoie, toie, toe, tue, t<me, tiene, teiie, 
tienne I, 140. Ces formes 8*ez- 
piiqnent comme les correspondantes 
de la le et 3e pers. ; t. meie III, seie. 

T^ V. tel et I, 192. 

TeU (k la rime R. d. Ren. UI, 122), 

« tilleul; tiUe, écorce de tilleul; de 
tilia. De là aussi notre teiller. 

Téûê, toile V. toile. 

TMndrt v. taindre et II, 238. 

TMrt ▼. taisir.. 

TéiM, Uiaer y tendre. 

Te&MT T. taisir. 

Teisir y. taisir. 

T«b V. tel et 1 , 192. 

Tek» V. taiche. 

Tel, teil^ tiel, tal, tes, teis, tiens, teos, 
tien, ten, tiei, tex, tin, tan, pron. 
I, 192 et suiv., tel, quelque; comp. 
altel, aitel I, 194, tel, pareil, sem- 
blable; altretd, antretel I, 194, 
égal, pareil, semblable; itel I, 194, 
tel, pareil, semblable; variante pi- 
carde otél, ottel I, 194; adv. telle- 
m«nt, — et avec les variantes de 
iel, — tellement, ainsi, de telle 
manière. 

Telant v. talent. 

Telier v. toile. 

Telle, toile v. toile. 

Teltre v. tertre. 

Telx V. I, 193. 



Temer v. tamer. 
Tampier v. tens. 

I. Tttnple I, 50, temple; iemfflum; 
oomtemplatio& I, 82. 148, contem- 
plation; c9mtemplmUo; ocmteiivlatif 
II, 234, contemplatif ; conîemplativus. 

II. Temple, tempe; prov. templa;'de 
tempôra^ avec changement du r en l 
Nous avons rejeté ce I probable- 
ment comme moyen de distinction. 
L'ancienne Tangue avait anasi tin, 
tempe, du singulier tempus^ ou plu- 
tôt de la forme de la bassa latinité 
timpuê. 

Temporal v. tens. 

Temporaliteit v. tens. 

Temporeil, temporeit v. tens. 

Tempranee v. temprer. 

Tempre v. tens et II, 330. 

Tempreement, modérément v. temprer. 

Temprement, promptement v. tens et 
II, 330. 

Temprer II, 15, tempérer, au propre 
R. d. I. V. 33, et au figuré, adoucir, 
observer la juste mesure, mettre 
dans un juste rapport, modérer, se 
modérer, ménager, s'abstenir; de 
temptrare; de là tenqnrance, ordre, 
arrangement, disposition ; temprenre, 
tramprenre II, 144, attente, tempo- 
risation, modération, mesure; tem- 
preement I, 82, modérément, douce- 
ment; comp. atemprer II, 11. 233. 
268, modérer, tempérer, adoucir, 
calmer, arranger, régler ; ateniprance, 
modération, tempérance, arrange- 
ment ; atemprement , modérément, 
d'une manière réglée; âestemprer 
I, 252. II, 142, désordonner, trou- 
bler , mêler , mélanger. Notre 
tremper est pour temprer, et dér. 
également de temperare. 

Temprenre v. temprer. 

Temptation v. tenter. 

Tempteir v. tenter. 

Tempteor v. tenter. 

Tempterei v. tenter. 
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Ten picard pour ton v. tes. 

Texumce, tenanche v. tenir. 

Tenanohier, tenander v. tenir. 

Tenant v. tenir. 

Tenoè, teneer v. tenser. 

Tenoher v. tenser. 

Tenchon v. tenser. 

Tendon v. tenser. 

Tendance v. tendre. 

Tendre II, 31. 59, tendre, étendre; 
dresser des tentes, viser à, s'appli- 
quer à, se diriger yers; li atendres 

I, 210; de là tendance, attente, es- 
poir ; tente, tante, tente ; cfr. pente, 
vente, tonte; — tentorie II, 37, 
tente, de tenlorium; — de tensus, 
on dér. teiie, toise II, 354, toise, 
c.-à-d. la longueur des bras éten- 
dus; vb. teser, teiser, toiser, tendre, 
bander; — comp. atendre, attendre, 
espérer; il n*i aura plus atendu 

II, 160, sabs plus attendre, sans 
autre délai; atendne I, 337, attente, 
espoir, halte ; atendance I, 398, at- 
tente, délai, disposition; atentis, 
qui attend, qui espère; destendre, 
détendre, lancer, partir, s'élancer; 
réitératif destendiller Dol. 244, s'é- 
tendre à différentes reprises; es- 
tendre I, 48, étendre, répandre, 
déployer, épanouir, extendere, d'où 
le réitératif s'estendeUler, s'estendiller, 
s'étendre, s'étirer; et le sbst. esten- 
dart I, 341. II, 18, étendard; Imâ. 
standardum; mot qui „dans nos 
„anciens auteurs signifiait le point 
^central de l'armée, indiqué par un 
„pal ou mât quelquefois fiché en 
„terre, le plus souvent dressé sur 
■„un chariot.... Au sommet du 
,,mât se développait la forme on- 
ndoyante d'un dragon dont la gueule 
„était toujours tournée dans la di- 
„rection qu'on voulait donner à la 
«marche des combattants''. P. Paris,' 
G. 1. L. II, 162. Fortendre, purtendre, 
ponrtendre I, 196, tendre. 



Tendre, tenre adj. II, 97, tendre, dé- 
licat, attendri; de iener (d inter- 
calé); adv. tendrement, tenrement 

. I, 90. 271, tendrement; tendror, 
tendmr, tenror II, 33, tendresse, 
attendrissement. 

Tendrement v. tendre, adj. 

Tendror, tendmr v. tendre, adj. 

Ténèbres pi. I, 212. II, 252, ténèbres; 
tenehrae; ital. tenebra; prov. tene- 
bras; tenebrot, tenebrons I, 324, 
ténébreux, obscur, obscurci; tene- 
brosus; tenebror II, 184, obscurité, 
ténèbres. On trouve tenerge, te- 
negre, tenergre Ben. 5710. 19735. 
39396, pour dire ténébreux, obscur ; 
le provençal a aussi tenerc, ib. ; 
est-ce un mélange de niger et 
ténèbres ? 

Tenebror v. ténèbres. 

Ténèbres, tenebrons v. ténèbres. 

Tenegre v. ténèbres. 

Tenement, tenementier v. tenir. 

Tenerge v. ténèbres. 

Tenergre v. ténèbres. 

Tenir I, 385 et suiv., tenir, posséder, 
occuper, arrêter, contenir, observer, 
garder, résister, entretenir, réputer, 
estimer, prendre, se diriger, aller; 
(se) tenir, empêcher, abstenir; re- 
noncer à qqch. II, 90; se tenir 
pour I, 131; subst. ténor, tennr, 
tenonr I, 399, teneur; tenor^ et en 
remontant à l'idée de tenir, terre, 
héritage, condition sous laquelle on 
tient une terre, un fief; possession, 
jouissance; de là part. prés. empl. 
subst. tenant, vassal; tenanee, te- 
nanche I, 251. II, 337, fief, terre, 
héritage, possession ; d'où tenander, 
tenanchier, tenancier; — tenement I, 
251, fief, héritage, terre, tenanee, 
d'où tenementier, tenancier, celui 
qui tient à ferme ou à bail ; comp. 
atenir I, 50. H, 107. 124, tenir, 
observer, importer, signifier; part, 
prés. empl. subst. atenant, parent. 
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proche; Mttnir, «tenir, abstenir, se 
contenir; abstinere; contenir, con- 
tenir; se contenir I, 263, se com- 
porter, se conduire; de là eontena- 
m«nt I, 326, maintien, manière de 
se conduire , train de maison, ap- 
pareil, équipage, suite; oontenanoe 
I, 101, contenance; oontretenir I, 
404 ; détenir, deatenir 1, 404. U, 114, 
tenir, prendre, retenir, arrêter; de^ 
Hnere; entretenir (s*) I, 404; main- 
tenir II, 73, maintenir, de manu, 
mafiiifii tenere, I, 404, oit il faut 
ajouter les significations protéger, 
traiter, gouverner; de là maintene- 
ment, défense, protection, secours, 
aide; maintenanoe , ib.; partenir I, 
éOb^pertinere; d'où apartenir II, 161, 
appartenir, convenir; tenir à, dé- 
pendre de qqn. I, 399 ; de là apar- 
tenanoe, apnrtenanme 1, 217. II, 131, 
appartenance; retenir I, 256. II, 
31. 108, retenir, garder, réserver 
devers soi, arrêter, prçndre, con- 
server dans la mémoire, empêcher ; 
reiinere; — de retinere, comme Ta 
fort bien dit Ménage, vient reine, 
règne II, 365. R. d. 1. V. 143. 281, 
rêne; ital. redina, prov. régna; — 
iOitenir, soitenir I, 169. 195. 235, 
soutenir, supporter, protéger, se- 
courir, souffrir, conserver; susti^ 
nere; de là Mstenement II, 15, sou- 
tien, appui, entretien; lOftenanee, 
sostenanoe I, 2ô4, soutien, appui; 
ce qui est nécessaire pour Tentre- 
tien de la vie. 

Ténor, tennr v. tenir. 

Tenre, tenrement v. tendre, adj. 

Tenror v. tendre, adj. 

Tena, tans I, 59. 101, temps, saison; 
tempui; temporel, temporel], tem- 
poral, s. s. et p. r. temporeii adj. 
I, 101. 180, temporel, passager, 
orageux; empl. subst. temps; tem- 
poro/ts; comp., avec contraction, 
eontemple (en ce) II, 75, en ce 



même temps; contemporaiiê ; — 
temporaliteit I, 84. H, 284, mode, 
manière d*être; toute espèce de biens 
temporels , particulièrement ceux 
des églises ; temporalUas ; — tempre 
adv. II, 330; d'où temprement II, 
330; — tempeito I, 256, temps, 
saison ; tempête ; tempestas ; vb. 
tempeiter , tempêter , tourmenter, 
susciter des orages; part, tempeité, 
qui est hors de soi-même, qui ne 
se possède plus ; eitre tempeiié, être 
ravagé par la tempête, par la grêle, 
la pluie et le vent; tampier I, 75, 
averse, mauvais temps, ouragan, 
orage, tempête, bruit scandaleux. 

Tenier, tenoer, tenoher, taneher II, 9. 
114. 259. 313. I, 393, défendre, 
protéger, disputer, quereller, chica- 
ner; que nous écrivons tancer; de 
tentiare, pour ainsi dire, formé sur 
tenlut (tenere), au sens de soutenir, 
maintenir; subst. tenee, dispute, 
querelle, procès; comp. beatencer, 
bestander, contester, disputer; prov. 
bistensar; dér.tenion, taaçon, tengon, 
tenchon I, 168. II, 31. 380, dispute, 
querelle, discussion ; bestenc, beitang, 
beitant, contestation, procès, trouble. 

Tente v. tendre. 

Tenter, tanter, tempteir I, 53. 66. 166, 
tenter; tentare; tempteres, tempteor 
I, 77, tentateur; tentator; tempta- 
tion I, 101, tentation; tentacio, 

Tentir I, 67, retentir, résonner, ré- 
péter; de tintinnire, nouvelle for- 
mation pour tintinare, ital. tintin- 
nire; d'où retentir I, 367, retentir, 
résonner ; tandis que tintinare pro- 
duisit tinter, tinter; ne tinter mot 

I, 256. II, 360, ne pas ouvrir la 
bouche, ne dire mot ; cette dernière 
expression était déjà aussi en usage 

II, 50, et elle avait encore pour 
synonyme ne soner mot; v. mot; 
sbst. tintin, bruit; dans Agolant 204 
tenton, à la rime» 



Digitized by LjOOQIC 



TEN 



365 



TES 



Tenton v. tentir. 

Tentoria t. tendre. 

Teqne v. taicbe. 

Ter ▼. tertre. 

Teree, terehe t. troi. 

Terdre I, 82. 124. 134, purger, net- 
toyer, essayer, frotter; part, ten; 
prov. terger, terser; part, ters; ital. 
tergere; de tergere avec syncope 
du g et intercalation de d, tersw, 

Tere v. taisir. 

Terente v. troi. 

Terme ▼. termine. 

Termiiie I, 254. II, 350, terme, temps 
marqué pour qqch. ; terminus ; terme, 
tienne I, 101. II, 30. 337, temps 
(espace de), terme, borne; temps 
préfixe, assise, audience; fin, achève- 
ment; accouchement; terme ou ter^ 
men; termineir I, 264, terminer, 
borner, limiter; poser des bornes; 
terminare; comp. atehniner, termi- 
ner, borner; ajourner, assigner un 
jour; et de terme, atermer, borner, 
entourer; ajourner, assigner un jour; 
déterminer II, 147, déterminer, fixer, 
résoudre, décider, terminer, finir; 
determinare; exterminer, eiterminer, 
bannir, chasser, exterminer; exter- 
minare; extermination I, 286, action 
de bannir, chasser, exiler, exter- 
miner ; exterminatio ( Digestorum 
libri). 

Terminer t. termine. 

Terne, couvert, voilé, trouble ; vb ternir ; 
de Tahal. tarni, voilé; tarnjan, 
voiler, d'où assombrir, ternir. On 
trouve temiere pour tanière. Le 
changement du s en r est si ordi- 
naire que terniere peut être pour 
tesniere, v. tassel II.; cependant 
terniere 8*expliquerait aussi par 
notre radical. 

Terniere v. terne. 

Terois v. troi. 

Terrail v. terre. 

Ttere, tiere, terre I, 51. 180. II, 26ô. 



371, terre; terra; terrien, terien 
I, 225. II, 99, terrestre, de terre, 
temporel, indigène; terrenus; de 
là terrail I, 357, sol, rempart, re- 
tranchement; terrier, terrer II, 239, 
terrier, ouvrage de fortification; 
aterer, aterrer, ateirier, aterier I, 
26^, mettre à terre, amener à terre, 
renverser, abattre, humilier, ter- 
rasser, soutenir avec de la terre; 
de là ateirement II, 145, action 
d'abattre, de renverser, d'humilier; 
par le part. pas. Tadv. ateiriement, 
humblement; enterrer, entierer I, 
50. 252. II, 365, enterrer; de là 
enterrement, enterment I, 46. 291, 
enterrement; soiterin, leufterin II, 
227, souterrain ; iubterraneui ; comp. 
terremoete II, 20, tremblement de 
terre; terremote Q. L. d R. III, 321, 
commotio; moete de movere; prov. 
terratremol, tremol, tremblement; 
tremere; semblablement terretremble 
dans C. du Bellay, Diversités II, Q. 
Territoire I, 166, territoire; terri- 
torium. 

Terrer v. terre. 

Terrien, terien v. terre. 

Terrier v. terre. 

Ten V. terdre. 

Tertre, teltre I, 55. 182. II, 300, 
tertre, abrégé en ter, dans les Dial. 
de S. Grég. ; de jégdQoy, selon 
H. Estienne. 

Ten V. troi. 

Tes, ton, tes; ton, ton; ta, tai, ta; 
tei, ten, tes, I, 139 ; de tuus, tuum, 
tua, lui, luosy tuas, et par analogie 
aux dér. de meus (v. mes III.) ; de 
même les formes picardes tis, ten, 
te, ti; normand ttm, anglo- nor- 
mand tonn. 

Teeehe v. taiche. 

Teser v. tendre. 

Teimognage v. testimoine. 

Teimoing, teemoingner v. testimoine. 

Teimonger v^ testimoine. 
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TMniere v. tassel II. 

TWolre V. tondre. 

Teft ▼. teste. 

Teftammt ▼. testimoine. 

Tette, texte y. tistre. 

IMe, tiert0, tête; de testa (v. Ménage); 
de là testée, coup snr la tête,* terme 
de guerre ; projet, plan qu'on a en 
tête; teitiere, armure qui couvrait 
la tête du cheval dans les combats. 
Teit m. 326. 386. 395, têt; em- 
ployé pour tête dans O. d. D. 3179; 
de testu, tettutn; d'où notre tes- 
son , pour teston. 

Testée y. teste. 

Testamdne y. testimoine. 

Testemonier v. testimoine. 

Téstiere v. teste. 

Testimoine, testimonie, testemoine II, 
206, témoignage, témoin; testitno- 
nium; contracté en tiesmoing, tee- 
moing I, 251, témoignage, témoin; 
yb. testemonier, testimonier II, 164. 
249, témoigner, assurer, certifier, 
attester; puis tesmonger, tesmoigner 
I, 107; do là testimoniance , testi- 
moniaunce I, 166, témoignage; 
tesmoignage, tiesmoignage , tiesmoi- 
ngnage, tesmognage I, 52. 117. 166, 
témoignage; — testament I, 226, 
testament (volonté dernière et terme 
de théologie); testamentum. 

Testimomaiice, testimoniaonce v. testi- 
moine. 

Testimonie, testimonier v. testimoine. 

Teu, tes v. tes. 

Ten, tous, tenx v. tel et I, 192. 3. 

Teue V. teie. 

Tevor II, 60, tiédeur, refroidissement; 
de tepor; ainsi de la même famille 
que notre tiède, tepidus. 

Tes, tes. v. tel et I, 192. 4. . 

Texte V. tistre. 

Ti, tes V. tes. 

Tide, marée, flux et reflux; d'origine 
allemande: anglais Hde, bas -alle- 
mand ttdcy néerlandais moyen-âge 



tijde, temps déterminé, solennel, 
périodique, particulièrement flux et 
reflux; ahal. iidh^ allmà %U, ail. 
mod. teit, anglo-saxon tid, temps, 
heure, opportunité, etc. 

Tiogne subj. de tenir I, 389. 

Tlel y. tel et I, 192. 

Tierc, tieroe v. troi. 

Tiereelet v. troi. 

Tiereh, tierehe v. troi. 

Tiere, terre v. terre. 

Tiere, rang, ordre, suite, train; de 
Tahal. siari, ornement, parure; bas- 
saxon tier, manière, disposition, 
conduite; anglo-saxon lier, suite, 
ordre; allmod. iter, parure. 

Tienne v. termine. 

Tiers, tiers v. troi. 

Tiesmoignage v. testimoine. 

Tiesmoing, tiesmoingni^ v* testimoine. 

Tieste v. teste. 

Tien, tienlx,' tiens, tienx y. tel et I, 
192. 3. 

Tiene v. teie. 

Tieot, tiea v. tel et I, 192. 

Tifer, orner, parer; attifer; d'où 
tifeore, parure, attifets; du néer- 
landais tippen^ couper le bout des 
cheveux, bavarois zippeln, prendre 
ou donner en petites portions. Le 
haut - allemand n'a pas de verbe 
iipfen^ mais il connaît le subst. 
iipf, zipfel^ anglais tip. 

Tifeure v. tifer. 

Tige, tige ; canon ; de tibia (Le Duchat). 

Til pour cil I, 150. 156. 

Tille y. teil. 

Timbre , vb. timbrer, jouer du timbre ; 
de tympanum, avec changement, 
extraordinaire après m, de p en & 
et r intercalaire. Timbres, dit un 
commentaire sur le verset 26 du 
psaume 67 , qui est uns estrnmenz 
de musique qui est couverz d'un 
cuir sec de bestes. Il était donc 
synonyme de tympan (v. s. v.) et signi- 
fiait sans doute un petit tambour 



Digitized by LjOOQIC 



TIM 



367 



TOC 



que Ton tenait à la main et dont 
on jouait en dansanl. Cfr. tabor 
et Mén. s. t. II ne faat pas con- 
fondre avec ce timbre, celui signi- 
fiant un paquet de pelleteries at- 
tachées ensemble, Imâ. timbrinm, 
de Tallem. iimber, iimtner, tas. 

Timbrer v. timbre. 

Tûnenr v. tamer. 

Tin V. temple II. 

Tinter v. tentir. 

Tintin ▼. tentir. 

Tir V. tirer. 

Tixacer v. tirer. 

Tirasser y. tirer. 

Tire v. tirer. 

Tirer (1. p. s. prés. ind. tir II, 54) 
II, 121. 229, tirer, traîner, en- 
traîner; tirer à qqch,^ tendre à 
qqch. , y tenir; subst. tire, ennui, 
chagrin, fatigue; bande, suite, file, 
tire; à tire, en masse, Tun après 
Tautre, en entier; tire à tire, Tun 
après Tautre, peu à peu; de là 
tiracer, tiraaser, traîner, tirailler; 
comp. retirer, retirer, enlever; atirer, 
attirer; s'entratirer II, 121, s'attirer 
mutuellement. Ttrer dérive du goth. 
tairan, ahal. zeran, déchirer, anglo- 
saxon tearan, taran, anglais tear. 

Tison, tison; de titio; de là atiser, 
attiser, animer,. exciter, provoquer, 
emflammer. Y. Ménage. 

Xitser v. tistre. 

Tiader v. tistre. 

Tifldr V. tistre. 

Tissa V. tistre. 

Tistre, tissir, tisser II, 25, tisser, faire 
un tissu de fil, de laine, de soie, 
etc. ; texere ; part. pas. empl. subst. 
tissa II, 243, tissu, étoffe; tissier, 
tisseur, tisserand; textor; notre 
tiiserand vient également de textor, 
avec la terminaison and\ texte, teste, 
tissu, tissure; et texte, livre des 
Evangiles relié en or ou en autres 
matières précienses ; text^m. 



Toaille, toaaîUe, nappe, serviette, es^ 
suie-main ; de Tahal. duahila, tuae- 
hella, nappe ; allmâ. twehele, iwihel^ 
de duiihan, tuahan^ laver; de là 
toailler, tooiller, toaoiller, laver, 
baigner (propre et figuré), frotter. 
Tooil, tonil, dans Ben. v. 19908. 
37445, toaoilleis, toamllement, dans 
6. Guiart 1. 1, p. 80. II, 40, sont 
de la même famille, et ont signifié 
d'abord bain de sang, massacre, 
puis mêlée, presse; cfr. ancien no- 
rois thvottr^ lavatio ; thvaga, tnrba ; 
anglo-saxon thveal, lavacrum, bal- 
neum. 

Toailler v. toaille. 

Tocer v. tocher. 

Toohor, tochier, tocer, toachier, tacher 
I, 210. 262. II, 99. 289, toucher, 
manier, tâter, frapper, maltraiter, 
atteindre, concerner; se toucher de 
qqch, y s'arracher de, se délivrer, 
échapper : Li . cos qui ert touz 
amortez, | Quant il sentit laschier 
la bouche, | Bâti ses eles, si s'en 
touche, I Et vint volant sor un po- 
mier. R. d. Ren. I, 64. Cette der- 
nière signification est la primitive; 
elle nous reporte à l'ahal. %uchôn, 
iucchen^ allmod. iuchen, tirer 
promptement, arracher, enlever, 
bas -allemand tucken; augmentatif 
de iiehen. Le sens primitif de l'alle- 
mand se remarque encore dans Tex- 
pression toucher de l'argent, geld 
einziehen. La forme tocquer, au- 
jourd'hui toquer, vient aussi à l'ap- 
pui de cette dérivation. Prov., esp., 
port, tocar, ital. toccare. Cfr. Dief. 
G. W. II, 671. De là toachement, 
action de toucher, attouchement; 
comp. atochier, atoacer I, 217. 215. 
374. II, 60, toucher, c'est-à-dire 
attoucher dans le sens de attouche- 
ment, qui en dérive; par. êxt. être 
parent; entoeher II, 7, toucher, 
traîner. 
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Toe, tienne v. teie. 

TMn V. taen. 

Toffe, tnlTe, touffe, assemblage de 
plumes, etc.; top, toupet, touffe, 
d'où Ompei; tonpon, boncbon; ton- 
pin, toupie, sabot. 7o/fe, par sa 
vocalisation, se rapproche du haut- 
allemand iopf, touffe de cheueux, 
ahal. ioph, iuph, mais je ne 
connais pas d'abal. »opfa, iupfa; 
iap et les mot-s suivants sont en 
parfait accord avec le bas-allemand : 
ancien frison top, touffe de che- 
veux, ancien norois ioppr, néer- 
landais top, tas ; bas-allemand top, 
pointe, chose conique. On doit re- 
• marquer que les langues celtiques 
connaissent aussi ces dernières 
formes: gallois et kymritop, touffe, 
en kymri aussi bouchon. 

Toie, tienne v. teie. 

Toio, taie; d*oti entoierl, 100, recou- 
vrir d'une taie; de theca. Toie, 
forme régulière pour taie, est en- 
core en usage dans plusieurs pro- 
vinces, et Ton entend souvent le 
verbe rentoier, p. ex. aux environs 
de Montbéliard. 

Toilo, teile, telle, toile, tissu, étoffe; 
tela; toiUer, teUer I, 186. 0. d. D. 
3896, toilier, tisserand; propr. (e- 
iarius. C'est de toile que vient 
également toilette. 

Toilier v. toile. 

Teiae, toiier v. tendre. 

Toit pour tuit, forme des cantons 
près de la langue d'oc, à l'ouest: 
£ loti li altre prophète après. (Adam, 
drame du XlIIe siècle, dans un 
manuscrit de la bibliothèque de 
Tours.) 

Toivre, atoivre, bête, bétail; selon 
M. J. Grimm de l'anglo-saxon tiber, 
ahal. iepar, victime, sacrifice. Cfr 
Dief. 6 W. I, 11. D'où le a de la 
seconde forme? Serait-ce le a de 
l'article féminin incorporé au mot? 



Toivre, ataiwre^ se trouvent encore 
employés à l'égard des vaisseaux: 
Car nus ne voit sa bêle nef, | Ne 
son atoivre, ne son tref. P. d. B. 
V. 4305. Qu'il puet veir tôt cler 
le tref, | Et tôt la toivre de la nef. 
Ib. 753. Serait-ce par hasard un 
ornement à la proue représentant, 
dans le principe, une tête d'animal * 
et ayant la même destination que 
le joyau ou plaque métallique dont 
étaient surmontés les casques des 
chevaliers. 

Tdvre, Tibre (fleuve d'Italie); r»6«r. 

Toi V. toldre. 

Toldro, toUir, tolir II, 218-23; comp. 
deitolir II, 222; retolir U, 222; 
maltolu, mantohi II, 223; entretolir 
II, 187, se tolir mutuellement; sbst. 
toi II, 223; de là toleireo, toleor, 
ravisseur, pillard; tolte II, 223; 
comp. maletolte II, 223. 

Toleirei v. toldre. 

Toleor v. toldre. 

Tolieu, tonlien II, 223, impôt, droit 
seigneurial sur les marchandises; 
mot défiguré du latin telonium, du 
grec isktùvtoy. 

Tolir V. toldre. 

Tolte V. toldre. 

Tombe, tombe, tombeau; du latin du 
bas -âge tumba,.de ivu^oç, avec 
changement de genre; cfr. Ménage; 
de là tombeal, tombeau I, U3, 
tombeau. 

Tombeal .V. tombe. 

Tombeauf v. tombe. 

Tomber, tomber, tomber, faire tomber, 
jeter par terre, culbuter; subst. 
tombée, tombée, chute; et sans 6: 
tamer, s'agiter, se démener, sauter, 
danser, bondir, faire des ^ tours 
de force, gambader. De l'ancien 
norois tumba^ culbuter, tomber en 
avant, dérive tomber. Quant à 
twner, il a probablement sa racine 
immédiate dans l'ahal. tûmon, tiu^ 
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mon, iûmilÔH^ aiijourd'bai iaumeln, 
santer^ danser. De tomber dér. 
notre tombereau, espèce de charrette 
qu'on renverse. Cfr. Ménage. 

Ton V. tes. 

Tondre, amorce, amadon; de Tancien 
norois iundr, suédois tunder, anglo- 
saxon tynder, tyndre, ahal. zundira, 
iuntra^ allmod. iunder, fomes, esca. 

Tondre I, 266. 296. II, 272, tondre, 
couper; tondere; tesoire, teeoire, 
ciseaux, forces; prov. tozoyra; de 
lonsoria. Cfr. Rayn.» L. R. V, 373. 
Notre tonU dér. de tondere, comme 
pente, tente de pondère, tendere, 
et le f est pour d, 

Tone', tonne, tonneau ; dér. tonel, tonnel, 
petit tonneau ; d'où notre mot ion- 
neau. On dérive ordinairement tone, 
ital. tona, de Tahal., ancien norois 
tunna, allmâ. lunne, aujourd'hui 
tonne; mais, comme le dit M. Grimm 
(III, 457), tunna parait être d'ori- 
gine étrangère, et en effet les gloses 
de Scblestadt (p. 362) donnent tunna 
pour nn mot latin et le traduisent 
par ctofa. Tone a donc une ori- 
gine latine et se rapporte sans doute 
• à tina. Notre tonnelte^ est de même 
un dérivé de tone. 

Toneire v. tonerre. 

Tonel V. tone. 

Toner, tonner II, 23. 44, tonner; re- 
tentir, résonner; de tonare, 

Tonerre, tonnerre, toneire, tonnoire II, 
257. 277, tonnerre; de tonilrus; 
prov. tonedre. 

TonUen v. tolien. 

Tonne, tonnel v. tone. 

Tonner v. toner. 

Tonnerre v. tonerre. 

TMinoire v. tonerre. 

Tooil, tooiller v. toaille. 

T6p V. toffe. 

Topaie II, 116, topaze; topanion, 
topaion, joîtdCiOv. 

I. Tor, tonr, tnr I, 60, tour, évolution, 
Burguy, langrae d'oll, GIoMaire. 



circonférence^ moyen, biais; de 
tornus; à ce tor II, 293, cette fois; 
mètre au tor^ faire donner dans 
le piège; au chef de tor, finale- 
ment, an bout du compte; de là 
adv. et prép. comp. entor, aator, 
.entnr II, 290. 353, entour, envi- 
ron ; autour de , vers. De même 
tomer, tourner, tnmer II, 240, 
tourner, faire un mouvement cir- 
culaire, changer de place, retourner, 
revenir, sortir, chasser, avoir une 
issue bonne ou mauvaise; de tor- 
nare ; s'en torner, s'en aller, partir ; 
se torner vers Dieu; participe tor- 
niant, étourdi. Comp. retor, retonr, 
droit de se retirer dans le cbâtean 
de son vassal; retomer I, 48. 59. . 
II, 88. 157, retourner, revenir, ra- 
mener, reconduire, reporter, rendre 
un emprunt, restituer, détourner, 
transformer; se retomer à qqch., 
y .revenir; treetor II, 199, retonr, 
détour, adresse, finesse; treitomer 
II, 51, retourner, détourner, écar- 
ter, empêcher, éviter, échapper; 
part, passé égaré, perverti; ator, 
atnm Q. L. d. R. p. 368, appareil, 
préparatif, disposition, meubles, 
ustensiles, atour; atomer, tourner, 
diriger, préparer, arranger, disposer, 
équiper, habiller, orner, établir, 
mettre en état, accommoder; d*on 
ratomer II, 191. 253, arranger, 
réparer, remettre en état, préparer 
de nouveau, ramener à l'ordre; dér. 
tomelB, tomeii (pont), tournant; 
tomoi, tomei, tournoi, tournoi (ainsi 
nommé des évolutions des chevaux), 
joute, combat, rang, ligne ; prendre 
tomoi ^ fixer, assigner nn tournoi ^ 
d'où tomoier, tomeier, combattre 
dans nn tournoi, jouter, combattre 
en guerre; et, comme aujonrd*bni, 
tournoyer; dMci tomoior, guerrier, 
chevalier; tomoiement, joute, tour- 
noi , combat. La syllabe tor de 
24 
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tous oes mots avait les variantes 
tuty lotir. 

II. Ter, tax, tour, toar, cbâtean fort; 
de iurris, 

III. Tor, taureau; de fatcriM;. <«ii- 
remu de imurelluM, 

Tar impératif de torner II, 279. . 

Tttrba, toarbe ; tirber, faire des tourbes ; 
eomme l*a dit Ménage, de l*ahal. 
iurff anglo-saxon iurf, ancien no- 
rois torff allmod. icrf, 

Vorbê, tirbe II, 100, troupe, multi- 
tude, attroupement, réunion; turba; 
tMbff, tarbMT I, 89. II, 293. 338, 
troubler; déranger; turhare; d'où 
tatbtmant, trouble, agitation, in- 
quiétude; — turbatiiii, trouble, agi-- 
tation; imrbmtU; — tnrblllioiu II, 
240, agité, violent, tumultueux, 
désordonné; comp. destorber, dss- 
torUer, deatnrber, destonrbier, dsa- 
tarbier I, loi. 233. 326. 367. II, 
51. 193. 297, détourner, troubler, 
déranger, empêcher; inf. empl. sbst. 
obstacle, empêchement, trouble, 
eontre-temps, dérangement; d'où 
iaitorbeaieBt II, 37, trouble, désor- 
dre, distraction. Cfr. trobler. 

Twtaais de torber. 
V. torbe. 
V. torbe. 

Toraa t. torteis. 

Varotnnede v. torçonnerie. 

Tercàt V. torteis. 

TtteisT. torteis. 

Tarçonnede, teroeuierie I, 355, tort, 
injustice, injure; propr. torliotutria ; 
▼. tort. 

TMre, tortra, tordre, recourber; part. 
ton; de torquere (torç're, torsre, 
torsdre); comp. bostordro, contonr- 
Bor, fausser; boitois, oblique, tor- 
tueux; oatordM, eatoortrol, 69. 271, 
dégager, extraire, délivrer, débar- 
rasser, échapi^, se sauver; dos- 
tordro, détordro, détourner, dévier. 
Cfr. torser, tort, torteis. 



Torgo forme subj. de torner I, 244. 

TormoBt, tonrment I, 2|6. 264, tour- 
ment ; tourmente, tempête ; de i0r- 
menhtm; vb. tormonter I, 314, tour- 
menter, faire, souffrir. 

ToraMtttor v. torment. 

TonMia, toraoix v. tor I. 

Temor v. tor I. 

Tomiant v. tor I. 

Tomoi, tom^ement v. tor I. 

Tonudor v. tor I. 

Tomoior v. tor I. 

Ton do tordre! 

Tonor, et avec transposition du r, 
troiMr, trôner A. et A. 3295, truMr 
II, 13, mettre en paquet, faire un 
trousseau, trousser, charger; cômp. 
doitoner FI. et Bl 1429, détrousser, 
décharger ; eotoraor, oitniMar II, 389. 
Ch. d. R. str. bb , arracher , extor- 
quer; et concerter (résoudre); tor- 
iiaiis FI. et Bl. 1429, troaaftl, dimin. 
de troue, trousseau, paquet, charge ; 
de lortiare, nouvelle formation de 
tortus , de torquere. Cfr. tort, tor- 
teis, tordre. 

Toraiaiis v. torser. 

I. Tort, tort, injustice; Imâ. tortum; 
de torius^ par opposition à directum * 
(v. DC. s. V ). Cfr. tort, ^, torteis, 
tordre, torser. 

II. Tort, torto, tortu, courbé; torims; 
ontort II, 275, gâté, pervers; ta- 
iorius. 

Torteis, tortis, torche, flambeau, mèche ; 
de même que tortis, tonds II, 121, 
adj. tordu, recourbé, frisé, tortillé; 
de toriiafe, de tortus. Toroo, torehe, 
flambeau, appartient à la même 
racine par une forme iorca. Notre 
torche ayant en plusieurs circon- 
stances la signification de écbeveau, 
tresse (de paille), et en quelquea 
contrées celle de torchon (de paille), 
est le même mot, d'où torcher. 
Cfr. torser, tordre, tort. 

Tortis v. torteis. 
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Tortre v. tordre. 

Torture I, 50, torture, toarment ; iar- 
tura, Cfr. tordre, torser, tort, tortis. 

Tôt, tout I, 195. 

Tôt pour tost II, 329. 

Tooe, tooeanf t. tosel. 

Toièl, toteauf, toniel, enfant, jeune 
homme ; prov. tos ; touie, jeune fille 
on femme,, maîtresse; dim. touMte; 
de intonsus, avec rejet* de la pré- 
fixe, probablement par opposition 
à FescIaFe, à qui on rasait la che- 
velure. Cfr. touseau, peau de brebis 
garnie de sa* laine. DC. s. v. tou- 
sona. Cfr. tondre, et Ménage s. v. 
toviselle. 

Tost, tos adv. II, 329; comp. tantoat 
II, 330; tantost eom, que conj. II, 
396; sitost corn, quo II, 396. 

Tdt, tote, tout, tonte, tut, tnte; s. s. 
et p. r. tos, tos, tons, toni, tna; 
p. s. tnit, tnt I, 195, tout; cfr. 
Rayn. L. R. Y, 389 s. v. tôt; comp. 
trestot I, 196, tout, entier; tous 
qnans I, 192, tous tant; tôt jors, 
tos tens, tôt dit II, 328; del tôt on 
tôt II, 329; atot prép. II, 344. 

Totons v. tôt et II, 328. 

TotovoieB, totetroiet II, 293 et glos. 
s. V. voie. 

Tonaille v. toaille. 

Tonehoment v. tocher. 

Tonohier v. tocher. 

Ton* V. teie. 

Tonil V. toaille. 

ToQVioato V. tumulte. 

Tonn V. tes. 

Tonoilloîi V. toaille. 

Tonoilloment v. toaille. 

Tonoiller v. toaille. 

Tonpin v. toffe. 

Tonpon v. toffe. 

Tonr, tour v. tor I. 

Tonr, château fort v. tor II. 

TonrUer v. troble. 

Tourment v. torment. 

TouTBor v. tor I. 



Tovnoi, tonmoier v. tor I. 

T^nt I, 195. 

Toute, toutel v. tosel. 

Toutete v. tosel. 

TOnt, tonte, tontes I, 195. 

Tttnelie R. d. R. 3872, dans DC. to- 
siohe, poison-; ioxicum ; de là comp. 
entotohe I, 78. avec la même signi- 
fication; entoteher P. d. B. 6251, 
empoisonner. 

Tos I, 195. 

Trabnehement v. bue. 

Trabnéher v. bue. 

Trabnehet v. bue. 

Trabnchier v. bue. 

Trace, trader v. tracier. 

Trache, traoKer v. tracier. 

Tracier, tracer, tresser, trotter, traeher, 
suivre la trace ; chercher avec soin ; 
trace, trasie, trache, trace, vestige, 
voie. Tracer a, dans la langue 
moderne, une signification conforme 
à son étjmologie, tractiare, du 
participe trttctui, 

Trahin Agol. 28, traïn, train y con- 
duite, troupe, foule, confusion; de 
trakere; trahîner R. d. 1. V. p. 305, 
traîner, traîner, faire languir. 

Trabiner v. trahin. 

Trahir v. traïr. 

Trahist de traire I, 225. 

Trahitor, trahitonr v. traïr. 

Trahitret v. traïr. 

Traïn v. trahin. 

Traîner v. trahin. 

Trair, trahir I, 77, trahir, livrer; 
tradere, d syncopé et remplacé par 
h euphonique ; traïtor, traïteur, tra- 
hitonr, traïtreti trahitret I, 77. 351, 
traître, perfide; traditar; traiion, 
traïsion I, 225.. 351, trahison, traî- 
trise; traditio; dér. traittemtttt II, 
165, trahison. 

Traire, treire, trere II, 223 et suiv.; 

traire mal, paine, maie vie; trairs 

à chef, à fin II, 227. 394; irmr^ 

des fils; traire avant; traire à Im 

24» 
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geste 11, 228; tnit 1, 220, trait, 
fiann ses différentes acceptioDs; 
tractut; dér. traitor 1, 77, seau; 
comp. atraire II, 228 ; atrait, atr«t, 
préparatif; attrahere, aitraehu; — 
eontraira, contracter; contrait, eon- 
tret II, 15. ItiO, contrefait, dif- 
forme, estropié; contrahere^ c<m- 
Iractuê; — dotrairo 11, 229; dt- 
traiarM, detraior 1, 77, détracteur, 
ibédisant, calomniateur; detraetor; 
detraetion II, 46, médisance; de- 
iracUo; — entraire II, 229; entrait 
I, 293. Il, 118, astringent, ban- 
dage enduit d'un astringent, puis 
^ t ** '/'14 onguent en général; iniraclut; — 
'^ estraixe II, 229; eitrait, Mtret, ex- 
trait; extrahere, extraclus; de là 
eatraeion, extraction, origine, race; 
ettraee I, 104, extraction, origine, 
race, qualité; pour ainsi dire ex- 
traotia, cfr. trace ; — fontraire, for- 
trairell, 118, tirer dehors, extraire, 
sortir, s^en aller, enlever subtile- 
ment, séduire, suborner; — mal- 
traira II, 230; meatraire II, 230; ^ 
' portraire 11 , 230 , dont les signifi- 
cations étaient mettre au dehors, 
manifester, avancer, en venir à (voy. 
M. s. J. 449), mettre en évidence, 
étaler, déployer; former, représen- 
ter, dessiner, peindre ; portrait, por- 
tret, dessin, d*où portraiture, por- 
trait, dessin, effigie, image; pro- 
Irakere, protracius; — retraire II, 
230; tans retraire II, 230, sans 
appel, sans y manquer; retrait, 
retret, retraite, refuge, asile, mai- 
son, demeure; rapport, récit; copie 
d'un acte; retrahere, retracent; — 
■ortrairo II, 231; — Mitrairo, aoiia- 
trair« II, 231. I, 226. 

ftaiient de traire I, 225. 

nrainitei de traire 1 , 225. 

TraXion v. traTr. 

ItaS«ement v. traïr. 

TralMont de traire I, 225. 



Traïtson v. traïr. 

Traiit de traire 1, 225. 

TtairtM dç traire 1, 225. 

Traiatrent de traire I, 225. 

Trait v. traire. 

Traito v. traiter. 

Traiter, traitier II, 86, traiter, négo- 
cier, conférer, en user bien ou mal 
envers qqn., faire usage; traetare; 
traito, tfaité, accord; traetatmt; 
traitor, traiteur, négociateur; irae- 
tator; comp. entraitor, ontraitier II, 
53, négocier,, conférer; maltraiter, 
mantraitier , maltraiter. 

Traitenr, négociateur v. traiter 

Traiteur v. traïr. 

Tratier v. traiter. 

Traitor, négociateur v. traiter.- 

Traitor, seau v. traire. 

Traitor, traître v. traïr. 

Traîtroi V. traïr. 

Trallior II, 182 de la même source 
que notre traille, c-à-d. de tragula 
pour traha, dans Varron LL. 5, 
31, 39, propr. ici tragularius; cfr. 
esp. trailla, rouleau pour aplanir 
les chemins. 7ra//ter signifiait traille, 
cable tendu d'un bord à Tautre 
d*une rivière, sur laquelle glisse la 
poulie ou le mât des bacs ou ba- 
teaux qui servent à passer les ri- 
vières ; la traille d'un puits à roue, 
sorte d'enlacement qui porte des 
godets ou barils, qui composent 
avec la traille le chapelet d'un puits 
à roue. Ce mot appartient dona à 
la famille de traire. 

Trambler v. tremir. 

Trametro v. mètre 

Tramis part, passé de trametre. 

Tramprenre v. temprer. 

Trancher v. trencher. 

Ttaniir, trépasser, mourir; notre Iran- 
tir; subst. trame, qui serait plus 
justement écrit Irance; Imâ. tran- 
situt, trépas, ital. translto, ib., esp. 
trance, agonie, moment décisif. 
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Le Duchat après avoir indiqué la 
véritable significaiion et dér. de 
transir, transire, dérive transe de 
strinxire, comme Ménage. Transe^ 
a pent-êtrei comme Tltal. et Tesp , 
signifié anssi trépas, agonie, et Ton 
a transporté an moral ce qui s*ap- 
pliquait au physique. Etre dans 
des transes signifie en effet que l*âme 
est saisie d*ane grande peur, qui 
Tengonrdit, émonsse ses sensations ; 
en un mot/ elle n'est plus. 

Itaaalater II, 155, translater; de 
translatus, 

Trape, trappe, trappe ; de Tabal. trapo, 
piège, trébucbet; d*oii atraper, at- 
traper. 

Trape, d'où, avec la même significa- 
tion , trapu ; avec renversement du 
r, du gallois tarp, masse, boule, 
kymri talp. 

Trasle, grive; de l'abal. throscela, 
anglo-saxon throsle, ancien norois 
ihrôstr, suédois trast^ allemand 
moderne drossel, 

Trasse, traiter v. trader. 

Traadmei de traire I, 225. 

Itaite, poutre traversante ; de transtrum, 

Trau, trou II, 314, trou; prov. trauc; 
vb. troer I, 257, trouer; prov. trau- 



peiue, tribulation; prov. trabalha, 
à coté de trabulb; tearaillot, tra- 
veillos, pénible, qui fait souffrir; 
adv. travaillosemeiit, laborieusement, 
à force de peine , de travail ; tea- 
vailler, traveiUer, tourmenter, agiter, 
donner de la peine, des tribulations ; 
travailler. On a avancé beaucoup 
d'étymologies pour ce mot. M. Che- 
valet voit tribUlare dans travailler ! ! 
Cfr. ci -dessous tribler. M. Dief. 
•Celt. I, p. 149 (229), propose le gal- 
lois freaftA = labourer et indique la 
comparaison labeur: labor^ à la- 
quelle on pourrait ajouter Talle- 
mand arbeiten, qui se rapporte 1i 
airjan, arare , et Tahal. arapeit 
signifie labor, tribulatio, adversitas, 
molestia. Cette dérivation serait 
donc admissible; mais, comme on 
Ta déjà dit, il y en a une plus 
rapprochée dans le latin trabs, ou 
plutôt dans son dérivé roman traver 
(pro\. travar), que nous' n'avons que 
dans le composé entraver^ et l'an- 
cien français deslraver (v. ce mot). 
Ainsi, de Tidée d'empêchement, on 
a passé à celle de peine, etc. Cfr. 
travail, ital. travaglio, macbiae à 
ferrer les chevaux. V. tref. 



car ; vb. comp. e(rtro«r II, 342, trouer, Travaille, travailler v. travail. 

percer; Imâ. traugus: Si quis in Travaillos, travailloiemMit v. travail. 

claosura aliéna traugum ad trans- Travail v. travail. 

eundum fecerit (Loi des Ripuaires, Travailler v. travail. 

titre 43). Cette forme traugus, ainsi Traveillot v. travail. 

que Tancien français trau et le Travers, détourné, transversal, de tra- 



prov. trauc prouvent la fausseté des 
dérivations qu'on a proposées tour 
à tour pour trou, c. «à-d. Tçviiy, 
gothique thairko ^ kymri trwyd. 
V. Mén. s. V. trou, Dief. Celt. 1, 156. 
Je n'ai rien à proposer touchant 
rétymologie de ce mot. 

Tranler v. voler. 

Travail, travail, tourment, chagrin, 
souci, peine ^ fatigue et enfin tra- 
vail ; fém. travaille II, 37, tourment, 



verse; contraire, oppose; tranS' 
versus; prép. travers les cans es- 
peronoit. Brut 12266; adv. et prép. 
comp. à travers, en travers, de 
travers I, 129 ; vb. traverser, mettre 
en travers, transpercer; changer; 
de là traverse II, 226, traverse; 
contrariété , opposition ; traversier 
adj., traversier, de traverse, oblique; 
posé de ou allant en travers; con- 
trariant; snbst. traversin (de Ut); 
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trtmiverêitfUu, Cfr. verser, vers, 
•vers, dIfeM, vertir. 

TtVfWÊêf tfftfifMr v. travers. 

Tt vnt tim t. travers. 

TMUe V. troi. 

V. boc. 
t, boc. 
V. bnc. 

9, tresse, snrtoat en par- 
lant des cheveux; trdoer, treseer, 
tresser. On a voulu dériver ce mot 
du grec 9çii; mais, comme cette 
signification est un peu générale, 
il vaudrait mieux le rapporter à 
v(>i^a, en trois, comnie le prov. 
trena, tresse, de trinus. Cfr. Mé- 
nage s. V. tresse. 

Tredier, trtehtrene v. tricbier. 

Tïeeiime v. troi. 

Tref , trei I, 85, pièce de bois, poutre , 
et prenant la partie pour le tout, 
tente, pavillon; voile (de navire); 
de trabi, poutre; de lli atraver, 
loger. Cfr. destraver. 

TnÊonx v. forer. 

trei, treis, treii v. troi. 

TïeiMe v. troi. 

Trame, treOe, treille, treillis; de 
iriehila; cit. Ménage. 

Treilleis v. trelis. 

Treire v. traire. 

Zreiie v. troi. 

Treislis v. trelis. 

Treiie v. troi. 

Trelis, tredis, tresUoe, treilleis, treislis, 
treUUi (étoffe) ; de Iri/tor, tri-hctmm ; 
de là hamberi, broigne treisHi, tres- 
liee I, 406, etc., c-à-d. haubert, 
brogne à mailles, dans le principe 
tissa de trois fils, triple ; Imâ. trili- 
eique lorica indutus , tboraca trili- 
cem disilit (DC); ce qui prouve 
qu*il ne faut pas, avec DC, rap- 
porter ce tresliz à treille. 

TreUe v. treille. 

TremUer v. tremir. 

Tremir II, 246, trembler, frissonner, 



frémir ; tremere ; treMOr 1, 53, crainte, 
peur, effroi, frisson; iremor; dejre- 
muiuêf on fit troubler, tranUer I, 
341. II, 29. 302, trembler» frisson- 
ner, frémir; prov. tremolar, ital. 
tremolare; trestmtUar, tfembler dé 
tout son corps. Le mot trémie, 
autrefois tronuie, trenioiet q^'on 
dér. de Himodiiis, parce que cette 
machine contenait trois boisseaux, 
est un composé de Irem^tremiTy et 
moie=modia, à cause du tremble- 
ment qu^elle éprouve sans oeese; 
prov. tremueia, ital. tramoggia. 
Cfr. mai. 

Tremis pour tramis, de trametre. 

Tremeie v. tremir. 

Tremor v. tremir. 

Iteamie v. tremir. 

Treneer v. trencher. 

Treneher, trenohier, traachar, treneer. 

I, 128. II « 225, trancher, taiUef, 
couper, séparer, retrancher, abattre; 
prov. trencar, trinchar» trlnquar. 
Quelle est Torigine de ce mot? La 
forme repousse le latin trumemre, 
et Tallemand IretHieM, séparer, que 
M. Diez indique d'une manière dou- 
teuse (I, 322), n'aurait pas produit 
trencar en provençal. Comp. de- 
treneh^r, detrenehier I, 154. 182, 
déchirer, couper, mettre en mor- 
ceaux, en pièces; d*où ditvBiléhe- 
msKt I, 53, action de couper, met- 
tre en morceaux; retrendier I, 50. 

II, 394, retrancher. 
Trenehier v. trencher. 
Trentaine v. troi. 
Trente v. troi. 
Trentime, trentisme v. troi. 
Trepeil v. treper. 
Tropeiller v. treper. 

Treper, triper, sauter, bondir, gam- 
bader; d*oii trepeiller, courir ça et 
là, être inquiet, agité; trepeil, agi- 
tation , inquiétude , tourment ; et 
notre trépigner. Treper, triper. 
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qui 8*est conservé dans plasieurs tiller ; ^subst. tretohe, tiilM) 

patois, se retrouve dans le celtique danse, sorte de branle; du goth. 

et l'allemand: breton trepa, kyœri Ihriskan, anglo-saxon lAreKMH, 

lrtpi«; allem. trippeln de irippen, ahal. dreêkan, alimod. drtâekéH, 

(Inconnu), hollandais irippen, etc. battre le blé; ainsi trépigner des 
Trepie , tringle de fer ployée en forme pieds. Cfr. Dief. Q. W. II , 688. 

de triangle, ou trois verges de fer Traiei v. très et II, 362. • 

attachées ensemble et ayant la même TreM<xrre v, corre. 

forme; c'est Tinstrument que nous Treie v. troL 

appelons triangle. Il avait au moyen- TrwfoniMr v. forme. 

âge, et même encore an XVIIIe T r e age t er v. geter. 

sièole) des aoneanz mobiles passés Treagitaer ▼. geter. 

à la tringle de fer; on les agitait Treigieter v. geter. 

et provenait avec la verge qu'on Trei^jeter v. geter. 

tenait à la maini tout en frappant Trenme v. troi. 

d» temps à autre en cadence sur Tresistei de traire. 

les côtés da triangle. Treike, treaker v. trescher. 

Trere v. traire. Treslice v. trelis. 

Trers v. II, 370. Trealnire v. luire. 

ïrei s. s. et p. r. de tref. Treanœr v. noer. 

Trea, triea prép. II, 369; très dont TreBOïr v. oïr. 

Il, 369, trti dont en avant II, 370; Trésor II, lôô, trésor; coffre; de CAe- 

comp. detres, dftriesll, 370; tresd, satiru^ avec r intercalé, pourquoi? 

tnsei qns, ttmqvLt, trosque, tmsqne prov. thesaur, ital. tesoro; de là 

II, 372; très adv. servant à ren- trésorier j trésorier. 

forcer le superlatif I, 106. II, 265 ; Trésorier v. trésor. 

Ir««ftie, tr os^ue coi^. II , 381; — Trsspas, trespaser v. pas. 

tresque adont que II, 381 ; très çou TraspnsBOir v. pas. 

que II, 381. — Très était nne par- Trespassement v. pas. 

tioule dont Tancienne langue faisait Trespasser v. pas. 

un grand osage dans la composition Trespenser v. pois I. 

des verbes et des noms; elle y Tresperoer, trespereîer v. pereer. 

paraît sons les formes trans, tra, Trespesser v. pas. 

très, tre. Sa signification et sou- Tresprendre v. prendre. 

vent aogmentative. Il ne faut pas Tresque v. très et II, 372. 

confondre ce très avec celui qu'on Tressaillir v. saillir. 

voit dans Irw^i/, là c'est Ire* = trois; Tressant v. saillir. 

il a aossi quelquefois la forme tre. Tresser v. tracier. 

Tros, trois v. trot. . Tressis de traire I, 22ô. 

TrosaiTe v. aive. Tressner v. suer. 

TrssÉler v. aier. Trestant v. tant et II, 325. 

Ti^eslniobèfr v. bnc. Trestel, tréteau; dn néerlandais </ri«- 
Tresee, tresse v. trece. stal, siège à trois pieds, trépied. 

Tresoo, danse v. trescher. Trestor v. tor I. 

Tresoer v. trescher. Trestemer v. tor I. 

Trésche v. trescher. . Trestot v..tot et I, 196. 

Tresc&er» toesoer tresk»r, dansçr, fré- Trestremhler v. tremir. 
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V. iroi. 
V. trou 

Tnfa ▼. tread. 

Trwid, trtnt I, 295. 305. U, 67, tribut, 
rede?aDce, impôt; de trihuhêm, avec 
«jDcope du b, 
Jhrmdl, trtnl, pressoir; de iorcukm, 
ib. (de torqaeo, ainsi qqch. qui se 
tourne); Tb. treniller, tndUer, pres- 
surer. Le mot de ireuil est encore 
en usage en ce sens dans plusieurs 
provinces, et on entend également 
le vb. irouiller, trêuilhr, 

TreuOler v. treuil. 

Treul T. treuil. 

Tnvt V. trive. 

Trei de tref I, 85. 

Treiain v. troi. 

Treie v. trot. 

fteilme v. troi. 

Triade O. d. D. 11084, thériaque, anti- 
dote, remède: de tkertMcum; Imâ. 
teriaculum. 

TriUer, briser, écraser; triboler, tri- 
bouler, vexer, tourmenter, troubler, 
faire injustice; subst. tribol, tribonl 
(tribons), tribonil, trouble, tumulte, 
querelle, dissension; de iribulare; 
tribulation I, 53. 123, tribnlation; 
de tribulatio ; comp. atribler, battre, 
accabler, écraser, anéantir, dissiper ; 
contribler, écraser, briser. 

Tribol, triboler- V. tribler. 

Tribonil v. tribler. 

Tribool, triboulér v. tribler.* 

Triboos v. tribler. 

Tribulation v. tribler. 

Tricer v. trichier. 

Trioheor v. tricbier. 

Trieher, trielierie v. trichier. 

Trieberres v. trichier. 

Trichier, trieher, tricer, trieîer, trecher 
II, 102. 6. 277. 280, tromper, duper, 
décevoir; trieherres, tricheor I, 77, 
trompeur, traître; treohereise R. d. 
1. V. p. 21, trompeuse, traîtresse; 
tricherie, trecerie I, 256. II, 363, 



tromperie, fourberie. Ital. treccare. 
L^anglais $o irick signifie taromper, 
jouer un tour; rallmà- trechen, 
tirer; ancien frison trehka, ib.; 
néerlandais trteken^ ib. ; irek, trait 
et tour (qu*on joue à qqn.); mots 
qui se rapportent au goth. dragmn, 
tirer. C*est là que se trouve la 
racine de trieher. 

Trieier v. trichier. 

Tricoter, tricoter; tricot, tricot, trico- 
tage ; selon Wachter du néerlandais 
strik, noeud, maille, sirikken, nouer, 
avec rejet peu oi*dinaire du s, tandis 
que dans eitriquet, étriquet, le mode 
de formation usuelle s*est main- 
tenu; abal. strikan. Cfr. Mén. s. v. 

Tries v. très. 

Trieve v. trive. 

Trifoire, bordure, ornement sur le 
bord d*une chose, en forme de por- 
tique ; Imâ. iriforium , de tri et 
fores, à trois portes; v. DC. On 
trouve souvept trifoire Salomon; 
là -dessus v. DC. Salomon. 

Triper v. treper. 

Trique, tricot, gourdin; triooter, ros- 
ser ; dér. faussement de ridiea par 
Ménage, avecf préposé; car quelle 
raison y a-t-il de préposer un t? 
Comme plus haut tricoter, ces mots 
dérivent du bas-allemand avec rejet 
du s impur: ancien norois strikia, 
battre de verges; allmâ. itreiehen, 
demulcere, verberare; anglo-saxon 
â-strican, verberare ; anglais strike, 
ib.; ancien frison strîka, ib. De 
même qu'on a vu plus haut le mot 
estriqttet se former régulièrement, 
nous trouvons aussi en ce cas es- 
trique, allumette, allmâ. strîche, de 
streichen. Cfr. Dief. G. W. n, 342. 
Dans le patois de Montbéliard, 
triquel a souvent le sens de gros 
morceau. 

Triste, et .avec r intercalaire, trîstre 
II, 17, triste, affligé, chagrinj mé- 
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* 
lancoUqae; %riêi%$; de là triftori frrffrriffi, tmilmn. truri^o, trmlim 
triitnr I, 251. Il, 27, tristesse, af- I, 115, treizième; IredectmiM ; tre- 
fliction, chagrin, mélancolie, fâcherie. lain I, 116, treizième; — trente, 
Triator t. triste. terente I, 108. 109,.trente; iriginîa; * 

Itiitre V. triste. de là trentiime, trentime I, 115, 

Trîitar v. triste. trentième; trentaine 1,1 17, trentaine. 

Trinve, trinwe ▼. trive. Troiller, trailler, ensorceler, charmer, 

Trive, triwe, trieve, trere, tmwe, trinve, tromper ; de Pancien norois trôUa^ 
trinwe II, 326. 337, trêve, snspen- enchanter, 
sion d^armes, pacte, sûreté donnée Troii, tronçon y. tros. 
en justice entre les parties. Cette Trois, troîiime v. troi. 
dernière signification- est la primi- Tron, tronçon ▼. tros. 
tiye (v. DC. s. v. treva). Trive dé- Tnm, ciel, firmament; prov. tro, tron^, 
rive de Tahal. triwoa, triwa, fidé- allongé en irosne dans le R. d. C. 
lité, foi, loyauté, pacte ; anglo-saxon d. P. v. 1500, G. Guiart I, 197. 
ireave^ Irtiva, triove; goth. triggva ; Rajn. L. R. v. 428 dérive tron de 
allmod. Irenf. De là atriever, atrirer, thronus, mais la signification de ce 
faire trêve, faire un pacte, faire dernier est incompatible avec celle 
alliance, donner sûreté, assurer de iroH. C'est un mot celtique: 
en justice. kjmri irôn, cercle, rondeur. 

Triwe V. trive. Tronce v. tros. 

Troble, tmble, trouble; trobler, tmbler, Troneener v. tros. 
tonrbler I, 89, troubler, devenir Troneer v. tros. 
trouble, mettre le désordre; de lur- Tronèhon, tronehonner v. tros 
bula, troupe; turbulare; y. trouble, Tronçon, tronçoner v. tros. 
multitude , DC. triba. Cfr. torbe. Trop adv. II, 330 ; trepe, tmpe, troupe, 
Trobler v. troble. troupeau ; d*oîi tropel , troupeau ; et 

Troer v. trau. d'ici atropeler, mettre, réunir en 

Troi, trois, terois, trei, trois, treii, très troupe. 

I, 109. 109. 110, trois; très; de là Trope, tropel v. trop, 
troiiime, treiime, troisième ; — tien. Trôner v. torser. 
tien, tierce, tieroh, tierehe, torche, Tros, trois, tms, tronçon, morceau; 
tierc, ten, teroe I, 113, troisième, trognon; mot encore en usage dans 
tiers, troisième partie; tertius; ore la plupart des provinces, sous la 
de tierce I, 119, la 3e heure du forme trouvée chou); et à côté de 
jour; de là, propr. tertiolus, tier- ces formes celles en n: tron II, 24, 
œlet, tiercelet, parce que, selon la tronoe, tronçon, morceau; tron^n, 
tradition, le troisième jeune e^t un tronehon I, 114, ib.; vb. troneener, 
mâle; Ménage a tort, de dire que- troneener, tronohonner, troneer II, 
cet oiseau porte ce nom, parce 243, briser, rompre, mettre en pièces, 
qu*il est un tiers plus petit que couper en morceaux. Tros dérive 
Tautour; prov. tersol, tresol, ital. de thyrsus, ital. <or50. V. Mén. s. v. 
terzuolo(cfr. Rayn. L. R. V, 412); — trou. Tron est -il de la même ra- 
triniteit, trinito II, 253, trinité; cine? Il ne peut se rapporter à 
trinitas; •— troble, treible I,«117, truncus, car il ne prend pas de c. 
triple ;lrtf>/ea;;--treife,treiie,treie. Quant k tronce, tronçon,' leur pri- 
treie, trosie I, 108. 109, treize; mitif est truncut. 
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▼. tron. 

ftOHM ▼. très et II, 372. 
V. torier. 
V. tofMr. 

Trot V. troter. 

Trotar, trotter; trot, trot; de là troton, 
tMliÉr, valet de pied^ tnetsager; 
dteval qui va le trot, trotteur. On 
a cherché à dériver troUr, Imâ. 
trotare, de Fahal tretwa (Dief. 6. 
W. U, 683); mais je préfère Péty- 
mologie indiquée par Saumaise : de 
îohUvm, on forma toluUtre (il existait 
peat^tre daas le laogage populaire), 
d*oti tlotarêf trotarê, TrotUr est 
têkUarius (y. DC. s. v. trotare). 

Itotler T. troter. 

ZtotOB ▼. troter. 

Trfmnat v. trover. ^ 

Troveor ▼. trover. 

Trorer, troveir, troviev, tftUTer, trarcr 
X, 310 et suiT. XX, 406, trouver, 
rencontrer, inventer, oomposer; de 
là trorerti, troreor I, 77, trouveur,* 
trouvère; comp. atrovair 1, 114. 160, 
trouver, rencontrer, rejoindre, ob- 
server, découvrir ; entretrorer XI, 31 , 
se trouver mutuellement, se ren- 
contrer, se rejoindre. 

Troveret v. trover. 

Trovier v. trover. 

Tmaat II, 326, truand, mendiant, 
coquin, imposteur; vb. truander, 
mendier, faire le métier de truand ; 
d*origine celtique : kymri tru, truau, 
miser; subst. gallois trmiighe; bre- 
ton tr%Mni, gueux, vagabond. Cfr. 
Dief. Celt. I, 150. 233. 

Tmlde, tmbler v. troble. 

Tni£Eé, tmflle Rutb. I, 93, plaisan- 
terie, raillerie, moquerie, conte en 
Tair, bagatelle; vb. tmfer, moquer, 
railler. On a dérivé ce mot.de r()V(f.ijy 
arrogance, mais je crois qu'il est 
identique avec trmffe, iruffle, tuber, 
et Ton a transporté le nom d'un 
petit fruit à une bagatelle, etc. 



Quant à ee iru/fe, Mén. U dér. de 
tuker, êubera, pluriel qu*on employa 
de bonne heure comme sidgulier. 
Les noms de plantes ont éprouvé 
de si grands changements, que cette 
transposition du r et la p^mata- 
tion du b en f peuvent être admis. 
Mén. dér. le comp^ iartufie, Mf- 
iou/le, de terroê iuber, 

TnîfLê V. truffe. 

Troie II, 121. 342, truie; Imâ. troga, 
troja, truia, etc. ; prov. traeia, ital. 
troja, cat. truja, anc esp. troya. 
Brythraeus, cité par Ménage (Orig. 
d. 1. 1. ital.), dérive ce mot de fro- 
janu» (se. porcus;. lie plai prin- 
cipal d'un grand repas romain était 
uu sanglier ) qu'on servait efttier, 
et qu'on remplissait de différentes 
choses Faute de sanglier, on pre- 
nait un cochon, qu'on préparait de 
la même manière, et quelquefois 
le ferculum du sanglier était suivi 
du ferculum d'un cochon. Pétrone, 
0. 48, nous parle d'un cochon rempli 
de boudins; c. 40 il raconte: strie- 
toque venatorio cultro latoa apri 
vehementer percussit, ex cujus plaga 
turdi evolaverunt. Les riches de 
Rome donnaient à ce plat le nom 
de porcus trojmmu, Cincins in 
suasiooe legis Panniae objecit sae- 
colo suo, quod porcum Trojanum 
mensis inférant, quem ilU ideo sic 
vocabant, quasi alii indusis ani- 
malibus gravidum, ut iile Trojanus 
equus gravidus armatus fuit (Ma- 
crobe, Sat. II, 9). L'on doit avant 
tout se demander si cette expres- 
sion technique et reclierehée, avait 
pénétré jusqu'au peuple et acquis 
assez d'extension pour lui faire 
abandonner le nom qu'il donnait 
auparavant à la truie, animal si 
étroitement uni aux besoins do- 
mestiques. Supposé que eela fut, 
irojanus n'aurait jamitis produit 
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troja; pour expliquer œ dernier, 
il faudrait admettre une décompo- 
sition de porcuê trojanus en porto 
éi troja, pore de Troie, etc.; ce 
qui paraît un peu douteux à une 
époque si reculée. Et .comment se 
* fait-il que trojanus lui-même n'ait 
pas laissé de traces dans quelque 
adjectif en m, tandis qu'on a des 
formes correspondante» à troja, p. 
ex. troju, sale^dans le dialecte sarde ? 
En tout cas, si porcus trojanus est 
en jeu, porco d% Troja, etc., n*a pu 
s'appliquer d'abord qu*à une truie 
pleine; puis l'on généralisa la signi- 
fication, tout en rejetant les deux 
premiers membres de Texpression. 
— M Diez se prononce aussi en 
faveur de cette étymologie. Je pré- 
fère suivre MM. Pott et Diefenbacb, 
qui remontent au celtique. Le fétn. 
de l'irlandais triath, a hog, a soW, 
serait, selon M. Pott, la racine de 
troja (cfr. Celt. I, 42); mais cette 
étymologie pèche pour la forme. 

Tmiller, pressurer v. treuil. 

Truiller, ensorceler v. troiller. 

Trus V. tros. 

Tnuqne v. très et II, 372. 

Tmiser v. torser. 

Trtttvr V. trover. 

Tniwe V. trive. 

Tue y. teie. 

Toea, toen I, 139. 140, tien; dér., 
avec diphthongaison régulière, de 
ftium. 

Tttêr, 86 tuer 1, 174. II, 20ô, éteindre, 
étouffer (v. DC. s. v. tutare), tuer; 
pTov. tudar, éteindre, étouffer, et, 
d'après la forme de la langue d'oïl, 
tuar, avec la signification de tuer. 
H. Estienne a dérivé tuer de (^vkiv, 



ce que ne permet ni la forme Imâ. 
tutare, ni la signification primitive, 
qui paraît être celle de préserver, 
éloigner, mettre hors d'état de nuire, 
étouffer et enfin tuer. D'autres ont 
eu recours à l'allemand tôdten, goth. 
dauthjan, ahal. lôdan^ tuer; mais 
au ou ô long n'aurait jamais pro^ 
duit un radical en u ni en prov., 
ni en franc. Il ne reste doue que 
le latin tutari, qui a développé lui- 
même les significations de âe pré- 
server de qqch., le tenir loin. Cfr. 
Ménage s. v. 

Tuit I, 195. 

Tombée v. tomber. 

Tomber v. tomber. 

Tomer v. tomber. 

Tomolte, souvent fém., toottoote R. d. 
1. V. p. 98, tumulte, sédition; tu- 
multus ; prov. tumnlt; ital., esp., 
port, tumulto. 

Ton, ton v. tes; ton (le), tien, même 
forme avec l'article; cfr. mun, mien. 

Tor, tour v. tor I. 

Tor, château, fort v. tor II. 

Tor, impératif de turner. 

Torbation v. torbe. 

Torbe v. torbe. 

Torber v. torbe. 

TnrbilliOB v. torbe. 

Tomei, tomeiement v. tor I. 

Tomeier v. tor I. 

Tomer v. tor I. 

Tortellet v. tarte. 

Tas, tu les I, 134. 

Tôt, tote, totes I, 195. 

Toteveies II, 293 et glos. ». v. voie. 

Toa I, 195. 

Tymiaae I, 185, parfum; thymiuma. 

Tympan I, 401, espèce de tambour; 
tympanum. Cfr. timbre. 



u. 



V pour ou, au v. I, 

V adv. où II, 285. 



51. 



Uan 
Uef \ 



. an et II, 275. 
oef. 
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Véï T. oil. 

Véi V. oil. 

Ves, oeuf t. oef. 

Vm, besoin v. oes. 

Vevre y. oevre. 

m V. hoi et II, 296. 

JJbDê Vé oit. 

mmm II, 297. 

Uif y. huis. 

Uliwrie y. huis. 

muet y. huis. 

Uînier y. huis. 

mtain y. oit 

mtime y. oit. 

Uitisme y. oit. 

mtme y. oit. 

TJl, nlo y. I, 183 note, et nul. 

ÏÏUige y. ntlage. 

mtrt y. oltre. 

mtreeaider y. cuidor. 

Ultremarin y. oltremer. 

intremer y. oltremer. 

intr«r y. oltre. 

Vm, on y. hons. 

Vmtàa y. hons. 

Vmbraige y. ombre. 

Vmbrt, nmbrei y. ombre 

Vmbrier y. ombre. 

Urne terminaison substantiye pour le 
latin udo. Udo, udinis, produisit 
d'abord udine: mulHtudine , man- 
sueiudine; mais comme cette termi- 
naison était fort lourde et qu'elle 
se prêtait peu à la dériyation, le 
peuple la contracta d'abord en udne, 
puis le d fut syncopé et le n changé 
en m, peut-être par confusion avec 
umen; ou plutôt on remplaça udne 
par umen, car ces changements 
successifs seraient trop artificiels. 

Umelier v. humle. 

Un, on y. bons. 

Un V. uns. 

Une, nnches v. oukes. 

Uncor, nncore II, 287 et glos. ore II. 

Vnction v. oindre. 

ïïnde, undeier v. onde. 



Vbm v. uns. 

VBg y. uns. 

Vaite, nniteit v. uns. 

ITnireniteit, nniTsnitei I, 131, uni- 
yersalité, communauté de yille; 
université.; universUas. 

Vnkei y. onkes. 

Vnqnoi y. onkes. 

Vn^ort n, 287 et glos. ore II. 

Uns, on, ime I, 108. 9, un, unique, 
seul ; unu$; un», niig art. I, 60. 1 ; 
mifl, imet, la paire; le même, égal; 
mifl pron. I, 196; nniteit, unité I, 
117. II, 271, unité; unitas; pron. 
comp. nnnfl I, 182; negnn I, 182. 
Cfr. aduner. 

Vnt ady. II, 285 et glos. ont. 

Vnnreement y. honor. 

tTnie y. onze. 

Vnsime v. onse. 

Voc II, 344 et glos. o. 

Vt y. or. 

Vrt y. ore II. 

Vreiran v. orer. 

Urine t, 357, urine; urina. 

Vn v. ors^ 

ïïnetel v. ors. 

Us, porte y. huis. 

Us, besoin v. oes. 

ïïs I, 397. II, 195, us, usage, cou- 
tume, habitude; us%u; vb. nser I, 
178, user, employer, mettre en usage, 
consommer, consumer ; user la char 
ou h cors nostre signor , recevoir 
la sainte Eucharistie; inf. empl. 
subst. usage, service, utilité; de là 
mage, usaige 1, 46. II, 34, us, usage, 
coutume, habitude; droit que le 
seigneur prélevait sur son vassal 
pour le laisser jouir de quelque 
portion de territoire ; tribut, impôt ; 
prov. usatge ; propr. usaticum ; estre 
usage ly 174, être d'usage; se meitre 
à bon usage, se corriger, suivre un 
meilleur parti; mener fol usage I, 
178, mener mauvaise vie, suivre 
un mauvais parti ; yb. Qiagier, user 
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du droit H'iisage; part. pas. ntagié, 
ordinaire, accoutumé; nsagier, celui 
qui a droit d'usage; du part., prés. 
usant, on forma luance, usance, 
usage, coutume, manière; — lunire, 
intérêt, revenu, droit ou redevance 
établie par la coutume; intérêt illi- 
cite; usura; vb. nirarer, rendre avec 
usure, donner plus qa*on n'a reçu. 

Usage T. us. 

Viagier v. us. 

Vwige Y. us. 

Uianoe v. us. 

User V. us. 

Uslage V. utlage. 

Uiler V. hurler. 

ÏÏMier y. huis. 

Usdr V. issir. 



Viure, oturer v. us. 

Util, Qile, utile; utilit; adv. utile- ^ 
ment, utilement; ntiliteit I, 405, 
utilité, profit, avantage; ulilUas. 

Utilement v. util. 

ïïtiUteit V. util. 

ïïtime, ntiime v. oit. 

Utlage, ndage, nlage, hors la loi, 
banni, proscrit ^ homme qui vit de 
rapine, pillard , pirate ; composé de 
deux mots, répondant au latin €x 
et /eo?/ anglo-saxon ût, hors, lag, 
loi, anglais out-low. 

Vtle V. util. • 

Utre V. oltre. 

Vveraine v. oevre. 

Uverer v. oevre. 

Uvrer v. oevre. 



V. 



Yaeanne v. II, 403. 

Yaee ▼. vache. 

Yaehe, vace 1, 301 , vache; vacca. 

Vague V. wague. 

Yaidie v. vice. 

Yaillanoe, vaillanche \. valoir. 

Vaillant v. valoir. 

Vain I, 100. 220, vain, vide, léger, 
faible, abattu, languissant, sans 
courage; de vanus; adv. comp. en^ 
vain I, 333 ; d'où encore par Tinter- 
médiaire du verbe vanitare, vanter, 
▼enter I, 269. II, 47, vanter; dér. 
vanterres, vantierres, vanteor, homme 
vain et présomptueux , qui ne fait 
que se vanter; yanterië, vantanoe, 
action de se vanter, vanité, osten- 
tation; — vaniteit I, 153, vanité;" 
de vanitas. 

Yainere, veinere, vencre, veintre II, 
231-33, vaincre, gagner, acquérir; 
viucere; de là Tenquerres, venqneor, 
vainqnierreel, 77, vainqueur; comp. 
sonrainere II, 233; supervincere ; 
victoire, vietorie, victore I, 176. 7. 
193, victoire; vicloria. 



Yaingemant v. vengier. 

Yainne v. voine. 

Yainquierres v. vaincre. 

Yair, veir, verl, 89. 190, de diverses 
couleurs, gris-blanc, bleu-blanc mêlé : 
de variui. Vair, snbst., désignait 
une espèce de fourrure de couleur 
gris-blanc mêlé; le menu vair était 
celle dont les taches étaient fort 
petites. Cfr. DC vares. Roq. Gl. 
d. 1. I. r. II, 680. 1. De là vairon, 
veiron, veron, avec la même signi- 
fication que vair, 

Yairon v. vair. 

Yaiflseaus v. vas. 

Yaiasel, vaissele v. vas. 

YaiflseUement v. vas. 

Yaifldal v. vas. 

Yaisiiauf v. vas. 

Yaiasiel v. vas. 

Yal, vaui, vax 1, 164. 305. R. d. S. 6. 
3123, val, vallon, vallée; vallis; 
de là valee I, 289, vallée; prov. 
vallada, ital. vallata; cfr. prov. 
valadar, entourer, ceindre de fossés ; 
comp. aval II, 270, advallnn; tfvalezt 
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aTtUer I, 210. 329. II, 55. 209, 
* (Jeicendre, baisser, abaisser, tomber, 
couler, déoouler; avallée, roulement; 
contrerai, «ontreral H, 270, conira 
vallem; deyalêr=:de avaler I, 100. 
307. II, 398, descendre, faire des- 
cendre, précipiter, déchoir. 

Valant v. valoir. 

Valet V. val. 

Valeir, Taler v. valoir. 

VaUsant v. valok. 

VaUanee, vallant v. valoir. * 

Vallet, valleton v. vassal. 

Vallei V. vassal. • 

Valoir, yaler, valeir II, 80 et suiv., 
valoir. Avoir du prix, du mérite, 
de la valeur; profiter, être ntile, 
aider, donner du secours ; part. prés, 
▼alant, vaillant, vaUsant, valant, pjré- 
cieux et vaillant; empl. snbst. ; ne 
valoir à II, 101, n^être rien auprès 
de; subst. yalor, yalnr I, 60. 332, 
valeur, prix, mérite; assistance, 
secours, aide; vallanee, Taillanoe, 
▼aillanoho I, 148. 272, valeur, prix ; 
vaillanee; aide, secours; vaUnlia; 
vb. oomp. eontreyaloir II, 111. 

Valor, vahuf v. valoir. 

Van, van; vanne, d^oîi Tannol, notre 
vanne (s) et vanneau (x), c-à-d. 
les plus grandes plumes des ailes 
des oiseaux de proie; vanel, vaniel 
R. d. 1. V. 197 , vanneau ; tous de 
vannus. Les vannet sont ainsi 
nommées à cause du mouvement 
des ailes des oiseaux de proie, qui 
ressemble à celui d*un van, et à 
cause de leur forme, de même que 
le vanneau a son nom de la forme 
de sa huppe. 

Vaadre v. vendre. 

Vandne v. vendre. 

Vaagonoe ▼. vengier. 

Vanger v vengier. 

Vaniol v. van. 

Vanitoit v. vain. 

Vamt V. vent. 



Vantanoo v. vain. 

Vanteor v. vain. 

Vanter, venter v. vent. 

Vanter, vanter v. vain. 

Vantorie v. vain. 

Vantorrot v. vain. 

Vantiorret v. vain. 

Vantro v. ventre. 

VanTolo V. vole. 

Vani V. vent. 

Varer, lancer à la mer; de varoy 
chevalet, tr/iverse. 

Varleo v. vassal. 

Varlet, varleton v. vassal. 

Vas, vase, urne ; de vas ; TaÎMel, VfMMl» 
Taissial, yaisdel, Totsol, Tasoel, s. s. 
et pi. r. vaisiiani, veiaiiani, ▼aiamUi 
vase, vaisseau, coupe, et bâtiment 
pour naviguer; de vascellum, dim. 
de vas, vasculum; figuré, au sens 
mystique , vaisêel d*eUction = vase 
d'élection ; de là Yaifliele I, 50, vais- 
selle, ustensiles, meubles; ▼aÎMeOe^ 
ment, ib. 

Vascel V. vas. 

Vaslet, yas^ton v vassal. 

Vailei V. vassal. 

Va«al (vassani, vaasax, ▼ansans) I, 92. 
251, Imâ. vassallus, homme, com- 
battant, homme d'un courage dis- 
tingué, brave, intrépide; vassal, 
' feudataire ,* celui qui tient un fief 
d'un autre; du kymri gwas, jeune 
homme, serviteur; breton ^oas» puer, 
servus. Le gw n'ayant pas été tra- 
duit, ce mot doit avoir été admis 
de très -bonne henre (gw=w = v). 
Pour la suffixe ail, qui n'eat pas 
romane, on a sans doute en sons 
les yeujt une forme celtique; cfr. 
le kymri gwasawl, servant. De là 
▼aiielage, Taiialag«, vasMlaige II, 
202, courage, grandeur d'âne, va- 
leur, action de valeur, prooesse; 
droit du seigneur féodal sur son 
vassal ; vaaaalmentyTaaiannient, brave- 
ment, vaillamment Un antre dérivé 
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estvasiet, varlet, vallet (vaslti, varlei, 
varies, valles vallM) I, 182. 4, gar- 
çon, jeune homme non marié ; nom 
qu'on donnait aux jeunes gens de 

^ la première qualité avant qu'ils 
eussent été faits cbevaliers; écuyer; 
dimin. Taaleton, Talleton, varleton, 
enfant, jeune homme impubère. Cfr. 
DC. s. ▼. vassus ,* vassallus , valeti; 
Roq. valet, valeton. — Un mot en- 
core qui tient à cette famille: va- 
▼wor I, 283, vavassenr, Tastenr 
Rutb. I, 50, vavasseur, celui qui 
tient un fief d'un autre; fém. va- 
▼aMore, femme sous la domination 
d'un prince souverain; Imâ. va- 
vassor, valvassor, etc. (DC. vavas- 
sores); de vassus vassorum? 

Vaasalage v. vassal. 

VaMalment v. vassal. 

Vassanment v. vassal. 

Yassaui v. vassal. 

VaiMUC V. vassal. 

Vawolnge , TaMelaige v. vassal. 

Vanenr v. vassal. 

Vana v. val. 

Vansaus v. vassal. 

Vante V. volte. 

VawMieiir v. vassal. 

VavaMor, vavassore v. vassal. 

Vax V. val. 

Veable v. veoir. 

Veale v. veël. 

Veala adv. II, 331. 

Veaai adv. II, 331. 

Veder v. veoir. 

Vedve v. vuit. 

Vee T. veer. 

Veeir v. veoir. 

Vea II, 198, veau ; de vUellus ; veale 
II, 225, génisse; vitella; delà nos 
mots vélin, vêler. 
. Veef , voir v. veoir. 

Veer, vier I, 188. 373, empêcher, re- 
fuser, défendre, prohiber; subst. 
▼«ê, vie, défense, interdit, ban publié 
pour défendre qqch.; de vetare; 



oomp. deveer II, 149, défendre, pro- 
hiber, interdire, mettre en intredit. 

Veie V. voie. 

Veier, voir v. veoir. 

Veier, voyager v. voie. 

Veies pour foie v. voie. 

Veil v. viel. 

Veile V. voile. 

Veiller, veillier, voilher, voilier, vmler, 
vilUerl, 210. Il, 10. 93. 278, veiller, 
ne pas dormir; vigilare; comp. 
eiveiller, eeveilier, éveiller, réveiller ; 
— vigile I, 49, vigile; vigilia. 

Veillier, jouer de la vielle v. vTele. 

Veillier, veiller v. veiller. 

Veillir v. viel. 

Veincre v. vaincre. 

Veintre v. vaincre et II, 232. 

Veioir v. veoir. 

Veir, do diverses couleurs v. vair. 

Veir, vrai v. voir. 

Veir, voir v. veoir. 

Veirement v. voir. 

Veiron v. vair. 

Veirre, voirie, werre, verre; vitrum; 
comp. veirreglas , werreglas R. d. 1. 
M. 18, verglas; de veirre et glace; 
le genre masc. du comp. a été ûxé 
par l'idée foncière; d'où le vb. 
werreglader, verregladhier V. s. 1. M. 
18, glisser, trébucher. C'est aussi 
a cette racine que se rapporte notre 
vericle, propr.vitriculum, fém.d'après 
le plur. vitricula, pris pour singulier. 

Veifldie v. vice. 

Veiseus v. vice. 

Voisin, veisiiiage v. voisin. 

Voisine v. voisin. 

Veisinete v. voisin. 

Veisinte v. voisin. 

Veiasel v. vas. 

Veissians v. vas. 

Vol V. viel. 

Velimer v. venim. 

Velin V. venim. 

Vellnan v. vélos. 

Velonie, velonier v. vile. 
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Velot, Teloiu (Ben. v. 25063) encore 
dans Nicot et Ménage pour velours ; 
ainsi r intercalaire dans la forme 
moderne; de villosus, comme Ta 
dit Ménage; veUnan, velours, de 
villulut, aQ = al; esp. veludo, ital. 
velluto ; c'est à cause de ce villulus 
que le verbe est velouter, dont Vou 
doit avoir été adopté par suite de 
velaus. 

Veltre, Tialtre, Tiantre I, 263. 400, 
chien de chasse; vb.Tiantrer, chasser 
avec des chiens (au sanglier). Martial 
a verlragus: Non sibi, sed domino 
venatnr, reriràgus acer (XI V, ép.CC). 
Arrien dit: Al âl noôàtxtiç xùvr\ç 
al KtXtixtù^ xakovyjtti (aÏv ovéo- 
TQayoi xvvëç, qtoy^ rjj Ktkrix^ . . . 
€t7io Tijc (ôxviriioç (c. 3). Ainsi 
veltre est un mot celtique: ancien 
irlandais traig^ pied, et ver parti- 
cule intensitive. Les formes du 
Imâ. sont veltra, veltraus, vclter^ 
veltrix, veltris. 

Venere v. vaincre. 

Vendible v. vendre. 

Vendre, vandre I, 178, vendre; ven~ 
dere; se vendre, vendre cher sa vie ; 
do là subst. vente I, 103, vente; 
avec I pour d comme pente, tente, 
tonte; prov. venda, ital. vendita; 
vendue, vandne 1, 234,* vente ; propr. 
part. pas. de vendre ; vendible, ven- 
dable; vendibilis. 

Vendredi v. venredi. 

Vendue v. vendre. 

Vtneir, vener, chasser; venari; ve- 
nerei, venieres, veneor I, 74, chas- 
seur; venalor; veneiinn, veniaon II, 
27. 353, venaison, gibier, chasse; 
venaiio, prov. venaiso, dans Rabe- 
lais venation. 

Veneiann v. veneir. 

Veneor v. veneir. 

Vénères v. veneir. 

Vengance v. vengier. 

Vengeance v. vengier. 



Vangtment. v. vengier. 

Vengeor v. vengier. 

Vengerret v. vengier. 

Vengier, vanger I, 49. 126, venger; 
de vindicare; comp. avengier, ven- 
ger; revengier II, 11, rfujourd'liui 
revancher, Dér. vengerrea, ven- 
gierrei, vengeor I, 77, vengeur; 
vengeanee, vangénoe, venjanoe, v«n- 
janohe I, 106. 233. 241. II, 137, 
vengeance; prendre vengance de 
qqch. II, 194; vengement, vainge- 
mant I, 389 II, 196, vengeance; 
droit quelconque pour réclamer une 
chose aliénée; prendre vengement 
de qqch, II, 96 comme pr. vengeance. 

Vengierrei v. vengier. 

Venieres v. veneir. 

Venim, venin I, 78 et, avec change- 
ment de la liquide, velin II, 46, 
venin, poison; venenum; ital. ve- 
neno, veleno; vb. venimer, velimer, 
veliner, envenimer, empoisonner f 
de venim, pour venenare; comp. 
envenimer, envelimer S. d. S. B. 523, 
envenimer, empoisonner. 

Venimer v. venim. 

Venin v. venim. 

Venir I, 385 et suiv., venir, parvenir,* 
survenir, arriver; venir avant II, 
164, avancer, 8*avancer ; venir mieux 

I, 403; se venir I, 404; venue, 
pr.opr. part. p. f. , venue, arrivée; 
comp. avenir I, 405, qui, outre les 
significations indiquées, avait celles 
de permettre, accorder, laisser ar- 
river II, 5, arriver en général, venir 

II, 59. 74. I, 268; advenire; le 
part. prés, avenant, adveniens, I, 
126. 315. 337. II, 78, signifiait con- 
venable, agréable, à proportion; 
d'on avenanment, avenamment, ave- 
nanment, à proportion, convenable- 
ment, agréablement. De avenir et 
avenant dér. encore avènement 1, 66, 
avènement, arrivée, venue; avenan- 
diae, convenance, chose agréable. 
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Âvent, avent (fête de T); du latin 
adtentus^ arrivée, Imâ. hasard, mal- 
heur. De advenire (adventum) dér. 
aventnre (ure = lat. tara, sura) T, 
362.11,271, hasard, sort, occasion, 
événement inopiné, espoir; terme 
de chevalerie pour désigner des 
combats, des périls extraordinaires; 
biens qui arrivent à qqn.; cfr. DC. 
adventura; prov., esp., port, aven- 
tura, ital. avventura, allemand aben- 
theuer; loc adv. d'atenlure I, 334; 
vb. aventurer, aventurer, hasarder, 
risquer, faire naufrage; aventurier,** 
qui cherche des aventures ; adj. 
aventnroff, hasardeux, entreprenant; 
subst. enfant perdu; comp. més- 
aventure I, 106. II, 130, mésaven- 
ture, malencontre, malheur. Comp. 
de avenir: desavenir, être incon- 
venant; désunir; desavenant, incon- 
venant, désagréable, malhonnête; 
mesavenir I, 405. II, 143, mésar- 
river, éprouver des accidents, com- 
mettre une faute. Autres comp. de 
venir: Convenir, covenir, convenir, 
cnvenir I, 167. 172. 357. II, 186, 
convenir, consentir, disposer, ap- 
peler qqn. comme témoin, s'adresser 
à qqn.; convenirc; le convenir, le 
hasard; — covent I, 112, couvent, 
assemblée; convenlus; convent, co- 
vant, couvent, accord, convention, 
engagement; souvent empl. adj. I, 
138; conventum; d*ici conventer, 
faire une convention, convenir; — 
de convenir, propr. part, prés, con- 
venant, covenant, cuvenant I, 229. 
II, 363, accord, convention, traité, 
stipulation; convenance, covenance, 
covenannoe I, 122. 153. 194, con- 
venance, accord, traité; d'ici con- 
venancier, s'engager à qqch. par 
traité et convention; — covaine, 
couvaine, covine II, 96, i^pports, 
commerce secret; convenable, con- 
yenauloy covenable, convignable I, 
Borgujr, langue d*o11, Glossaire. 



144 169. 251. 401, convenable; 
comp. deioonvenable , qui n'est pas 
convenable, indécent; propr. part, 
pas. du verbe desconvenir, discon- 
venire, desconvenne I, 365, malheur, 
défaite, douleur ; part. prés, deioon- 
venant, disconvenable, inconvenable. 
Devenir I, 304. 405, devenir, arri- 
ver, advenir; devenire; I, 353 se 
devient, si l'occasion se présente, 
s'il se peut; d'où esdevenir, arriver, 
advenir. Entrevenir I, 405. Par- 
venir I, 213. 405, parvenir, arriver, 
remplir, accomplir; pervenire. Be* 
venir, revenir, retourner, réparer, 
ranimer, rétablir; revenire; le re- 
venir II, 56 ; la revenue II, 73 part 
pas. empl subst., retour; jeune bois 
qui revient sur une coupe de taillis. 
Sovenir, «uvenir I, 252. II, 70, sou- 
venir; il m* est sovenu I, 277; 50- 
venir à qqn, de qqeh. II, 70; inf. 
empl. subst.; du part. prés, lo- 
venance, luvenance» souvenance I, 
154, souvenance, souvenir. Survenir 

I, 406. 
Venison v. veneir. 
Yeigance, vei\janohe v. vengier. 
Venqueor v. vaincre. 
Venquerres v, vaincre. 

Venredi, vendredi, devenret R. d. C. 
p. 63. II, 225, vendredi; veneris 
dies. Cfr. di. 

Vens V. vent. 

Vent, vaut, s. s. et p. r. yeni, vans, 
vens I, 83, vent; ventus; estre mis 
au veni, être pendu; dim. ventelet 
I, ^, petit vent; vb. venter, vanter 

II, 44, venter, souffler, jeter au 
vent, voltiger an vent, souffler le. 
feu, battre des ailes; fréq. venteler, 
agiter, flotter, voltiger au vent; 
répandre un bruit; ventilare; dér. 
ventaille, visière, venlail, espèce de 
soupape placée devant la bouche et 
que le chevalier relevait pour respi- 
rer. C'est ici qu'il faut ranger nos 

25 
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vanîtnl, éventail; cfr. e»p. venUna, 
ancien norois vindaoga. 

Yentaille v. vent. 

Veste V. rendre. 

Yenteler v. vent. 

Yeatelet t. vent. 

Venter y vanter v. vain. 

Venter, venter v. vent. 

Ventre, vantre I, 271. 343, ventre; 
venter. 

Venne v. venir. 

Veni V. vent. 

Védr, veor, veir, veder, vcer, veeir, 
▼eioir, Teier, veer, voler, vooir II, 
66etsaiv., voir; mon voient, veiant 
II, 296, à ma vue, en ma présence ; 
de là verref, veor, qui voit, aper- 
çoit, regarde, coutemplatenr; — 
sbst. vis II, 279, visage; de visus; 
d'où visage, visaige I, 118, visage, 
figure; — veue II, 70, vue; esp., 
ital., prov. vista; n'avoir ne oie ne 
veue de qqn: I, 252, n'en plus en- 
tendre parier; adj. visible, veable 
I, 153. 208. II, 360, visible; visi- 
bilis (on sait que abilis et ibilis se 
confondirent de bonne heure dans 
les langues romanes, et en langue 
d'oïl a remplace 4, e); adv. viiable- 
ment, viiaument, visiaument, visien- 
ment, visiblement, face à face; — 
viaion I, 101. 126, vue, vision, ap- 
parition; Visio; — vb. comp. mes- 
voirll, 73; entrevoir II, 128, entre- 
voir; porvwr, parvoir II, 74; d'où 
deaporvoir II, 202, dépourvoir; re- 
porvoir — revoir II, 73 ; sorvoir II, 
73. Du part. lat. visum, on 4t vis 
I, 273, qui fut d'abord employé 
dans l'expression estre vis à qqn., 
visum esse; puis subst. avis, cro- 
yance; d'où le comp. avis I, 273 
dans le même sens, puis avis, cro- 
yance , opinion , nouvelle ; d'^où 
aviser II, 67, voir, apercevoir, in- 
Btraire, enseigner, annoncer; subst. 
aviiioii II, 134. 397, vision, appa- 



rition, avis, reconnaissance; comp. 

raviser, reconnaître. 
Veor V. veoir. 
Ver, de diverses couleurs v. vair. 

I. Ver, printemps; de ver. On a dit 
longtemps le femps de ver, Comp. 
primevère, printemps; prov. primver, 
primavera. Cfr. César: Concilio 
galliae primo vere ut instituerat 
indicto (Com. VI, 3). 

II. Ver, verrat; de verres; d'où aussi 
le mot moderne. 

III. Ver, vier, s. s. et p. r. vers I, 162. 
' 293, vers; versus; le mot de vers 

ne signifia pas d'abord ce que nous 
appelons ainsi, il avait l'acception 
de verset, strophe, couplet, puis il 
prit celle que nous lai donnons; 
dim. verset, couplet, petite pièce 
de vers; versefier, faire ou chanter 
des vers; versificare; versefierres, 
versefieori, 77, versificateur; versi- 
ficator, 

Verai v. voir. 

Verd V. vert. 

Verdeier, verdoier v. vert. 

Verdor v. vert. 

Verge, verghe I, 92. Il, 275, verge, 
scion, baguette; mesure de terre; 
virga; vergele, verge, houssine; I, 
78 il signifie colonne ou traînée 
de fumée; ûevirgella poxkt virgula ; 
verget, vergie, vergé, rayé de di- 
verses couleurs, barré, émaillé; 
virgalus; vb. verger, mesurer avec 
une verge, jauger, mesurer en général. 

Vergele v. verge. 

Verger, mesurer v. verge. 

Vei^et, vergé v. verge. 

Verghe v. verge. 

Vergier v. vert. 

Vergogne, vergnigne, veigoigne, ver- 
goingne, honte, pudeur, retenue, 
égard ; de verecundia avec syncope 
du t^f mais on trouve aussi ver- 
gonde; vb. vergogsier, v^rgoignier, 
vergnigner, et avec d, vtrgoader, 



Digitized by LjOOQIC 



VER 



387 



VER 



vergnnder, couvrir de honte et d'in- 
famie, déshonorer, outrager; se 
vergogner, se tergonder, devenir 
honteux, avoir delà pudeur, rou- 
gir; de verecnndari; Tergoignot, 
vergnignns, vergOBdofl (verecandus), 
honteux, qui a de la pudeur, qui 
nmnque de hardiesse; comp. des- 
▼ergoigner, desvergonder, dévergon- 
der, être effronté, déhonté. 

Yergognier v. vergogne. 

Vergiôgiie v. vergogne. 

Vergoignier v. vergogne. 

Yergoignos v. vergogne. 

Vergoing^e v. vergogne. 

Vergende, vergondw v. vergogne. 

Vergondos v. vergogne. 

Verguigne, verguigner v. vergogne. 

Vergnignos v. vergogne. ' 

Vergunder v. vergogne. 

Veriteif, veriteiz v. voir. 

Veritet, veritei, vérité v. voir. 

Verm, Ters II, 3C6, ver; vermis; ce 
mot de vers se trouve employé daiîs 
le sens de dragon, serpent, bête 
malfaisante; p. ex. P. d. B. v. 676 
de venimos vers volans; dlm. ver- 
missel I, 129, vermisseau; vermi^ 
cellus pour vermiculus^; dér. vermine 
I, 345, vermine, insecte, ver. Du 
dim. latin vermiculus, petit ver qui 
donne la couleur écarlate, on fit 
vermeil, vermeil, viermel, vermail, 
vermauB I, 357. 325. 273. II, 240, 
vermeil, rouge; d'où le nouveau 
dim. vermellet P. d. B. 568 ; et ver- 
meilUr, rougir, devenir rouge ; comp. 
envermeillir, envermillir 1, 274, rougir, 
devenir rouge. 

Vermail v. verm. 

VermauB v. verm. 

Vermeil v. verm. 

Vermeillir v. verm. 

Verm^et v. verm. 

Vermine v. verm. 

Vermiseel v. verm. 

Vermeil v. verm. 



Verne, aune; de là les nome de Ueux 
verney, vernog, vermoU, proprement 
aunaie. Verne (Ch. d. R. 102) signi- 
fiait encore màty vergue. Mot d'ori- 
gine celtique: breton gwern, aune 
et mât; comonnillais gwemen, 
iri. fearn. 

Vemois v. verne. 

Veren v. vair. 

Verreglacier v. veirre. 

Verroil, verrou; de 96ntfii2ufi»(Méo.). 

Vers, viers II, 346; comp. avers II, 
347; devers II, 347; dedevers II, 
34S; par devers II, 347; eavtri 
II, 346. 

Vers, ver v. verm. 

Vers, vers v. ver III. 

Versefieor v. ver III. 

Versefier, versefierres v. ver III. 

Verser I, 69. II, 57. 327, verser, ren- 
verser, tomber, dépenser; verser 
une bourde y dire on mens<Mige 
versare; envers I, 337. II, 24. 2€7, 
renversé, culbuté, étendu sur le dos 
subst. envers, rebours, 0{^osé; in- 
verstit; d'où enverser, renverser, 
culbuter, tourner, retourner; part, 
enversé II, 327, culbuté, étendu sur 
le dos; et de là renvenwr; •— sab- 
version II, 2, subversion, renverse- 
ment, destruction; suhiversio, Cfr. 
vertir, vers, avers, convers, divers. 

Verset v. ver III. 

Vert, verd I, 325, vert; viridis; de 
là verdeier, verdeier, devenir vert; 
appeler qqn. sur le pré; le pro- 
voquer au combat; verdor, verdure; 
vergier, vregier II, 329, verger; 
viridarium ; comp. vertus m., verjus, 
de vert et jus (jûs , juris). 

Verte V. voir. 

Vertir, tourner, retourner, changer; 
ver 1ère; vertis P. d. B. 5166, som- 
met de la tête, sommet; vertex; 
comp. avertir, détourner, avertir; 
advertere; convertir, eenviertir I, 
70 240, tourner, changer, oonreitir; 
25 ♦ 
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eontertere; d'où eneonTertir II, 360, 
ib. ; ooBTertton II, 234, conversion ; 
conversio; divertir, détourner, en- 
lever, soustraire; diver(er0;rev6rtir 
I, 125. 305, retourner, revenir, 
retomber; rêver 1ère; rêver tir à 
konneMr à qqn, I, 358; pervertir, 
pervertir II, 314, pervertir; per- 
verlere; perveri II, 252, pervers; 
pertersus, Cfr. verser, vers, avers, 
convers, divers. 
Yertii ▼. vertir. 
Yerljnt V. vert. 
Yertn, vertnd v. vertut. 
Vertnit v, vertut. 
Vertuoi V. vertut. 
Vertnecement v. vertut. 
# Vertat, vertnit, vertnd, verta I, 83.. 
133, vertu, sagesse, qualité, faculté, 
force, vigueur, miracle ; virlus (vir- 
tut); de là vertuos, vertueux, effi- 
cace, vigoureux, capable, habile; 
adv. Tertaotement; vb. comp. etver- 
tuer I, 405, exciter, efforcer, éver- 
tuer; d'où reivertuer, reprendre 
courage, révertuer. 
Yenre Rutb. I, 93, caprice, fantaisie; 
selon M. Diez I, 20 de verva, tête 
de bélier, qu'on trouve comme 
ornement sur les monuments; et 
il compare avec raison Pital ca- 
priccio, caprice, de caper. 
Yeedia II, 287. 
Yeeolie v. evesque. 
-Veechi II, 287. 
Veiie v. vice. 
Yeske y. evesque. 

Yeepre I, 88. II, 54, vêpre, soir; de 
vespera; de bas vespre I, 407; de 
là veepree II, 395, vêprée, soirée, 
veillée, propr. vesperata, prov. ves- 
prada; vb. comp. avesprer, avesprir 
I, 168. Agol. 174, faire tard, ap- 
procher de la nuit, commencer à 
faire nuit; infin. empl. snbst. I, 306; 
part. prés. empl. subst. avespraat, 
la chute du jour, le soir. 



Yeepree v. vespre. 

Yeeqne. v. evesque. 

Yeieel v. vas. 

Yeitemeat, vite 'v. viste. 

Yeetement, vêtement v. vestir. 

Yeetenre v. vestir. 

Yeetir, vieetir I, 406. 7. 264. II, 44, 
vêtir, revêtir, habiller, garnir, cou- 
vrir, orner, décorer; investir; cei- 
iire; d'où vettëiire, veetnre I, 53, 
vêtement; investiture; Teetement II, 
85, vêtement; vestimentutn ; comp. 
aveetir, vêtir, investir, donner; au 
fig. II, 226; deveetir, dévêtir, dés- 
habiller, priver, enlever; devestire; 
inveetir, investir; investire; raveetir 
II, 87, revêtir, babiller; investir, 
donner la possession; de reveslire, 
ou mieux de re et avestir; comp. 
de fer et vestir, ferveitir I, 407, 
armer, barder de fer. 

Yeetnre v. vestir. 

Yen V. vo. 

Véue V. yeoir. . 

Yenillant v. voloir. 

Yeale v. vole. 

Veve V. vuit. 

Vea V. viel. 

Yead II, 287. 

Yesie v. vice. 

Yiaire, viarie, viere, viare I, 273. II, 
198. G. d. V. 642, R. d. 1. V. 78, 
avis, manière de voir; aspect, ap- 
parence, mine, visage; prov. veiaire, 
vigaire Honnorat s. v. Rayn. L. R. 
V, 534 place ce mot dans la fa- 
mille de vezer, videre, voir; mais 
il n'est pas possible de dériver 
veiaire de cette racine. La forme 
vigaire prouve qu'il faut un c dans 
le radical, et en confrontant le 
prov. vigaria, viguerie, et l'ancien 
franc, «ter, vierg, de vicarius, DC. 
s. v. vigerius, on serait tenté de 
rapporter maire à la même source; 
seulement on ne saurait guère dire 
comment de vicarius, joge, etc. 
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ont pu se développer les significa- 
tions indiquées. La variante viarie 
fournit la preuve certaine d'une 
terminaison arius, 

VialB adv. II, 331. 

Vialtre v. veltre. 

Viande v. vivre. • 

Viandier v. vivre. 

Vîare v, viaire. 

Italie V. viaire. 

Via» V. vivre. 

VUm adv. II, 331. 

Viantre, viautrer v. veltre. 

Viax adv. II, 331. 

Vicaire II, 93, vicaire; vicarius. 

Vice adj. v. vice. 

Vice, viice I, 128. II, 231. 383, vice; 
vitium; vitiai, vitious II, 20, vicieux, 
corrompu, nuisible; vUiosus, A la 
même racine vitium^ se rapporte 
vice Ben. v. 6187. 10313. 31385, 
vi«e II, 149, veiie, vesie, et avec 
diphthongaison yoisie, voise, rusé, 
habile; d'où voisdie, veiBdie, vaidie, 
pour voisadie, I, 134, habileté, fé- 
lonie, trahison, tromperie, duperie ; 
voiflos, veiseuB, viseiu, astucieux, 
malin; adv. voisosement, yoisonse- 
ment II, 376; vb. comp. envoiser, 
enveiser, enviezier II, 254. 378, se 
divertir, s'amuser; au part, passé 
envoifie, enveisie, enveise, etc., gai, 
de bonne humeur, riant; rusé, ha- 
bile, trompeur; d'où envoiserie, en- 
voiseure, envoisore, enTelsorelI, 174. 
232, joie, gaîté, plaisanterie, trom- 
perie, habileté, duperie, félonie; 
envoisement, enveisement R. d. I. Y. 7, 
plaisir, divertissement; malvoisdie 
II , 383 , méchanceté. Rayn. L. R. 
V, 530 confond veti m., habitude, 
mauvaise habitude, ital. vezzo, qui 
contiennent notre radical pur, avec 
veti fém. = vices. Notre forme vice, 
habile, conforme à vice, vice, et 
les rapprochements suivants, ital. 
viaio, défaut, sensualité, lubricité; 



vezzi, charmes; esp. vicio, vice, 
(anc. esp.* plaisir, amusement); prov. 
vici, vice et ruse, ne laissent aucun 
doute sur la dér. que j'indique. 
Quant aux formes diphthonguées, 
elles sont plus populaires et des 
cantoni qui aimaient les formes 
larges. Du reste, à y regarder de 
près, vesie, voisie répondent à vi- 
tiatus, voisos, veisos, à viiiosus. 
Quant aux significations, elles ne 
font aucune difficulté. L'idée de 
mauvaise habitude qui se trouve 
surtout dans l'ital. vezzo, découle 
naturellement de vitium. Le latin 
viliare avait déjà les significations 
de séduire, corrompre, d'où celles 
de tromperie, duperie, félonie, ruse, 
malignité; et comme le séducteur 
est un homme sensuel, lubrique, 
on a donné à ce défaut le nom de 
vice par excellence, parce qu*il est 
fort commun dans notre espèce. 
Le passage de sensualité, lubricité, 
à gaîté se fait sans difficulté. M. 
Chevalet dér. ces mots de Tallem. 
wiss, weise, sage, prudent, avisé, 
ce qui d'abord ne répond pas au 
sens, et puis l'on aurait eu guice, 
guisos, wice, wisos, etc. 

Victoire v. vaincre. 

Victore v.* vaincre. 

Victorie v. vaincre. 

Vidnet v. voisin. 

Vie, défense v. veer. 

Vie, vie v. vivre. 

Viel, vel, veil (vez, viez), 'quelquefois 
viol (vious), vieux, laid; de vetulus; 
vielle II, 229, vieille, vieille femme ; 
de velula; dim. viellete I, 99, une 
petite vieille; de là viellart I, 267, 
vieillard; viellece, vieillesse; vieUir, 
veillir, vieillir; comp. enviellir, 'en- 
veillir, devenir vieux, vieillir» 

Vieto I, 387, vielle; de vilella; prov. 
vïula, vïola, Imâ. vidula, vitula, de 
vitulari, se réjouir, être joyeux, 
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gmmblder; vb. roman vSéler I, 75. 
Il, 400, proT. vTular, violer, joaer 
de la Tielle; d*oti vielor, Tislenr, 
joaeor de vielle, synonyme de me- 
nestrier de vïelle, jongleur de vïclle. 
P. 94 do 1. 1, on lit ydlHera pour 
iridlien; c'est sans donte'une faute 
de lecture de Téditear des oeuvres 
do lUteboef. Le nom de tiole pour 
tiele ne paraît avoir pris pied en 
France que vers le XI Ve siècle, et 
dans le XVe il remplaça* tout^ à fait 
ce dernier. La forme de la vielle 
est très -diverse selon les temps; 
le nombre des cordes varie de trois 
à six. La vielle était par -dessus 
tout un instrument joyeux, dont on 
jouait avec nn archet. Cfr. lyre, 
rebec, rote, sinfonie. 

Vïttor V. viele. 

▼ieUtrt V. viel. 

^eOe, vieUMe t. viel. 

VitUtto V. viel. 

Yl/^i ▼. viel. 

VIer, empêcher v. veer. 

Viir, vers v. ver IIL 

^nan y. viaire. 

I^ermel v. verm. 

Vkn T. vers. 

^eitir V. vestir. 

ViBt V. viel. 

Vif V. vivre. 

Vigne V. vin. 

^^gnol, Tignou v. vin. 

Vijjor, vigur I, 74. 300. 352, vigueur, 
force; vigor; vigwoa, vigoureux, 
fort; de là vb. comp. aTlgorer, avi- 
girer II, 268, renforcé, reconforté, 
rétabli. 

V%oroa V. vigor. 

Vlgnp V. vigor. 

1^, viol (râ, Tis, vioa, viens) .1, 101. 
102. II, 76. 163, vll(e), bas (se), 
inéprisable; de vilis; ady. vilment 
ï, 187, vilement, avec mépris, basse- 
ment; subst vilteit, vilte, yinte I, 
67. 176, bassesse j indignité, gros- 



sièreté, mépris; avilissement; de 
vililas. — '^tance, mépris, dédain, 
opprobre. — De ri/, on forma le 
vb. comp. aviler, aviller, avilUm: II, 
255, avilir, abaisser, outrager; sbst. 
avilement, avilissement. Sbst. comp. 
de viltance, aviltanoe; mais aussi 
avilance, avillance II, 143, de ariler 
(avilant), mépris, dédain. 

Vilain, vilainement v. vile. 

Vilainer v. vile. 

Vilainie v. vile. 

rilaHaille v. vile. 

"^nianer v. vile. 

Vilanie v. vile. 

Vilate v. vile. 

Vile, ville, habitation à la campagne, 
métairie, ferme; réunion de maisons 
d'ordinaire peu considérable, et qui 
n'était pas entourée d'un mur d'en- 
ceinte, hameau, village; de f>iUa, 
„La ville était autrefois le contraire 
du bourg; la ville n'avait aucun 
moyen de défense: le bourg, qui, 
en général, était une réunion d'ha- 
bitations plus considérable que la 
ville, était défendu par un château 
ou un mur d'enceinte. On appela 
ensuite ville l'ensemble des habita- 
tions, hameaux, etc., qui se trou- 
vaient autour de la cité (civitas). 
Ces espèces de faubourgs augmen- 
tèrent peu à peu d'importance et 
d'étendue, et finirent par étouffer 
la cité, que ses murailles retenaient 
dans son ancienne circonscription. 
Alors la ville fut le principal, et 
on donna le nom de ville à la ré- 
union de la ville et de la ctle." 
Dimin. vilate, villete, vilete I, 99. 
De ville dérive vilain, vilUdn, vilein 
II, 231. 272. 341. 354, villageois, 
habitant de la campagne, laboureur, 
fermier, cultivateur; homme du 
peuple, roturier. Par suite de l'es- 
prit de caste du moyen - âge , on 
donna à vilain la signification de 
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grossier,, rustre, vil, abject, mé- 
prisable. Adv. vilaiBenient, vileine- 
ment, vilainement, grossièrement. 
De "Vilain, Imâ. villanus, on forma 
le collectif vilanalUe, cfr. canaille; 
▼ilanie II, 121, yilainie, vileime, 
▼ilenie I, 369, grossièreté, injure, 
outrage, insulte, affront, mauvais 
traitement, tromperie. Au lieu de 
ces orthographes, on trouve velonie, 
vilonie, vilounie I, 241. 315. II, 29. 
339. 348, qui ont sans doute été 
occasionnées par un rapprochement 
à félonie, quoique cette ajialogie 
ne soit pas absolument nécessaire, 
car on a souvent o pour i, a, e, 
Vb. vilaner, vilainer, villoner, vil- 
lener, Telonier, injuder, outrager, 
insulter, maltraiter, déshonorer, 
calomnier, tromper; comp. envila- 
nir, envillener, avilir, outrager, in- 
sulter. De ville dérive aussi notre 
village. 

Yilecomme v. wilecome. 

Vilein, vileinement v. vile. 

Vileinie v. vile. • 

Vilenie v. vile. 

Vilete V. vile. 

Villain v. vile. 

Ville V.* vile. 

Villener v. vile. 

Villete V. vile. 

Villier v, veiller. 

Villoner v. vile. 

Vilment v. vil. 

Vilonie v. vile. 

Viltanoe v. vil. 

Vilte, viltdt v. vil. 

Vin I, 60, vin; vinum; vigne I, 119, 
vigne; vinea; de là vinage, winage, 
winnagè 1, 194. II, 13, droit seigneu- 
rial sur les vignes, droit sur les 
vins pressurés au pressoir banal, 
droit sur les vins qui passaient sur 
les terres de certains seigneurs, 
droit répondant à notre pot-de-vin, 
vin du marché; assemblée d'une 



communauté pour discuter ce qui 
concernait les vignes; enfin toute 
espèce de droit et d'impôt; vignol, 
vignole, vignou, vignoble; Imâ. vino- 
blium, du XlIIe siècle seulement; 
de vinealis se. terra; prov. vinnal. 
Ce vignole est-il le même mot que 
notre vignoble? Le & alors aurait 
été intercalé; mais il n\y avait au- 
cune raison de le faire. Ménage 
dér. vignoble de vineabile se. solum. 
Comp. vinaigre, vinaigre. On di- 
sait aussi aigrevin, v. s. v. aigre. 
Vinage v. vin. 
Vinaigre v. vin. 
Vingt V. vint. 
Vins y. vint. 

Vint, vingt I, 108. 109, vingt; vi- 
ginti; vînt (vinz, vin»), variable I, 
110, trois vinz, quatre vinz, cinq 
vinz, etc. I, 110; de là vintime, 
vintisme I, 115, vingtième. 
Vintime, vintifone v. vint. 
Vin« v..vint. 
Viol, vieux v. viel. 
Viol, vil V. vil. 
Violete II, 118, violette; de viola; 

prov., ital., esp. viola. 
Vios V. vil. 
Vions, vieux v. viel. 
Viens, vil v. vil. 

Virer, tourner, diriger, retourner, dé- 
tourner, changer ; subst. viron, dans 
les composés aviron II, 203, en- 
viron, lieux d'alentour; vb. avi- 
ronner, avimner I, 92. 212. 220, 
environner , entourer , parcourir, 
tournoyer, aller à l'entour; d'où 
avironnement, enceinte, enclos ; envi- 
ron, environ, environ ; vb. environner, 
enviruner, environner, faire le tour, 
parcourir. J'ai dit II, 290, que je 
n'admettais pas la racine gyrare, 
et je maintiens cette opinion, bien 
que je ne puisse rien ajouter pour 
éclaircir ce point philologique. Cfr. 
girer. Le subst. aviron II, 387, 
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espèce de rame, Imà abiro, dérive 
également de viron, parce qae Ta- 
▼iron décrifc un cercle. Cfr. le 
lorrain aiviron, vilebreqnin. L*an- 
cienneté du mot aviron ne permet 
pat de le dér., comme on Ta fait, 
de rital. alberone. 

Virge, Tirgine, Tirgene I, 160, vierge; 
la première forme de tir go, les 
autres du radical complet t)%rg%n{u), 
avec terminaison subst. fém ; ital. 
vergine, esp. virgen, prov. verge, 
vergi et vergena. 

Virg«iie V. virge. 

VIrgine v. virge. 

Via, avis v. veoir. 

Vifi visage v. veoir. 

ViM, vil V. vil. 

Via, Tii I, 177. II, 13. Q. L. d. R. 
III, 247, vis, escalier tournant en 
limaçon. L*orthograpbe primitive 
de ce mot doit avoir été rt(, comme 
le prouve la forme en s, le prov. 
vtfs, rital. vite; le I se perdit de- 
vant le $ de flexion. Vit, vis dé- 
rive de vifîs, parce que les vrilles, 
les mains de la vigne et de beau- 
coup de plantes ont la forme d*nue 
vis. Cfr. le prov. moderne vis, 
sarment, jet de la vigne. Vit, membre 
viril, mot dont nos fableurs se ser- 
vaient si souvent, a été rapporté 
par M. Pott au bret. piden, biden 
= pénis, kymri pid (m), pointe; 
mais il est identique avec vit, vis. 
Cfr. Dief. Celt. I, 46. 

Visablemant v. veoir. 

Visaige, viaage v. veoir. 

Visarme v. guisarme. 

"Saunent v. veoir. 

Vîice V. vice. 

Visena v. vice. 

Visiaiiment v. veoir. 

Visibld V. veoir. 

Viaieiiment v. veoir. 

IWon V. veoir. 

yiattation v. visiter. 



Visiter II, 102, visiter; visitare; vid- 
tation I, 50, Visitation, visite; 
tisitatio. 

l^snei, visnet v. voisin. 

Visder v. huis. 

Viite adj. , vif, prompt, alerte, vite; 
adv. viatement, veatmient I, 284 
407. II, 16, vivement, prompte- 
meut , vitement. Nous devrions 
écrire rite. LMtalien seul a ce mot, 
rislo. M. Diez (II, 392) dérive 
rtsfe de regelus, avec s intercalaire, 
et les Italiens nous Tauraient em- 
prunté; mais vegetus n'aurait pro- 
duit que voiste. M. Diefenbach 
(Celt. I, 46) se demande, entre 
autres dérivations, si on. ne pour 
rait regarder vislo comme une el 
lipse de visfo=vu, se. à peine. 
Alors tiste nous viendrait de Tita 
lien. Le piémontais vist non vitl^ 
dans rinstant, vient à l'appui de 
cette opinion; car ce vist est un 
véritable participe. 

Vistement v. viste.* 

Vit, vis v. vis. • 

Vit, huit v. oit. 

VitaiUe v. vivre. 

Vitante v. oit. 

Vitioi, Titioiu V. vice. 

Vinte V. vil. 

Viyandier, vivendier v. vivre. 

Vivant v. vivre. 

Vive v. vivre. 

Viver, vivere v. vivre. 

Vivier v. vivre. 

Vivre, serpent v. voivrè. 

l^vre, vivere, viver II, 233, vivre, 
exister, se comporter; se vivre II, 
235; inf. empl. subst. II, 54. 390, 
vivres, nourriture, moyens de sub- 
sistance; part. prés., empl. subst. 
vivant II, 302. 315, vivant, vie; 
comp. revivre, resusciter, ranimer, 
faire revivre, rétablir; — vie, vie, 
nourriture, conduite, histoire, bio- 
graphie; vita; d'où dévier, deviier 
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II, 10. 58, moarir, sortir de la vie; 
d*ici deyiement, mort; — vif, vive 
adj. et subst. I, 132, II, 279, vif, 
vivant, ardent; vivus; d'où aviver, 
vivifier, animer, enflammer; comp. 
raviver, ranimer, raviver; — vivier 
II, 209, vivier; vivarium. De t?t- 
venda dér. viande I, 175. 263. 321, 
toute espèce de nourriture, vivres. 
Cfr. DC. vianda. Le mot de viande 
conserva cette signification jusqu'à 
la fin du XVIe siècle, où il prit 
celle qu'il a aujourd'hui, parce que 
la chair des animaux fut regardée 
comme la nourriture proprement 
dite, la viande par excellence. Dans 
l'ancienne langue, chair, caro, rem- 
plaçait le viande actuel. De la 
même source dér. vivendier, vivan- 
dier, viandier, riche, hospitalier, 
libéral. De viclualia dér. vitaille 

I, 332. H, 235, nourriture, vivres, 
aliments, provisions des choses né- 
cessaires à la vie; prov. vitoalha, 
vitalha, ital. vlttuaglia. Au latin 
vivaXfSe rapporte l'adverbe vias 

II, 331. 
YiMf vil V. vil. 
Vil, vis V. vis. 
Viiev. vice. 
Vo, votre v. vos. 

Vo, vou, veu, vu II, 205, voeu, pro- 
messe, souhait, désir; de votum; 
voer, vouer I, 235, faire voeu, pro- 
mettre ; vovere ; comp. avoer, avouer, 
reconnaître; dévot I, 67, voué, dé- 
voué, consacré, dévot; dévolus; 
adv. dévotement I, 147. 268, avec 
dévotion, avec dévouement; dévo- 
tion I, 126. 214. 278, dévotion, 
prière, exercice de piété; devotio. 

Vocher v. vois. 

Voohier v. vois. 

Vodier v. vuit. 

Voel V. voloir. 

Voer, promettre v. vo. 

Yoer, voir v. veoir. 



Yoiage, voiaige v. voie. 

Void V. vuit. 

Voide V. vuit. 

Voidier v. vuit. 

Voie, voye, vde I, 67. 166. 251, 
voyage, pèlerinage; route^ chemin; 
de via; vb. voier, veier I, 225, 
voyager, marcher; viare, Cfr. Qnin- 
tilien 8, 6, 33. Via se retrouve 
dans les adverbes comp. à la voie, 
à une voie, totevoies, toteevoiee, tnte- 
vrâee où le v se permuta en ^ d'où 
Ton eut à la foie, à la foii, etc., 
tontefoii, etc., dont on trouve l'ex- 
plication et la signification an t. II, 
292. 3. Les variantes dé fois étaient : 
foie, foii, fois, fie, fiée, fieie, foee, 
feiee, feii'I, 50. 153. 169. 150. 270. 
356. 370. II, 5. 51. 78; autre foii 
voulait dire encore une fois, pour 
la seconde fois, de nouveau. Comp. 
de voier, veier: avoier, aveier, di- 
riger, indiquer la route, mettre en 
chemin, en bon chemin, exciter, 
irriter ; s* avoier, se mettre en route, 
dans la bonne route, se diriger, 
s'occuper de qqch. ; de là avoiement, 
action de mettre sur la route, sur 
la trace, insinuation, suggestion; 
et le réitératif ravoier, raveler; — 
oonvoier, conveier II, 344, conduire, 
accompagner; conviare; en con- 
volant, au départ, au congé; d'où 
oonvoiement , compagnie , cortège ; 
subst. convoi, convei, compagnie, 
cortège, soin; — doivoier, deeveier, 
détourner de la route, de la bonne 
route, dérouter, tromper; deviare; 
d'où deevoiement, action de détour- 
ner de la route, tromperie, dévia- 
tion; — envoler, enveier, envaer, 
diriger, mettre en chemin, envoyer; 
inviare; subst. envoi, envei II, 138, 
envoi ; de là enviai, enviaue I, 296, 
envoyé; enviaiUe P. d, B. 38, défi; 
— forsvoier, forvoier, foraveier 1, 269, 
mettre hors de la route, du bon 
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chemin, dénmgfr, d^aroer, four- 
voyer; propr. forisviare. Pour tous 
ces composés ▼. t. I, p. 295. 6. Du 
latin, viatiçwn, argent nécessaire 
à un voyage, dérive ToUge, Tckdgv 
I, 329*, Ttkge, voyage, route, di- 
rection. Cfr. DC. viaticum. 

y«|«p, voir V. veoir. 

▼eiar, voyager v. voie. 

Yoiet pour fois v. voie. 

Yoil V. voloir. 

Ydle, Toflle, Telle I, 89. U,98, voile, 
m. et f., vélum, vêla; reraler I, 56, 
révéler, découvrir; rettlare; rere- 
lathm, r0TéUtion I, 358. II, 351, 
révélation; rere/alto. 

▼oilar V. veiller. 

VoiOier v. veiller. 

Voilier v. veiller. 

Voulant V. voloir. 

VoiUe V. voile. 

Voine, Taisne, yeine R. d. I. V. 98, 
veine; vena. 

Yobtf Teir, toIto, Ttirt , ver I, 137. 
163. 174. 264, vrai, véritable, cer- 
tain; verus; prov. ver; par veir I, 
253, en vérité, vraiment ; empl. subst 
m. II, 281, vérité; adv. voirement, 
▼eirement I, 101. 161. 172. 256, 
véritablement, vraiment; Toke adv. 
I, 144. 231, voire, vraiment; vere; 
les formes Terai, vrai I, 100. 182. 
1 14. 251 , vrai , sincère , véritable, 
donc la dernière nous est restée 
(prov. verai), dér. de verac (verax) 
ou d*un adjectif hypothétique vera^ 
eus pour verax (la syncope ou Tapo- 
cope du c donne lien à diphtbon- 
gaison) ; d'ici Tadv. vraioment, vraye- 
ment I, 66. 128. 148. 151. 249, 
véritablement, vraiment, en vérité, 
et aTeror, aveirer, devenir vrai, 
s'accomplir; — variteit, Teritot, vé- 
rité, voriteii, veritei I, 84, vérité; 
de Veritas; par verte II, 61, vrai- 
ment, en vérité. 

Voire I ytironMiit v. voir* 



Voirro V. veirre. 

Volf, YébL, Tidi, voii I, 57. 94. 95, 
voix; vox; Toehier, Toohor, crier, 
appeler; assigner, citer devant le 
juge, réclamer; vocare; comp. aToe, 
aTono I, 242. 388, champion, celui 
qui se bat pour un autre ; seigneur, 
protecteur, défenseur; administra- 
teur, avoué; de udrocaius; de là 
avoerie II, 175, protection; avoement 
II, 8, protection. Cfr. Roq. s. v. 
avouerie,'avowerie. On trouve aussi 
le simple Towoiie I, 170. 222, corps 
de biens roturiers qui, quoiqu'ils 
fussent situés dans Tenclave d'un 
seigneur, dépendaient cependant 
d'une seigneurie voisine; on appe- 
lait encore ainsi des seigneuries 
pour lesquelles certains haut -justi- 
ciers, surtout ecclésiastiques, étaient 
obligés d'acheter la protection d'un 
seigneur puissant. 

Voifdio V. vice. 

Voiio V. vice. 

Voisin, veifin I, 105. II, 36, voisin, 
proche; subst. concitoyen', habitant 
d'un même lieu; vicinus; yolrine- 
teit, veifinetet, contracté Toisftte, 
voisinage; vicinitas; — d'un vtci- 
nilum hypothétique (cfr. l'adv. vi- 
cinitus Cod. Th.), on forma veiriné 
II, 38, contracté vinet,* viaBOi, 
voisinage , voisins , et, avec d nor- 
mand pour s, vidnet <i), et c'est ainsi 
qu'il faut lire au lieu de judftot I, 
270, où l'éditeur indique nn» va- 
riante nidnei; cfr. adne pour asne, 
etc.; voisinage, veisiBage I, 245, 
voisinage; propr. vicinaginm; comp. 
malvoitin, maaveinn, manvaie voi- 
sin; ital. maLvicino. 

Voiiinage v. voisin. 

Voîainete v. voisin. 

Voisofl,voiiosement, voisovaemeat v. vice. 

Voitrer v. voltrer. 

Vdvre, vivre, et, par stiite d'une «en- 
fbsion avec le to allemand, wftn, 
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gBiyre, i^vere, givre, serpent, vi- 
père ; de vipera, Voivre est encore 
en usage dans plusienrs patois, 
p. ex. dans celui de Montbéliard. 
Guivre, etc., signifiait en outre une 
espèce de trait, de dard, et Ton 
.. n'a pas besoin, comme on Ta fait, 
de lui chercher, en ce sens, une 
autre origine; le serpent s*élançant, 
fondant sur sa proie, est une image 
qui explique assez bien l'emploi 
du mot. Notre mot givre, pror. 
gibre, givre, givre et* vipère, est 
sans doute le même mot; on a 
employé cette figure à cause de la 
forme que prend le givre en se 
posant sur les -arbres. Cfr. occi- 
tanien givre, glaçons qui pendent 
des toits, des arbres, etc. ; normand 
gelée barbelée^ gelée blanche, parce 
qu'elle ressemble à des barbes. 

Voix V. vois. 

Voiz V. vois, 

Voizd II, 287. 

Volage V. voler. 

Volant p. prés, de voloir. 

Volant, passant v. voler. 

Volantiers v. voloir. 

Vole, venle, vain, vide; de vola^ le 
creux de la main pris pour le vide. 
.On aimait à joindre vole à vain: 
vain et vole, vole et vain; d'où 
TanTole R. d. Ren. I, 147, chose de 
néant; propr. vana vola. 

Volée V. voler. 

Voleir v. voloir. 

Voleate v. voloir. 

VolentMf, yolenteis v. voloir. 

Velenteree v. voloir. 

Volenterif v. voloir. 

Volentos v. voloir. 

Volentrif v. voloir. 

V(dentriment , yolentriament v. voloir. 

Voler II, 270, voler, se mouvoir en 
l'air par le moyen d'ailes; volare; 
cfr. bas; parfr. empl. subst. volant, 
passant, qui n'est pas domicilié, 



étranger; subst T(d, vol; vdeter 
P. d. B. 307, voltiger, voler, voler 
rapidement et par secousses; volt- 
tare; de làvolee, volée; le mouve- 
ment d'une balance qui hàlisse et 
qui baisse; volille Fi. et Bl. 1677, 
volatille, volaille; formé d'après le 
latin volatilis; volage, changeant; 
subst. passant, étranger; proprem. 
volaticus; prov. volatge; comp. 
avolerl, 221, venir, arriver en vo- 
lant, accourir; advolare; dont le 
part. pass. s'empl. souvent subst. 
avec le sens ^e étranger, homme 
sans patrie, misérable; cfr. DC. 
s. V. advoli; envoler I, 292, en- 
voler; contracté de transvolare, 
traoler, courir çà et là, notre trôler; 
ital. travolare, passer en courant; 
cfr. très; quoique la racine trô, 
tour, se trouve dans le celtique: 
kymri trôlio, tourner, rouler; et 
dans l'allemand: trollen, trôler; cfr. 
Schwenk D. W. s. v. trollen. Notre 
tJo/er= dérober, est une abréviation 
du latin inuo/are =volatu rapere; 
prov. envolar, enlever, dérober. 
Cfr. Ménage et embler. • 

Volille V. voler. 

Voloir, veleir, vnler, vouloir II, 80 et 
suiv , vouloir, désirer ; «1. pers. sing. 
prés. ind. empl. subst. voil, vnil, 
vueil, vuel, voel, vul, vouloir, vo- 
lonté; vb, comp. revoloir II, 111. 
112, vouloir à son tour, de nou- 
veau, revouloir; contrevoloir II, 
111; desvoloir II, 111; ~ volonté, 
volente, volante I, 49, volonté; 
voluntas; volentos, désireux, volon- 
taire, de bonne volonté, disposé; 
volenteif, volenteis, dispos, sain; 
volonterif , volentrif II , 234, volon- 
taire, de bonne volonté, disposé; 
adj. formé sous T influence du latin 
voluntarius; d'où Tadv. volentri- 
ment, volentrioment, de bon gré, 
volontairement; volentien,vohuitier8, 
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volnntierB, Tolraterei I, 58. 271. 
291. 306, Tolontiers; voiuniarie; 
trop tolentiers I, 234, mult volen- 
tiers I, 240, etc ; — d*après le 
part.' prés, de voloir, folaiit, TOil« 
lant, yiUUtnt, ynlant, Tevillant, et 
en soQTeDÎr du latin benevolens, on 
forma UenToUlaiit, UeiiTidllaiit, etc., 
bienveillant, affectionné ; subst. ami, 
partisan ; pins tard on retourna tout 
à fait au latin et Ton dit béni' 
volent, benetolent; de même bien- 
ToUUnoe, etc., bienveillance, affec- 
tion, amitié, bonté ; plus tard hene^ 
volanee, benivolence; benevoUntia ; 
malTdllant, mauToiUant, manvoillent, 
etc. I, 258, malveillant, ennemi; 
maleToUlaaM , etc. , malveillance, 
inimitié. 

Volonté V. voloir. 

Volt, voûté V. volte. 

Volt, Tont, visage; vuilus, 

Volte, voûte, vante II, 227. 288, voûte, 
caverne; volt, vont, vont, voûté, 
bombé; de volutvs, de volvere; de 
là volter, voûter, arquer; voutis, 
voltii, vontioe II, 301, voûté, ée; 
comp. envons, voûté, bombé, qui a 
une bosse; arvolt, arvol, de arc et 
volt, arcade, embrasure. 

Volter V. volte. 

Voltis, voltii v. volte. 

Voltrer, voutrer, vdtrer, vatrer, vau- 

^^trer; de volvere; fréquentatif vol- 
triller, vatriller Dol. 244. 

Voltriller v. voltrer. 

Volante v. voloir. 

Volontiers v. voloir. 

Vomir II, 402, vomir; vomere, 

Vooir V. veoir. 

Vos, vus, vous pron. pers. 2e pers. 
pinr. m. et f. I, 121. 126, vous; 
vos; vostrel, 141 pron. pos. 2e pers. 
m. et f. f votre, vos; avec l'article 
le vôtre, les vôtres; vosler^ vostra 
pour vester; d'où, par apocope, 
vofltll, 405, puis voi, vos, vo, von, 



vont I, 141, formes aux quelles 

- j'applique ce que j'ai dit des cor- 
respondantes de la 1. pers., v. nos. 

Voit V. vos. 

Vostra V. vos. 

Von, voeu v. vo. 

Vou, votre v. vos. - 

Vouer V. vo. 

Vouloir V. voloir. 

Vous, vous V. vos. 

Vous, voûté V. volte. 

Vont, voûté V. volte. 

Vout, visage ▼. volt. 

Voûte T. volte. 

Voutis, voutis, voutioe v. volte. 

Voutrer v. voltrer. 

Voweria v. vois; 

Voye v. voie. 

Vos v. vos. 

Vrai V. voir. 

Vraiement v. voir. 

Vrayement v. voir. 

Vregier v. vergier. 

Vu V. vo. 

Vuexl V. voloir. 

Vuel V. voloir. 

Vuidier y. vuit. 

Vuil V. voloir. 

VuUlant V. voloir. 

Vuissier v. huis. 

Vuit, vuide, void, voide I, 311, vide, 
privé'; de viduus, par transposition 
de Vu pour les deux premières 
formes, et dipbtbongaison de Vi 
pour les autres ; vb. vuidier, voidier, 
vodier, widier I, 104. 136. 191. 377, 
vider; viduare; le double lo est 
picard pour vu; comp. desvuidier, 
desvider II, 25. 111, dévider, lancer; 
esvuidier, esveudier II, 381, propr. 
é vider, dissiper. Dans la signifi- 
cation subst., viduus, vidua, prit 
une autre forme : Tedu, vedue, d'a- 
bord, puis Vu se prononça en con- 
sonne vedv, vedve II, 127, d'où 
Ton fit vef, fénh régulier veve, 
II, 369. 
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Vuii, voix V. vois. 
Vuû, vide V. vuit. 
Vul V. voloir. 
Vulant V. voloir. 



Vnler v. voloir. 
Vus V. vos. 
Vntriller v. voltrer. 



yv. 



Wage, gage v. gage. 

Wage II, 142, vague; de Vah&\. wâc, 
goth. vegs, ib. Le double w au 
lieu de se décomposer en gu^ comme 
à l'ordinaire , est devenu v dans 
la langue fixée. 

Wager v. gage. 

Wai V. guai et II, 402. 

Waide, gaide, et avec les intercalaire 
de la langue d'oïl, waisde, gaisde, 
gnesde, guède, pastel ; Imâ. wai$da, 
guasdium , guesdium , guaisdium 
(DC. s. V.), avec le même 5 inter- 
calaire, qui semble avoir embar- 
rassé M. J. Grimm II, 67. Waide 
dérive de Tahal. toeit, isatis, anglo- 
saxon vâd. 

Waignon v. gaignon. 

Waimenter v. guai. 

Waïn V. gaïn. 

Waing V. gaagnier. 

Waires v. gaires et II, 294. 5. 

Waisde v. waide. 

Waite v. gaite. 

Waitier v. gaite. 

Walecomme v. wilecome. 

Wambais v. gambais. 

Wanbison v. gambais. 

Want V. gant. 

Warance II, 275, garance; varanlia 
pour verantia. 

Warant, warantir v. garant. 

Warde, warder v. garder. 

Warir v. garir. 

Warîson v. garir. ^ 

Wamir v. garnir. 

WasoMe, waschier v. gaschier. 

Wasohia v. gaschier. 

Waskarme II, 403. 

Weier v. guet. 



Weit V. guet, 

Weia V. guet. 

Welcumier v. .wilecome. 

Welecome v. wilecome. 

Welke, un conchylifère ; une moule 
V. M. d. F. II, 102, note 3; de 
r anglo-saxon veolc, veoloc, cochlea, 
murex; néerlandais weïk, anglais 
wilh. Cfr. Dief. G. W. I, 181. 

Werbler , werbloier, faire des roulades 
avec la voix, parler haut; de l'allem 
wirbeln, faire un roulement (se. 
avec là voix). 

Werbloier v. werbler. 

Were I, 158, amende qu'un meurtrier 
devait payer aux parents de sa 
victime; par extension amende en- 
courue pour certains autres crimes 
ou délits; de Tallemand: ahal. trera, 
wert-gelt, anglo-saxon vere, allmod. 
wàhrgeld, tcehrgeld. Selon Schmeller 
le mot werigelt est composé de 
geld, argent, et de u>era, valeur, 
prix, tandis que M. J. Grimm voit 
dans wera le goth. vair, ahal. tuer, 
homme, ainsi hominis pretium. 

Werpil V. I, 33. 

Werpir v. guerpir. 

Werre, werreglas v. veirre. 

Werre, guerre v. guerre* 

Werredon v. guerredon. 

Werreier v. guerre. 

"Wes V. oes. 

Wespe V. guespe. 

Wessail, wesseyl, à votre santé. Hal- 
liwel s. V. wassail, dit: „From the 
A. S. was hoel, be in health. It 
was ancientlj the pledgeword in 
drinking, équivalent the modem 
your health. The term in later 
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\ 
times wa8 applied to any.festîiity bourg, cité, .^kad^ bourgeois; 
or intemperairce.^ Pai^ suite de la gallois ^«ti, villi^e; la même ra- 
permutation régulière du io aile- cine se trouve aussi dan^TaHe^' 
m and .en ^>*et du passtfge de la' mand: • ahâl.. wih, irtcA, viçus; 
lettre i au r, on eut guersai, dont allmâ. lotc^, arx, civitas; goth. vetAs, 
on perdjt Torigine de fort bonne , .^wjui;, dfiyôç. 
heure, à ce quMI semble; car, ce Wileeome, wileenme, welecome, wale- 
mot ayant pris la signification d*in- comiile, terme de civilité dont on 
tempérance, ivrognerie, gonrman- ' se» servait p (fur saluer, équivalant 
dise, on TinCerpréta dans la langue à soyez le bienvenu ; vb. wileomier, 
d'otl, en en faisant guend, c.-à-d. weleninier , souhaiter la bienvenue 
guère = beaucoup et sol = soif. Peut- à qqn. , lui faire bon accueil, puis 
être aussi cette transformation fut- accueillir en général, recevoir bien 
elle faite sciemment par esprit de ou mal; de Tallem. et immédiate- 
moquerie. Vb. gueiMeillier Ben. III, ment de Tanglo- saxon vUcume, 
569, ivrogner. vilcumian, allmâ. wiUekomen, ail. 

Weit, notre ouest, de Tanglo- saxon mod. trt/Mommen, betoiUkommnen, 

vesi, ancien noroil vesfr, occidens. mot composé de vt/, ahal. loi/t, 

Gfr. Dief. G. W. I, 228. en composition bene et kommtn^ 

Wicht V. oit. ventre. 

Wict v. oit. Wileeomier v. wileeome. 

Widier v. vuit. Wileenme v. wileeome. 

Wigre, espèce de javelot; de Tancien Winage, winnager v. vin.' 

norois f>igr, javelot. Wisarme v. guisarme. 

Wiket, gmadiet, guichet; de Tancien Wit pour vuit. 

norois tik, recessus, angulus. Cfr. Wit pour huit v. oit. 

Dief. G. W. I, 139. Witisme v. oit. 

Wiket I, 33, hameau, et par mépris Wivre v. voivre. 

petite ville. J'ai admis que ce mot Ws I, 142 pour vus. 

Tenait du celtique trie; breton gwik, Wuia v. huis. 

Y. 

Tdle II, 231, idole; idolum, éïâœXov. Yreaie II, 97, hérésie; Aoercjw («?- 

Yerre v. hierre. çtaiç); herege, herese, hérétique; 

Ymage v. image. haereticus (algtiixôç), prov. he- 

Ymagene ▼. image. retge, esp. herege, ital. eretico. 

Ypoorene v. ypocrite. Yver v. iver. 

Ypocrite II, 195, hypocrite; hypocrita Yvre v. ivre. • 

{v7i6xQiT7jç)'j ypocrerie II, 97, hypo- Yyrer v. ivre. 

crisie; Aj^pocrtm (ùnôxQiaiç), 

z. 

Za, zai v. çà et II, 278. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Page 8, 2 col. 1. 4 supprimez le second d'être. 

- 154 , 2 col. 1. 2 - exempter» 

' 231 Maidnee v. mansioD lisez v. nfttaoir. 

- 128 ajoutez Engelos v. jalous. 

- 371 - Touche v. toxicbe. 
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